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_^REMARQUES 

‘ SUR L’HISTOIRE 




DE CICERON 



ES Tullius furnomm/s C i c ero s. 
Le» Romains avoicm ordinairement trois noms , 
Sc extraordinairement quatre & jufqu’à cinq ; le 
prénom , prjenomen ; le nom de famille , » 


I mmen \ 


Sc le furnom, cognotnen ; un fécond furnom par- 
ticulier ou à celui qui le portoit ou à ceux de fa, 
branche , agnomen ; Sc quand cela fe rencontroic 
un nom adoptif , nome» adopiivam , tel qu’on le 
trouve dans P. Cornélius Scipio Africanus Æmi- 
lianus Sc dans CiCalpurnius Pijofiugi Liciiiinnus ; ou bien enfin un attribut 

Î erfonnel Sc dilfinélif , comme dans Al. Valerius Corvims Alejfala Niger.. 

■c premier de ces noms , quoique honorable en tant qu’il étoit la mar- 
que de l’ingénuité , ne fignihoit rien par lui-même ; Sc il étoir commun à 
tant de perlonnes , qu’on ne pouvoit en tirer vanité. Lcs'plus ufités étoient 
A. Aulus , C. Caïiis , D. Decimus , L. Lucius , M. Alarcut^ M’ Mimius , 
•P. Publius, Q, ^uimus, Ser. Seri'ius, Sex. Sextus, Sp. Spiirws, T. Ti- 
tus, Ti. Tiberius. A peine en compterait-on une demi douzaine d’autres. 
Il efl feulement à remarquer , que le plus fouvent le prénom du père paf. 

■ foit à l’atné de fes enfans; & que dans les difeours direéls, il. étoit de 
pediteffe ou du. cérémonial de ne le pas omeure. ^ 
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Quinte , puta , aut PMi , gaudem pranomine mollet 
Auricula. Horat. 

En forte ({u’en adreflant la parole à Cicéron , par éxemple , ou à Céfàr ; 
on difoit ou Marce Tulli ou Cai Ceejar , & ainfi des autres. 

Tullius étoit le nom de famille des Cicérons & de plufieurs autres par* 
ticuliers qui ne tenoient à eux ni par parenté , ni par alliance, Denys d’Ha* 
licamalTe & Valere Maxime font mention d'un Tullius Duumvir , qu’un 
des Tarquins fit jetter à la Mer pour infidélité dans le Miniifére lacré. 
Cicéron parle d’un M. Tullius Patricien & Conful en njq-, dès les pre- 
miers temps de la République. On trouve ailleurs un Sex. Tullius Pri- 
mipile dans l’armée de C. Sulpicius vers l’an ^ÿ 6 , un M. Tullius en fa- 
veur de qui étoit l’Oraifon Pro M. Tullio dont Quintilien 4,2, cite ce 
fragment ; Fundum habet in a^o Tigurino M. Tullius paremum , par le- 

Î uel il paroît que c’étoit un SuilTe du Canton de Zurich ; M. Tuiliui 
)ecula , Conful en 572 ; L. Tullius Cimber> l’un des meurtriers de Cé- 
fir; P. Tullius Syrus , cité Har, ri^. de Tullius Rufus ancien Quefleur, 
J. Comment. Caj. Tous ceux-là & oeaucoup d’autres dont il fera fait 
mention dans cette Hifioire» fans parler de ceux de qui les noms fe lifenc 
dans d’anciennes inferiptions , étoient tout-à-fait étrangers à nos Citérons. 

2. Quant à ce furnom , Plutarque & Prifeien le dérivent de iCicer ; 
forte de pois , de la groffeur ou figure duquel ils prétendent qu’étoit une 
verrue ou autre tache dont étoit marqué le premier de cette race qui l’a- 
voit porté. 

Pline au contraire , 18 Hijl. nat. 3 , le tire du choix que ce pre- 
mier Cicéron avoit fait de la culture de ce légume. Quoi qu’il en Ibit , 
le furnom Cicero , bien que moins commun que la plupart des autres , 
n’étoit pas tellement affefté aux Tullius d’Arpinum , qu’il n’eftt été 
donné à quelques-uns avant eux : du moins trouve-t-on dans Tite-Live 
; , 3 1 , un C. Clodius Cicero Tribun du Peuple , fur l’acculàtion de qui 
eConfuIaire T. Romilius fut condamné à une amende l’an 301 de la fon- 
dation de Rome. Le même Plutarque > qui eil le feul des anciens donc nous 
avons une Hilloire entière de Cicéron , nous montre bien de la fimpli- 
cité; quand il dit , que les defeendans du premier qui fut ainfi appellé , 
ne rejettérent point ce furnom , mais furent bien ailes de le retenir , en- 
core que plufieurs s’cn_moqualIêot > parce que Cicer en latin fignifie un 
pois chiche ; & que notre Orateur , pour le défendre de le changer , fit 
a ceux de fes amis qui lui en donnoient le confeil , cette réponfe : « Qu’il 
» prendroit à tâche de le rendre plus illuftre & plus beau que ceux de 
> Scaurus & des Catulus > ; puifque ces fumoms ne fignifioient rien de 
moins choquant ( Scaurus piedèot , Catulus chien ) & certes l’on ne voit 
ni comment ni pourquoi, même en adoptant la première étymologie, 
les Curius , les Fabius , & les Domitius, que des difformités de meme 
nature avoienc fait appeller Dentmus , Verrucofus, Ænobarbus a' virovem 
pas fur le même principe beaucoup plutôt renoncé aux leurs. Si au con- 
traire , l’explication de Pline efl la plus plaufible , on pourroit pareille- 
ment demander pourquoi les dénominations prifes des fèves dans les mô- 
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SUR L’HISTOIRE .DE CICERON. îij 
mes Fabius , des lentilles dans les Lentulus , & même des pob dans les 
PifoDS auroient été plus refpeélées, ayant > félon ce Naturalide, la même 
origine. Les rieurs auroient donc eu beau jeu à l’égard de ceux de leurs 
compatriotes qui empruntoient leurs fumoms des animaux les plus vils , 
Mus , Afcila , Porcina , Scrofa , & tant d’autres ; qui dans leur fens pro> 
pre étoient plutôt des injures nofliéres, que des éloges dont on pût tirer 
quelque gloire. Cela me fait fouvenir d’une obfervation faitte par un Sa- 
vant du leiziéme fiécle fur les armoiries ; c’ed à fçavoir, que les plus no- 
bles font celles dont les pièces repréfentent ou des animaux malfaifans» 
ou des Symboles fmiPres : & je conclus de-là qu’en chofes audl abfolu- 
ment indiiférentes il n’y a point de choix à faire. Lepidusgui ej} Porcina 
diflus. Brut. ay. Fabius Verrucofus. Senec. a, de Benef. 7. Scrofa 
jifina qua vins non mediocribus cognomenta font. Macrob. 1 , Saturn. 6 , 
iumentum aut vitulum aus ovem .... aut aliquod horum animantium qu* 
hominibus . . . necejpiria Junt in armis gejlare tiefas ejl ^ infâme , fed om- 
nes à crudelibus beUuisi^ rapacibtisferu injîgnia anjpicari oporseb 'u. 
de Van. Scient. L. 1 , c. 81. Cette puérilité dans Plutarque ell fmvie 
d’une autre ; c’eft qu($ Cicéron étant Quefleur en Sicile , fit graver fur 
un vafe dont il vouloit faire préfent à un Temple de cette lile, ces deux 
TCkOVi t M.Tidlius & immédiatement après , un pois chiche > pour figurer 
fon fumom. Rien ne reiTemble affùrément moins à la vérité > de ne mé- 
riteroit peut-être mieux d’être fuppriméque de femblables contes ; fi. en 
les donnant pour ce qu’ils font , je ne me garantiflbis pas de l’inconvé- 
nient qu’il pourroit y avoir à les lailfer en arriére , apres la peine qu’un 
aulfi ^lant homme a prife de les faire paifer jufqu’à nous. Vqici quelque 
chofe pour le moins d’aulfi curieux, doncDio Calfius a jugé i propos de 
nous conferver la mémoire au commencement du quarante -fixiéme livre 
de fon hilloire ; où Cicéron confulaire efi apollrophé par un homme du 
même rang , en ces termes : « Antoine en a ufé de cette manière , ô 
» Cicéron , ou Cicercule , ou Cicérace, ou Ckéiithe , ou petit Grec i 
» choifiifez de ces noms celui qui vous agréera le plus. » Ce miférable 
jeu de mots, quand il ferait certain qu’on en auroit uié à fon. égard , quand 
toutes les bienféances n’y feroient pas violées , auroit , ce femble , aum peu 
dû trouver place dans une Hilloire férieufe , que dans une harangue qu’on 
donne pour avoir été faitte en plein Sénat ; & û quoi pouvoit-il être Don ? 
fi ce n’ell à prouver les écarts infenfés d'un faifeur de Mémoires à ga- 
ges, ou la crédulité d’un Eenvain très judicieux d’ailleurs qui les adopte 
trop légèrement. 

J. Arpinum Fille municipale du Latium aupaiis des Folfques 

Liris . . . Pibrenus. Le nom moderne de cette Ville e(l Arpina , ■& celui 
de l’endroit de fon territoire où lesCicérons avoient leur maifon San Do- 
meneco ^ peut être à 70 milles ou 23 lieues de Rome. Sur ce que Ma- 
rius & Qcéron y avoient pris naiffance, Valére Maxime fe récrie: Conf- 
picua felicitatis Arpinum , five unicum linerarum gloriojijjlmum comempto^ 
rem ,five abundannffimum fontem intueri velis. 1 , 1. C’ell, difoit Cicéron 
lui-même en empruntant d’Homére Odyffi <). la defeription qu’Ulyile 

eij 
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faifoit d’Ithaque , c’efl un paiis montueux à la vérité, mais il ell propre J for-’ 
mer au bien la )euneile , & il n’y en a point au monde qui me plaiL- davantage. 
Depuis le Confulat de MelTala 6c de Saiinator en y 6y , fes habitans étoient 
cenfés dans la Tribu Comelia la tréziéme des trente cinq qui compre- 
noient tous les Citoyens romains ayans droit de fuJrage. C’eft pourquoi 
aux infcriptions régulières le nom de Cicéron fe litainli ; M. Tullius. M. 
F. M. N. Cor. Cicero , oi ce mot Cor. lignifie la Tribu Cornclia dont 
iletoit. 38. Liv. 35, 

4. Il y a dans Aulugelle un chapitre entier fur les Villes municipales,’ 

2 ui renlerme à peu près tout ce qu’on peut penfer 8c favoir fur ce fujet. 

.e voici tel que je l’ai traduit. « Kicn, dit-u , n’ed plus ordinaire dans 
» Tufage ni fi-tôt dit que ces mots , Municipes 8c Villei\municipales •, de- 
x> mandez à ceux qui en parlent ce qu’ils entendent par- là, à peine s'en trou* 
»vera-t-il un feul qui ne croye être parfaitement au fait. Cependant ce 
» qu’ils difent 8c ce que c’eti font cbofes toutes differentes ; car qui de nous 
B autres étant établi dans une Colonie , ne fe donne pas lui 8c les cohabi* 
» tans pour Municipes ? Cela ell pourtant fort éloigné de la vérité 8c de 
3» la raifon ; 8c ce qui prouve que nous ignorons ce que c’ell que Villes 
» municipales , en quoi conlifle leur droit , 8c quelle différence il y a entre 
» elles 8c les Colonies , c’ell que nous fommes aujourd'hui perfuadés 
» que la condition des Colonies ell la meilleure. L’Empereur Adrien dans 
M le Difeours qu’il lit au Sénat touchant les Citoyens d'italica ( dans la 
w Bétique félon Ptolémée ) d’où il tiroit fon origine , a favamment difeuté 
M les difficultés d’une opinion fi douteufe. Il lui paroit d’abord fort éton- 
» nant que ces Municipes 8c quelques autres aulli anciens , parmi lefquels 
y» il nomme ceux d’Utique , pouvant fe régir par leurs Coûtumes 8c par 
3, leurs Loix , ayent mieux aimé fe gouverner par le droit des Colonies. 
31 II rapporte fur cela les inllances 8c les très humbles prières que ceux 
» de Paleftrine avoient faines à Tibère pour être admis à palfer dç l’état 
» de Colonie à celui de Ville municipale , ce que ce Prince leur accorda 
» en confidération de ce qu’il étoit réchappé apparemment par leurs 
3i foins d’une maladie mortelle qu’il avoit eue dans leur Ville. Les Mu* 
» nicipes donc font des Citoyens romains natifs des Villes dittes munici* 
» pales , ufans de leur Droit propre 8c de leurs Loix paniculiéres ôc par* 
31 tageans avec le Peuple. -reffMÛn les honeurs delà Cité feulement. De 
3> ce qu’ils en jouilToient à titre de récompenfe munera , il lemble qu’ils 
3» ont pris leur nom Municipes, n'étant d’ailleurs aflrainsà aucuns devoirs 
33 ou redevances ni à aucune Loi du même Peuple , à qui leur territoire 
33 n’a jamais appartenu. Or nous lifons que les premiers Municipes furent 
33 faits Ceritts , fans qu’ils eulfent le droit de fuflrage ; 8c qu’on leur permit 
33 à la vérité de participer aux honeurs de la Cité , mais non de s’immif- 
33 cer aux affaires , de quoi ils étoient difpenlës ainfi que de lùpporter les 
3* charges publiques : 8c ce fut là le falaire qu’ils obtinrent pour avoir 
33 donné afyle 8c fïireté aux perfonnes 6c aux chofes facrées , lorfque les 
33 Gaulois s’ étoient rendus maîtres de Rome. De-là dans un fens con* 
a, traire, vinrent les roUes des Cérites, où étoient rapportés les noms de 
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ceux que les Cenfeurs pour caufe de délie privoient du fufFrage. Mais 
» les obligations des Colonies font bien plus intimes : car ces Colonies 
» n’arrivent point de dehors i la Cité , & elles ne fe foutiennent point 
» fur leurs propres racines , mais elles font en quelque façon provignées 
» de la Cité même , & elles tiennent leur droit & leurs Lois du Peuple 
» romain , & non de leur libre volonté ; cette condition, quoique plus 
» fujette & moins libre , e(l néantmoins aujourd’hui préférable tic e(t en 
» eêRtt plus recherchée , à caufe de la grandeur & de la majelfé du Peuple 
M romain , dont ces Colonies font les images & les repréfentations en ra- 
j> courci ; & encore , parce que les droits des Villes municipales font obt 
» curcis 6c tellement effacés par leur ancienneté , que l'ignorance où l’on 
a>en eft leur en dérobe la jouiffance. i6.Gell. Ij. 

Arpinum n’étoit pas feulement Ville municipale, elle joignoit au droit de 
fuffrage tous les autres droits qui compétoient aux vrais & naturels Citoyens, 
depuis fon aggrégation à la Tribu Comelia. En vertu de fon indépen- 
dance , elle lormoit une efpéce de République, qui avoit fon Confeil pu- 
blic 6c fes Magiflrats ; mais la même chofe ^obfervoit dans les Colonies ; 
&, dans celles-ci comme danscelle-lù, lorfque cesMagiftratsouOffiiciers 
dtoient deux, on les nommoit Duumvirs ; quand il n’y en avoit qu’un, 
on l’appelloitouDiélateur , Diûam Lanuvü Milo. pro Mil, ou Préteur , 
Fundos Aufidio Lujco Pratore libenttr 
lÂnquimuî , inÇani ridentes prxmia (crible. Horat. 
ou même Edile , 6c c’étoit le titre de celui d’ Arpinum , 

h enim Magijhatus in nojlro municipio nec alius Mus creart filet. 15 .' 
Famil. ii. 

va[a minora 

Franvere, pannofiisvacuis Ædilis Ulubris. Juven. 

Ces Places dans les Colonies étoient remplies par des fubalternes i 

3 ui le Préteur civil ou d’autres Magiftrats les donnoient pour récompenfe 
e leurs fervices ; au lieu qu’étant éleéUves dans les Villes municipales , 
elles étoient ou déférées i des perfonnes d’une certaine diflinéfionà Rome, 
qui en étoient confidérés comme les Patrons , ou occupées par les Citoyens 
naturels les plus dignes ou les plus agréables à leurs Concitoyens. 

y. Le Latium ell cette partie de Pltalie qui a pris fon nom du mot la- 
tere , parce que, difent les Poètes , Saturne s’y tint caché. De-li auffi fe» 
habitans furent appelés Latins. Rome qui eft lituée à fon extrémité fupé- 
rieure en étoit la Capitale , avant que de l'ètre du refte du Monde. Ce 

S aiis, qui eft fitué le long de la Mer de Tofeane , étoit divifé en deux , 
ont l’un appellé l’ancien Latium comprenoit toute la côte qui eft entre 
le Tybre 6c le promontoire de Chreeti, où commençoit l’autre, dit le 
nouveau Laiium , auquel le Liris fervoit de bornes. 

C’étoit là qu’lubitoient les Volfques , Peuple très connu dans l’hiftoi- 
re de l’ancienne Rome , contre laquelle il s’éleva dès les commencemens 
par de rudes guerres ; qu’il continua affés long-tems , pour qu’elle fouhait- 
tât de l’avoir plûtôt pour Allié que pour Ennemi. Horace parle de la fer- 
tilité de ces campagnes , pamcuUércœent de celles 


vj REMARQUES - 

\Qus Liris çuictâ 

Jliordet a^uâ tachurnus amnïs. 

6. Le Lirii ou Garigltam , Fleuve & qui Slîius Italicus a donnd l’cpî- 
théte de Sulfureux , en recevoir un autre , le Fibrcnus , aujourd'hui Fiume 
délia pojhf, par lajonfUon duquel fe formoit unellle, où droit fitué Ar- 
pinum & fon territoire » dans lequel il faut comprendre la maifon {St le 
domaine des Cicérons. 

Fibremmifcemem flumum Lirim 
■ Sulfureiim ..... accolit Arpinas. 

7. Sacrifees trois noms .... Chevalier romain Nobkjfe ... ; 

homme nouveau. Que la Nobleffe foit ou ne foit pas une chinadre ; il eft 
dgalemeni cenain , que les Romains en dtoient auliîentétds ,que la Nation 
de notre Europe la plus jaloufe des didindlions qu’on y attache. On di- 
Toit qu’à mefure qu’ils s’dloignoient de ces fidcles heureux, où la vertu 
feule ctoit en recommandation , leur refpedl croiffoit pour fon ombre. Ju- 
venal n’a pu s’empêcher de s’en moquer & de leur faire fentir , non pas 
feulement combien ils fe mdprenoient à cet dgard,cn les rappellant à ce 
grand principe , qu’il ne peut y avoir de vdiitable noblelTc où il n’y a point, 
de vertu , 

Nobilitas fila ejl atque unica virtus ; 

mais combien il leur convenoit peu de fe piquer de cet avantage , H- 
vrds comme ils l’dtoient à des vices qui le leur euffent fait perdre , quand 
même ils auroient tous été &ns contradidlion les defeendans des compa- 
gnons d’Enée , ce dont il ne convenoit pas : 

Ai vos Trojitgeiitt vobis hnofeitis , iy' qux 
Turpia Cerdoni F olefos Brutofque decebum .... 

Alajorum primus quifquisfât tlle tuorum j 
Aut Pajlorfu'u , aut iîlud quod dicere nolo. 

Malgré tout cela cependant, l’on ne fauroit douter , ni que la NoblelTR 
te fût a Rome le premier Ordre de l’Etat, ni que toutes les préférences 
ne lui fulTent aquite. 

L’ancienneté de la famille de Cicéron jufliflée par pluGeurs roonumens 
(ùbfilfans à Arpinum , par les trois noms qu’avoit déjà fon ayeul , & par 
la qualité de Chevalier romain qu’il pouvoit tirer encore de plus loin , & 
qu’il a prife en trois ou quatre endroits de fâs oeuvres , ne fait point une 
oppofîtioo cont ra diétolre avec celle d’homme nouveau dont il s’eft con- 
tenté par-tout ailleurs , fi par homme nouveau on veut bien n’entendre 
qu’un homme nouvellement anobli , & fe réduire pour l’ancienneté à la 
manière de penlèr commune à tous les peuples 8c i tous les tems , fui- 
vant laquelle cette ancienneté a fait un. titre de conlldération , même dans 
la Bourgeoifie ordinaire , pour les familles qui fe font foutenues avec ho- 
neur dans les lieux de leur établilTement. 

8. Les Sacrifices dont Cicéron parle comme propres à la lïenne , n’a- 
joutent rien à l’opinion que nous œvons en avoir ; la raifon en e(l que 
toutes les familles de quelque état ou condition qu’elles fulTcnt , les Plé- 
béiennes de même que les Patriciennes , avoient leurs (âcrifices que l’on 
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ïppelloit I ou privata pour les diifërencier des publics , ou gentilia pour 
nurquer qu’ils étoient finguliérement & individuellement anêélés à une 
«ce. Au défaut de lignée , ils paflbient des maris à Jours veuves ; des pè- 
res adoptifs, aux enfans qu’ils s’étoient donnés par l’adoption ;& générar 
lement de tous les défunts, à ceux qui recueilloient leur hérédité ; l’or- 
dre établi par le droit facré des Pontifes étant , ut ad <{utm peeutiia , ad 
eumdem ettam facrorum Migatio perveràret. C’eft le fèntiment de Cicé- 
ron, 2 . De Legib. Sur cet article de la Loi des 12 Tables , Jdcra pri- 
vata perpétua manento. Le même dans l’oraifon wo Mur. fe plaint des 
Jurifcomuites , qui par de faulTes fubtilités & oes interprétations for- 
cées éludoient les Loix les plus fages , telle qu’étoit celle-U, dont l’ef- 
prit concoureit avec la lettre à la confervation des facrifîces privés. Par 
ces Sacrifices , il faut entendre tout ce qui pouvoit appartenir au culte 
particulier dont chacun honoroit fes Lares ou Dieux plates. Ritus fa- 
müue patrumgue jervamo. Ibid. Et ce culte , de la manière dont il fe ren- 
doit à ces Divinité-s tutélaires , avoit été réglé par les Pontifes , fans l’ap- 
probation de qui tout aéle de religion étoit réputé fuperüitieiax. Ainfi » 
Sacra Tullice gentû pouvoient bien n’avoir pas la même célébrité que Sa- 
cra gentium Æmiliie, Claudia , Juliee, ifc. mais ils étoient de même 
nature. 

p. La qualité de Chevalier romain fubniloit dans la famille de Cicérou 
peut-être depuis pludeurs générations ; fans que l’on en puifl'e tirer d’au- 
tre induélion , finon qu’il y avoit eu un bienfnfEfant pour k foûtenir: Hic 
majoTum multa veJHgia , lemble appuyer cette conjeéhire. Les Chevaliers 
formoient un corps nombreux compofé des plus riches ‘Qioyens , que 
l'on avoit pris à tâche de didinguer du refie du Peuple, pour fe faire une 
reffource de leur opulence dans les différens befoins de l’Etat. Je ne pré- 
tends pas dire que c’ait été là le premier objet de leur inilitution; il futfit» 
pour jufliiîer l’idée que j’en donne ici , que depuis plus d’un fiécle ils fuf- 
lent regardés fur ce pié-là. Ces dillinélions conliiloient en un chev al entre- 
tenu aux dépens du public d’où ils tiroient leur dénomination de Che- 
valiers , en ce qu’on appelloit l’angufliclave ( bande de pourpre qui bor- 
doit la tunique extérieure , & qui chargée très probablement d’un ou de 

S lufieurs boutons ayant la forme de têtes de clous , fervoient à en join- 
te les deux côtés ) & dans l’aneau d’or. 11 n’efl pas douteux que les 
Chevaliers ne fulfent employés en tems de guerre , leur origine étant 
toute militaire , tic le Cheval que la République leur. entretenoit ne ieUr 
étant donné qu’à cette intention : aulE les Hiitoires ibnt-elks pleines des 
fervices qu’ils rendirent en diflérentes occafions ; non comme de fimples 
cavaliers , mais comme gens attachés par état à la profef&on des armeS/, 
qui s’y portoient autant par le motif de la gloire 8c par le défit de fe 
rendre utiles à la Patrie que par la nécéflirc qui leur en étoit impofée. 
Dès avant les Gracques , qui tirèrent plufieurs fnjets de ce Corps poilr 
leur faire prendre la qualité 8c les fonélions de Juges , cette ardeur mar- 
tiale s’étoit un peu refroidie , 8c bicn-tôt après eue fit place à l’a, pétic 
des honcurs civils , ce qui dura jufqu’à Sylla ; qui les ayant rappellés d 
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leur premidrc condition , leur ouvrit fans le vouloir le goût qu’ils eurent 
depuis pour l’exploitation des fcrii es, par où iis aquirent un nouveau d6- 
gré de confidération , leurs richelTes faifant la fureté des deniers publics. 
De-lù vient aufll que Cicéron , qui les affeélionnoit d'ailleurs , comme 
étant de race équeure , employa toute la fouplelle de fon efprit à les ga- 
gner. Car ayant fenti de bonne heure lafoibk-ffe du Sénat, il crut ne pou- 
voir rien faire de mieux que de s’étayer de leur fecours , leur ayant fait 
comprendre que leurforce dépendoit de l’union qu’ils auroient avec cette 
Compagnie , a laquelle il perluada la même chofe. 11 s'en trouva bien fans 
doute ôc fur-tout pendant fon Confulat. Les Chevaliers de leur part mi- 
rent ù profit fes inlinuations 8c leur complaifance , puifque depuis (on Con- 
fulat feulement ils formèrent, félon Pline, un troiliéme Ordre dans la Ré- 
publique. C’ell ce que j’éxaminerai plus bas. 

10. A r^ard des trois noms j qui fuivant l’cxpreffion de Juvenal , Tan~ 
euam habeai tria nomina , & fuivant celle d’Aufone , Tria mmma nobi- 
liorum , femblent avoir été affeélés à la Noblcffe exclufivement à toute 
autre condition : loin qu’il réfulte , de ce que les Cicérons les portoient , 
qu’ils fuffent nobles d’extraélion ; il faut au contraire , de ce que les Ci- 
cérons ne l’étoirntpas, conclure que les trois noms n’avoient jamais rica 
lignifié de fcmblable , fi ce n’cft peut-être dans les premiers tems ; où 
les familles étant divifées en moins de branches , & les noms propres fuf- 
iifant avec les prénoms à dillinguer les particuliers qui en étoient , un 
furnom ou un troiliéme nom feroit devenu inutile, s’il n’a voit été oularé^ 
compenfe de quelque aélion d’éclat, ou lefymbolede quelque qualité émi- 
nente ; encore faudroit-il convenir que le nombre de ces furnoms hono»- 
râbles par eux-mêmes, étoit fl petit en comparaifon de ceux qu’on prenr 
droit volontiers pour fatiriques , & qui n’étoient que de purs lobriquets • 
que cette opinion ne pourroit fe foûtenir contre la pratique confiante où 
l’on étoit à Rome de ne reconnoître pour Nobles, qu' ou les Patriciens 
defeendans des premiersPéres ou Sénateurs qui formèrent leConfeil public, 
ou la poftérité da ceux que l’on y aggrégea , ou enfin de celle des Plé- 
béiens qui par leur mérite ou par la faveur de leurs égaux s’étoierc 
élevés aux principaux Colleges, par où il faut entendre les trois grandes 
Dignités , Tergeminos homrei , ainli que les appelle Horace , l’Edilité curu- 
le , la Préture , & le ÇpnfuUt» . _ — — • 

1 . Les trois noms îtria nomina , n’étoient donc qu’une expreflion prover- 
biale tirée de la vanité de ceux qui paflôient de l’état o’efclaves , où ils 
n’en avoient eu qu’un , à celui d’ Affranchis , où ils joignoient à ce nom le 
prénom & même le nom de leurs Patrons. Momento turbinh exit Mar- 
sus Dama. Perf. Sat. Varro Jîmplicsa in îtaliâ fuijfe nomina ait. VaL 
Max. Epit. L. jo. 

11. Quoique Cicéron fût d’une famille équeflre, &qui étoit en pofê 
fêfTion immémoriale de les facrifices & de fes trois noms, il étoit du 
Corps du Peuple flebs erat. Depuis qu’il fut parvenu aux Charges 
curules, il devint Homo novus , Homme nouveau ou nouveau Noble; 
qualité qu'il tianfœettoit à fa polléiité la plus reculée , la nouveauté de 
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SUR L’HISTOIRE DE CICERON. î*. 
Panobliffetnent ne pouvant plus fe couvrir par aucun laps de tems , quand' 
l’époque en étoit aulfi manileftement connue que l’étoit celle du lien. Mais 
il pouvoir s’enconfoler, en ce que Pompée, Caton & beaucoup d’autres 
étoient dans le même cas. Pompée , tout grand qu’il étoit par fon fumom,ne 
pouvoir être regardé fur un autre pié,n’y ayant dans fa Maifond’illullration 
que ce que fon père Conful en 664 , ou tout au plus fon grand-pére y en 
avoient mis. Caton arriére petit fils d’un autre Conful , & d'uo Conful 
tel que le vieux Caton l’honeur de fon lïécle , étoit pourtant un homme 
nouveau , parce que ce premier auteur de fa race n’étoit devenu noble qu’a- 
près des Patriciens ou des Plébéiens mêmes d’une extradion à ne pas 
permettre qu’ils le traitalfent d’égal , bien que fes inférieurs en tout le 
refte. Quelle bifarrerie 1 

Après avoir expofé ce qu’étoit Cicéron quant à la naiffance , je pour- 
rois me difpenfcr cie dire ce qu’il n’étoit pas ; (i quelques Ecrivains n'a- 
voient pas obfcurci la vérité que je viens d’établir , les uns en le faifant 
defeendre du fang des Rois , les autres en le ravalant à l’état le plus vil* 
Parmi ceux-Hi brille , moins par le jugement que par la pompe de les vers , 
Silius Italicus ; qui , dans fon huitième Livre de la Guerre punique , fup- 
pofe entre les ancêtres du même Cicéron un Tullius Prince des Volfques , 
qui vient avec fa troupe au fecours des Romains , & le tout pour avoir oc- 
cafion de faire entrer dans ce Poème l’éloge de notre Orateur. 

Tullius aratas raptabat in agmina turmas , 

Rtgia progenies iy Tullo fanguis ab alto : 

Indole pron quanta juvenis , quantumque d aturut 
Aufomte pepulis ventura in Jecula civem / 
nie fuper Gangem fuper exauditus ijt Indos 
Implent terras voce , ù" furialia bella 
Fulmine compefeet lingua , nec deinde relinquet 
Par decus eloquït cuiquam fperare nepotum. 

Ce Poète , qui félon Martial , avoit achevé la ledure de Cicéron 
long -tems avant que d’avoir commencé celle de Viigile , n’avoit cer- 
tainement rien trouvé de fcmblable dans les Livres de celui à qui il donne 
libéralement une origine fi relevée : il ne tenoit même qu’à lui d’y voir 
formellement le contraire. De plus, à une foixantaine d’années pris , il 
étoit fon contemporain j il avoit été Conful comme lui ; il avoit même 
acheté une de fes maifons , oh il fe retira pour travailler à fon Poème. Tant 
de circonfiances , qui le raprochoient des moyens de s’inftruire , cédèrent 
à la pafiion qu’il avoit de louer un perfonnage dont il fe regardoit com- 
me le compatriote , le Collègue , & le Commenfal. En cela il a eu peu d’i- 
mitateurs. 

Quoique Plutarque , dans la vie de Cicéron , en rapportant le pour 
& le contre fans rien décider, puilTe être compté parmi ceux qui ont con- 
tribué à cette prétendue origine royale ; cependant , comme il dit net- 
tement ailleurs , que Cicéron étoit ilfu de bas lieu , il faut s’en tenir à ce 
dernier mot , & ne pas trop s’embarraffer de ce qu’Eufébe dans fa Chro- 
nique , n’a pas lailTé de copier le premier j Aurelius Viftor , fi toutesfois 
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c’ell lui qui eft Auteur du Traité De Vim illupribus , 8c d’un fupplémenf 
oi on lit une Vie de Cicéron très abrégée , s’eft engagé plus avant ; & 
fans nous produire d’autres garans que lui-même d’un fait que leloignc- 
ment des tems couvroit de la plus épaifle nuit, il a écrit que notre Cicé- 
ron avoir pour premier ancêtre T. Tatius Roi des Sabins, à qui les au- 
tres Hifloriens ne donnent qu’une fille mariée à Numa ; & dont la pollé- 
rité feroit inconnue, fi le même Plutarque par quatre mâles qu’il lui fiip- 
jpole , ne l’avoit pas fait ayeul des Pomponius , des Calpumius , des 
Pinarius & des Mamercus , quatre familles Patriciennes qui n’avoient aucune 
affinité avec les Tullius d’Arpinum. 

Malgré la modeflie dont ufe Cicéron en parlant de fcs ayeux , je fe- 
rois bien caution qu’il n’auroit pas renoncé au bénéfice d’une pareille opi- 
nion , pour peu qu’il en eût trouvé la créance établie , & qu’il n’auroit 
été ni plus fcrupuleux que les quatre familles que je viens de nommer, 
ni plus délicat que Mxcenas & Lamia , qui du tems d’Horace prenoient 
en fi bonne part de fcmblabics complimens. 

Mxcenai aravis édité Regibus .... 

Æli vetuflo mbilis ab Lamo 

^ui .... F ormiarum .... 

Late tyramius. 

Comme il n’étott point dans le cas de fe repaître de ces fortes de fa- 
bles , il fut fe renfermer dans fa médiocrité , & fe faire même un mérite 
de les avoir rejettées : car quoiqu’â propos de Pherecide , & voulant mar- 
quer le tems où ce Philofophe . cnfeignoit le dogme de l’immortalité de 
l’ame , il fe foit exprimé en ces termes , Aleo remuante gentili , qu’il a plu 
â quelques-uns de rendre par ceux-ci , Sous le régne £ un de mes ancêtres , 
il faudroit qu’ils ne fignifiaifent pas auffi bien , Sous le règne d'un Prince 
de mon nom , & que Cicéron eût parlé férieufement ou qu’il eût voulu en 
être cru ; 6c c’eft ce qui n’efi pas même vraifemblable aprcsce qu’il dit dans 
un autre endroit; où s’entretenant de l’abus que quelques perfonnes faifoient 
de la conformité des- noms dans leur généalogies , il avoue avec une fraii- 
chife vraiment digne de lui , qu’il fe rendroit le jouet de tout l’univers , fi 
à leur éxemple 6c fur le même fondement il fe donnoit pour être un des 
rejertons de la race de ce M. T ullius Patricien qui fut Conful dix ans après 
l’expulfion des Tarquins-Je damande fi avec des fentimens qui lui fai- 
foient trouver un Patricien trop au-deflùs de lui pour prétendre à fa pa- 
tenté , il fe feroit oublié jufqu’i compter parmi fes auteurs un Prince à qui 
les Patriciens eux-mêmes avoient été foûmis. Or ce Prince étoit incontef- 
tablement Ser. Tullius fixiéme Roi de Rome , très différent de Tullus 
Attius Roi des Volfques, & encore plus étranger à T. Tatius Roi des 
Sabins. Il auroit certainement été le feul à débiter cette chimère ; & on 
l’auroit en effet traité de vifionnaire 8c d’extravagant , s’il s’étoit fervi du 
mot gentili dans un autre fi-ns que celui que je lui attribue , & que ceux 
qui font faits â certain badinage de fiile qui lui e(l familier , fentiront auffi 
bien que la force des raifons que j’oppofe à une imagination auffi fantaf- 
que. Toute fantafque qu’elle cil cependant , elle n’a pas laiffe de trou- 
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ver place comme une vérité hiftorique dans les Ecrits de pluficurs mo- 
dernes. 

En mettant Plutarque au nombre de ceux qui ont d<?gradé l’Orateur 
romain de toute condition , au moins dois-je dire qu’il l’a fait fans paflion; 
& que tournant fes vues du côté de la morale il a cru qu’il étoit plus 
honorable pour ce même Orateur & de meilleur exemple pour la pofté- 
rité , de lui donner une origine au-deflbus de la commune , avec toutes les 
grandes qualités qu’il lui reconnoît , que de lui attribuer fur un (impie 
ouï dire une naiflance illuftre qui auroit diminué le mérite de fes talens. 

On ne fauroit penfer aufli favorablement de Dion ; car non-feulement 
il n’a rien omis de ce qui pouvoic diffamer cet excellent homme , il a 
recherché & mis en œuvre toutes les ordures qu’il a déterrées dans les 
monumens les plus obfcurs; & cela avec une afFeéfadon qui feroit capable 
de l’en faire juger l’inventeur , s’il étoit podible de deviner la raifon de fon 
acharnement. Sallulle dans fon inveélive , s’étoit contenté de traiter Ci- 
céron d’homme tombé des nues , de fils de fes œuvres , de nouveau venu, 
qui avoir pris faveur dans le nx>nde avec l’aide de l’Orateur Craffus , dans 
la maifon de qui il avoir été élevé , chofes qui pour la plupart avoient 
été reprochées i ce dernier , & oîk il n’y avoir i reprendre que l’éxagé- 
rarion. L’autre comme un furieux , s’évapore en injures les plus atroces 
& en calomnies les plus abfurdes. Il donne à Cicéron un père foulon de 
fon métier ; & fi mal achalandé , que n’y trouvant pas de quoi fuffire à 
fa fubfilfance , il étoit obligé d’y fuppléer par le falaire journalier qu’il 
retiroit de la culture des oliviers & des vignes : encore faloit-il ou’il fe 
réduisît aux alimens les plus fordides , qu’d prenoit de jour ou ae nuit 
quand il en avoit le tems. Son fils ( notre Orateur ) élevé , félon lui , dans 
cette mifére & impatient d’en fortir , fit provifion de toutes les injures 
& de toutes les grofliéretés ordinaires aux ruflres & aux villageois qu’il 
•voit fréquentés, bien réfolu de s’en fervir contre quiconque s’oppofe- 
roit li fa fortune. « Vous avez donc ofé , infâme que vous êtes , conri- 
* nue l’ant^onifle qu’il met aux prifes avec lui , vous qui avez paffé vo- 
»tre jeunelîe avec des miférables tels que vous, épluchant curieufement 
9 & mettant à part les ordures de la laine , &c. Il faudroit traduire de 
bout en bout cette harengerie , s’il étoit queflion de faire fentir l’ex- 
travagance de la Harangue , Si cet échantillon n’en doit pas faire délirer 
davantage. 

Dans un efpritbien différent Juvenal parlant de Cicéron , a cUt: 

Hic novus Arpinas , i^nohilis & modo Rom* 

Aîunicipalis Eques , pralearumpotiit ubique 
Praftditim attoniiis is" in omni genif laborat. 

Car quoique l’épithéte ignobilis , jointe â celle d’homme nouveau, 
tranfplanté d’Arpinum à Rome , fans autre qualité que celle de Cheva- 
lier municipal , ne préfente d’abord à l’cfprit que l’idée d’un homme af- 
fés mai partagé du côté de la fonune , il cll certain néantmuins qu’elle 
forme le plus beau trait de fon éloge, foit qu'on la prenne dans la lignifi- 
cation primitive d’un paniculier peu connu ( ignobilis , quafi non nobtlis ) foie 
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qu’on l’entende dans le fens ordinaire d’ignoble ; puifqu'il femble que le 
Poète pour donner i la comparaifon qu’il va faire cette force hyperbo^ 
lique t d’oîk naît le merveilleux de fon raifonnement , n’a choiTi cette ex> 
prelConque pour en conclure avec plus d’emphafe: 

Tantum igitur muros intra Toga conrulic illi 
Nominis ac tituli , quantum non Leueade , quantum 
Thejfalix campis Oûarius abjlulit udo 
Ctedibui ajfiduis gladio i fed Roma parentem 
Roma patrem patrite Ciceronem libéra dixit. 

La meme penfée avoir été renfermée en deux mots, parVelIeïusPater- 
culus , au fécond Livre de fon hiftoire. M. Cicero, qui omiiia incremema 
fua fibi debuit y vik novitatis nobjlissimæ : voulant dire pat 
là , que la nobleffc de Cicéron , pour nouvelle qu’elle fût , écoit au prix 
qu’il l’avoit aquife , d’aufli bon aloi que la plus ancienne ; mais cette pré- 
cifion ni n’étoic du goût de Juvenal, ni ne convenoit au fujet de la ma- 
nière dont il le traitoit ; & l’attente du leéleur étoit bien mieux remplie 
par les circonilances honorables qui firent ajoûter aux titres de nobleîTe , 
que le même Cicéron mit depuis dans fa famille , celui de Père de la 
Patrie. 

Il ne refie, ce femble, de difficulté à faire ici, que fur cette expreffion 
finguliére de Chevalier municipal : mais outre que l’efpéce de ces Che- 
valiers efi inconnue ( fi tant efi qu’elle en fît une particulière , ditférente 
de celle des Chevaliers romains ) & que Cicéron en fe difant , tantôt de 
rang équefire , 6 c tantôt Chevalier romain , ne nous a pas lailTé lieu 
de douter qu’il ne le fût en effet ; c’efi qu’il s’agiffbit en cet endroit de 
donner à la vertu ou à la noblefle perfonnelle l’avantage fur la noblelfe 
d’extradlion: & non-feulement il n’étoit pas quefiion pour le Poète de 
relever la qualité de ce grand homme , il faloit au contraire qu’il la dé- 
primât autant qu’il étoit peffible , comme il a fait encore ailleurs , pour 
faire feniir d’autant mieux la difiance du lieu d’où il étoit parti , au terme 
glorieux où il étoit arrivé par fes fervices & par fes travaux. 

Faciam Equités Afiani 

jQuanquàm dst Cappadocesfaciant Equitejque Bithyni & 

Altéra quos nudo traducit Gallia talo. 

Je ne fâche que ce feul endroit où les Chevaliers foient dépaiilés ; Se. 
d’où fon pût inférer que , comme il y en avoit d’Afiatiques , de Cappa- 
dociens, de Bithyniens & de Galates ou de Gallogrecs , il pouvoit de 
meme y en avoir de Municipaux ; mais il efi vifible , que Juvenal n’a en- 
tendu parler ici que de Chevaliers romains qui avoient des établiiTeinens 
dans ces Provinces. 

12. Plutarque, Quoique je ne fois pas toûjours d’accord avec lui fur 
les fnts ou fur certaines circonfiances , qu’il n’a pu rapponer que fur la 
foi d’autrui , je ne iaiflfe pas de reconnoître avec tout le monde , que c’efi 
un des hommes les plus cfiimablcs de l’Antiquité , & peut-être celui de 
tous à qui l’on doit le plus ; car , pour ne parler que de l'Hifioire , quelle 
lumière ne répand - il pas fur la grecque par les détails dans lefquels il 
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n’a pas dédaigné d’entrer ! Combien de chofes fans lui ignorerions-nous , 
foit par rapport aux mœurs & aux coutumes de fa nation , fuit relative- 
ment au caraélére perfonnel ou au génie particulier des perfonnages qu’il 
a voulu nous faire connoître ! & quel autre que lui a été ou plus propre 
k concevoir un plan tel que le fien , ou aufli capable de l’éxécuter ! Beau- 
coup d’Ecrivains l’avoient devancé dans le récit des événemens princi- 
O. 1 r», J, 1 , 


n étoit pas meme venu à 1 e^rit d aucun d eux , de leur diltnbuer à cha- 
cun des rolles qui renfermaflent le précis d’une Philofophie de pratique 
aufli faine & aufli judicieufe qu’efl la fienne. En forte que de quelque fa- 
çon qu’on le conlidére , ou comme Hillorien ou comme Philofophe , on 
lui trouve un mérite qui le dillii^uc de ceux dont il cQ devenu le rival ; 
en ce qu’à la faveur des agréraens qu’il emprunte de l’Hiftoire , il fait 

f aafler ce que la morale des autres a d’aullére ; & en ce que , nourriflanc 
’hifloire des fucs de la Philofophie , il lui fait perdre fa lecherefle & lui 
donne cet embonpoint qui fait qu’elles fe foutiennent l’une par l’autre & 
qu’elles font également utiles &c agréables. On a vanté dans plufieurs de 
ceux qui ont (xrit avant lui , l’art de peindre les hommes , de les préfenter 
dans un beau jour , 6c d’animer en quelque forte leurs portraits. Plutar- 
que a fait tout cela , 6c quelque choie de plus encore ; c’efl qu’il a eu le 


les vies. Il feroit à fouhainer que dans celles qu’il a faictes des illuilres 
d’entre les Romains , il fe fût un peu plus défié de l’éxaélitude 6c de la 
fidélité des mémoires fur Icfqvelsil les compofa ,6c que la langue latine, 
qu’il ne favoit que très imparfaitement, lui eût été plus familière : il au- 
jroit confulté plus volontiers & plus furement les Hilloriens de cette lan- 
gue ou témoins ou contemporains des événemens qu’il n’a puifés pour la 
plupart que dans des fources inconnues ; 6c qui le mettant quelquesfois en 
contradiâion avec les auteurs originaux , font autant de tort i la vérité 
qu’à fa propre réputation. 

ij-Tullus Attius ou Anius Tullus : s’il n’étoit pas Roi des Volfques , 
il étoit du moins le plus puHTant 6c le plus accrédité d’entre eux. Longé 
is tum Princeps yolfet nominis trot , Romanifoue femper infejius. Ce tut 
lui; qui, fur un avis captieux qu’il donna aux Romains, au lujet de ceux 
de fa nation qu’il avoit lui-même engagés à venir à Rome en grand nom- 
bre à des Jeux publics qui s’y célébroient , leur attira un ordre de fe 
retirer au plûtôt ; & qiii , leur faifant enfuite regarder cet ordre comme 
un outrage , profita de leur mécontentement pour les poner de nou- 
veau à la guerre , dont il fut déclaré le Chef avec C. Marcius qui étoit 
éxilé à Corioles , 6c avec qui le llratagcme avoit été concené. T. Ltv. L. 2 . 
& feq. vers l’an 262 de R. 

Tiron, Corntliui Neoos , celui-là avoit été efclave dans la maifoa 
de Cicéron ; mais efclave d une efpéce qui feroit encore aujourd’hui envie 
à quiconque , étant né libre avec beaucoup de bonne volonté pour appren- 
dre , manqueruit des moyens nécelTaires à cet effet. Les Romains faubient 
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inllrulre ceux de cette condiciun ,en qui ils découvroient du talent, dans 
toutes les fçicnces & dans tous les arts auxquels ils les jugeoient propres ; 
& ils trouvoient leur compte à n’y rien «Ipargner , par Te profit qui leur 
en revenoit & par les commoditës & les agrémens qu’ils y rencontroient : 
car , fans parler de ceux dont le mérite conlïïloit aans la force du corps 
ou dans une induürie purement méchanique , qui leur procuroient une 
main d’œuvre à tous les ufages que demandent la culture des terres, l'œ- 
conomie de la campagne 6c le lervice journalier des maifons ; les Pro- 
vinces 6c les Ifles voiimes de la Grèce , l’Italie même , en fournilToient un 
grand nombre , qui par leur efprit & par leur foupleffe , étant fufceptibles 
de toutes les formes qu’on vouloir leur faire prendre , ne contribuoient 
pas moins à leurs amufemens 6c i leurs plaillrs. On voyoit fortir de - là 
des Grammairiens , des Poètes , des Muficiens , des Médecins ; les uns 
avoient commencé par être Leéfcurs , Copiftes, Symphoniftes , les au- 
tres joignant les obfervations à la pratique des remèdes s’étoient élevés à 
toutes les connoilTances que demande ce bel art. Se difiinguoient ils par 
quelqu’une de ces connoilTanees ? ils étoient prefque fûrs d’obtenir la li- 
berté , & dans ce point de vue ils ne pouvoient manquer d’émulation : 
car par l’afFranchiflement qui les failbit palTer à l’état de Citoyens , ils dé- 
venoient intendans, amis 6c confidens de leurs anciens Maîtres , qui ne 
retenoient à leur égard le titre de Patrons, que pour répandre fur eux leurs 
bienfaits. 

F trna tninijjerih ad mtus aptiis fieriles , 

Litterulis gTxcU imèutus , idoneus arii 

Cuilibft , argillâ ^uidvis imitaberis udâ i 

Ouinetiam eanetindodum fed dulce bibenti. Horat. 

Audon de la liberté près , on ne voit pasqueTiron en eût reçu beau- 
coup du lien : mais , ce qui ne fait pas moins d’honeur à l’un qu’à l’autre ; 
c’ell , qu’étant devenu l’ami 6c le confeil de Cicéron , de fa femme , de fon 
frère 6c de leurs enfans , il borna lui-même leur reconnoilfance à des fen- 
timens dont il s’étoit rendu digne par l’attachement invariable qu’il avoir 
pour eux. 11 étoit dans leur famille au moins dès le tems d’Heivia , 6c très 
vraifemblablement avant leur nailTance ; en forte que fe trouvant beau- 
coup plus âgé qu’eux , il feroit très poflible que fous l’infpeélion de leur 
père , il leur eût appris les premiers élémens des deux langues , car il y 
étok très favant ; & il n’cll pas douteux que notre Orateur qui le con- 
. fultoit fur fes ouvrages avant que de les rendre publics , n’eût découvert 
«n lui ce goût exquis qui donne la perfeélion à toutes les produélions do 
l’efprit. bai l’aiRanchmant il lui fit prendre non-feulement fon prénom 
M. mais encore fon nom de famille , Tullius ; diHinélion qui femble 
avoir été ménagée en faveur de ceux de cet état qui excelloient dans 
la littérature. Quoi qu’il en foit ( car je ne donne ceci que comme une 
conjeélure , fur laquelle ainfi que fur beaucoup d’auires chofes , oû je ne 
me détermine quelqucsfois que par les convenances, je ferai toûjours prêt 
à céder aux lumières de la Critique ) il en ufa de même à l’égard d’un au- 
tre fien efclave nommé Lawrea , dont Pline nous a confervé une épi^ 
gramme de dix vers fon beaux. L. j i • c. 2 . 
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SUR L’HISTOIRE DE CICERON. xv 
Tiron écrivit la vie de Cicéron , au moins en quatre Livres > & il rc* 
cueillit i ce qu’on croit en trois autres fes bons mots, 6 , j. 

Quelques-uns, félon Macrobe Saturn. 2. i. ont cru que Cicéron lui-mèrae 
•voit fait cette colleélion ; que j’attribuerois plus volontiers à Quimus , 
fl le texte étoit fain dans cet endroit de Quintilien , où on lit , Uiiiiam 
Duïmm Ù" libertui cjits Tiro , aut altus quijquis fuit gui net hac de re libvot 
edidit , parcius didorum numéro induljîfjènt , & plus judiài in eligendis 
fuàm in congerendis Jhdii adhibuijfent ; minus objeâus calumniamibus foret, 
6 . Inft. 3. filais depuis que Muret a afliiré l’ancienne leçon ( Utinamgue if 
libertus ejus Tiro; , &cc. ) fur ces deux obfcrvations , 10. que jamais aucun 
ancien n’a qualifié Tiron d'affranchi de Quintus ; 2®. qu’on n’a jamais dit 
non plus que ce dernier eût ramaffé les bons mots de fon frère , & qu’en- 
fin Macrobe les revendique en faveur de celui-là , il doit paffer pour con- 
fiant qu’il en étoit le compilateur Cicero autem quantum in eâ 

re valuerit quis ignorât ? qui vel liierti ejus libros , quos is de jocis Pa~ 
troni compofuit , quos quidam ipftus putani ejfe , legere ctiravit. Aulu- 
gelle parle de plufieurs autres compofitions ae la façon de Tiron, 13 , 
5>. Tullius Tiro Al. Ciceronis alumnus if libertus adjutorque in litteris Jhi- 
dicrum ejus fuit. Is Libros complures de ufu atque rntione linguic laiinee , 
item de vartis atque promijeuis qutejlionibus compofuit. In iis ej]é priecipui 
videntur quos grxco titulo , , Libros injcripfit , tanquam om~ 

ne rertim atque doflrinarum gênas continentes. Il en fait un éloge en- 
core plus étendu. L. y. c. j. Tiro autem Tullius Al. Ciceronis libertus fa- 
ne quidem füitins;enio homo eleganti, if haud quaquàmrerum luterarum- 
que veterum indodus : eoque ab ineunte eetate liberaliter inflituto adtni- 
niculatore if quafi adminiflratore in Jludiis litterarum Cicero ujus ejl. 
Ces éloges ne l’empêchent pas de lé trouver répréhenfible en deux choies 
qui ne Ænt point de mon fujet , & auxquelles je ne m’arrête pas ; mais 
ce que je ne faurois lui palier à lui-même ; c’ell qu’il ait avancé aulTi affir- 
mativement , que Tiron avoit été l’éléve de Cicéron , Ciceronis alumnus ; 
üc ce qui eft encore moins équivoque , au’il l’eût dreffé lui-même , eoque 
ab ineunte cetare liberaliter inflituto ; tandis que fans donner une interpré- 
tation forcée ni à la id' ni à la 16® Lettres du xvi' des familières , il 
paroît clairement , 1°. que Tiron elclave de la famille desCicérons, étoh 
commun entre Marcus & Quintus ; qu'ayant été rendu libre par le premier, il 
avoit écrit au fécond pour lui faire approuver qu’il prit le prénom M. en lui 
faifant néantmoins entendre qu’il fe tiendroit également honoré du fien (Q.) 
Sur quoi celui-ci lui répond qu’il n’y avoit pas à balancer fur le choix, qu’il 
faloit abfolumcnt & au plûtôt qu’il le décidât pour celui de M. s’il ne vou- 
loit pasfe rendre coupable. 2*. que la comparaifon qui commence par ces 
mots , Sicut olim matrem nojlram facere memini , &c. déjà tirée d’alIés 
loin , auroit été bien déplacée & bien infipidc , (1 elle n’avoit pas rap- 
pcllé à Tiron un fait dont il n’eût pas été lui-même le témoin. Enfin lî 
Tiron n’avoit pas appartenu en commun à Marcus & à Quintus, notre Ora- 
teur n’auroit pas pris en l’atfranchillant toutes les mefures d’honcteté qu’il 
prit avec fon cadet qui l'cn remercia par une autre lettres où fon bon cueuc 
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ne fc manifefte pas moins que fon eftime pour ce digne Afiranchi. Æki 
gratijpmtm feciJH cum eum indigmm illâ jortunâ mbis amicum quàm fer- 
viim ejjé maluifti . ...Si tnim tnihi Statii pdelitaf ejl tantx voluptati, quan- 
ti ejfe VI ijh> kâc eadem bona debent , additis litterit fermonibus humanitate 
qux J'unt hit ipjit commodit potiora > Un fragment de quelques lignes d’une 
lettre de Tiron à Q. Axius qu’Aulugelle rapporte, Sc ce com- 
mencement de la 17®. du xvie, des famil. Tuas qitoque epijlolas vis re- 
ferri in vclumina , prouvent tout à la fois , & qu'il en écrivit une lon- 
gue fuite qu’il mit en lumière , 6 c qu’elle roulloient fur divers points d’é- 
rudition. Je fuis plus embarraffé fur cet autre endroit du même Aulugelle. 
1 , 7. Oratio Ciceronis quinta in Verrem , liber jpeiiatx fidei rironianâ 
cura arque dijiriplind faàus : car pourquoi Tiron n’auroit-il revu & corri- 
gé que ce cinquième Livre , & pourquoi plutôt le cinquième que les 
précédens 1 II y a certainement U une écjuivooue dans le fens , à moins (^ue 
ce Grammairien ne parlât comme polfefleur d’un manuferit de la cinquiè- 
me Verrine , qui eût été retouché par notre Affranchi : car quoique L. 
ly. c. 6 . à propos d’une mèprife qu’il prétend être échappée à Cicéron lui- 
même au 1 1 Livre De la gloire , il s’étonne de ce que Tiron ne l'a pas 
réformée , id non ejje animadverfum correlîumque vel à Tirone liberto ejus 
diligentijjimo homine is“ librorum Patroni jui ftudiojîffimo , cela fignifie tour 
au plus que Tiron avoit été le revifeur de ce T raité , mais non qu’il l’eût été 
d’autres que de ceux oû l’on reconnoiflbit fa main. 

Le xvi®. des familières en contient une vingtaine que Cicéron lui 
écrivit, fans y comprendre les fix ou fept autres qui font de fon fils & de 
Ion frère , & queje regarde comme autant de monumens de l’affeélion fm- 
guliére qu’eux Terentia 6 c Tullia avoient pour lui. Il n'y en a point des 
tiennes ; 6 c ce feroit fans doute l’effet *de fa modeftie , s’il avoit eu quel- 
que part à leur publication , ce que je fuis bien éloigné de croire. Enfin , 
on lui attribue aufïï l’invention des notes abrégées pour la facilité des co- 
pifles qui faifoient profeflion d’écrire aufli vite que [a parole. Il mou- 
rut à près de cent ans dans une petite maifon qu’il avoit proche de Pouz- 
zole. îjidor. Eufeb. 

’ ly. Cornélius Nepos , irai de Cicéron & le premier ouïe fécond hifto- 
rien de fa vie , puifqu’il ne put être prévenu dans cette compofition que 
sar Tiron. L’une 6 c l’autre de ces vies ont été perdues , & on peut bien 
es regretter également , venant de fi bonnes mains. Cornélius Nepos avoir 
fait d^utres ouvrîmes du mém^enre, dont fes vies des grands Capitaines 
de la Grèce & celles du vieux Caton 6 c d’ Atdcus font les feules qui foieut 
échappées d’un naufrage qui en adû engloutir bien d’autres, d’autant qu’il 
indique lui-même celles des Hiftoriens Grecs, de manière à faire juger qu’il 
avoit embraffé les différentes claffes d’Illuflres de tous les états. Sed de hoc 
in eo meo libro plura junt expofita qui de Hijloricis conjeriptus ep. Corn. 
Nep. Dion. On cite même jufqu’à fon xvi*. Livre, De viris illupribus, 
du II*, defquels cette vie de Caton femble avoir été tirée. Gell. & 
Charis. Le même Aulugelle. 17, 21. allègue fon premier Livre inti- 
tulé Chronicorum , àcl.j. c. 18. le v*. , Exemplorum. Enfin , Pline 

qui 
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SUR L’HISTOIRE DE CICERON. xvlj 
qui s’appuye de fon autorité en prés de vingt endroits de fon hifioire • 
où il rapporte fes paroles fans accufer dans quel traité il les a prilès , 
fait foupçonner qu’il y en avoit bien d’autres que ceux ci-delTus fpécifiés. 
On ne lait rien ne peifonnel fur fon compte ; & l’on conçoit à peine com- 
ment 6 c pourquoi Cicéron , qui lui avoit écrit un alTés grand nombre de 
lettres , pour qu’elles eulTent pu fournir k trois livres au moins ; a telle- 
ment oublié un homme , qu’Aulugelle appelle ejus amicum famtliaremque 
ut qui maxime , qu’il n’en a pas dit un feul mot. Camlle lui a fait plus 
d’honeur : car non-feulement Ù lui a dédié Tes Poéfies comme i un homme 


de goût qui en connoilfoit le mérite ; mais il y fait fentir fa reconnoiiïànce 
de ce qu’il les avoit apparemment célébrées dans fes chro.niques. 

Namque tu jolebas 

Aléas ejfe aliquid put are nugas 
Jam tum , cum aujus es unus Italorum 
Omne levum tribus explicarechartis 
Dofiis , Juppiter , & labcrit^s. 

Il mourut fous le régne d’Augulle, au rapport de Pline i qui aillgne fo8 
domicile fur les bords du Po. htft.nat.^ÿ , ÿ. 

i 6 . üio Caffius,fumomnsé Cocceïanus, de Nicée en Bithyniei fils de 
Caflius Apronianus , dont le nom fe trouve dans les fades confulaires , 
fur l’an 543 de Rome , ou ipo de notre ère. Il fut lui-même défigné 
Préteur pour la fuivante par Pertinax ; dont l’empire , aind que celui de 
Didius fon fucceffeur , n’ayant duré en tout que neuf ou dix mois, U s’en- 
fuit affés naturellement qu’il n'éxerça cette charge 6 c qu’il n’obtint en- 
fuite fon premier Confulat que fous Septime Sevére. Par le récit qu’il fait 
de la façon dont il devint hidorien ; il paroît qu’ayant fait d’abord un 
Livre Des fonges Ù" des prodiges , fur la foi defquels Septime Sevére 
s’étoit toujours datté de parvenir à l’empire , il le lui envoya avant leur 
accompliffement : que celui-ci lui fit réponfe par une lettre où il s’expli- 
quoit très pernnemment fur cette matière : que comme cette lenre étoit 
longue 6 c qu’elle lui fut rendue un foir fort tard , il s’endormit après 
l’avoir lue , 6 c que ce fut alors que fon Génie lui ordonna d’écrire Vhi- 
doire. 


U s’edaya donc d’abord fur celle de Commode : & l’approbation qu’elle 
eut , de la part tant du même Septime Sévére que d’autres connoifleurs , 
lui ayant fait naître la penfée d’en entreprendre une générale j les rédé- 
xions qu’il fit fur la grandeur de ce travail en fufpcndirent l’éxécution, juf* 
qu’à ce que le mêmf Génie familier le raifûra par les mdilleures efpéran- 
ces , & telles qu’il fe mit incontinent à rechercher les mémoires dont il 
avoit befoin , à quoi il employa dix ans , & douze autres à ranger en or- 
dre les faits & à leur donner la forme. Cette hifioire , à la commencer 
à la fondation de Rome & à la continuer jufqu’i la mort de Septime 
Sévére , comprenoit l’efpace Ile 563 ans. Elle ne contint d’abord que jS 
livres. Il y en ajouta depuis quatre autres , où il décrivit les événemens 
qui étoient furvenus fous les régnes de Caracalla 6 c d’Heliogabale , & il 
lia finit à la feptiéme année de celui d’Aléxandxe Sevére ( 501 ). Dans 


S. 
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dernier livre > qui eft le 8o*. , il s’exeufe de ne l’ïvoir pas travaillé 
avec le même foin que les précédens , fur ce qu’il n’avoit pas fait un 
long fejour i la Cour de l’Empereur pendant ces fept années ; & qu’é- 
tant d’abord tombé malade en Bithynie , il étoit en quittant cette Pro- 
vince , allé remplir la Préfeéhire d’Afrique ; que de la il n’avoit , pour 
ainfi dire , fait que palTer par l’Italie pour fe rendre au Gouvernement de 
la Dalmatie 8c ac la Pannonie fupérieure , après quoi il étoit revenu à 
Rome , enfuite en Campanie, & enfin chés lui , c’tfl-à-cürc à Nicéc; où 
il mit la dernière main à ce grand ouvrage , fie où il put vivre encore 
quelques années. Mais il faut placer avant ce dernier voyage de Rome , 
la mort de Domitius Ulpianus , qui fut tué par les foldats de la Cohorte 
prétorienne à la fuite d’une fédition qui s’étoit élevée entre eux 8c le Peu- 
ple, fie qui penfa être funelle à Dion lui-même : car comme durant le com- 
mandement qu'il avoit eu en Pannonie , il avoit fait obferver aux troupes 
une difeipline dont elles n’étoient déjà plus capables , ces mêmes Préto- 
riens craignirent qu’il ne portât l’Empereur â la leur faire garder ; mais 
Aléxandre Sevére, fans avoir égard aux plaintes qu’ils firent efféélivemenc 
contre lui, ne diminua rien de la confidération qu’il avoit pour fa perfonne : 
au contraire , il fe le défigna pour Collègue dans fon truiliéme Confulat; 
& pour l’engager encore plus à accepter cet honeur , il fe chargea de fai- 
re tous les frais que comportoit la cérémonie de fon inllallation. Les Pré- 
toriens n’en furent que plus aigris contre Dion ; lequel craignant â fon 
tour les effets de leur fureur , lorfqu’ils le verroient pour la fécondé fois 
revêtu de la pourpre confulaire , communiqua fes frayeurs à l’Empereur , 
qui eut la bonté de lui ordonner de fe tenir hors de la Ville en quelque 
endroit de l’Italie pendant toute l’année de fon Confulat , ce qu’il fît. Il 
ne lailTa pas de prendre fon temps pour fe montrer une fois dans la Ca- 
pitale , 8c il en fortit incontinent pour venir en Campanie , où étoit Alé- 
xandre Sevére , auprès duquel il demeura quelques jours fans courir au- 
cun daller : enfuite il prit congé du Prince fie retourna au lieu de fa re- 
traite , fous prétexte de quelque infirmité ,A’jf«Wa, qu’il avoit aux piés 
étant bien réfolu de partir auflî-tot après pour regagner fa Patrie fie y paf- 
fer le relie de fa vie , comme il l’éxécuta. Cette rélolution lui fiit meme 
encore confirmée très clairement par fon Génie ; qui lui ayant apparu poup 
la troifiéme fois en fonge à fon arrivée en Bithynie , lui fit l’application 
de ces deux vers de l’onzième de l'Iliade , où il cR dit que Jupiter avoit 
tiré Heâor du milieu des combats , du carnage éf du tumulte de la guerre , 
& qui lui ordonna d’en faire la clôture de fon hilloire , â quoi il obéit ef- 
feéiivement. 

Quoiqu’en général on ne foit guère difpofé à s’en rapporter â un hom- 
me allés crédule pour ajouter foi aux fonges , aux apparitions d’efprits 
& à des prodiges prétendus figtiificatifs , on fera, fi l’on veut , une excep- 
tion en faveur de Dion ; en fuppofant , oi! que c’étoit la créance commu- 
ne defontems , ou qu'il avoit été nourri dans ces préventions ; qui, par • 
la liaifon qu’elles avoient avec la religion reçue , pourront n’être regardées 
•par quelques-uns que comme une preuve du refpeèt qu’il avoir pour elle. 
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Il fcroit fans doute plus diflicilc de le juftifier de l’animofité qu’il a 
montrée contre Cicéron , à qui il donne prefque toûjours le tort dans les 
démêlés quil eut avec Antoine , & à qui il ne rend pas même jullice dans 
les chofes les plus indifférentes & les moins conteflées. Comme on n’efl: 
pas panial à ce point fans fujet ou fans caufc ■ & qu’un intervalle de près 
de joo ans , qui s’étoient écoulés entre l’Orateur romain & lui , les fait 
toutes difparoître; dans l’obligation oli l’on a été de deviner, on s'eft 
réduit , faute de mieux , à dire qu’il faloit que cette humeur chagrine & 
querelleufe eût fon principe dans quelque jaloufie ou- de nation ou de mé- 
tier. Je ne parle point du lèntiment de Voffius , qui femble vouloir qu’on 
s’en prenne û la dépravation des moeurs de notre Hiflorien : c’efl une con- 
jeéiure fl hasardée ; & qui , quand elle auroit un fondement raifcmnable , 

S orte fur quelque chofe de fi vague , que ce feroit perdre le tems que 
e s’y arrêter. Je ne ferois pas plus de cas des deux autres , i les confldé- 
rer féparément. D’abord rien de plus frivole que l’application de cette 
envie nationale û un homme qui dans le cours d’une très longue hif- 
toire, qui n’cft point celle de fon paiis, n’eft taxé da fe partialifer que . 
pour des Romains contre des Romains ( pour Céfar contre Pompée , 
pour Antoine contre Cicéron ) qui dévoient tous lui être également in- 
différens. La prétendue jaloufle de métier n’eft pas moins dénuée de vrai- 
femblance: car, afin qu’on pût l’en foupçonner avec quelque apparence 
d’intérêt , il faudroit qu’il eût voulu difputer i Cicéron le prix de l’élo-' 
quence ; & il neparoît pas qu’il lui en ait trouvé a(fés,poar qu’il ait dû 
le propofer d’en être le rival , outre qu’il n’auroit pû l’être de la ma- 
nière dont il nous apprend qu’il avoir paffé fon tems , d’abord en Cilicie 
à la fuite de fon père , enfuice à la Cour auprès des Empereurs , ou à la 
guerre dans les emplois militaires , ou dans les Gouvernemens que j’ai 
nommés , auxquels on peut encore ajoûter ceux de Pergame & de Smyr- 
ne , oû il fut établi par Macrin , & enfin û recueillir & compofer fa gran- 
de hiftoire , fans compter celle des Perfes , une autre des Gétes , les iti- 
néraires , & la vie du philofophe Arrien. Ajoûtons à cela qu’il fe feroic 
étrangement aveuglé ; fi , pour trois ou quatre harangues qu’il a faittes , 
& qui , quelque belles qu’elles foient au jugement des connoifleurs , n’ex- 
cédent point la portée d’un homme de condition , au fait des affaires & 
naturellement difert , il s’étoit flatté d’atteindre à la gloire de celui que 
le feul Démofthene a pû empêcher qu’il ne fût regardé comme le plus 
grand maître de cet art. 

De quelque amour propre dont les Grecs fiiffcnt préoccupés , quelque 
dédain qu’ils affèétaflent pour les Latins , on ne fe perfuadera point que 
Dion avec tout le bon fens qu’on lui connoît ait pû le repaître d’une fem- 
blable idée , outre que s’il en avoir eu la vanité , il l’auroit plûtôt & plus 
conféquemment fatisfaitte aux dépens de quelque Hiftorien mi premier or-' 
dre, d’un Sallufte , paréxemple, d’un Titc-Live , d’un Tacite , que d’un 
Orateur qui ne pouvoir lui^faire ni ombrage ni obftacle dans la carrière 
oû le hazard l’avoit fait entrer : je dis le hazard , fans préjudice de l’in- 
lervcntion du Génie j pour établir qu’en effet Dipn ne penfa que tard à 
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écrire l’hillo'ire ; 8c qu’ayant fervi ou commandé une grande partie Je 
fa vie à l’armée , il devoir être moins fufceptible qu’un ftmple favant , de la 
démangcaifon de primer dans un métier qui n’étoit pas le Tien , auquel il ne 
s’adonna peut-être que pour ne pas lailTer périr le fouvenir de beaucoup de 
chofes dont ilfavoit la vérité ; qu’il a ditte aufli librement des Empereurs 
qui le favorifoientle plus , que de fang froid de ceux qu’il eüima le moins. 
Qui fait même fi le delfein d’écrire ITdftoire , de la façon dont il raconte 
qu’il lui fut infpiré , n’cll pas un de ces coups de théâtre qui s’achèvent 
par le miniflére des Dieux , lorfqu’on ne peut dénouer autrement la piè- 
ce ? Ne feroit-ce point , dis-je , ici la fiélion , non d’un Poète , mais d'un 
Courtifan ; qui , pour fe ménager de loin le prétexte d'une honéte retrai- 
te , fuppofe qu’il a fait ce rêve dans l’intervalle du tems qui s’écoula en- 
tre la mort de Commode & l’avénement de Septime ; Sc qui ne le révéle 
t^ue 22 ans après , lorfquc les cruautés & les autres excès de Caracalla , 
l’avertiflent de fonger a fa fureté ; car quoiqu’il n’ait pas marqué cette 
épotjue , elle tombe néedfairement fur la fécondé ou troifiéme année de 
ce régné , n’étant pas poflïble qu’au même endroit ( de la vie de Com- 
mode , où il parle de ce fonge myfiérieux ) il nous inliruisît & de la réfo- 
lution qu’il avoit prife à cette occafion d’écrire l’hifloire , 8c du nombre 
d’années qu’il y employa. 

11 faifoit fon féjour ordinaire à Capoue , quand il lui étoit loifible de 
demeurer en Italie ; & la prédilefiion qu’il avoit pour cette Ville fur tou- 
tes les autres , étoit principalement fondée fur ce qu’il y jouiflbit du repos 
qui lui étoit néceffaire pour compofer , 6c qui n’étoit troublé par aucun des 
(oucis dont il auroit été agité à la Cour. 

J’inclineroi-i donc affés volontiers à croire qu’écrivant dans cette Ville 
en grec , & fur des mémoires conçus dans la même langue , il n’avoit 
que peu ou point d’habitude avec les livres latins ; 8c que n’ayant pas 
plus confulté Tite-Live que Cicéron , il n’a parlé de celui-ci que con- 
formément aux notions qu’il en avoit prifes dans les Auteurs de fa na- 
tion ; qui , foit pour flatter leurs Patrons , foit pour fe venger des avan- 
tages que cet Orateur avoit eu fur eux , avoient infeélé leurs Ecrits de 
tout le venin que fes ennemis s’étoient plus à répandre fur lui , 6c que 
Dion peut bien avoir emprunté d’eux fans participer â leur malice. 

A cela néantmoins j’ajoûte , que comme il arrive à tout le monde , 8c 
le plus fouvent fans qu’on s’en apperçoive , de fe laiffer prendre d’affec- 
tion pour ceux avec qui l’on a quelque conformité d’état, de goût ou de 
penfecs , il ne feroit pas extraordinaire qu’un guerrier tel que Dion qui 
n’étoit rempli que des éloges que les Grecs fes compatriotes avoient pro- 
digués â Antoine, lui eût donné gain de caufe en tout. N’ell-ce pas ce 
que , dans la pofition contraire, nous faifons nous-mêmes â l’^ard de Ci- 
céron ? Car , enfin les préjugés qui nous rendent le premier fi odieux & 
quelquesfois fi méprifablc , de qui les tenons nous, fi ce n’eft du fécond ? 
Et à l’égard de celui-ci , tout ^ne qu’il efl de notre eflime , la lui défé- 
rerions-nous aulTi entière Sc aufu excfufive , s’il ne nous avoit pas comme 
çny vrés de fes louanges f Antoine doué de pluficurs qualités les plus ex- 
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«dlcrltes qu’on ne nous dit pas , ôc dont le fouvenir s’eft prefque anéanti 
avec les monuraens que l’Hiflorien grec avoit fous les yeux , ne nous 
cft repréfenté que du côté des vices qui les temiffoient. Cicéron , au con- 
traire, ne nous montre que de légers défauts recouverts par un mérita 
écüttant, qui «nié ve notre admiration & nos fuâPr âges. 

Mais les reproches qu’on fait i Dion ne tombent pas fur le bien qu’il 
a dit d’Antoine , ni même abfoluroent fur les médifances ou les calom- 
nies qu’il a rapportées de Cicéron ; ils tombent , félon moi , fur l’auten- 
tidté qu’il leur a donnée , fur ce qu’il s’eft rendu en quelque forte partie 
pour l’un contre l’autre , & Juge entre eux deux pour décider toûjours 
au défavantage du dernier , fur des témoignages étrangers & plus que fuf- 
peéls. Ici je fuis forcé d’abandonner fa défenfe ; car iljfaudroit pouvoir 
dire , ou qu’il n’avoit pas lû les ouvrages de Cicéron , qui l’auroitnt in- 
failliblement défabufé , où qu'J a pu fe difpenfer de les lire , ou qu’il n’en 
entendoit pas la langue. Il la parloir , & même avec une certaine facilité , 
puifqu’il avoit plaidé , & que dans la plaidoyerie on n’en employoit point 
d’autre que la latine. Ecrivant rhidoire romaine , il n’a pu s'éxempter 
de recourir aux Auteurs originaux. Cependant il n’en cite aucun de ce 
tems : ce n’étoit pas fon ulage de citer , je le crois : autrement il vau- 


droit autant avouer qu’il auroit manqué de jugement ; & cela deviendroit 
incontedable i l’égard de Cicéron , li en délcendant dans un aulÏÏ grand 
détail par rapport i lui , il avoit ignoré quant au fait l’éxillcnce de Ta iè- 


condc Philippique, ou ce qui revient ù la même chofe , s’il n’avoit pas 
lu une pièce qui avoit fait tant de bruit , qui avoi^ été la caufe de la 
profeription de fon auteur: il l’avoit lue, fans doute, telle que nous la 
Ufons , ôc relie que Juvcnal l’avoit lue quand il la qualifioit de divine ; il 
favoit de plus à quelle occafion elle avoit été faitte , & apparamment 
pourquoi elle n’avoit pas été prononcée ; de quel front a-t-il donc ofé 
cnfubUituer une autre, aufll différente de la véritable que la nuit l’ed du 
jour , Si du relie changer toutes les circonllances , de façon qu’il ne lailTeà 
notre Orateur d’autre aélion nommément , que celle qu’il attribue i fon im- 
pétuofité dans la réplique qu’il lui fait faire à Calenus. 

Car Calenus, félon lui , répondit pour Antoine abfent : double infidéli- 


té; qui confifle,cn ce que Cicéron rayant point prononcé la fécondé Phi- 
lippique dans le Sénat , Calenus ne put rplever la parole dans la même 
ftance , & en ce que le Difeours que Dion lui fait tenir , ell de toutes les 


£élions la plus abfurde. . * i 

Il n’y a rien dans toute l’Antiquité de fi outré que ce Difeours ; il efl 
tel que , pour l’avoir feulement copié fans nécelTité & en aquielçant aux 

Î ;roüiéretés extravagantes dont il eft farci , il faut avoir été poUédé de 
a paillon la plus furieufe. L’inveétive de Sallufle toute faiiglante qu’elle 
ell , ne peut en comparaifon palfer que pour une fatire mo&ée : car, fi 

— A r _ li __i- _• y - / 1 


d’une part fon Auteur a raffemblé tout.ee que la malignité a lancé de traits 
contre l’honeur Si la réputation de l’Orateur Cdnfulaire ; d’une autre , il les 
a émouffés par la déclaration qu’il fait d’être fon ennemi : dès - là , ce 
o’ell plus qu’un libelle qui porte avec foi fa réprobation i qui , s’il parut 
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du vivant de Cicdron , ne fut pas jugé digne de la moindre réponie } 
& qui , s'il ne fut publié qu’aprés fk mort , ne méritoit qu’un plus grand 
mépris. 

Il n’en eft pas de même de la prétendue harangue de Calcnus. Quel- 
que indignation qu'elle foit capable d’infpirer à des Lcflcurs fenfés , il 
luffit qu’elle foit rapportée par un Hiflorien grave , comme ayant été 
prononcée contradifloircment en plein Sénat , pour devenir un titre ■ & 
pour faire foi jufqu’à l’infcription en faux inclulivemcnt : je veux dire , 
aue Cicéron n’y ayant pû répliquer par lui-même, & la réplique que l’Hi- 
Itorien lui attribue n’étant qu^unc récrimination , cous les faits calomnieux 
qui lui font imputés demeurent pour conftans. 

Dion eft le feul de tous les Ecrivains, tant Grecs que Latins, qui ait 
fait parler Calenus dans cette occurence ; & non-feulement Qcéron n’ea 
dit rien , la troiftéme Philippique qui auroic du fervir de duplique à cec 
étonnant Difeours , ne contient pas on mot qui y ait trait , non plus que 
les fui vantes jufqu’à la dixiéme, oà pour la première fois il rompt le lilence 
à l’égard de ce lâche flatteur d’Antoine , qu’il ne traite pas même encore 
eh ennemi ; & à qui il fe plaint uniquement de ce que tous les avis qu'il à 
ouverts depuis la mort de Céfar , ont été contraires au bien public, infé- 
parable du parti qu’avoit pris la Compagnie. 

En faut-il davantage pour prouver que ce Difeours de Calenus eft une 
im'pofture , fmon de l’Hiftorien , du moins des Grecs fes garans ; Sc pour 
confirmer fubfidiairemenc , ce que j’ai avancé plus haut , que dans ce$ 
malheureux tems , les Grecs travailloient d’imagination à corrompre 
l’Hiftoire ? ’■ i 

Plutarque peut avoir été aufli crédule que lui , & s’être quelquesfoit 
laiffc mener par d’aufü mauvais guides ; mais du moins n’encourra-t-il ni 
le foupçon ni le blâme d’avoir été injufte ou de s’être pallionné pour quoi 
que ce foit. Il dh ce qu'il fait ou plutôt il le conte' i 6c ne l’affirme que bien 
rarement ; peu jaloux de fe faire croire , il quitte fes leefeurs de l’anentioa 
qu’ils pouiToient faire à fon autorité , il va droit à l’inftruéf ion , il ne fe pro- 
pofê que cela , de manière pourtant qu’il fcmble encore plûtôt nous amufer 
que nous inftruire. 

La manière de Dion eft toute differente & reffent plus Phiftorien. Elle 
confifle à déduire fimplement & fans affeéfation de ftile ou de penfées 
les évéhtnièns dans l’ordre qii’Hx font arrivés , à faire connoître ceux 
qui .V ont eu part , à prononcer for les caufes de ceux-là , à juger des faui- 
tes àe ceux ci, à blâmer plus fouvent qu’à louer, parce qu’en effet il y a 
plus ordinairement matière à l'un qu'à 1 autre, & à n’épargner perfonne 
quand il s’agit de dire la vérité ; c’eft fon caraélére : s’étendre beaucoup 
jrop fur les prodiges .les rapporter tous devant ou après les faits dont 
ils ont été , félon Ini, fes pféfages ; c’eft fon’foible. Quant à la manière 
dont il a parié de Cicéron , quelle qu’en puiffe être la caufe , je l’avoue à 
regret , c’eft fa honte. ' 

Des 8o Livres de fon Hiftoire il nous manque les 34 premiers , pref* 
que tout le 3 je. 6c le commencement du 36c. de forte que nous n’avont 
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n<n d'entier & de lûite de hii , que les fuivans jufque & compris le ^4^. 

, les fix d’après qui vont jufqu’à la mort de l’Empereur Claude , paroiflant 
tronqués en beaucoup d’endroits. Sur les no derniers on cil réduit à i'e 
contenter de quelques fragmens plus ou moins confidérablcs donnés par 
Urlinus 3c par ÀUt de Valois. Mais ce qui fupplée un peu i ce défaut , c’ed 
que nous avons un abrégé de Dion , depuis le 3 ye. Livre jufqu’à la fin , 
&it par Xiphilin ; lequel pourtant ne nous empêche point de regretter la 
perte de l’original , fur-tout dans la panie qui comprenoit l’Hilloire de 
Commode & de lès fuccelTeurs jufqu’à A léxandre Sévére , où il n’avoit rien 
écrit qu’il n’eùt vu ou qui ne lui eût été affirmé par des témoins ocu- 
laires irréprochables. A l’égard de ce qui avoit précédé en remontant 
jufqu’à Trajan , dont il avoit fait une hilloire particulière , il n’cll pas 
douteux qu'il n’eût dré de grandes lumières tant de fon père que de fes 
contemporains f & qu’il n’eût mieux valu l’entendre lui même que l’abbré- 
viatcur le plus éxaâ. , 

17. Ecnvaiiupoftérieurs. Parmi ceux-ci j’établis pluneurs différences , 
dont la première efl celle que je mets entre les Lanns & les Grecs ; 
diderence qui me paroît (1 importante, que je crois pouvoir attribuer à 
fon inobfervadon l'incerdtude où nous fommes fur plufleurs points tant 
d’hilloire que de cridque ; parce que plus attentifs à concilier les Auteurs 
de ces deux langues , qu’à les entendre féparément chacun dans la partie 
qu’il a traitée , nous nous embrouillons aflés fouvent nous-mêmes par le 
mélange que nous faifons de nouons vrayes ou au moins originales avec ^ 
des relations compofées après coup fur des idées étrangères 6c fur des 
mémoires fans nom. Ainfi quelque eflime que puiffent mériter par eux-mê- 
mes les Ecrivains Grecs , je penfe que dans les chofes où ils ne font que 
les échos ou les copilles des autres , leur témoignée ne doit être regardé 
que comme fublldiaire & confirmatif; que dans celles où ils font contraires 
aux Latins , il efl rarement recevable ; 6c qu’enhn , lorfqu’ils dépofent feuls 
de faits , de coutumes , d’uiàges ou de pratiques , dont on ne trouve point 
de velbges ailleurs , on ne fauroit en l’admettant fe difpenlcr d’avertir que 
l’on tient d’eux ce qu’on avance. 

La fécondé différence fe tire do tems où les Hiftoriens ont écrit ; en 
quoi ceux des Latins , dont je me fuis le plus aidé, comme Sallulle , Tice 
, Velleius Paterculus , AÎfconius Pedianus , Valére Maxime , Seneque , 
Quintilien , Pline 6c Suétone , ont bien de l’avantage fur Plutarque , fur Ap-; 
pien & fur Dio CafGus. 

I La troifiéme , je la mets dans les circonnancesperfonnelles qui lescara* 
élérifent de je me relêrve à les rapporter dans les arûcles où je parlerai d’eux 
&. de quelques autres qui font cités dans cette Hilloire. 

. 1 8. AI. Gratidius, Le paffage qui nous apprend qu’il étoit grand oncle 
maternel de Cicéron ou frère de fon ^eule , nous oit encore que par les 
diffenfîons qu'il fît naître dans la petite République d’Arpinum, il préludoit 
aux mouvemens on^eux que fon fils Marius excitadepuis fur la Mer Egée 
te fiir les Mers voiünes. Et avus (juidem nojier .... rejiitit AI. Grattdio 
tujm m matrimonio Jororcm a-viam nojlram habebat , Jmmilegem tabella-. 


XXIV REMARQUES 

lariam: excitabat entm fuilas i» jympulo, ut dicitur , Graridhts, quot pojt 
flius ejus Afarius in Ægiro excituvu mari ac nojho quidem. 3. de 1 ^. , 
16. Sur cela deux difficultés : la première, comment le I ls de Gratidius 
auroit-ilpû s’appcllcr Marius Ma fécondé, de quels flots ou de quelles tempê- 
tes ce filsauroit-il pû être l’Auteur, paniculiéremtnt lûr la Mer Egée?Ce..s 
qui ont imaginé qu’on pouvoir lire Ai. AlarioGratidio , & enfuite , Adariut 
ou Gratidius , ont fans doute levé la première & fort apphni la fécondé , ea 
ce que ne s’agiflant plus que d’expliquer comment le fameux Marius au- 
roit répandu la terreur , ou fur la Mer Egée , ou fur les cotes de la Grèce 
Sc de l’ Afic qu’arrofe cette Mer , l’hiftoire l’avoit placé en plus d’une cir- 
conflance propre à lui faire appliquer ces paroles : malheureufement cette 
leçon n’elf appuyée d’aucun manuferit ; & les éditions de Vieforius & da 
Grxvius , qui font inconteflablemenc les plus fûtes , n’en admettent point 
d’autre que celle que je viens de tranferire ; il a falu par confequenc 
changer de fyftcme & fe retourner d’un autre côté. On a donc crû alfé» 
généralement que le Marius de cet endroit ètoit M. Marius Gratidianus, 
véritablement fils de Gratidius, mais adopté par un M. Marius quel qu’il ait 
pû être. Cela fuppofé , Cicéron auroit fort bien pû l’appeller Marius fans 
faire mention de fon fumom : c’étoit un ufage alfés ordinaire , quand le 
nom pris dans l’adoption étoit plus diflingué : mais notre fécondé difficulté 
n’en devient que plus forte j & Tumébe qui fe l’eft faitte fans y pouvoir 
répondre , efl un bon garant de fon infolubilité. Les autres Commenta- 
teurs ont palfé par-deiius , & il ne faut pas en être furpris : la difcuffîon 
des faits hifloriques n’elf prcfquc jamais de leur objet ; & contens , du 
moins pour la plûpart , de donner leur avis (ür le fens d’un mot ou fur 
une conftruéfion grammaticale , ils fe fauvent en fuyant des embarras que 
caufent les noms Sc les dattes , qui font les endroits oû l’on auroit le plus de 
befoin de leurs fecours. Viélorius , Manuce , Corradus St quelques autres « 
qui étoient d’un ordre fupérieur , & dans qui la fagacité alloit de pair 
avec l’érudition, ont éclairci beaucoup de ces endroits, mais non pas tous } 
& ils ont non-feulement gardé un profond filence lûr celui-là , mais fur 
un autre qui le contredit formellement. In eo gentre ( accufatorlo ) 
fane probabilis , doffus auttnt grcecis litteris , propinquus nojier j faûus 
ad dicendum , M. Gratidius , A 4 . Antonii perfamiliaris ; cujus prêt- 
fedus cum e/tr in Cilicid , efl interfeâus î qui aceufavit C. Fimbriam,' 
A 4 . Aiarii Gratidiani pater. Brut. 4y. Si ce texte eif aulfi fain qu’on le 
prétend , voilà notre Gratidianus évincé , finon de la qualité de fils de 
Gratidius , du moins de celle de fils unique ; ou fi on l’aime mieux , voilà 
deux Gratidius alliés à Cicéron au même dégré, ayant chacun un fils nom- 
mé M. Marius Gratidianus , & au refie très diflérens j le premier, domi- 
cilié à Arpinum ; le fécond ,demeurantà Rome ; celui-là, panifan déclaré 
du Semtin qu’il vouloitfaire recevoir dans fa petite Ville ; l’autre , ami par- 
ticulier de M. Antonius 8c aceufateur de Fimbria , 6c conféquemment dans 
des intérêts très oppofés ; celui-ci fut tué en Cilicie:de quelque manière que 
le Gratidius d’ Arpinum ait terminé fa carrière , il efl probable que ce fut 
Arpinum même { mais cela n’cfl ici d’aucune conféquence j 8c après 
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la dlftinftion que je viens de faire de deux perfonnes que l’on confondroit 
très mal à propos en une feule , les mots , filins ejus Marins , s’entendant 
de M. Marius Gratidianus , il ne s’agira plus que de favoir fi ceux-ci M. 
Marti Gratidiani poser appliqués au Gratidius de Rome peuvent pareil- 
lement s’entendre de ce même M. Marius Gratidianus : & comme cela 
ell auin impolTible qu’il \’eft dans l’ordre de la nature d’avoir deux pères , 
je reviens fur ces quatre mots > M. Marii Gratidiani parer ; Sc je de- 
mande , 11 rejettés ainfi à la fin d’une phrafe & d’une manière fi dècou- 
fue , ils n’offroient point à ces grands Critiques une fupprellion plus fenfèe 
que celle dont s’ètoit avifè Lambin , qui avoit retranché du premier paf- 
lage Marius ; en quoi il ne fe dèbarraffoit que d’un mot & ne fauvoit à 
notre Cicéron que l’apparence d’une contradièlion « qui fublifloit tou- 
jours. Comment , dis-je , ne leur eft-il pas tombé dans refprit que c’étoit 
une glofe de quelque demi-favant qu’un copifle aufTi peu éclairé avoit fait 
pafTer dans le texte ! Combien en ont-ils relevé de femblablcs ? Le ref- 
ped qu’ils ont pour leurs manuferits feroit légitime , s’ils pouvoient fe 
flatter d’en avoir d'une datte affés ancienne pour qu’on ne pût pas les 
foupçonner d’altération : hors de-lû , rien n’étoit plus fimple ni en quel- 

Î ue façon plus raifonnable , que de recourir dans cet endroit à un expé- 
ient dont ils ont ufé en bien d’autres occaflons > oû il n’y avoit peut-être 
pas la mêmenécefEté. 

En retranchant donc cette glofe ou cette addition , M. Marti Grati- 
• diani pater ; voici comment les deux paffages-fe concilieront par rapport 
aux Gratidius : le frère de la grande tante maternelle de Cicéron aura été 
le père naturel de M. Marius Gratidianus ( car j’aime mieux lire ici M. 

Î ue C. comme on trouve ce prénom écrit dans Pline , 34 , 6. } & un 
I. Marius aura été fon père adoptif; cette adoption fert d’ailleurs à ren- 
dre raifon de l’attachement de ce Gratidius k la faéUon populaire^ par-là on 
répond i la première difEculté. Quant à la fécondé , il e(l bien certain qu’^ 
la réferve du grand Marius dont il ne peut s’agir ici , il n’y a eu dans fa 
famille non plus que dans celle des Gratidius , que ce Gratidianus qui ait 
pû faire dans Rome & au dehors le fracas dont Cicéron parle. Cet hom- 
me, i qui fon adoption avoir enflé le courage , qui avoit été Préteur; & 
qui, par l’adreffe qu’il avoit eue de faire regarder comme fon ouvrage un 
réglement fur les monnoves , avoit tellememt gagné l’affeéHon de la Mul- 
titude , qu’elle en avoit fait fon Idole jufqu’i lui ériger des flatues dans 
toutes les Places , & fiâmes devant lefquelles on faifoit des libations âc 
l’on brûloit de l’encens ; un tel homme , que Marius avoit infaiUiblcment 
employé à plus d’une expédition , pouvoir bien avoir eu part i quel- 
qu’une fur les Mers voifines de l’Italie , & s’y être fignalé par plu- 
fieurs aérions de nature i lui attirer des repréfailles aufu cruelles que 
celles que l’on éxerça contre lui : fans cela on feroit tenté de regarder 
Q. Cicero , Valére Maxime, Sénéque & Pline , comme des conteurs de 
fables dans les defcrmtions qu’ils nous font de tous les genres de fuppli- 
ces qu’on lui fit fouffrir. M. Mario , dit Sénéque , eut vicatim populus 
fiatiias pofiterat , çui thure ^ vino rotmnus populus Jupplicabat , L. Sfila. 
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perfringi entra , erut oculos , amputari manus jujfit ; quaft loties oecîde- 
ret quoties vulnerabat , paulattm per fmgulos anus laceravit, J^uis erat 
hujus imperii minifter I quis f nift Catilina jam in omne facinus manus 
exercens. Hic ilium ante bujlum O. Catuli carpebat gravijfimis mirijjimi 
viri cineribus ; fupra quos vir m^ exempli , poptilans ïamen ^ non tant 
immeritb quàmnimis amatus,per Jlillicidia fanguinem dabat, 3. deirâ. 18. 
Que Cicéron ait gardé le (ilence fur la caule d’un traitement aulü bar- 
bare , U ne faut pas s’en étonner ; peut-être n’étoit-elle pas affés honora- 
ble à la mémoire de fon parent, pour en inflruire la pollérité ; & fi c’efl 
une énigme pour nous , que ces tempêtes excitées fur la Mer Egée , cette 
énigme ne lailTe pas de figniiîer quelque chofe de très réel , qui s'enten- 
doit de fon tems, & dont l’intelligence s’ed perdue à mefure que l’on s’en 
e(l éloigné. 

A l’egard du M. Gratidius du fécond palTage, je le crois pareillement 
fils du meme M. Gratidius d’Arpinum, &pére d’un autre M. Gratidius qui 
fut Lieutenant de Q. Cicero en Afie : le tems où ils vécurent , leur nom de 
famille qu’ils gardèrent, St leur attachement au parti du Sénat, ne me per- 
mettent pas (k penferautrement. 

Cet article eft déjà trop long pour que je m’arrête i réfuter ici Freins- 
hemius ; qui , au 88'. Livre de les Supplémens furTitc-Live , qualifie 
M. Marius le Prétorien, de frère du Conful; je me contenterai de ren- 
voyer mes leéleurs au 20'. Chapitre du ni*, des Offices, où Cicéron 
l’appelle bien dillinélement M. Aiarius Gratidianus , ce qui lève toute 
équivoque. 

ip. C. Marius. Plutarque dans la vie qu’il en a faitte , témoigne quel- 
que furprife de ce qu'on ignoroit fon furnom ; comme s’il n’eût pas été 
plus ordinaire aux perfonnes d'une condition auffi baffe que celle où Sé- 
nèque St lui l’ont fait naître , de n’en point avoir, ^uis fuit Marius ? fi il- 
ium in fuis infpexerimus majoribus , humilis : in tôt Conjulatibus nihil habet 
clarius quàm fe auâorem. Senec. i. Controv. 6 . Je crois cependant 
avoir lu quelque part , & je penfe dans Paterculus , que Marius étoit 
originairement de race équellre ; mais fi la pauvreté de les parens lui fit 

i )erdre le rang de Chevalier , elle l’en récompenfa avec ufure ; puifqu’en 
e rédulfant aux feules reffources de fon indullrie , la néceffité où elle le mit 
d’en faire l’eifai lui en fit trouver d’infiniment plus fures dans fon courage 
pour s'élever au comble des honeurs. On convient qu'il retint jufqu’ù la fin 
la dureté de là prenûére éducation, St quelle avoit-elle été ! 

Arpinas alius Voljeorum in morne Jolebat 
Pojeere mercedes alieno lafiùs aratro : 

Nodofampofl haefrangebat vertice vitem 
Si lentus pigrâ muniret caflra dolabrâ. 

Hii tamen& Cimbros, &c. Juven. 

Ayant été fait Tribun du Peuple , pour l’année il entreprit de 
changer la manière de donner fon avis dans les AlTemblées générales , en 
fublbtuant à l’organe de la voix des bulletins marqués de caraéléres düTé- 
rens pour l’acceptation ou pou le rejet des propofitions , pour l’abfoln- 
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tion ou pour la Condamnation des Coupables & pour r<!le£Hon des Can- 
didats. Ce fut là fon début , qui ne pouvoit manquer d’être très agréable 
à un peuple à qui il étoit auparavant prcfqu’impoflTible d’allier ft liberté 
avec la complaifance qu’éxigeoient de lui le Sénat & la NoblefTe. Le Sé- 
nat fe roidit contre la propofition de Marius , & réfolut d’en empêcher 
le fuccès-; le ConCil L. Aurelius Cona , grand oncle des trois Cottas dont 
U fera parlé ci après , en fit faire l’arrêté > & tout de fuite il manda Ma- 
rius pour lui faire rendre compte de fon cntreprifc. Celui-ci fans s’émou- 
voir répondit au Conful , que s’il ne faifoit pas fur le champ rayer du re- 
gillrc la conclufion , il alloit lui-même le faire conduite en prifon. Cotta 
«onné de cette hardieffe , fe tourna du côté de fon Collègue L. Caecilius 
Metellus pour prendre fon avis fur ce qui étoit à faire. Metellus parla con- 
formément à la délibération prife. AJors Marius , fans lui donner le tems 
d’achever, fit entrer un Liéfeur à qui il ordonna de fe faillr de la perfon- 
de ce Conful. Ce dernier eut beau en appeller aux autres Tribuns , pas 
un d’eux ne fut ébranlé. L’arrêté ayant été effacé de cette manière , Ma- 
rins ne trouva plus de difficultés â faire approuver (à Loi , qui fubfifla 
toûjours depuis dans la pratique. Cela paroît par le témoignage que le 
Conful Scaurus rendit quatre ans après à Cicéron l’ayeul , que toute la ca- 
bale de Marius n’avoit pô intimider , & qui ne fe relàcna pas pour le 
voir croître en dignités fie en faveur , puilqu’il furvécut à Ion premier 
Confulat. 

Ainfi il eut l’honeur dans fa petite République , de faire pour le parti 
de fon Sénat ce que Marius avoit fait à Rome pour le parti du Peuple ; 
& il donna affés bonne opinion de lui , pour faire croire qu’il auroit 
feul été capable de lui réfifler. On peut confulter Plutarque dans 
la vie qu’il a faine de Marius , pour peu que l’on foit curieux de s’inflruire 
des diverfes fortunes de cet homme extraordinaire , qui fut Conful juf- 
qu’à fept fois ; fie qui , dans l’intervalle du fixiéme au feptiéme Confulat , oit 
il éprouva les difgraces les plus accablantes , fe foutint par fa feule am- 
bition, ^uis creofret jaetmem fupra crepidinem Marium ata fkijfe Con- 
fulem ata futurum I .... quidreferam Marium fixto Confulatu tanhagine 
mendicamem, fepthnoimperantem. Senec. i. Controv. i. 

Exilium ix carctr Mintumarumque paludes , 

Et mendicatui vida Carthagine partis , 

Hinc caufas habutre. Juvenal. 

20. Manière de donner fon fuffiage dans les AffernhUes générales. Com- 
me les Villes municipales fe modeloient en oeaucoup de chofes fiir 
Rome , fie qu’à l’inftar de cette Capitale elles avoient une efpéce de Sé- 
nat fie une forte de Comices ou d’Afïemblées générales , ou s’élifoient 
leurs M^illrats fie fe propofoient les réglemens de leur difeipline , on y 
procédoit auffi de la même façon , à moins qu’il n’y eût des raifons par- 
ticulières ou un ufage contraire qui s’y oppofàffent. L’innovation que fit 
Marius prouve affés , quand Cicéron ne le diroit pas , que dans les pre- 
miers tems on avoit opiné de vive voix dans ces affemblées. Maïs par ce 
que la cramte ou d’autres confidérations gênoieut fouvent la liberté du 
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Peuple dans les délibérations où le premier ordre étoit intérclTc , Marlus 
qui ne pouvoir efpérer de s’élever que par la faveur du fécond , remit en 
vigueurda Loi du Scrutin que, dès l’année 614, un de fes prédéceflcurs. 
nommé Gabinius , homme vil & inconnu d'ailleurs félon Cicéron , avoir 
fait recevoir , mais par rapport ù l’élcélion des Magiürats feulement. 
Deux ans après, Caffius , autre Tribun; qui ,à la noblelle près, ne valoir 
pas mieux , l’avoit renouvcllée , en l’appliquant au Jugement des crimes 
capitaux , à l’exception de la Perduellion. 

C. Papirius Carbo , auifi Tribun & non moins turbulent , avoir encore 
depuis étendu cette Loi aux délibérations qui fe faifoienr dans les Co- 
mices fur l’acceptation ou le rejet des.propolitions. Enfin je ne fais quel 
Cx’lius avoir fait lever l’exception du crime de Perduellion : en forte 
qu’il ne rcfloit aucune forte d'affaires foûmifes aux Comices, qui fe dé- 
cidât autrement que par des bulletins , marqués de cenaines lettres qui 
exprimoient le voeu de chacun des opinans. Mais, fuit que cela ne s’ob- 
fervât pas encore bien éxaélcmcnt au défir du Peuple , foit qu’il y eût 
quelque précaution à ajouter à ce qui fe pratiquoit , Marius fit ordonner 
par un Plébifcit qu’on ne flatueroit déformais rien dans les Comices que 
par cette voye , & régler de plus que les échaffauts , pontes , par où les 
Citoyens arriveroient a l’urne ou à la corbeille deftinées pour recevoir les 
bulletins , n’auroient que la largeur néceffaire au palTage , qu’on n’y paf* 
feroit qu’un â un, & qu’aux extrémités il y auroit des gardes pour taire 
obferver l’ordre & Tes rangs , & pour empêcher qu’il ne fe fit quelque frau- 
de , au moyen de quoi les Patrons eux-mêmes ne purent déformais s’aflu- 
rer de leurs propres Cliens. 

21. Ai. Æmilius Scaurm, qui portoit ce jugement de Cicéron l’ayeul,' 
étoit un de ces hommes extraordinaires , â qui le mélange du bon & du mau- 
vais, le paffage du petit au grand, & le retour du grand au petit attirent plus 
d'admiration que d’ellime. Il étoit de la MaifonÆmilia.l’unedes plus ancien- 
nes d’entre les Patriciennes ; mais d’une branche fi dellituée de tout , qu’on 
peut dire qu’il en fut le rellaurateur , n’y ayant eu avant lui perfonne de 
connu qu’un L. Æmilius Scaurus qui étoit tout au plus Lieutenant dans 
l’armée navale que le Préteur L. Æmilius Regillus , fon coufin , cotn- 
mandüit dans la guerre que les Romains firent à Antiochus , vers l’an- 
née $ 6 p. 

Son père avoit fait le métier de charbonnier , fon ayeul n’avoit peut- 
Ctre pas eu de vacation plus fortable ; & lui-même fans doute fe feroit 
borné à celle de Banquier ou de Changeur , s’il ne s’étoit pas fenti du 
goût pour l’éloquence. Ce fut par- là qu'il s’ouvrit un chemin à tous les 
honcurs & à toutes les dignités. On lui reprocha , entre autres ebofes , de 
«’être laiffé corrompre par l’argent de Jugunha , & ce fait a paffé pour 
confiant. Dans les acmiércs années de fa vie & pofléricurement à fa Cen- 
furc ,un Tribun nommé Varius , l’aceufa devant le Peuple d’avoir été 
caufe de la guerre des Alliés ; & il ne s’en défendit point autrement que 
par cette réponfc , qui le caraélérife mieux qu’elle ne le jufiifie ; Varius 
dit qu’-ÆmUius Scaurus a occaflonné le foûléyçmcnt des Alliés i Æmi - 
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lius Scaunis le nie , pcrfonne ne fe préfente pour témoin ; qui des deux 
en croirez-vous f C’eft le même qui de fon autorité privée avoit fait pren- 
dre les armes à Opimius contre le cadet des Gracques , & depuis à Ma- 
rius contre Glaucia & Saturninus. Il étoit Cor.ful en 638 : il fut depuis 
Cenfeur & Prince du Sénat, Ce fut lui qui fit paver le grand chemin ap- 
pelle de fonnomlavoyc Æmilu,Sc conftruire le pont Milvius . Nobilii 
pauper : nam pater ejus auamvti Patricius ob paupertatem carbonariuin 
tiepotium extretnt , idem dubitai it honores peteret an argent ariam facerer ; 
je a eloynentix confultus , ex eâ gloriam peperit . , , Prxtor adversùs Ju^iir- 
tham , tamen ejus pecuniâ lifiits , , . Cenfor viatn Æmiliam Jlravit , pon- 
tem Mtlvium fecit : xantumque auHoritatt potuit , ut Opimium comra Grac- 
chum , Alarium contra Glauciam iÿ Saturninum prhato cpnjilio arma- 
ret ... fenex cùm àVario Tribuno plebis argueretur , quafi focios if Latium 
ad arma coegijjèt , ad Populum ait ; Varius Sucronenfts Æ milium Scau- 
rum ait focios ad arma coegiffe , Scaurus negat , urri potins credendum puta- 
tis ? De vir, illuft, c, 72, 

22, EJelaves de Syrie. Les Colonies grecques répandues dans les Pro- 
vinces de l’Afie , y avoient rendu leur langue alfés commune pour y être 
entendue de prefque tous les peuples qui Phabitoient : de manière pour- 
tant qu’elle avoit contraélé dans 1 ufage qu’ils en faifoient en parlant , ou- 
tre les idiotifmes particuliers à la leur, diverfes inflexions dans la pronon- 
ciation qui faifoient mettre une grande différence entre les Efclavcs de ce 
paiis qui n’en étoient pas fonb , d’avec ceux qui avoient refpiré l’air 
d’ Athéné , ou vécu dans le commerce des grecs naturels. Ceux-ci par- 
loient plus correélement , ils avoient l’articulation plus nette ou plusaifée , 
& ils étoient en même-tems les plus fufpeéls du côté des mœurs , parce 

3 u’ils joignoient à la malice ou i la fourberie qui leur étoit propre , celle 
es Grecs qu’ils avoient fréquentés. Il y avoit encore des elpéces pires 
^e celle-là fuivant le proverbe tria pMma Kàrrra , qui s’entendoit des 
Cappadociens , des Ciliciens & des Crétois. Quoique -tous ces Peuples 
fullent fournis à la domination Romaine , il ne lailToit pas d’en venir beau- 
coup d’Efclaves , nés dans cette condition , fans ceux qui s’étoient multi- 
pliés à Rome depuis que leur pères avoient été faits captifs , & ceux que 
la mifére, qui étoit très grande dans ces cantons , réduifoit à vendre leur 
Lberté, 

Je ne parle point de ceux d’entre les Romains eux-mêmes qui l’enga- 
geoient volontairement ou qui la perdoient , lorfque faute de pouvoir fa- 
tisfaire à leurs dettes , ils étoient adjugés par le Préteur à leurs Créaneiers, 
auquel cas ils s’appelloient Addiéii , mais ceux-ci rentroient dans tous leurs 
droits en'payant. Duintil.’j voyez l’art. 14. fupra. 

23, Grattdia la fœur de M. Gratidius ne pouvoit avoir d’autre nom , & 
ceux qui l’ont appellée Maria, ne l’ont fait que fur le préjugé que Marius 
étoit le nom de famille des Gratidius, 18, fupfa. 

24. M. Cieero père en augmenta les odtimens. Cette maifon d’Arpi- 
num étoit fort petite 3 & telle qu’elle étoit , elle avoit fuiS à Cicéroo 
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l'ayeul : le tems oi il vivoit ne comportoit pas un bâtiment plus ample 
ou plus recberché. « Après tout > ajoûte Cicéron , elle n’dtoit ni plus ni 
SJ moins apparente que celle que le fameux M’ Curius Dentatus , honoré 
SJ dans Ton tems de trois Confulats & de deux triomphes , avoir habitée 
SJ au paiis des Sabins. » Il ne dit pas qu’il y avoir plus de 2CX3 ans d’in- 
tervalle. Son fils , père de notre Orateur , tout fimple & tout modelle 
qu’il étoit j fe conforma â l’ufage de fon fiécle. Les habitudes qu’il avoir 
à Rome j & peut-être d’autres raifons que nous ne favons pas , l’enga^- 
rent à faire dans ces lieux une dépenfe convenable à fon état , 8 c le (eul 
témoignage de fon fils fur cet article , fait tomber toutes les extrava- 
gances qu on lit au fujet de fa mifére dans la harangue de Calenus , art. 
1 1. fupra. 

Follement entêté. Plus l’exprellion eft forte & méprifante , & mieux 
elle repréfente l’ardeur avec laquelle Cicéron le père s’étoit livré â l’inl- 
truélion de fes enfans ; qui , comme notre Cicéron l’avoue , répondirent 
véritablement en enfans aux propos qu’on leur tenoit fur le compte de 
CrafTus 8 c d’Antonius , â qui quelques - uns vouloient conteRer le mé- 
rite de l’érudition grecque. Il eft pourtant certain qu’ils ne pouvoient 
rien oppofer de mieux à la baffe jaloulle de ceux qui parloient ainfl ; 
& qu’en enfans bien nés & juftement prévenus du difeemement de leurs 
parens;ilsne dévoient point connoître d’autorité fupérieure à leur témoi- 


gnage. 

ay. L. Tullius Cicero père d’un autre Lucius. J’ai rapporté dans le 
texte tout ce qu’on trouve du premier dans Cicéron fon neveu. Je parle- 
rai du fécond fon coufin germain, arr. infia. 

26. L. Licinius , Crajjus 8c M. Antonius furent les plus grands Orateurs 
de leur tems , au jugement de Cicéron , qui ne fe laffe point d’en relever le 
mérite dans tous les endroits de fes ouvrages où il a pu placer leurs éloges. 
La reconnoilfance peut y avoir eu beaucoup de part , fur-tout à l’^ard de 
CralTus , dans la maifon de qui lui & fon frère avoient été éleviS. Mais 
la vérité & la juftice toutes feules pouvoient auffi attirer ce tribut de 
louanges à deux perfonnages que leur naiffance , leur probité , leur amour 
pour la patrie 8c leurs aérions civiles & militaires mettoient bien au-deffui 
de tous leurs contemporains. 

Leur mémoire devoir être d’autant plus chère i tous les bons Citoyens , 
que chacun d’eux avoir terminé la plus belle vie par la plus glorieufe 
mort. Celle de Craffus fut occafionnee par la chaleur avec laquelle il prit 
la défenfe du Sénat contre L. Marcius Philippus. Un point de côté , qui 
le faifit en lui répondant , 8c la fièvre qui s’enfuivit , l’emponérent au bout 
de fe'pt jours , en la 45*. année de fon âge , & la 502 *. de Rome. 

27. M. Antonius , fon aîné de quatre ans , périt en 666, d’une façon plus 
tragique. Marius , que les derniers malheurs avoient rendu encore plus 
féroce , ne rentre dans Rome que pour y faire ruiffeller le fang. Anto- 
nius fe dérobe à fes recherches , il fe tient caché ; & fi bien , qu*il lui au- 
roit échappé > fans un miféraWe Efclave , qui par imprudence décèle 
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fon fecret au Marchand chés qui il va achetter du vin pour fon Maître. 
Ce perfide le révéle incontinent i Marius ; qui , dans le premier mouve- 
ment de fa fureur, eft prêt d’aller lui-même exécuter l’arrêt de mort qu’il 
avoit prononcé contre lui , un bas Officier fe charge de cette commiffion 
& fe fait accompagner de foldats ; à qui l’accueil Sc les paroles d’un 
homme fi refpeéîable faifoient déjà tomber les armes , iorfque ce Satel- 
lite fe ruant impétueufement fur lui , le perce de fon épée , le renverfe 
& lui coupe la tête & les mains qu’il porte au barbare Marius , qui les 
fait expofer fur les Roftres , après avoir déchargé fur ces trilles reliques 
toute la rage dont il étoit animé. Que Cicéron , qui déploroit cette 
funelle catallrophe, étoit alors éloigné de penfer qu’un pareil fon l’arten- . 
doit , & lui feroit caufé par un autre Antonius, petit-fils de celui qui fait le 
fujet de cet article ! 

Antonius prédit. Cette manière indireéle de fe louer , fondée fur une 
prédiélion dont il ell très permis de douter , pourroit tromper l’attente 
de quiconque en voudroit ufer après Cicéron ; mais c’ell le privilège des 
grands hommes ; que ce qui leur convient en certains cas , leur convient 
uniquement. 

D’ailleurs quelque opinion qu’il nous ait donnée des deux Orateurs ; 
Cralfus & Antonius , il ed certain qu’au tems oè il compofa fes traités 
oratoires , d’oè je tire cette prédiébon , il avoir pris fur eux tous les 
avantages dans lefquels il s’efl maintenu jufqu’aujourd'hui ; en forte qu’elle 
étoit bien véritablement accomplie ; & que, ce qu’il peut y avoir de cho- 
quant dans le récit qu’il en fait lui-même, ne l’edque pour ceux qui igno- 
rent que fa vanité en cette occafion , ne prend rien fur la gloire dde aux 
deux Orateurs dont il s’agit , & qu’au contraire , il y a mis le comble en 
leur faifant honeur de fes propres lentimens fur l’éloquence. 

38. O. Lutatius Catulus , d’une race aulli ancienne qu’illudre , qui avoic 
donné pudeurs- Confuls i la République , & entre autres C. fils de C. 

& petit-fils de C. qui l’étoit dès l’an 610. Catulus le fut en 6fi avec 
Marius, & l’année fuivante il partagea avec lui la gloire de la défaine des 
Cimbres. On peut juger par la leélure des dialogues de Cicéron , de la 
confidération où il étoit parmi les Orateurs. Sa famille , prodernée aux 
piés de Marius , ne put obtenir là grâce , même en la réauiiànt à l’éxil. 
Marius l’avoit dediné à mourir , il ne s’en dédit point ; & la feule induL 
gence dont il ufa à fon égard , fut de lui laifler le choix de fon fupplice « 
qui fut de fe tenir dans une chambre nouvellement enduine de chaux , oià 
U fut bien-tût étouffé par la vapeur d’un brader qu’on y alluma. 

3p. C, Julius Cisjdr Srabo , fils de L. petit-fils de Sex. étoit coulln du 
3 ou 4c. dégré du grand Céfar, par le même Sextus frère de C. Julius Cx- 
br bifayeul de ce Diélateur. Cxfar Strabo fut Edile curule , & ne paflà pas 
au-delà. Il ne laiflà pas de demander le Confûlat hors de fon rang & contre 
l’ordre établi. Le Tribun Sulpicius & M. Antonius lui réfillérent. Brut, 
har.refp. Cicéron parle de lui fort honorablement dans le dialogue de l’O- 
rateur , oü il liû fait faire un perfonnage convenable au caraélére de Ibn 
éloquence & au goût particulier qu’il avoic pour les rencontres plaifantes 
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& pour les bons mots. Il dit qne fon ftile n’étoit pas nerveux ; maïs eit 
rdcompenfe il lui anribue beaucoup d’urbanité & de grâce. Il fut , ainfi 
que fon frère Lucius, une des vidimes de la cruauté de Marius & de 
Cinna , par la trahifon d’un P. Sextilius fon hôte , qu’il avoit autresfois 
défendu en Juflice. Sa tête & celle de fon aîné furent expofées à la vue 
du Peuple furies Roftres. Il n’étoit pas feulement frère de ce L. Cæfar 
Conful en 66 j , il l'étoit encore de Q. Lutatius Catulus par fa mère Po- 
pilia. Ce fut un perfonnage de fi grande autaritè dans la République , 
que le démêlé qu’il eut avec Sulpicius fut en partie caufe de la guer- 
re focialc ou des Alliés. Il étoit Orateur & Poète : on lifoit , du tems 
de Cicéron , des harangues & des tragédies de fa fa<;on , où il paroiffoit plus 
de déücateflc que de force. Les bons mots que Cicéron nous a confer- 
vés de lui font effectivement marqués au bon coin : aufli cll-ce la partie 
qu’il lui diltribue dans fes dialogues de l’Orateur. FeJUvitate if ficetiis 
C. Julius L. F. if fiipcrioribus if xquMibus fuis omnibus prsejUiir : Orator- 
eue fuit tniiiimè ille quidem veheinens , fed nemo unquam urbanitate , nemo 
lepore, mmofuavitute , conditior : funt aliquot ejus orationes ex qttibus ,ftcut ex 
ejiidem trasxdiis, leiiiuts ejus fine nervis perfpici potefi. Brut. 48. 

^o.^.mucius ScÆvola l'augure, Chef de labranche aînée des Mucius,' 
defeendus de P. Mucius Scævola père de Quintus , l’un des Préteurs de J 3 8; 
lequel ayant eu deux (ils, l’un nommé comme lui,^«/;/t«i, fut Conful en J78; 
l'autre nommé Publius, le fut l’année fuivante ; du premier fortit un au- 
tre Quintus dont on ignore la qualité , du fécond vint Publius grand|Pontife 
& Conful en 622. L’aîné , Quintus ,fut père de notre Augure Conful en 
636, & le puîné le fut de Publius aufli grand Pontife 8c Conful en 6fS. 
Par-là il paroît que les deux Scsevolas , dont Cicéron fut fuccelTivement 
le difciple dans la Jurifprudence , ctoient coufins iffus de germains , ayant 
pour bifayeul commun le Préteur Quintus ; & que non-feulement il n’y a 
point d’erreur dans les endroits où l’Augure eft appelle Q. fils de Q. 
8c le Pontife P. fils de P. mais qu’il y en a par-tout où ils font défignés 
autrement. Le premier de cette famille qui le confacra particuliérement 
à l'étude de la Jurifprudence fut Publius , frère de Mucianus & père du 
Pontife , auxquels il la tranfmit ainfi qu'à fon neveu , comme un héritage 
qui devint propre à leurs enfans. On a attribué à ce Mucianus plufieurs 
avantages fur les contemporains , par fes richefles , par fa nobleffe , par 
fon éloquence , par fa fcience dans le Droit 8c par fa dignité de Grand 
Pontife dont il étoit revêtu. Si l’on raffembloit tout ce qu’on a dit de 
notre Augure, on trouveroit qu’il lui cédoit en peu de chofes, Il faut 
voir le portrait qne Cicéron en fait au premier livre de l’Orateur 8c ail- 
leurs ; pour fe le repréfenter , non pas feulement comme un Orateur 8c 
comme un Jurifconfulte des plus capables , mais comme un modèle de 
vertu 8c le plus digne Magiflrat qui fut jamais. 

En voici un trait que je ne faurois laifler échapper. Sylla ayant fait in- 
vertir le Sénat pour l’obliger à déclarer le jeune Marius ennemi de la Ré- 
publique , 8c perfonne d’entre les Pères n’ofant rélirter à fes volontés , le 
ieul Q. Scævola refufa de donner fon avis (iir une propofition aurti in- 

jufle. 
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juftc. Et comme Ton (lleace ne pouvoit qu’irriter celui qui la faifoit , les 
menaces fuivirent de près, & obligèrent Scævolai s’expliquer ainfi ; a Vous 
» vous prévaudrez tant qu’il vous plaira de cette multitude de foldats qui 
P, nous affiégent ici ; quand vous me rendriez la mort préfente , vous ne 
» réuniriez pas i me faire prononcer la condamnation ae Marius ( c’étoit 
JP fon gefidre ) au prix de me conlèrver ce peu de vie qui me relie, yal, 
Max. J , 8. 

Voili niaintenant quelle fut fa récompenfê. « Fimbria , dit Cicéron , 
SP ^ Rofe. Am. 12. ayant fait aflafliner Q. Scaevola , l’homme de cette 
3> Ville le plus refpeéfable en tous fens , dont il n’ell pas quelHon de 
j> faire le panégyrique , & dont on n’en pourroit (aire un qui répondît à 
j> l’opinion que le Peuple romain en conferve , ce forcené le fit appeller 
JP en Juilice dès qu’il apprit que la playe n’étoit pas mortelle : & comme 
JP on lui eut demandé , quelle efpéce a’aceufation il pouvoit former con- 
jp tre un perfonnage qu’on ne pouvoit louer autant qu’il méritoit de l’être ; 
JP de quoi ! répondit-il , d’avoir efquivé une partie du coup qu’on lui por-* 
J» toit. » Rome ne vit jamais rien de fi affligeant pour elle , fi ce n’ell ht 
mort du même Sczvola , qui la reçut vers la fin de 66 S par les mains d’un 
de fes concitoyens ; parce qu’il avoir recherché avec trop d’emprefle- 
ment un accommodement qui les auroit tous fauvés. Is cum curajfet in fu-^ 
fine C. Marti ut Scievola vulneraretur , vir JhaBiJUmus atque orna-, 
tijjimus nofira civiratis ; de cujus lande neque is locus ejt ut multa dican- 
tur , neque plura tamen dici pojjunt quàm Populus romanus memoriâ reti- 
net, diem Scavolre dixit , poft^uam comper 'u eum pofjè vivere. CUm ab eo 
quareretur quid tandem accujaturus ejfet eum quem pro dignitate ne lau- 
darequidem quifquam fatis commode pojjk , aiunt hominem, ut erat fùrioJUs, 
refpondijfe ^ qubd non totum telum corpore recepijfet, ^uo Populsis romanut 
nihilvid 'tt tndignius , nifiejufdem viri mortem . . . quia jèrvare per com^ 

pofstionem •voieaas , ab iis imeremptus efl. 

Malgré fes infirmités & fon grand âge , il étoit toûjours le premier venu 
& le plus alTidu au Sénat , & il en étoit de même de tous les antres de- 
voirs ; qu’il remplilToit d’une manière fi pleine &'accorapagnée d’une fi 
grande douceur , qu’au refpeél qu’il s’attiroit , & qu’on voyoit bien qu’il 
ne cherchoit pas , on ne pouvoit s’empêcher de joindre les fe'ntimens de 
l’amitié la plus tendre. Cicéron avoir tant de vénération pour lui , & Ibn 
autorité lui étoit d’un fi grand poids qu’il la préféroit à toute autre , 
même en matière de religion ; je veux dire , qu’il anroit plûtôt réglé 
ÙL créance & fon culte fur l’avis de Sczvola , que fur celui de tous les 
Philofopbes , qu’à cet égard il ne regardoit peut-être que comme de» 
raifonneurs. 

3 1. P. Mucius Scuevola Pontife , mie le même Cicéron appelloit le plu* 

t rand Orateur d’entre les Jurilconfultes , fie le plus grand Jurifconlulte 
’entre les Orateurs , ne fut pas plus heureux que fon coufin. Il perdit la 
vie vers la fin des difienfions civiles, qui avoientfuivi les premières brouil- 
leries que l’Augure avoir inutilement tâché d’étouffèr , ayant été égorgé 
en 671 , à l’entrée du Temple de Veilif fousle Coafiilat de ,Carboa-dt 
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de Marius le fils. Temperamix prudemixqtit Jpecimfn ante fmuïachrum 
Veji-x Poitiifex maximus ejî P. Scxvola trandarus. On lit dans prcfque 
toutes les éoitions jQ. ce qui feroit une double erreur , dans le fait & dans 
la perfonne. 

3 a. C. AureluiiCotta deM. & de L. ils furent tous trois Con- 
llils, Caïus en 678 ", Marcus en 679 , & Lucius en 688. Cicéron parle 
fouvent de Caïus , & toûjours avec de grands éloges , comme on le peut 
voir dans le Brutus fur-tout. Il l’introaùit dans le troifiéme livre de fon 
dialogue fur la Nature des Dieux > difputant en bon Académicien contre 
la religion reçue ; & faifant voir qu’il n’en étok aucune d’établie fur des 
fondemens fi plaufibles , qui ne pût être renverfée par des raifons encore 
plus fpécieufes. Quoiqu’il foit dit dans l’Oraifon pour Balbus , que pour 
s’accommoder au tems il avoit quelquesfois lui • même propofé l'abroga- 
tion des Lüix qu'il avoit faittes , Afconius e(l d’avis que ces Loix étoieot 
d’une médiocre importance ; la feule dont il efl reconnu pour auteur , 
lui ayant été arrachée par la néceffité pendant fon Confulat & dans les 
circonftances que j’explique dans le texte. Cette Loi qui relevoit les 
Tribuns de l’'mcapacité oû ils étoient depuis pluGeurs années de parve- 
bIt à d’autres Magillratures , indifpofa contre lui fa Compagnie. Mais 
’’ c'eût été bien pis. Il , par conq^Laifance pour elle, il fe fût oblliné à ne leur 
* rien relâcher. 

La harangue que lui fait faire Satlude , & qui fe trouve dans les frag- 
snens de cet billorien , repréfente bien l’embarras de C. Cotta, fon dévoue- 
ment pour la patrie , & l’injullice du Peuple â fon égard ; mais ou cette 
harangue appanient à un autre teras , ou bien il fe feroit fait vieux bien 
avant 46 ans , où l’on commençoit i être réputé tel , puifque n’étant plus 
âgé qu’Hortcnflus que de dix ans , & n’en devant avoir que dix - huit plus 
que Cicéron , il ne laifToit pas de dire , en parlant de lui-même ; eut mi- 
fero jenedâ jam xtatt ne mortem quidem honejlam fperare iicet. Sal. fragm. 
Quant à là deilitution du Tribunal, & â fon éxil , je n’en fais point d’au- 
tre caufe que d'avoir été du parti contraire â celui que Sulpicius fon col- 
lègue , & l'un des plus violens défenfeurs de la caufe de Marius , avoir 
embraffé: AulTi fut -il rappellé aulh-tût que Syllaeût repris le deffus. 
Inciderat fiortenfiui in Cotta & Sulpicii atatem , qui amit deeem majo- 
reu Brut. 88. I 

. 33. Année de Rome 6 ^ 1 , fout If Confulat de Serviliui Ctepk & de 
C. Atiliut Serranut. J’ai fuivi, dans l’époque de la naiffance de Cicéron 
François Fabrice, qui fixe le Confulat de Serranus & de Czpion , fous 
lequel elle efl marquée , à l’an 647 de Rome , & le Confulat du même 
Cicéron â l’année 690. Je fais ,bien que tout le monde n'efl pas de cec 
avis , & c’eût été la même chofe d'avancer ou de reculer d’une année 
cette époque , le partage étant â peu près égal pour l’autorité & pour le 
nombre entre les Chronolog'ifles qui fe font écartés du milieu que j’as 
pris , & qui m’a paru le plus fûr ; en fuppolànt , comme je l’ai dû , qu’un 
auin favant homme que Fabricius ne s’y étoit pas déterminé au hazard 6c 
faas avoir pelé toutes les nùfons pour de contre. D'ailleurs c’en étoit une 
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grande pour moi d’y trouver ma commodité pour l’arrangement des faits 
principaux:mais la meilleure dctouces ell que ceuxoui voudroient partird’un 
autre point ftroient toûjours ramenés au vrai par les Confulaa. L’elTentiel 
étoit de girdcr runiformité, & c’ell à quoi j’ai donné toute mon attention. 
' ''“(P noijfance. Je n’appelle point autrement le frère 

cadet de Cicéron que parce prénom , 6 c c'ell apparemment le feul éxem- 

f >le qu’on en trouvera dans cette Hiftoirc , ayant réfervé le furnom pour 
’aîné , à qui il efl univerfellement afieéfé , & à qui je n’aurois pü donner 
le nom de famille Tullius , fans le faire inéconnoître 6 c fans me rendre 
moi-même ridicule. Mon embarras a été plus grand à déligner d’autres 
perfonnes, lorfque leur nombre a excédé celui des noms ou des furnoms qui 
leur étoient propres , comme les Lentulus , les Pifons , &c. A l’^ard de 
ceux-ci r il a falu non-feulement épuifer tous leurs furnoms , en les nom- 
mant Clodianus , Spinther , Sura, Frugi, Pupius, Cafoninus , mais join- 
dre quelquesfois un prénom à leur nom ou a leur furnom pour les faire 
connoître fans équivoque. Quant au tems oîi Quintus vint au monde, on 
ne peut le favoir que par conjcéhire. Il fut Préteur en dpa , lorfque Ci- 
céron entroit en fa 4é><. année. Pour être Préteur il faloit en avoir au moins 
40. A ce compte notre Cicéron auroit été fon aîné de cinq ans au 
moins , fuppofé que Quintus fût venu à cette dignité précifément i l'âgç 
qu’il faloit avoir pour la remplir , faveur qu’il ne paroît point avoir mé- 
ritée jufque là : par conféquïnt nulle vraifemblance dans les raifonnemens 
que l’on fonderoit fur cette hypothèfe. D’un autre côté Cicéron nous le 
repréfente aulTi avancé que lui dans leurs premières études Quintus fut 
même marié avant lui. De-là je conclus quil ne pouvoir y avoir entre la 
nailfance de l’un & celle de l’autre , que deux ou trois ans au plus de 
didérence. 

35. Helvia. Je ne fais qu’un feul endroit où ilfoit parlé d’elle. C’ed dans 
«me lettre de Quintus à Tiron , l’affranchi de fon frère 6 c an.'ien domelti- 
que de leur famille , qu’il fait fouvenir de l’attention qu’avoit Helvia à 
Iceller jufqu’aux flacons vuide^ de crainte qu’on ne s’apperçût que quel- 
qu’un en avoir bù le vin en cachette ; ou mot a mot, de crainte qu’il ne fût 
rapporté qu’il s’en étoit trouvé quelques-unes de vuides,d’où l’on pût inférer 
que le vin en avoir été furtivement bû. Sicut ohm matrtm nofiram facere 
memini , yiM lagenas etiam inants objignabat , ne dictreittur ina/us aliqum 
fitijji quel fuTtim ejjént exficcma. lô.Fam. ad. Pardculaiité qui a au moms 
cela de bon , qu’on y entrevoit quelques légères traces de l’économie de 
Cicéron le père , de l’indulgente facilité d’Helvia , & des difpofitions 
qu’avoit probablement Quintus lui - même à la mettre à l’épreuve. U y a 
néantmoins dans l’oraifon pour P. Sylla quelque chofe qui confirme ce que 
Plutarque dit de la nobleUe de la même Helvia. 

C’ell à l’endroit où notre Orateur relève l’indiferétion de Torquatus 
le fils, qui l’avoit traité d’étranger ; fie, où , après avoir fait louve- 
nir ce jeune homme du paiis d’où étoit fa mère , il prétend lui faire grâce 
de ce qu'il ne & met pas au-deflùs de lui de ce côté-là : Gaudeat fuo gt^ 
neri me meum non anteponere. On trouve dans The-Live , 30 , x 9 . 
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un Cn. Helvius Tribun des foldats dès yjo ôd /. 32. C. & M. Helvnfl 
Prêteurs , à quelques années de - là ; on voit encore dans les fupplémens 
du même hillorien par Freinshemius. /. 62 1 c. J4 {y JJi une Ilcivia 
fille de L. Helvius chevalier ; laquelle revenant des Jeux romains dans la 
Fouille avec fon père , fut tuée par la foudre en , 8c donna lieu par 
les circonftanccs qui accompagnèrent cet accident , à confultcr les Harul- 
pkes ; ces derniers, par leur état comme par le tems , femblentfc rappro- 
cher plus de la mère des Cicérons. Orof. p. ip. 

3 6. Cornelia . . . Aurélia . . . Aria . . . Graerjuei . . . Crfar . . . Augujlt, 
Celle-là ctoit fille du premier Africain ( P. Cornélius Scipio ) & elle 
foûtint l’hoDcur d’un fi grand nom par routes les qualités de l’efprit & du 
coeur dont elle pouvoit être douée. Elle avoir été mariée à Ti. Sempro- 
nius Gracchus , qui fut deux fois Conful & intermédiairement Cenfeur, 
de qui elle eut douze enfans , dont dix moururent en bas âge. Tiberius 8c 
Caïus, les feuls qui lui reftoient; & qui, de l’aveu de leurs propres en- 
nemis, étoient au moins de grands hommes , périrent dans leur Tribu- 
nat , peut-être à la veille tTctre juftifiés par Vévénement des foupçons 
qui leur firent refufer la fépulture. Tant de revers , au lieu d’abattre le 
courage de Cornelia , ne tirent que l’élever au-deflus de ion féxe ; elle 
rebuta les conlolations qu’on voulut lui donner, 8c elle prétendit qu’elle 
ne pouvoit être malheurcufe après avoir mis au monde deux perfonnages 
de ce mérite. Les foins qu’elle avoit pris de leur éducation , 8c la con- 
noilTance qu’elle avoit de leurs fentimens , la mettoient cn droit de pen- 
fer 8c de parler de la forte. Elle étoit par elle-même parfaitement infiruite. 
Legimus epijlolas Cornelia marris Gracchorum ; apparet fUios non ram in 
gremio educatosquàm in fermone marris. Brut. p8. Gracchorum éloquetuim 
mulrum conrulijje accepimus Corneliam maxrem , cujus doâijfimus Jermo in 
pojleros ouoque epijlolis rraditus ejl. i. Quintil. i. 

Aurélia . . . Ùaj'ar, Aurélia ayant été élevée avec fes trois frères , C. M. 
8c L. qui furent Confuls chacun en fon tems , 8c dont l’aîné fut un des 
premiers orateurs du fien ; elle retint d’efte , avec une teinture non com- 
mune defcience, une facilité 8c une élégance d’exprelfion qu’elle tranfmit 
à Céfar fon fils , 8c qui fut comme le germe de cette éloquence que toute 
FAntiquité 8c Cicéron lui-même ont fi fort vantée. 

Aria . . . Augufte. Atia étoit fille de M. Atius Balbus originaire d’Ari- 
cia ; qui, après avoir été Préteur, fut nommé l’un dçs vingt Commiflai- 
res pour la difhibution des terres de la Campanie fous le Confulat de Cé- 
far, dont il avoit ép'oufé la ftrur Julia ; laquelle ayant reçu la même édu- 
cation que lui , la rendit à fa fille Atia , 8c celle-ci à Augufte fon fils , 
que j’appelle ainfi par anticipation , pour ne point être obligé de le défi- 
gner par trois noms diftérens , dont le premier étoit Oélavius , qu’il te- 
noit de C. Oélavius fon père , le fécond C. Julius Cæfar Oélaviinus qui 
lui vint de l’adoption que fit de lui Céfar fon grand oncle , 8c le troifiéme 
Augufte, fous lequel il eftplus connu, mais qui ne lui (ut déféré qu’après 
la mort de Cicéron. 

■ 37. Nulle ratjon de douter que Cicéron tiaii été élevé fur ce plan. Le ga- 
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Tant de cette pratique cft l’auteur anonyme du dialogue Des Orateurs , 
que j’ai attribué au Sophide Maternus dans la tradwdiun que j’ai donnée 
ce cet ouvrage en 1722 . Quel qu’il puifle être , il étoit anterieur à 
Plutarque , & beaucoup mieux indruit que lui : de il me paroît , par ce 
qu’il ajoute du foin qu’avoient pris Comelia, Aurélia & Atia de nour- 
rir & de former elles-mêmes les Gracques , Céfar & Augude leurs en- 
fans , qu’il établit incontedablement que cette coutume étoit générale Sc 
en vigueur avant & après Cicéron, de qu’on ne fauroit par conféquent 
croire qu’Helvia s’en foit difpenfée. 

^ 8 . Ecoles. Il y en avoir de publiques de trois fortes; les premières 
allés femblables è celles que l’on voit dans nos Villes , où les enfans du 
commun recevoient les indruélions qui ont rapport i la ledure de i l’é- 
criture , où l’on peut penfer que les Citoyens aifes de à plus forte raifuo 
les perfonnes un peu qualifiées n'envoyoïent pas les leurs , à qui ils fa>- 
foient apprendre ces chofes par des aitranchis affidés de capables qui ne 
les perdoient point de vue. Une autre Ibrte d'Ecole étoit celle des Gram- 
mairiens, àl’^rd de laquelle on peut &ire h meme didindlion, de fup- 
pofer qu’il n’y alloit que les enfans de ceux dont les pères n’avoient pas 
les commodités requifes pour leur faire apprendre chés eux ce que ces 
Grammairiens publics leur enfeignoient. On trouve des vediges de l’une 
de de l’autre de ces Ecoles dans Tite-Live , dans Denys d’IIaiicarnafTe de 
dans Horace. 

Os tenerum pueri balbumque poeta figurât , 

Ut pueras elementa docemem 

Occupet extremis in vicis balba jeneâus. 

On lit dans Suétone que Livius Andronicus , Ennius , dt leurs pareils, 
qtû étoient autant Grammairiens que Poètes , dans un tems où la langue 
latine n’étoit encore qu’un jargon de la grecque, expliquoient l’une par 
Pautre, c’eft-à-dire, qu’ils parloient grec pour faire entendre leur latin; 
que leurs fucceffeurs en uférent de même jufqu’4 ce qu’on fe fût familia- 
rifé avec les locutions , les tours dt les conltruéfions que ces premiers 
Maîtres avoient ou introduites ou autorilées ; qu’ils failbient de plus la 
fonftion de critiques, foit en réformant les diâions barbares de. les pro- 
nonciations vicieufes, foit en revoyant, corrigeant, metant en ordre les 
produéfions qui paroiflbient alors. On les avon appellés d’abord Lttrermt, 
de par-Hl l’on entendoit , félon la- définition qu'en donne Cornélius Nepos , 
des gens capables de parler de d’écrire correéfement , finement de favatn. 
ment ; diligenter , acutè , jciemer. Dans la fuite , à l’imitation des Grecs , 
qui appelloient Grammairiens les interprètes de leurs Poètes ; cette dé- 
nomination paffa dans l’ufage , de fut , je penfe , aufC rcllrainte , ainfi que 
celle des LcCTrés , à ceux de cene prcdeffion qui y excelloient. Les autres , 
dans la claffe defquels je crois pouvoir mettre les Maîtres d’Ecole , n’é- 
toient guéres traités que de Litteratores ou Gramtruitifix , comme n’ayant 
pas aneint la perfeélion des premiers, de ne montrant par cette railbn qu’i 
des enfant , tandis que ceux-14 avoient pour difciples de pour amis tout 
ce qu’il y avoit de meilleur 4 Rome , un Pompée , un Céfàr , un C. Menv- 
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mius, les deux Claudius, & Cicéron lui-raéme, à qui il arriva de (ê ren- 
dre quelquesfüis l’arbitre de leurs difputes , ut criticus antiquui , comme 
cela paroit dans la vie de Curtius Nicias , dans l’entretien de qui il (è piai- 
foit beaucoup , fans parler ici de plullcurs autres dont je fais mention dins 
fon hidoire. 

Ces Lettrés, ces Grammairiens , ces Critiques onces Philologues ( car 
ils furent ainfi appelles en ditférens tems ) fe maintinrent jufju’à ion Con- 
fulât dans une iilés grande vogue , fi l’on en juge par l’enchérc que mit 
à l’un d’eux , qui étoit de condition fervile , Q. Lutatius Catulus , par qui il 
fut acheté 200 mille fefterces. Mais apparemment que la muitiplication de 
l’efpéce en fit bien-tôt après baiiTcr le prix ; puifque Orbilius , qui ne cé- 
doit à pas un autre en mérite non plus qu’en réputation , étant venu s’é- 
tablir è Rome en 6po , ne vit plus autour de lui que de petits gardons, 
quos frrul.i jcuticaque cecidit ; defquels il recevoit un fi modique falai.e , 
qu’il y trouvoit à peine fa fubfifiancc, & qu'il étoit réduit à fe loger fous 
les tuiles. C’efi è cette forte d'hommes qu’Horace attribue principale- 
ment la perverfité du goût de certaines gens ; qui ayant été bercés des 
louanges des anciens Poètes , s’obflinuient encore i les admirer , au pré- 
judice des ouvrages incomparables qui avoient paru depuis près d'un fié- 
cle jufqu’au tems où il leur difoit : 

Non tquidem indignor delendaque carmina Livi 

EJfe reor , memimi quee plagojum mihi varvo 

Orbilium diâure. ( Car il avoit été aum i l’Ecole d’Orbilius ) 

Ennius & Jàpiens ist fonts if aller Homerus 
Ut crhici dtcunt ^c.dit-il encore , pour nous donner un échantillon de 
leur difeemement. Ennius , félon eux , un autre Homère , foit pour la fagclfe, 
fôit pour la grandeur des fentimens , devoir fe mettre peu en peine de ce qui 
arriveroit après fa mort, parce qu’il étoit fur de vivre dans la mémoire des 
hommes par fës écrits immortels. 11 n’y avoit guère qu’eux à qui il con- 
vînt de louer Ennius avec un excès fi déraifonnable , d’autant qu’il n’y 
avoit qu’eux qui puffent l’entendre : Plaute , Terence , Lucrèce , Catulle , 
yingileSt Horace, s’entendoient par eux-mêmes. 

Enfin il y eut l’Ecole des Rhéteurs , la feule où Cicéron pût aller lorf- 
qu’il arriva pour la première fois d’Arpinum à Rome. Fixons d’abord 
cette époque : car fon père lui ayant fervi d’inftituteur jufqu’àce terme, 
il ne doit plus être quefiion que de ceux qu’il eut à Rome même. Or 
quand y fut-il amené f C’eft ce que ni lui ni perfonne n’ont dit ; feule- 
ment peut-on inférer de ce qu’on lit ,pro domo, qu’ayant vu dans fon en- 
fance Cn. Domitius Ænobarbus Conlul en 6qj , il y étoit venu au plus 
tard en fa onzième année. Et comme il paroitra par.les remarques q.i Sc 
, qu’on ne lui lailfa pas la liberté d’aller entendre d’autres maîtres que 
ceux qu’il trouva dans la maifon de Craifus , il s’enfuivra , ce me femb'e 
bien clairement , que ce que Plutarque met en fait à cet égard , n’eft qu'une 
conjeélure que n’a précédé aucun éxamen , & alTés femblable ù ces lieux 
communs que les faifeurs de vies appliquent fi volontiers & d’ordinaire 
avec fi peu de difeemement à ceux qui ont eu une jeuneffe brûlante. 
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D’aillcun font-ce-là de ces chofes dont les contemporains , qu’on 
doit fuppofer qu'il avoit copiés , euffent daigné grolfir leurs mémoires ? 
& ne font-elles pas au contraire , de celles qui ne méritant qu’une atten- 
tion momentanée, pour le tems auquel elles arrivent , échappent au refie du 
monde qui n’y prend point d’intérêt , & fc confervent tout au plus d’une 
géand’mére à fes petits enfans pour leur fervir d’exemple ? 

3p. C. Aculeo avoit époufé , non pas Ciceromt amitiim , comme on le 
lit dans Glandorpius , mais CkeiCrih materteram , c’eft-à-dire , la tante 
maternelle du même Cicéron , lueur d’Helvia. “ Aculéon , Chevalier 
37 romain , qui vit avec moi , dit-il i . tif Or. 43 , fie avec qui j’ai toû- 
37 jours vécu , homme de l’efprit le plus pénétrant ouc Je connoilTe , n’en-»' 
» tend rien dans les autres arts ; mais du moins il polTéde fi - bien fon 
37 Droit civil , qu’après l’avôir ouï raifonner, l’on eft forcé de convenir 
>, qu’il en fait plus qu’aucun de nos meilleurs Jurifconfultcs. » 11 eut en- 
tre autres enfans C. Vifellius Varro, qui mourut Ju^c de la quefiion après 
avoir été Edile curule. Corradus & Bofius ont cru que c’étoit le même 
à qui notre Orateur vouloir qu’on s’en rapportât pour drclTer la loi de 
fon rappel. 3. An, 23. L’éloge qu’il en fait , Brut. 264. jullifie pleinement 
la confiance qu’il avoir en fes lumières. Il avoue que fur fon fujet il pen- 
foit tout autrement que le Peuple , auprès de qui ce Vifellius fongeoit 
peu à fe faire valoir par fon éloquence , la rapidité avec laquelle il débi- 
toit fes plaidoyés en ofTufquant toutes les beautés Sc en dérobant toutes 
les finelles i « car certainement , ajoûte-t-il , il y en avoit ; & je ferois 
37 très embarralfé à trouver quelqu’un qui eût la partie de l’expreflion 
SB plus à la main Sc qui fût plus fententieux dans les dilcours , joint i ce 
» qu’il étort bien fourni de Littérature & très habile dans le Droit, 
» qu’il avoit appris de fon père Aculéon. Son frère Terentius Varro 
( frater C. V arronis confobrini M. Tullii , Afeon. in divinat. ) ayant à 
fon retour d’Afie été aceufé de concullion par Appius Claudius devant 
deux Préteurs dilFérens , eut befoit» pour fe faire anfoudre de tout le cré- 
dit d’Hortenfms , & par-defius cela de l’artifice dont celui - ci ufa pour 
■ s’affûrer des Ju^es qu’il avoit corrompus j c’eft qu’il fit difiribuer des bul- 
letins enduits d’une couleur finguliére 8c propre à les faire reconnoître. 
Il refieroit ii favoir quel étok le nom de famille d’ Aculéon ; 8c pourquoi 
fes deux enfans avoient non-feulement un furnom diêPérent du ficn , mais 
des noms difiérens entre eux: je lailTe ces deux quefiions à réfoude aux 
plus habiles ; car la conjeélure de Glandorpius , qui appelle notre Aculéon 
C. Furius Aculeo , fur ce qu’on trouve un Quefteur de Scipion l’Afiatique 
ainfi appellé dans Tite-Live , 38 , jy, n’éclaircit rien, 8c ne fait qu’ajoû- 
ter une troifiéme difficulté aux deux premières , au lieu qu’une infeription 
citée par Corradus ( C. Vijélliui , C. F. C. N. Varro ) établit du- moins 
le nom de Vifellius pour le nom commun de cette famille. 

40. l.es Gens de Lettres gu il avoit auprès de lui. Pour traduire littéra- 
lement, il auroit falu dire les Maîtres dont il Je fervoit lui -même, Cutn~ 

gue ab his doiioribus guibus ille uteretur erudiremur. Mais c’eft 

quelqiic chofe de fi étrange i nos mœurs que des Maîtres à un Orateur 
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d’une aufll grande réputation i un Conlulaire i un Cenfeur , que j’ai 
cru devoir détourner cette idée fur des Gens de Lettres qu’à tout âge 
comme en tout état on peut s'attacher fans craindre la aélicateife de 
ceux qui fe font un point d’honeur de s’en palTer. Je compte bien que 
parmi ces Gens de Lettres il pouvoir y avoir des Poètes & des Gram- 
mairiens; un Archias , par éxcmple, qui étoit fous la proteébon ou le 
patronage des Licinius dont il avoir pris le nom , lequel étoit au(G celui 
des Lucullus. Pour des Rhéteurs > cela paroît plus douteux , quand on 
fait attention à ce fameux décret que notre Craflîis de concert avec Cn. 
Domitius Ænobarbusfon Collègue dans la Cenfure renouvella contre eux 
en 65 1 1 & qui notoit l’établHTement de leurs Ecoles comme contraire 
aux anciennes mœurs & comme fufpeéf au Gouvernement. Quoi qu’il en 
foit , ils prirent faveur bientôt après , Sc ils n’en eurent pas moins dans la 
fuite que les Grammairiens en avoient eu d’abord. 

41. Cicéron if fin frère prefrtérem du même avantage. Pour faire qua- 
drer ce fait avec le tems , obfervons qu’Antonius fut Conful en 6/4. & 
CralTus en 5 yS. Après leur Confulat ils eurent; l’un, le Gouvememenc 
de la Cilicie ; l’autre, celui de la Gaule Cifalpine. Comme le texte les 
füppolê tous deux à Rome , il s’enfuit néceifairement que les Cicérons y 
arrivèrent ou dans l’intervalle de ces deux Confulats, ou feulement après 
le retour de Craflus de la Gaule. Dans la première hypothèfe , le plus âgé 
des deux frères n’auroit eu que dix ans au plus , & le cadet fept à huit , 
ce qui n’eft guère probable par deux raifons : la première , que notre 
Orateur mettant fon cadet de moitié dans certaines chofes qui deman- 
dent une étendue de connoilTances dont on n’efl pas capable à un âge fî 
tendre , il eff plus naturel de croire qu’ils étoient en effet plus %és , que 
d’arguer de faux le récit de l’aîné : la fécondé , que le père des Cicérons, 
homme ftudieux & fèdentaire , & qui n’ étoit pas borné à ne favoir que 
du grec , étoit fans doute encore plus occupé a leur former le jugement , 
en les appliquant à des chofes d’ufage , dont les notions font les princi- 

f >es des Iciences, qu’à remplir leur mémoire de mots ; & qu’ainfi quand il 
es envoya ou qu’il les conduifit à Rome dans la maifon de CrafTus ( car 
je lis 2 de Or au i. cUm ejfrmus ejus /fow») il ne s’agilToit plus que de per- 
feélionner une éducation qu’il avoit déjà fort avancée. Ce raifonnement 
néantmoins , tout fpécieux qu’il paroît , tombe auprès du paffage cité au 
paragraphe j8, où Cicéron dit avoir vu Cn. Domitius Ænobarbus lorf* 
qu’il étoit Conful. Il étoit donc au moins dès 5 ^7 à Rome , & je conviens 
irai qu’ alors on ponvoit bien le regardercomme un prodige. 

42. Archias. La raifon que j’ai de croire qu’il ne fit point métier d’en> 
feigtier Cicéron , la voici : Ce Poète , natif d Antioche , vint à Rome en 
, fous le quatrième Confulat de Marius, & vers la quatrième oucin* 
quiéme année de Cicéron , qui ne pouvoit alors Être ailleurs qu’à Arpi- 
hum dans la maifon paternelle. Archias , qui excelloit en tout genre de 
littérature, s’étoit déjà fait admirer dans la Grèce ; fa réputation l’avoit 
devancé en Italie , dont les principales Villes avoient voulu l’avoir pour 
Qtoyen. Arrivé à Rome , il eut le bonheur de plaire au grand Marius , 

malgré 
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malgré l’dloignement naturel que ce Conful avoir pour les fciences 8c 
pour les favans : Q. Catulus fon Collègue en fit tout le cas qu’on peut pré- 
fumer d’un homme qui avoir payé fi cher un fimple Grammairien : ( juprâ 
3 8 ) les Lucullus le reçurent dans leur maifon 8c fc déclarèrent fes patrons : 
il trouva la même faveur auprès de Metellus Numidicus 8c de Metellus 
Plus fon fils : M. Æmilius ( Lepidus ou Scaurus ) devint fon difciple : 
l’autre Catulus fils du Conful le prit en telle amitié , qu’il auroit voulu 
l’avoir toùjours dans fa comp^nie : Oélavius , Drufus & l’un des Catons 
le recherchèrent avec un emprelfement égal : il étoit intimement lié avec 
Hortenfius ; & CralTus vivoit avec lui dans la plus étroite familiarité. 
Que conclure de - là ? C’eft qu’Archias fréquentant chés ce dernier , 
pouvoir avoir été quelquesfois & par occafion, préfent aux éxercicesqui 
s’y faifoient pour l’mfiruélion des Cicérons 8c de leurs coufins ; mais no- 
tre Cicéron n’en dit rien ; & fi fon filence ne fait pas une preuve du con- 
traire , du moins m’empêche-t-il de prononcer aulfi affirmativement que 
l’a fait Bellendenus , p. 3 ly , de fon Livre De tribus luminibus Romano- 
rum , qu’Archias lui tint lieu de Précepteur. On ne trouve point cela dans 
ce paflage ; nam quoad longiÿlmè potejl mens mea rej'picere fpatium prje- 
teriti temporis & puerittje memoriam recordari ulrimarnt indeujijue repet ens 
hune video mihi principem if ad fufeipiendam if ad ingrediendam rario- 
. nemhorum ftudiorum extitiljè: paroles oà l’on voit feulement qu’Archias 
faifaot l’office d’ami plutôt que celui d’un pédagogue , qui ne convenoie 
en nulle façon à un homme aulfi-bien venu dans le grand monde , exhorta 
prclfamment 8 c perfévéramment Cicéron à s’attacher à l’éloquence , pour 
laquelle la nature l’avoit doué de tant de qualités. Archias avoir fait un 
Poème de la guerre cimbrique : Cicéron put avoir été excité par foh 
éxemple à traiter le même fujet dans fon Marias , 8c s’être aidé de les 
avis pour l’éxécuter. Enfin il ell très poffible encore qu’il ait été de ceux 
qui lui confeillérent de fe donner tout entier à la leélure des livres grecs , 
& qui le détournèrent de devenir le difciple des Rhéteurs latins. De tout ce 

a u’a fait Archias il ne relie q^ue 26 Epigrammes, qui fe lifent dans l’An- 
bologie , Icfquelles font foi de la beauté du génie de ce Poète. 11 s’étoit 
apparemment engagé à faire un poème fur le Confulat de Cicéron ; car, 
celui-ci , I. Alt. 26. fe plaignoit de ce qu’il lui a voit manqué , ainfi qu’un 
nommé Chilius , qu'il n’efiimoit pas tant à beaucoup près. 

4.3, L. Ploiius, à parler éxaélement , ne put être le premier quienfeigna 
publiquement la Rhétorique latine à Rome ; puifque le décret contre les 
Rhéteurs qui ell rapporté tout au long dans Suétone , Cl. Rhet. ne faifoit 
qu’en renouveller un autre de yç)2, par lequel eux 8c IcsPhilofophesavoient 
été bannis de Rome. C’eft de ceux-là dont Cicéron , 3. de Orat. 24. fait 
dire à CralTus ; que depuis deux ans il s’étoit formé une efpéce d’école 
latine , où l’on prétendoit enfeigner l’art de parler , école qu’il avoit fup- 
primée pendant fa Cenfure par un Edit dont il fait fentir tout à la fois 
la nécelnté 8c la juftice , en ajoutant au même endroit que cette école 
n’étant qu’une école d’impudence , il avoit crû qu’il étoit de fon devoir 
de Cenfeur d’en arrêter les progrès. Etiam latini,Ji Dits plaeet , hoc bien'. 

f 
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. nio magijlri dicendi extiterunt, ^uos ego Ceiifor ediâo meo fujluleram ; non 
qiio, ut nefcio quos dicere aiebam , acut ingénia ad eloquemiam nollem ,jéd 
contra ingeràa obtundi nolui , corroborari impudeniiam . , , hos vero novos 
Mitgifi ros nihil inielligebam pojfe docere,nifi ut auderent ... hoc cumunum 
traderetur , cüm impudemia ludus ejjèt , pittm'i ejjè Cenforis ne longius 
idferperet providere. AinrifiPlotius fut le premier qui s’ingéra d’cnfeigner 
la Rhétorique latine à Rome , comme on le lit dans une épître de Cicéron 
à Titinius alléguée par le même Suétone , fon école fut bientôt fermée • 
puifquc CralTus ne lurvécut qu’un an i l'édit par lequel il l’avoit fupprimée, 
& que dos deux années dont il parle , ce Rhéteur n’en avoit tout au plus 
employé qu’une à éxercer fon talent. Il e(l donc à préfumer que le délir 
d’augmenter le nombre de fes difciples étoit venu à Cicéron aufll-tût que 
ce nouveau Maître s’étoit produit , mais qu’il en fut empêché par Craf- 
fus & par fes oncles , qui étoient dans les mêmes fentimens fur les moyens 
de fe former à l’éloquence. Ce furent aufli les Tiens depuis ; & ceux de 
Cœlius, qui appelloitce novateur un Rhéteur de balei hordeacaum Rhe- 
torem. Ib. Cl. Rhet. Les Cenfeurs.qui vinrent après Craflus , ne furent pas 
fl difficiles : Plotiuseut des fuccelTeurs ; c’eft Sénéque le père qui nous l’ap- 
prend ; & qui , par un retour qu’il fait fur lui-même, ne trouve a redire dans 
cette profctfion , qu’en ce qu’on en avoit d’abord abandonné l’éxercice à de 
fimplcs Aifianchis tel qu’ecoit ce Plotius. Blandus Rhetor Eques romanus 
Rotnte docuit. Ante ilium intra libertinos preteeptores pulcherrima dijiriplinjt 
continebantur : minime probabili more turpe erat docere quod konejlum erat 
dijeere , nam primus omnium latinus Rhetor Roma fuit puero Cicerone Plo- 
tius. Cette manière depenfer auroit été fort difFérente de celle de Craffiis , 
Tl elle ne s’entendoit que de la Rhétorique ; mais Sénéque parle en géné- 
ral de toutes les difeiplines ; & il ell vrai en ce fens , que rien n’elt plus 
bifarre que d’attacher de la honte à les enfeigner , tandis qu’on ne peut re- 
fdfer fon efbrne à ceux qui en font inllruits. Prxf. 2 . cont. 

^.Di^clamations. Sorte d’éxercice que les Romains avoient retenu dts 
Grecs ; qui dans un ulàgebien réglé pouvoit être de quelque fecours pour 
l’éloquence ; & qui , dans l’abus qu’on en fit , devint une des caufes de 
fa corruption , parce qu’on fut plus curieux de le faire fervir à donner du 
brillant i l’cfprit qu’à former le jugement , à éblouir les auditeurs Sc à leur 
faire prendre le change qu’à les amener à la vérité , au préjudice de la- 

Î uelle une imagination échautFce fait fouvent triompher la vraifemblance. 
.egoût étant une foistourné de ce côté-là, on n’en revient point ; témoin 
ce que dit le même Sénéque : puerifere aut juvenes qui jcholas fréquentant 
mn tantum dijertiffimis viris , jed ettam Ciceroni Cejlium fuiim pra ferrent 
nift lapides timerem ; quo tamen uno modo pojjunt praferunt , hujus entm 
declamatiijnes edifeunt , i'lius orationes non legunt nift eas quibus Cejliiis 
rejcripfit. excerpt. controv. 1. j. Pneiat. Les Romains faifirent d’abord ce 
que les déclamations avoient de bon , Ôc ils l’appliquèrent aux affaires 
mêmes fur lefquellcs ils avoient à parler , à quoi ils fe préparoient en met- 
tant premièrement chaque chofe à fa place ; & ayant ainfi fixé les prin- 
cipaux points de leurs difeours , ils les paroient enfuite de tous les orne- 
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mens dont ils pouvoientles embellir, Commemabar declamitans , ik Cicé- 
ron. Une autre forte de déclamation dont quelques-uns ont cru qu’il avoir 
été l’inventeur, & que je maintiens avoir étéprauquéc par Craffus lui-même 
& par conféquent être plus ancienne ( 2. de Ontt. 3 j. ) confiftoit ^ dif- 
courir fans préparation fur un fujet donné ou pris au hazard. Nous n’a- 
vons aucun de ces difcours que Cicéron fit en grec ou en latin depuis fa 
première jeunefle jufqu’â un âge plus avancé , pour fe procurer l’habitude 
de parler en public , ou pour s’y entretenir. Il n’eft pas douteux que cette 
méthode ne fût très utile. A l’îégard des déclamations qui rouloient fur 
de pures fiéhons , & dont on ne s’avifa de faire l’eflai que depuis qu’on 
ceffa d’être libre, on peut juger de leur mérite par celles , qui , dans les 
éditions ordinaires , font i la fuite des œuvres de Sénéque & de Quinti- 
lien , & qui ne peuvent paroître dignes de vrais orateurs qu’à de jeunes 

f ens & à des efprits faux , qui achèveront de perdre le goût de la véri- 
le l’éloquence à mefure qu’ils en prendront pour de pareils modèles. 

4p. Géométrie , AJhonomie , Mufique. Ce paifage , i. Off. 6. in AJhro- 
logiiî C. Sidpicium audivimus , in Geometriâ Sex, Pompetum ipfi cognovi- 
mui ,‘a fait croire à quelques-uns que Cicéron avoir appris l’Afironomie de 
C. Sulpicius Gallus , & la Géométrie de Sex. Pompeïus oncle du grand 
Pompée. Il faut cependant fe défabufer de cette opinion quant au premier; 
qui étant dans l’armée que L. Æmilius Paulus commandoit en Macédoine 
vers l’an p 85 , oû il raflûra les foldats contre l’allarme qu'ils avoient prife 
d’une eclipfe , ne pouvoir avoir vécu iufqu'au tems de Cicéron. Indé- 
pendamment de cela , lui-même , dans l’endroit cité , ne parie de Sulpi- 
cius que fur le rapport d’autrui ( c’eft le fens à’ audivimus ou plutôt d’au- 
dimus ) au lieu que connoilfant par lui-même ce que Sex. Pompeïus favoit 
en Géométrie , la manière dont il s’explique , ipfi co^novimus , lève l’é- 
quivoque. Ce paffage au relie feroit moins propre qu’un autre à prouver 
que Cicéron fe fût beaucoup appliqué à l’Allronomie ou à la Géométrie ; 
puifqu’il y foûrient au contraire , qu’il ne faut pas trop fe livrer à des 
fciences obfcurcs , & qu’il n’y a de folides louanges à efpérer que pour 


ceux qui paifent des connoilfances nécefiaires i l’aélion , en quoi confille 
le vrai mérite. Mais la traduélion d’Aratus ne permet pas de douter qu’il 
ne fût bien au fait dufyflême allronomique : & a l’égara de la Géométrie , 


on peut joindre à ce qu’il en dit, 4 Acad, auafl. ^6. Sc ailleurs, je té- 
moignage de l’auteur anonime du dialogue des Orateurs, qéi ne veut pas 
même qu’il ait ignoré la Mufique. 

46. PomiusGlaucus. Athénée , liv. 7. c, 16. i propos du poiflbn ap- 
pellé Glaucus , rapporte divers fentimens fur le prétendu Dieu marin 
connu fous ce nom , & cite entre autres Mnafeas au livre 3*. des mer-^ 
veilles de l'Europe , lequel difoit que ce Glaucus étoit fils d’Alcyone & 
natif d’Anthedon; & que, comme il étoit bon matelot & excellent pa- 
geur , il fut pour cela même furaommé Pontius, ce qui fuffit pour nous fi- 
xer fur le héros du poème en quellion , héros dont Phifloire ou plûtôt la 
fable fe trouve dans tout les Mythologiftes. 

47. ÆJehylus, fi touiesfois c^ell Æfichylus qu'il faut lire dans Athénée 

/<i 
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& non pas Efchrîon , n’eft pas le tragique , mais un autre Poète natif d’ A- 
lèxandrie i ou fi c’cft Ejc/irion , il faut entendre que c’étoit un verfilicateur 
de Mithyléne des amis d’Arillote. 

48. Aratui , autre Poète natif de Soli en Cilicie , qui mit en vers les 
obfervations que le Pliilofophe Eudoxe avoir faittes ou recueillies des 
Egyptiens, avec lefquels il avoit demeuré fei/c mois pour fe perfedion- 
ner Mns les connuiflances adronomiques , dont il n’avoit puiié que des 
notions fuperfîcielles <i l'école de Platon. Aratus les didribua en deux poè- 
mes qu’il publia fous les titres de Phùioménei ou de Progiiojhcs , que Ci- 
céron traduific en vers latins. Confiât imer do/los, dit-il, i. Orat. 16. Ao- 
niinrm iç^mirum Afironomui, ormttinjmis atquc o^tinmverfibui, Aratum de 
cxlo fieiUfiqut dixijje. Quint. 10. iniiitut. i. a fait l'cntir que fi cet Aratus 
avoit choifi une matière, qui par elle-même ed très ingr.ate , il avoit du 
moins rempli un dedein qu’il avoit cru proportionné à les forces , jujficit 
tamen operi cui Je parent credidh. 11 y a eu d’autres tradudions d’ Aratus 
que celle de Cicéron ; une de l’Empereur Claude , une autre de Germa- 
nicus fon frère , une troiriéme d’un autre Empereur dont le nom ne me 
revient pas, une de Fedus Avienus, &une de Grotius, imprimée en 160O 
& qui ed la meilleure. 

4P. Le Marïut. Cicéron fait dire de ce poème à l’Augure Scævola. i. de 
Lc^, I. canefeet fxclis iimumerabdibus. Par-là il paroît deuxehofes; la pre- 
mière qu’il ne s*en promenoir pas moins que l’immonalitè , & qu’il ne fe 
défabufa pas fi- tôt de l’opinion qu’il en avoit ; la féconde , que ce poème fut 
un fruit de fes premières études, puifque cet Augure qui l’avoit vu & ap- 
plaudi , ètoit mort lorfque fon auteur n’avoit que i S ans. 

JO. Cicéron Poète , Sc félon que Plutarque le fait entendre , Poète aulli 
bon dans fes plus tendres années , qu’il fut excellent orateur dans les l'ui- 
vantes. Ce jugement doit paroître iingulier à quiconque voudra faire at- 
tention que cette façon proverbiale de parler , taire des vers comme Cicé- 
ron , ed pour le moins audî ancienne que Martial. 

Carmina giiod Jcribts Alttfis iy Apolline itiillo > 

Laudari debes , hoc Ciceronis habes. , 

Juvènal ne penfoit guère plus favorablement du mérite poétique de ce- 
lui-là , lorfqu’à propos de ce vers 

0 fortunatam natam me Confttle Romam ! 
qui ed à peu près de la force de celui-ci , 

0 Rome fortunée en mon Cotifitlat née ! *• 

, Ilprétendoit que Cicéron n’auroit eu rien à craindre des fureurs du der- 
nièr Triurayirat , fi tout ce qu’il avoit dit ou écrit contre Antoine n’avoit 
pas mieux valu. 

Amont aladks potuit contemnere y fi fie 
, , Omnia dixijjèt: ridenda poemata malo , &c. 

Sènéqqe l’emble avoir penfé de la même façon : car après avoir feint 
quelque furpriie de ce que Cicéron avoit fi volontiers cité Ennius, il ne 
l'exeufe point autrement qu’en difant , que cet Orateur fi fameux avoit eu 
fes raifons pour taire valoir les vers les plus miférables. 

Mais comme il n’y a point de goût fi bifarre qui n’ait fes panifans , Au- 
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lugflle a trouvé fart mauvais que Scnéque fe fût donné la licence de rail- 
ler Cicéron fur cet article ; & il en a pris occafion de le traiter d’horome 
frivole & fans jugement , au hazard d’encourir le même reproche de la part 
de ceux qui ne feroient pas de fon avis. 

Il n’a cependant pas été le feul à le tenir. J’ai ouï dire û feu M. De la 
Monnoye , qu’un Italien nommé Manama avoit fait imprimer une dilfer- 
tation , pour prouver que ce vers , 0 fortunatam , &c. avoit un agrément 
merveilleux ; parce que les deux hemiftiches y font une efoéce d’écho 
très propre à repréfenter le bruit qu’avoit dû faire un Conlulat auflî mé- 
morable : que dis-je ! ne s’eft-il pas trouvé un autre admirateur de la poéfie 
de Cicéron , d’un allés grand loifir , pour foûtenir dans un livre fait exprès , 
Cicercnemeiiam eximittm Poeiam fuiffe ? 

Cicéron fe rend plus de jullice , & l’on ne rifque rien de s’en rappor- 
ter à lui ; car il avoue allés franchement que rcnthoufialinc lui manque ; 
& en cela il fe trouve fi inférieur à fon frère , qui n’a pû pafl'er lui-mê- 
me que pour un Poète médiocre , qu’en un fens , qui n’étoit pas le lien , 
il ne pouvoir fe mettre plus bas. A ne le conlldérer néantmoins que 
comme verlihcateur , ceux qui prendront la peine d’éxamincr par eux- 
mOmes ce qu’il a fait en ce genre , y trouveront de quoi lèdéfabufer de la 
prévention commune, ils y trouveront, dis-je, par ci par-là d’affés bons vers 
& très diiférens d’O fortunatam , ^c. par où le vulgaire s’elf décidé. 
J’avoue qu’il y en a de très durs , & qu’affés communément ils relfem- 
blent à de la profe retournée , fur-tout dans fa traduélion d’Aratus ,mai$ 
faut-il s’en étonner f eu égard à la matière ; qui , non-feulement , félon 
l’obfervation de Quintilien , ne lailToit nul jeu a l’imagination & ne pou- 
voit être égayée par aucun épifode , mais n’ofFroit au traduifleur que des 
mots également rudes à prononcer & difficiles à afliijcttir à la mefure. 
Pline lembie avoir crû que notre Orateur n’avoit fait des vers que par ma- 
nière de récréation , en quoi il pourroit être d’accord avec Plutarque j 
lequel reconnoiflânt en lui une facilité extraordinaire , lui en fait produi- 
re des trois ou quatre cens pour une nuit : mais outre le poème de fon 
Confulat , du 3*. livre duquel font cités trois vers très harmonieux 2. an, 
3. Il ell certain qu’il en avoit fait ou fort avancé un autre intitulé Britan- 
nta , fur la conquête de la Grande Bretagne par Céfar , & dont il n’étoit 

E as moins content que ce héros avoit paru l’être. D'où il s’enfuit , que 
ms fe faire une occupation habituelle de la poéfie , il ne laiifa pas de la 
cultiver tant qu’il vécût ; & que le jugement défavantageux que l’on a 
poné de lui entant que Poète , ne feroit peut-être pas liuis appel , fi fes 
pièces principales , qu’il avoit travaillées avec foin & à un âge où l’on ne 
fe fait pas fi ordinairement illufion , n’avoient pas été ou fupprimées par 
lui-même , comme il y a grande apparence que celle de la grande Bre- 
tagne le fut , ou que les deux autres àe fuo Confulatu if de rebus fuis , 
nous fulfent parvenues entières. Ajoûtons à cela ; que , fur éyo vers qui 
nous relient de fa façon , on a alFeilé de n’attaquer que les deux feuls que 
nous ayons de l’ouvrage intitulé De rebus Juis ,{àoat le premier, 

Cedant arma togue concédât laurea lingux 
ne lui fut reproché a lui -même que par un Cæfoninus, par un Antoine ^ 
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par un Sallude & par d’autres oui n’y trouvoienti redire quela vanité qu’il 
avoit de vouloir que l’épée cédât à la robe. Illud autem optimum ejl in qua 
me invadi folere ab invtdis if improbis audio ; cedant arma , ifc. utenim 
alios omittam , nobis Rempublicnm gubernamibus nonne togce arma cef~ 
fere f i. 0(F. 22 . mais dans ce vers il ne vouloir parler que de la 
iienne , & il n’avoit pas tant de tort : dans un fens plus général , ce feroit 
autre chofe , & il en convient, ce femblc , d’aflés bonne grâce ailleurs. Hac 
( gloria militaris ) dit-il , nomen Populo romano , hxc huic urbi aternam 

f ioriam peperit ; îuec orbem terrarum parère huic imperio coegit : omnes ur- 
ans res , omnia htec nojha Jludia , if hxc forenfis laus if tndujlria , la- 
tent in tutela ac prxftdto^ellicx virtutis : ftmul atque increpuit jujpicio tu^ 
multus , artes illico nofhx conticefcunt. « C’eft à cette gloire militaire que 
x> le Peupleromain doittoutce qu'il ell, c’efl par elle que cette Képubli* 
M que s’ell rendue immonelle ; c’ell elle qui a forcé le Monde entier â lui 
» obéir : toutes les affaires du dedans , toutes nos profeflions , fans en ex- 
» ceptcr celle de l’éloquence , toute honorable qu’elle eft par elle-même , 
» ne fubnilent qu’à l’ombre & fous la proteéfion de nos armes viéforieu- 
» fes : au moindre foupçon , au premier bruit de la guerre , la place & le 
» Barreau gardent un profond filence.pro Mur. io.I?autre, 0 fortunatam^ 
ifc. n'a pareillement été reproché à Cicéron par le même Sallufte , qu’en 
ce qu’il y avançoit félon lui une fauffeté: teConfule firtunatam, Cicero ! 
immo verà infelicem, 1 . ifc. Mais paiTons à qui le voudra , que ce vers e(l 
ridicule , conclura-t-on de- là que les autres n’étoient pas meilleurs 5c que 
Cicéron a été un mauvais poète ? ad hue fub judice lis ejl. 

Dans le recueil qu’on attribue à Tiron , des bons mots de fon Patron i 
étoient apparemment aufli comprifes fesépigrammes, dont celle qui com- 
mence par ces mots , Fundum Varro vocat , ifc. en étoit une. Donat 
rapporte de plus dans la vie de Térence quatre fort beaux vers à la louan- 
ge de ce Poète , ôt il les cite comme étant é Limone Ciceronis. Tamelajlis 
étoit encore une élégie de fa façon , dont on trouve un vers dans Servius 
fur la première éclogue de Virgile. Enfin ces paroles de Julius Capitoli- 
nus , dans la vie de Gordien ( cùm enim vellet Gordianus imperator perve- 
tera videri Ciceronis poemata , fcripfit if ipfe quoque iifdem tnjcripttonibus 
aliquotfinterquee Alcyonesfuertint) prouvent tout à la fois que cet Empereur, 
fe croyoit meilleur poète que Cicéron , qu’il ne devoit par conféquent pa* 
cflimer mauvais, 5c que celui-ci a voitencore fait un autre poème fous le titre 
des Alcyons dont efTeéfivement on trouve deux vers dans Nonius Marcellus. 

Au relie il efl très certain que Cicéron avoit lù 5c bien étudié tous les 
Poètes latins 5c les meilleurs d’entre les grecs. Je n’oferois dire davan- 
tage , après ce qu’il nous apprend , qu^l y en avoit tant de cette Na- 
tion , que deux vies d’homme n’auroient pas fufü à la leéfure des fèuls 
lyriques. Il y a même eu des favans , 5c entre autres le fameux Pétrar- 
que , qui ont cru que Cicéron avoit traduit en vers latins Homère en- 
tier : mais notre Orateur n’en avoue qu’une partie dans un des deux en- 
droits oJt il en refte des vertiges, y. de Jinibus if 2 . de divinat. 

Le même Servius, dans fon commentaire fur la 6^. Eclogue, qui crt 
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} ITjoneur de Varus , dit que Cicéron ayant ouï chanter fur le théâtre , 

f ar Citheris , les vers de cette pièce qui étoient pour le chant ; il fut fi 
rappé de leur beauté , qu’il voulut favoir de qui ils étoient , fur quoi on 
lui nomma Virgile; ôc que, comme il l’eut rencontré quelque tems après, 
il exprima le jugement qu’il en avoit porté d'une manière également ho- 
norable pour lui & pour ce Poète par cet hémiftiche , magnx Jpes altéra 
Rorrne. ^uod ipfe poftea , ajoûte Servius en parlant du même Virgile , ad 
jijcanium tranjluht , Jicut commentâmes loquuntur. Donat dit â peu près 
la même chofe : Bucolica eo Juccejfu edidit^ ut in fcenâ quoque per Canto- 
res crebrâ pronuntiatione recitarentur. At cùm Cicero quojdam verfus au- 
dijj'etfiy jlatim acrijudicio intellexijfet non commuai vend éditas , jujjit ab 
inttio totam eclogam recitari : quam cùm accuratè pernotajfet ; in fine ait , 
Magna fpes altéra Roma , quafi ipfe lingua lat'ma Jpes prima fiiijjèt , 
Marofuturus effet fecunda , qua veroa poflea Æneidi tpje injêrutt. Il n’y a 
perfonne , qui , en lifant ceci , ne croyc fur la foi de (leux Grammairiens 
aulTi célèbres, (lu’ils ont voulu parler li de notre Cicéron , comme bien 
réellement ç’a été leur intention : cependant ils fe font trompés l’un Sc 
l’autre; & fi groifiérement, qu’il ne faut que lire la vie que chacun d’eux 
a faite de Virgile , pour s’en convaincre : car quoiqu’â la mort de Cicéron 
arrivée en 710 de Rome, Virgile eût 27 ans , & qu’ils euffent par confé- 
quent pû fe voir & fe connoître l’un l’autre ; cependant comme les faits 
qui donnèrent lieu à la compofition de la première des éclogues de ce 
Poète , quelle qu’elle puiffe être , font de leur propre aveu pollérieuts à 
cette, datte , il faut de toute néceffité , ou mettre cette hillorierte au rang des 
apocriphes , ou , fi l’on veut la rendre croyable , l’attribuer à Cicéron le 
fils , en convenant de la méprife oû ils font tombés par la défignation qu'ils 
ont faitte de fon père. 

Un autre fait qui n’efi pas moins interrefiant , mais qui n’efl appuyé que 
fur l’autorité d’Eufébe ou des mémoires qui l’ont guidé dans la chronu 
que , eft que Cicéron a été le révifeur , ou s’il eft permis d’ufer de 
ce terme , l’éditeur de Lucrèce. Quoique le feul endroit où il eft parlé de 
ce Poète foit tronqué , on ne laide pas d’y découvrir des traces de l’efti- 
me qu’il en faifoit , & l’on ne peut même s’empêcher de lui favoir gré de 
ce qu’il y prend fa défenfe contre lé fenriment de fon frère , qui paroît ne 
lui avoir pas été fi favorable. C’eft l’interprétation que Viéiorius donne 
â ce palfage unique & très court que voici iLucrethpoemata, ut jeribis, 
lira junt multis luminibus ingenii , multa tamen arris. 2. Q.fr. ii. Ce ju- 
dicieux Commentateur rejette le mot lita , & y fubftitue ces deux, non ita , 
qui lailfent encore quelque chofe i défirer. Ceux-ci ut feribis , marquent 
bien expreffément que Quintus lui avoit déjà écrit fur ce fujet : mais , ce 
qu’il eft encore plus important d’obferver ; c’eft que la lettre d’où ces pa- 
roles font tirées , quoiqu’elle foit fans datte , ayant été écritte au commen- 
cement de Février 6 ÿç , cette circonftance (avorife beaucoup le témoi- 
gnage d’Eufébe ou de fes garans ; parce que Lucrèce n’étant mort qu’en 
dÿ8, Cicéron paroît avoir profité du moment le plus propre pour re- 
cueillir ou fe faire communiquer l’autographe de fon poème , & pour en 
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tirer une copie éxafte qui pût tenir lieu de l’original & fcrvîr â corrîgeï 
les autres , s’il y en avoit dt'ja de répandues. Il femble mCme que l’on voit 
dans les mots,«r feribis , qu’il avoit d’abord fait part de cet exemplaire à 
fon frère comme à un amateur de ces fortes d’ouvrages , & que fon frère 
en le lui renvoyant lui avoit marqué plus au long ce qu’il en penfuit. 

^ i.Démoflht'ue. On ne fauroit douter que Cicéron n’ait traduit beaucoup 
plus de harangues de DémoUhéne que d’aucun autre orateur , n’y en ayant 
point eu dont l’imitation eût pu lui donner une allés grande idée de l'élo- 
quence) pour lui faire trouver que celle de cet oracle de la Grèce > qu’il 
mettoit avec raifon bien au-dclTus des autres ne le fatisfaifoit cependant point 
en tout& ne remplilToit pas toujours fes oreilles. Ufque ade'o difficiles iy" 
tnorofi fumus, ut nobis non jàtisfaciat ipj'e Demojleiies ; qui, quanquam unnt 
eminet inter otnnes in omni genere dicendi , tatnen non jemper iinpiet dures 
meas. Orat. 2p. Mais ce qu’il en avoit traduit dans fa jeunelfe n’a jamais 
paru , parce qu’en cela il ne travailloit que pour lui : & je doute même que 
les deux célèbres oraifons contre & pour Ctéliphon, dont la première ètoit 
d’Efchine & la fécondé du même DémoUhène , & qu’il ne mit en latin que 
long-tems après , ayent jamais été rendues publiques , quoiqu’il témoigne 
dans le difeours intitulé De optimo genere dicendt , qu’il n’avoit entrepris 
ces traduèlions que pour faire revenir fes contemporains, & peut-être fes 
envieux , du préjuge oû ils étoient , que la perfeélion de l’orateur confiAoic 
dans l’atticifme. 

J2. Xénophon fut tout à la fois grand Capitaine , grand Philofophe Sc 
grand Hilloricn. Il floriffoit 400 ans avant notre ère. Il pouffa fa carrière 
jufqu’à pO ans , dont il avoit paffé la plus grande partie dans l’éxcrcice 
des armes. Il avoit auflî été difciple de Platon. Le traité intitulé l'Econo~ 
tniqiie , que Cicéron traduifit & qu’il divifa en trois livres , dont nous 
avons des fragmens , ell loué de Seneél. y8. Alultas ad res peruriles 
Xenophontis libri junt , quos le^ite quxjo Jludiosè ut facitis quant copios'e ab 
eo agriculttira laudatur , in eo Itbro qui ejJ de tuendâ refimitiari , qui Oeco~ 
nomicus injcribitiir. Cependant le même Quintilien , de qui nous tenons 
que Cicéron l’avoit traduit en entier , nous apprend que celui-ci ne pen- 
loit pas que la leélure ni de Thucydide ni de Xénophon fuffent utiles à 
l’Orateur, j^dde quod AI. Tullius ne Tkucydidem quidem nec Xenophon- 
tem utiles oratori putat, quanquam ilium beflicum canere , fiujiis ore mujas 
ejfe locittas exiJHmet. 10. 1. Pour concilier ce qui femble faire contradic- 
tion dans ces deux paffages , Turnébe nous renvoyé aux chap. 7. du Brut. 
p. de Orat. & J. de opt. gen. orat. par lefquels il paroît que Cicéron & 
Quintilien lui-même, qui n’eft ordinairement que fon écho , ne jugeoient la 
leélure de Thucydide & de Xénophon inutile & infuffifante à l’orateur , 
que quand il fe bornoit à imiter l’un ou l’autre ; ce qui ne feroit qu’un 
liiflorien , & non pas un orateur : aliud ejl enim explicare res geftas nar- 
rando , aliud argumentando criminari crimenve dijjolvere , aliud itarratio- 
ne tenere auditorem , aliud concitare. Mais quant au ftile tout feul ; celui qui 
fongera à le nourrir des différens fucs de' la Philofophie , de l’Hifloire & 
.de la Poéfic , doit être fur qu’ayant pour lui l’exemple de Démoflhéne 6 c 
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de Ciedron , il aura aulTi l’approbation de Quintilien & de tous les con- 
noiffeurs en éloquence. Philojophorum ex quitus plurimùm fe traxijje elo~ 
quentije M. Tullius confitetur , qtiis dubitat Flatonem ejjè prxcipuum ftve 
acumine dijjèrendi five eloquendi facultate divinâ quâdam Ù" Homeried . . . 
qitid eff) commemorem Xenophomis jucundiratem illam inaffedatam , fed 
quant nulla pÆt affedatio conjequi , ut ipfa fnxijjè fermonem Gratix ri- 
ieamut. Au meme chapitre un peu plus haut on lit ; PlurimUm dicit\oratori 
conferre Theophraflus ledionem Poetarum, multique ejus judiciutn fequun- 
tur , neque immeritb ; namque ab his ix in rebus fpiritus is" in verbis Jubli- . 
miras iÿ in aÿ'edibus motus onwis iy in perfinis décor petitur. 

yj. Platon, On feroit un volume de tout ce que Cicéron a écrit à 
l’honeur de Platon : il ne tarit point fur fes louanges, & il lui en donne 
en tout genre fans mefurc comme fans exception, ^uis uberior in dicendo 
Platone fjovem fie , ut aiunt Philofiphi ,/igrxcèloquatur, loqui. Brut. ji. 
llle non intelligendi folùm fed etiam dicendt graviffimus audor Ù“ Afagi- 
fler. Orat. 3. Longé omnium quicumque ferimerunt aut loeuti funt copiâ 

dicendi & gravitate princeps. Orat. 19. Plato quaft quidam De us Philofo- 
pkorum.i.Nit. Deor. i2.Deus illenofler Plato. i. Q- Fr. i. &c. Sciln^en 
fut pas un flérile admirateur ; car après avoir puifé dans fes traités l'art de 
raifonner & de placer fes penfées dans leur ordre , art que Démofthéne 
avant lui avoit appris à l’école de ce Philofophe , il l’imita non-feulement 
dans les livres de la République & des Loix , mais dans une infinité d’au- 
tres endroits , où il nous fait fouvenir lui-même qu’il ne fait que fuivre 
fon Maître ( Platon ) qui lui tenoit lieu de tous les autres. Ainfi le Pro- 
tagoras & le Timée qui font les titres de deux dialogues de ce Philofo- 
phe , n’ont point été les feuls que notre Orateur eût mis en latin , ce 
font les feuls dont il foit demeuré des vertiges : autrement Quintilien 
auroit eu ton de s’exprimer aurti généralement qu’il a fait, 10 , y. Qttin 
etiam libros Platonis arque Xenophomis edidit hoc genere tranjlatos. Prota- 

f oras , contre qui étoit écrit le premier , fut un Rhéteur ou un Sophille 
U nombre de ceux que Platon appelloit x<>o/eei/«X8c, qui rendoient tout 

Î roblématiquc par leurs fauffes fubtilités. Confultez fur celui-ci Diogène 
,aerce l. p. Aulugelle l. & 10. Cicéron , au rapport de fàint Jérôme , 
in Ifai. prétendoit qu’on ne pouvoir avoir l’intelligence de ce dialogue , 
fans Être verfé dans la Mufique ; & cela confirme lurabondamment ce que 
j’ai dit dans le texte après l’auteur du Dialogue des Orateurs. Nous n’a- 
vons de certre traduélion du Protagores que trois phrafes extraittes de 
Prifeien, au lieu que lesfragmens du Timée compolent 14 chapitres. Ce 
dernier étoit un Philofophe pythagoricien ; qui , entre autres ouvrages , 
avoit fait un traité de la nature & de l’ame du Monde ; & c’ert aum le 
fujet de celui dont il s’agit : mais il eft vrai que Cicéron ne le traduifit qu’a- 
près fon retour de Cilicie. 

yq. Ifocrate. Cet Orateur vécut jufqu’à p8 ans. On a dit de lui que fes 
ouvrages faifoient foi , qu’il avoit bien parlé , & fes difciples qu’il avoit 
bien enfeigné. ^tiint. L 2, c. 8. Il ne fe voulut charger d’aucun autre 
jïmploi que de celui d’enfeigner la Rhétorique j qu’il appelloit du nom 
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de Philofopliic ; & par cela feul il fe rendit utile , non pas feulement i fa 
patrie , mais à toute la Grèce , fa maifon étant devenue l’école publique 
de toutes les Villes qu’elle coroprenoit. Brut. 8. Suaiitaiem Ijôcrates .... 
im Demojlhenes habuit. de Orat. j. 7. En voici un jugement plus dé- 
taillé- : In dkerjo genere dicendi nitidus if comptui , if palejlr.x quant pugtun 
magis accommodai ut, omnesdicendi vencret jeCiatut ejt , me immérité : au- 
diiorüt enim fe,non judiciis comparât: in inventione ficilit, honeJH JJudiofusi 
incompnfitione ade'odiügem, ut cura ejus reprehendanir. 10. Quint, i. 

J y. Luret ouDietixVénatet. Sans entrer dans la difcullîon de ladifFérense 
que laplûpan des auteurs & entre autres Macrobe , ). Saturn. 4. ont mis 
entre les Lares ôc les Pénates , que d’autres ont confondus, & que nous re- 

f ardons prefque généralement comme une même chofe,je dirai que c’étoient 
es Divinités domelüques fous la garde & proteélion de qui étoient les mai- 
fons Si ceux qui les habitoient. Entre ceux qui ont tâché de rendre en grec 
la lignification du terme les uns les ont nommés Dieux paternelt ou 

tuti'laires ; les autres , Dieux quipréfident à la naijfance, Dieux des pojfejfions. 
Dieux de l’intérieur des maijons , ou Dieux fecreis if cachés ; d’autres enfla 
les ont appcilés Dieux défenfeurs, “Il femble, ajoute Denys d’ilabcamalfe, 

3 u’ils ne leur ont donne tous ces ditlércns noms , que pour marquer leurs 
ifférentes propriétés. /. i. c. 1 y. Cicéron au contraire, dans la traduétion 
qu’il a faitte du Limée de Platon , voulant rendre en latin le root û«lf<*rw 
n’en a point trouvé de plus propre que Lares. 1 1. Si ces Dieux étoient 
pluiieurs en nombre pour chaque famille , ou s’il n’y en avoit <p’un 
feul , c’eâ encore une autre queflion dans laquelle je n’entrerai pas. Dans 
le cas de l’unité , l’autorité de Plaute peut fuffire pour nous perfua- 
der que le Lar familiaris étoit repréfenté fous la figure d’un chien. S’ils 
étoient plufieurs , quelque forme qu’on leur donnât , ils étoient couverts 
de la peau de cet animal, avec qui ils fyrobolifoient , félon Plutaraue , 
du moins en ce point , que comme gardiens de la maifon ils étoient doux 
& familiers à ceux qui la compofoient , Sc terribles â leurs ennemis. Leur 
place étoit au foyer, d’où vient je penfe cette expreflion , pugnare pro 
arts if jbeis , ufitée pour marquer emphatiquement les guerres les plus 
jufles Si où il étoit de devoir indifpenfable de prendre parti. Le même Plu- 
tarque rend encore une autre raifon du culte qu’on leur adrelToit , en ce 
que quelques-uns les confidéroient comme des Génies malfaifans de la 
nature des furies; &qui, étant prépofés pour punir les crimes fecrets, 
étoient revêtus de la peau du chien , parce qu’ils en avoient une des pro- 

S riétés , qui c(l de flairer ou de fentir tout ce qu’il y a de plus caché. 

lais que l’on regardât les Lares comme des Dieux tutélaires ou comme 
des furvcillans éternels à qui l’on ne pouvoir en impofer , il eft certain, 
qu’ils étoient en fmguliére vénération ; & que non- feulement on tâchoit 
Qc fe les rendre propices par des prières , par des facrifices & par d’au- 
tres aéles de religion, mais qu’il n’arrivoit rien de confidérable dans la 
vie fur quoi l’on ne voulût avoir leur aveu : en témoignage de quoi , un 
jeune homme , par exemple , avant que de prendre Ta robe virile , leur 
faifoit préfent de h Bulle , qui étoit la marque de l’ingénuité & de l’ear 
fance. 
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BuUajue fuccintis Laribus donata pependit.Verf. 

L’Efclave recouvrant fa liberté leur confacroit fa chaîne, 

donajfet jamne Catenam 

Ex voto Laribus quxrtbat. Horat. 

Le foldat tout de même , après un long feivice qu’il ne pouvoir plus 
foûtenir , leur remettoic fes armes. 

Miles ut emeritis non ejl faits utilis armis , 

Porta ad antiquos quee tulit arma Lares. Ovid. 
q 6 . Bulle .... Prétexte .... Toge. Les deux premières avoient été 
accordées par le vieux Tarquin aux enfans des Sénateurs pour les dillin* 
guer des autres. La Bulle «oit une efpéce d’ornement de figure ronde 
qu’on fulpcndoit à leur col , & qui étoit d’or. Il n’y avoir qu’eux qui la 
puflent poner de ce métal. Il y en avoit apparemment d’argent pour ceux 
qui étoient de moindre qualité; & enfin une decuii • 
ftgnum de paupere loro , 

pour les enfans du commun. La Prétexte étoit aulTi la robe des Ma- 
gillrats, blanche , longue & bordée de pourpre. A l’égard de la Toge , 
tout le monde fiait que c’étoit l’habillement ordinaire des Romains ; 8c 
qui leur étoit tellement propre , que Virgile en parlant d’eux les a défi-, 
^s par cette fone de vetement. 

Romanos rerum dominos gememeue togatam. 

Nous n’avons rien de plus formel fur la Toge que cette explication du 
Scholiafte de Perfe , fur ces mots de la Sat. y. 
yêrba Toga fequeris. 

Toga ejl purum pallium forma rotundâ iff fufiore , atque imindante 
Jinu : if jub dextro venions fuper humerum ftnijlrum ponitur : cujus fmilitu- 
dinem in operimentis ftmulacnrorum vel piûurarumajpicimus, eafque Jiatuas 
togatas vocamus. Togâ vero Romani in pace utebaraur , in bello Paliidamen- 
tis, menfura Twajujla fenas ulnas habebat ; 6c cette autre de Quintilien- 
1 1. 3, tpfam Togam rotundam ejfe if apte cœfam velim, aliter enim mid- 
tis modis fiet enormis , pars ejus prier mediis cruribus optimè terminatur , 
pojlerior eûdem portione altiUs quam cinûura. Ceux qui voudront en favoir 
davantage fur la Toge 6c la Prétexte , pourront confulter le ye. livre des 
Antiquités de Rofin, chap. 32 8c fui vans; où ils démêleront fans peine 
comment la robe longue a pris la place de la Prétexte 6c e(l devenue l’habit 
décent ou l’habit de ccrémooie de la Alag^rature. 

yy. Le Capitole , la plus renommée des fept mont^ncs de Rome , étoit 
d'une étendue fi valle , qu’on y comptoit jufqu’à 60 Temples , dont le plus 
confidérable étoitlkns comparaifon celui de Jupiter, dit de ÜCapitolinus ; où 
fegardoient les livres des Sibylles , les Anciles , ou Boucliers facrés, 6cc. 

C’étoit à ce Temple que les Rois étrangers envoyoient leurs offran- 
des , que les Triomphateurs venoient faire homage de leurs fuccès 6c 
aquiter leurs vœux;c*étoit en préfencc de la Divinité, qui étoit réputée y 
préfider , que les traités de paix ou d’alliance étoient jurés ; en un mot , 
il n’y avoit rien de plus auguffe dans la religion que ce Temple , qui en 
étoit comme le fiége. Une autre chofe rendoit le Capitole extrême- 
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ment important ; c’ell que la Citadelle de Rome , c’efl-à-dire • le feul 

endroit , qui , par fa fituation & par quelques ouvrages réguliers qu’on y 

avoir fait faire , fût en état de acfenlé , y étoit. 11 s’appelle aujourd’hui 

Cantfidoglio. 

j8. hujhes. Les proues d’une partie des galères qui avoient été pri- 
fcs fur les Amiates dans la guerre que les Romains avoient eu contre eux 
vers l’an 4 1 6. fervirent à former une efpéce de décoration en mcme-teras que 
& de tribune à l’endroit du Forum où les Magiflrats fe tenoient le plus ordi- 
nairement. Rojhiiin lignifie proprement un Dec d’oifeau , tel que les An- 
ciens le faifoient fculper û l’avant de leurs vailfeaux , & c'ell ce qu’en ter- 
mes de marine il faudroit appeller l’éperon , s’il étoit aufll lur que dans ces 
débris ils n’euffent confervé que cette pièce , qu’il eft probable par l’ufage 
qu’ils en firent qu’ils retinrent l’cllrade & fes deux côtés. 

yp, Le /‘etiple. Nous n’avons en françois que ce mot pour en exprimer 
deux latins , Populus & flebs ou Plebei , dont le premier renfermoit gé- 
néralement tous les Citoyens dans quelque dillribution de Tribus ou de 
Clafles qu’on les mît , & de quelque état ou condition qu’ils fuflent ; le 
fécond ne comprenoit que la fimple bourgeoillc. Dans cette acception , 
les Sénateurs même Patriciens d’extraéf ion entant que Citoyens , apparte- 
nuientau Peuple Populo', mais ils en furentdilUnguésdês le commencement 
de la Monarchie , qu’ayant été tirés de ce corps pour former le Confcil 
des Rois , ils devinrent la plus noble portion de la République. 

Quant aux différentes diviilons de Populuî pris en général ; la première 
Mtès celle du Sénat 6c du Peuple , fut celle des Tribus; la fécondé, des 
Curies; latroifiéme, des Clalfes & des Centuries , qui furent l’origne 
de trois efpéces de Comices ou Alfemblées générales dont je parlerai 
en leur lieu. 

On pourroit demandercomment le Sénat, que j’ai compris d’abord dans la 
dénomination de Popului, Peuple , ceffe ici d’en faire partie pour être un tout 
féparé ; tandis que le Peuple Popului , fait un autre tout dans cette divilion f 
& pourquoi l’on n’a pas dit plutôt , Seuiuui Plcbjçiie Komuna , que Sf«,r- 
tus Populujyue Rowanus ! c’eft à mon avis , parce que le Sénat dans fon 
inllitution , & tant que dura la domination des Rois, n’éioit pas à propre- 
ment parler un Ordre de l’Etat; qui, par lui-même, eût autorité ou puif- 
&nce i mais un Ordre de pure dignité qui l’approchoit de la perfonne de 
fes Princes , & donnoit à ceux qui en étoient , la place la plus honorable 
dans le corps du Peuple , donc ils furent membres jufqu’au récabliffement de 
la liberté. 

Dans cette révolution , leur rang leur fut confervé , & cela étoit jufie ; 
par la raifon , que Brutus & ceux qu’il s’alfocia dans fon encreprife , étoient 
de familles fénatoriennes ou patriciennes. Alors feulement le Sénat fit 
un Ordre , parce que le Peuple en fit un autre ; & que de Confeil des Rois . 
qu’il avoiteié, il devint le Confeil d’Etat ou le Confeil public, parta- 

f eant avec ce même Peuple la puiffance fouveraine : en telle forte cepen- 
ant que les délibérations qu’il prenoit hors de la préfence du Peuple , 
m’écoient que de fiœplcs Sénaufconfultcs , qui en matière de gouverns- 
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imenT n’avoient force de loi qu’en vertu de l’aurorifarion du Peuple ; de 
même que réciproquement les Ordonnances du Peuple n’avoient de 
forme éxécutoire , que lorfqu’elles étoient revêtues de l’approbation du 
Sénat. 

Ce fut même fur ee pié-li que fe firent les premiers réglemens. Mais 
comme cette forte de régime venoit moins aune convention exprefle 
entre les deux Ordres, que de la complaifance du fécond pour fes Libéra- 
teurs , elle ne dura qu’autant que celui-U fut d’humeur a foufirir le joug 

3 ue ceux - ci lui impoférent : & fa retraite fur le Mont facré lui ayant 
onné des chefs & des défenfeurs de fes droits , il reprit fi- bien le deffiis, 
qu’infenfiblement il ne laiffa au Sénat que l’apparence d’une fupériorité 
qui ne le gênoit plus , & qu’il retint pour lui la réalité du pouvoir; ÀJajefla- 
. fiatem in Populo. Populus jubet , Senatus aubier ejl. V eluis, juieaiis, ^ui- 
rites , &C. Voyez la réponfe à la ae. quefiion dans l’art. Deux ordres , inîrà. 

6 o. Jurisprudence. En établhfant de quelle nécelTité eft la|Jurifprudence 
à un Orateur, Qumtilien n’oublie pas de la renfermer dans fes bornes ; 
& en cela comme dans le refie , il efl prefque toujours de l’avis de Cicé- 
ron , qui n’en voulut favoir que ce qu’il auroit été honteux i un homme 
de cette profclEon d’ignorer. Pour Quintilien , voici l’idée qu’il nous en 


donne & à laquelle on peut s’en tenir. la. 3. Omne jus , quod eft certum, 
dut feripto aut moribus conftat : dubium a^uûatis régula examinandum eft.- 
^ua jeripta font aut pofita in more civitatss , nullam habens dijftcuUatem ÿ 
cognirionis j'unt enun, non invetuionis ; at quee Confultorum refpoifts explican- 
tur , aut in verborum inter pr et atione funt poftta , aut in reèii pratique dij- 
crimine. Vim cujufque vocis intelligere , aut commune Prudemium eft , aut 
proprium Oratorts. Æquhas optimo cuique tut^ma. Nos porro if bonum 
‘virum if prudentem in primis Oratorem putamus ; qui , cum fe ad id quod 
eft optimum naturâ direxerit, non magnoper'e commovebitur fiquisab eo Con- 
jidtus dijfentiar , cum ipfis illis diverfas inter fe opimones ttieri concejfum fit. 
On difhngue quatre âges dans fes progrès & dans fa décadence : le pre- 
mier , où cette fcience hérilfée de formules myftérieufes , qui étoient à 
l’égard des xii Tables ce qu’efl l’art du Praticien à l’égard de notre 
Droit, nemontroit au dehors rien que de trille de de rebutant ; ne laiflant 
aucun avantage à l’équité & à la bonne foi , tandis qu’elle donnoit tout à 
l’ufage fuperllitieuxaesmots qu’on lui avoit rendus propres. Cette ancien- 
ne J urifprudence dura environ jyoans. La moyenne, qui parut prefque au 
même tems où Cicéron vint aumonde , eut cours pendant près de 80 ans. 
Elledifféroitde l’ancienne, en cequ’éunt débarraffée de prefque tout coque 
celle-là avoit de captieux , & n’ayant retenu de fon llilc que les termes 
aifeélés aux aélions qu’elle devoit diriger , elle admettoit des principes 
qui s’accordoieut avec les régies communes de la fociété , & avoient pous 
fin principale la juflice diflriDutive. La Jurifprudence du troifiéme âge , 
que l’on fait commencer à Augude & finir à Juflinicn, & qui comprend 
plus de J70 ans , fe reffentit un peu trop du pouvoir arbitraire des Lé- 

f iflateurs , pour qu’elle aneignît a la perfeélion où elle auroit pu arriver, 
.es mfluences des Lombards & des autres Barbares qui inondèrent l’Italie ' 
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aclievércnt de la d<!figurer dans le quatrième âge , au point qu’elle étoît de- 
venue méconnoilTabie. Ce fut dans cet état de diiTbrmité , que l’Empereur 
Lotbaire II la proferivit , pour faire revivre le droit tel que nous le fui- 
vons. Ce qui arriva vers l’an 1 1 37 ou 1 1 j 8 de notre Ere. 

61. lui hon. Q. Ælius Pætus 1 ubero étoit d’une famille aulü ancienne 
& aufli illudre qu’elle étoit pauvre. On trouve que 17 perfonnes qui la 
compofoient en un certain tems , n’avoient cntr’cllcs toutes qu’une feule 
naaifon d’habitation à Rome ; à la campagne , qu’un feul champ qu’ils pof. 
fédoient par indivis , & une place au Cirque pour voir les Jeux. On lit de 

t >Ius qu’ils n’avoient jamais eu en propre un fcrupule d’argent avant la 
ibéralité que fit Paul Æmile à fon gendre 1 père de notre Tubéron , de 
cinq livres pelant de ce métal , provenant des dépouilles de Persès , t^u’il 
a voit vaincu. 4. ^al. Max. 4. Audi fon fils dont nous parlons ëtoit-il 
fi dépourvu des chofes les plus communes, qu’à un fcfiin public & de cé- n 
rémonie , il ne put fournir d’autres lits pour alTeoir Tes convives , que des 
couchettes de Dois couvertes de peaux de chèvres , & qu’il ne les fit 
fervir qü’en vailfelle d’une terre groffiére. Le Peuple , qui admire plus 
volontiers ces aéles de frugalité ou de fimplicité , qu’il ne les foudre 
quand on récidive, fc fouvint de quelques traits femblables auxquels Tu- 
béron avoit été forcé pendant fon Eoilité ; en forte que , quand il fut 
quellion pour lui de la Préture , les fuffrages lui manquèrent, malgré (a 
qualité de petit-fils de Paul Emile & de neveu du dernier Africain. Un 
Stoïcien tel que Tubéron , n’eut pas betbin de toute fa Philofophie pour 
fe confoler d’une pareille difgrace , la caufe en étoit trop honorable pour 
lui. Il renonça donc à cette aignité ; & il aquit en y renonçant plus de 
gloire , que ceux qui prirent la place qui lui étoit due. Renfermé dans fon 
cabinet il rendit moins des réponfes , que des décilîons ; & il devint plus 
cher à fa Patrie & plus recommandable à la poüérité , qu’il ne l’auroit peut- 
être été fi on lui avoit fait jufiiee. 

62. Ritfus. P. Rutilius Rufus , avoit comme lui puifé fes principes dans 
la Philofophie floïcienne , dont il avoit fait la régie de fes mœurs & de 
fes aétions. Cicéron , Sénèque 6c Valére Maxime , en citent qui font éga- 
lement dignes de la grandeur d’un Romain & de la gravité d’un Philofo- 
phe : il eu repréfenté dans le Brutus , comme un homme à qui la néceflité 
de parler en public , impofée à tous ceux qui étoient en place , n’avoit pas 
^it naître la moindre envie de parer fon difeours ou d’en égayer la tri- 
flede , ce qui n’empécha pas qu’on ne lût devant 6c après (a mort les 
plaidoyés qui parurent fous fon nom. Ce qu’il écrivit fur la Jurifprudence 
fut encore mieux reçu , parce qu’il y étoit profond; & qu’à ce mérite, qui le 
faifoit rechercher de toutes parts pour la confultation,il joignoi tlafcience 
du grec, oû il excelloit. 

Il fut Conful en 648 ; & fa droiture lui ayant fait prendre la défenfc 
de l’Afie véxée par les extorfions des Publicains ou des Chevaliers ( car 
c’étoit la même chofe ) il les indifpofa tellement contre lui , qu’ils le fi- 
rent aceufer lui-même de conculllon , 6 c condamner à l’éxil , qu’il fup- 
porta avec une confiance admirable , 6c dont il ne fongea à fe garantir 
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ni en follicitant Tes Juges, ni en permettant qu’on employât à fa défenfê 
d’autres moyens que fexpofition la plus limple de la vérité. 

63. Ser. Sulpicius Rufus, quoique de l’ancienne & illuflre mûfon pa> 
tricienne des Sulpicius , n’étoit néantmoins fils , fuivant le témoignage de 
Cicéron , que d’un, fimple Chevalier , & fon ayeul n’a voit eu aucune 
Charge qui l’eût rendu plus confidérable. Pour lui , s’il fe dillingua par 
quelque choie , ce fut principalement par la fcience du Droit ; qu’il pof> 
K-doit li éminemment, que le même Cicéron ofe bien avancerque , quand on 
auroit ralTemblétous les Jurifconfultes de tous les âges, tous enfemble n’au- 
roient pû entrer en comparaifon avec lui : « Car , dit-il , il étoit encore 
» plus l’oracle de la Jultice que de la Jurifprudence j il faifoit fervir les 
» Loix Sc le Droit civil à mettre une caufe dans fon jour; & il fe plaifoit 
» beaucoup moins i bien dreOTer une procédure , qu’à accorder les Parties 
M dans leurs conteilations. 2 Philip, y. Ce fut par la faveur que lui donna 
cette protelTion qu’il parvint aux honeurs. Il fut Préteur , & en cette 
qualité il connut au Péculat. Il penfoit à demander le Confulat , & il le 
demanda etr'eéUvement pour l’année 6pi. Mais Muréna l’emporta fur lui, 
& il ne l'obtint que pour l’année 702. J’aurai encore occafion d’en parler 
à propos du meme Muréna, dont il fe rendit l’accufateur, &c ailleurs. Il 
avoit été difciple de L. Lucilius Balbus & de C. Aquillius Gallus , qui l’a- 
voient été des Scévolas. 

64. Horienfius étoit fils de L. Hortenfius , & arriére petit-fils de 
C. Sempronius Tuditanus , Conful en 624. C’eft tout ce qu’on en fait , 
& c’efl de quoi il y a lieu de s’étonner : car , outre qu’il n’ell pas ordi- 
naire dans les généalogies , que l'on omette un dégré , comme on a fait 
ici ; il l’eft encore moins , qu’en remontant à ce dégré fupérieur on ne trou- 
ve qu’un nom étranger à la place du véritable , & qu’on n’avertiffe pas 
que ce Tuditanus , par éxemple , n’entroit comme bÛayeul dans la ligne 
meendante , que parce qu’il avoir marié ü fille â l’aycul d’Hortenfius. 
Quoi qu’il en foit , celui-ci étoit Patricien d’une race dillinguée , qui def- 
cendoit d’xm autre Q. Hortenfius , Diélateur en 467. félon Sigonius & 
tous les autres. 

6y. M. Livius Drufiu , de l’illuHre maifon plébéienne des Livius , 
peut être compté parmi ceux qui font le bonheur ou le malheur des Etats 
où ils font nés , félon les tems ou les circonfiances dans lefquelles ils fe 
trouvent. Celui-là , doué de toutes les qualités les plus propres à le faire 
refpeiSer de fes égaux, fe voyant Tribun dans le fort des divifions d’en- 
tre le Sénat & le Peuple , ne fe propofa point comme fes pareils d’en 
augmenter le feu y au contraire , il ne s’occupa que de la réunion des deux 
Ordres ; & afin d’y travailler plus (ùrement , il mit tout en œuvre pour 
gagner l’un par l’autre. Le moins que pût mériter un projet fi digne de celui 
qui l’avoit conçu , étoit un retour de confiance de la part du Sénat ; mais 
comme les bonnes difpofitions où il étoit par rapport à cette Compa- 
gnie , fembloient ne pouvoir fe concilier avec des aélions dont le Peuple 
tiroittout le fruit, fatigué des contradiélions qu’il elTuyoïit journellement,. 
& fur- tout des procédés violens du Conful Philippus, il fe tourna à d’au- 
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très confc'ils > & il fit aux Peuples d’Italie, qui <5toient dans la confédiînJ 
tioB de Rome , ce«e fatale promeffe qui occofionna leur révolte contre 
la Capitale , & qui fut une des premières fources de fa ruine , en multi- 
pliant fes ennemis domefiiques , & en leur faifant connoitre leurs forces, 
Philippus Üc Cépion le firent poignarder lorfqu’il rentroit chés lui au re- 
tour du Sénat , fans que la multitude du Peuple , qui l’accompagnoit par 
honeur, pût le garantir. Il mourut comme il avoir vécu , plein des fcnti- 
mens les plus nobles , Sc demandant à fes amis qui fondoiënt en larmes 
autour de fon lit , ouand la République auroit un autre Citoyen auflî- 
bien intentionné qu’il l’avoit été. Cic, Paterc. Val. Max. Ptin. Plut, 
Appian. 

66. Peuples d'Italie. Les Peuples dont j’entens parler ici, étoientles plus 
anciens confédérés de Rome ; qui ayant confervé leur indépendance & trai- 
té avec clic fur le pié d’alliés & d’amis,formoicnt depuis plufieuts fiécles une 
efpéce de ligue offènfive & défenfive , contre les autres Peuples du même 
continent qui étoient dans des intérêts differens. Outre cene alliance gé- 
nérale , ils avoient entre eux des liaifons particulières d’amitié , de paren- 
té , d’hofpitalité , de commerce , qui les attiroient dans cette Capitale 8c 
les y faifoient venir comme dans leur Patrie commune , où il étoit fou- 
vent arrivé que par leur nombre ils avoient fortifié des brigues & fait pan- 
cher la balance du côté qu’il s’étoient tournés. 

Le Tribun Drufus, entre autres,s’ étoit utilement fersd d’eux pour fes deC- 
feins ; cnforte que voulant encore fe les attacher davantage , il leur avoic 
promis le droit de Cité , auquel ils afpiroient depuis long-tems : promelTe 
imprudente de fa part & qu’il auroit été bien empêché à leur tenir : 
mais comme il fut tué ù peu près dans les termes où il fe flattoit qu’elle 
auroit fon éxécution, ils fe firent de cette mort un prétexte pour prendre 
les armes , comme fi elle lui avoit été donnée exprès pour dilfoudre l’en- 
gagement qu’il avoit contrafté avec eux. Les Picentins donc , les Vefti- 
niens , les Marfes, les Peligniens, les Marruciniens , les Samnites , les 
Lucaniens , &c. fe révoltèrent , firent des magafins , levèrent des troupes 
& entreprirent à frais communs une guerre ; que quelques-uns ont appellée 
Marftque ou des Marfes , parce que les premières hoftilités commencè- 
rent par eux ; d’autres , Italique ; d’autres Sociale ; & qui , quelque nom 
qu’on lui donne , fut aufli funefie qu’une guerre civile ; puifqu’en l’efpace 
oe deux ans qu’elle dura elle ne coûta pas la vie à joo mille hommes 
de CCS Peuples , qu’elle ne fît répandre à proportion autant de fang 
aux Romains ; qui ne la terminèrent , qu’en leur accordant, par néceflité, 
un droit qu’un peu plûtôt ils leur auroient pû faire valoir comme une 
grâce, 

67 . Le Sénat peut être confidéré fous trois faces ; comme ordre de 
l’Etat , comme centre de la Magiflrature , & comme fource de la No- 
bleffe. Je l’ai fait envifager fous le premier rapport â l’aniclc de Peuple. 
Je parlerai ici du fécond; Sc je réferve pour le troifiéme, à en dire ma pen- 
féc , lorfque je parlerai de la la Noblcfle. 

»Nos ancêtres, difoit Cicéron, proSext, ne pouvant plus fup. 

porter 
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porter la domination royale , fc donnèrent des MagiUrats , dont le pou- 
voir expiroit à la lin de chaque année ; mais la République avoir à fa tête 
un Sénat ; 6c dans le Sénat , un Confeil qui la dirigeoit fans difeontinua- 
tion , des furveillans attentifs , des chefs pour la conduire, ôc des protec- 
teurs pour la défendre. Ils vouloicnt que les Magiftrars agiffent en tout 
fous l’autorité de ce Confeil fupréme , & qu’ils en fuifent comme les 
miniflres. 

Quoique , au tems des Rois , il n’y'eût point de Magiftrats de l’efpéce 
de ceux qui furent créés après leur expulfion , le Sénat en tenoit la place 
à plulieurs égards ; & la même Compagnie, qui , pendant le Gouverne- 
ment confulaire , fut l’ame du Corps politique & le Confeil public , avoit 
été le Confeil de fes Monarques. CUmjam viriumhauà pœiiiteret , Con- 
filium deindè viribus [Romulus) parat ,cemum créât Senatores. i. liv. 8. Hic 
enim{ Tarquiniuf fuperbtit) Regumprimus , traditum à prioribustnorem de 
omnibus Senatumconfulendi, yô/rir.Ioid. 49. 

Du fein de ce premier Sénat ou du corps des Patriciens ( car c’étoit 
alors la même chofe ) s’élevèrent les vengeurs de la liberté , qui retinrent 
par préciput toutes les Maeiftratures & qui les gardèrent tant qu’ils fe 
trouvèrent les plus fons dans cette Compagnie , qui en fut toûjours 
regardée comme la pépinière. Senatus omnium dignitatum feminarlum , ôc 
qui ne ceffa pas de l’être depuis que les Plébéiens y eurent été admis : 
au contraire , les dignités s’étant multipliées en conféquence de l’accroif- 
fement du domaine public , elle en prit un nouveau ludre ; 6c ceux qui 
en furent revêtus y ayant entrée , féance , rang ôc voix délibérative , en 
firent la plus confiaéraole portion. 

A l’égard des autres membres, qui , depuis Tarquin l’ancien jufqu’à 
Sylla , «oient fixés à 300, le nombre en fut doublé par ce Diélateur 6c 
piufque triplé par Céfar, à la mort de qui on en coraptoit environ 1000. 
Dio. 40. 

On ne fauroit mettre le Sénat plus haut qu’a fait Cicéron ôc Tite-Live 
après lui : Populo Magtftrmus praerant , Magijlratibus autem Senatus. 
Il feroit feulement à d^irer que ce dernier fur -tout fe fût un peu plus 
étendu fur les droits ôc fur les attributions de cette Compagnie. Nous en 
ferions mieux ôc plus fùrement inftruits : mais lorfqu’il écrivit , elle n’étoit 
déjà plus qu’une ombre de ce qu’elle avoit été ; ôc il auroit pu y avoir 
du danger pour lui à rafraichir le fouvenir de fon ancienne fplcndeur , par 
des dénils déformais aufli inutiles qu’afüigeans pour ceux qui la compo- 
foient , ôcpar deffus cela fujets à des interprétations (Iniflres de la part ano 
Maître ( Tibère ) auffi capable de s’en relîentir. 

La partie du Sénat la plus ancienne , ôc qui en faifoit proprement le 
Corps , bien que la plus nombreufe, ell la moins connue : cependant ceux 
qui la formèrent durant plus de cinq fiécles ; ôc qui , comme je le difois 
tout è l’heure , ne furent jamais moins de 500 , étoient choilis entre les 
plus nobles ou les plus propres i concourir pw la fagelTe de leurs con- 
feils à l’aggrandiffement de la République. Que de noms illullres , que 
d’aéles gé^reux , que d’éxemplcs de venus fe font anéantis par le lUcn- 

h 
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ce ^u’a gardé l’hiftoire fur leur fujci ! A peine favons-nous comment ils 
étoient luppléés & deftitués. Le (lirplus concernant leurs droits perfonneU, 
leurs prérogatives & meme leurs fonéiions particulières i nous laiflfe une in- 
finité d’éclaircilTemens à défircr. 

Depuis l’entrée du Sénat & des Charges fut ouverte au Plébéien 
comme au Patricien , les fupplémensfe firent dans cette Compagnie) ou 
par des éleélions régulières fur la propofition des premiers Magillrats , 
ou par des Diéiateurs nommés exprès , ou par les Cenfeurs , Reciraro 
vetere Stnmu,vidi primitm in demortuorum locum hgit qui poji L. Æmi- 
lium C. Flaminium Cenforet , curuUm Magijiratum cepiÿent , ut quij~ 

f ut eorum Senator prihiis creatut erat : rùm legit qui Ædiles , Tribuni 
Htbit , jQtixJIorefve fuerant : tum ex iis qui Miigtjlraium non cepijfent , 
qui Jpolia exnojie fixa domi habereni , aut civicam coroiiam accepijjent. 33. 
Liv. 23. Nous apprenons d’abord par ce palTage , qu’en y37 de R. Fa- 
bius Buteo fut créé DidUteur pour fupplcer le ^'nat; en fécond lieu , que 
l’ordre dans lequel il procéda , après avoir lu les noms de ceux qui le 
compofoient alors, fut d’appeller les Magillrats curules qui avoient été 
en éxercice depuis le dernier lullre , en commençant par ceux qui avoient 
eu les premiers leur entrée dans les Aflemblées de la Compagnie ; ce 
qui prouve que hors les Magillrats aéluels , qui avoient droit d’o- 
piner au Sénat , ceux des années précédentes prenoient la qualité de 
Sénateurs , & (aifoient nombre dans les trois cens ; mais feulement après 
qu’ils avoient été mis fur le Tableau fuivant leur rang d’ancienneté : troi- 
liémement , qu’ après eux les moindres Officiers de années palfées , favoir 
les Ediles du Peuple , les Tribuns du Peuple & les Qucileurs, étoienc 
inferits fur la même lifte & pareillement proclamés Sénateurs. Quatriè- 
mement , que ceux qui avoient enlevé aux ennemis quelques dépouilles 
ou qui avoient obtenu la couronne civique , recevoient le même honeur. 
Pour remplir ce nombre , on choififtbit aftes fouvent des fujets parmi 
les Chevauers les plus diftingués , ou entte les autres Citoyens les mieux 
famés , pourvu qu^ls fuffent au moins petit-fils de perfonnes libres. Mais 
comme ce choix dépendoit plus ordinairement des Cenfeurs ; qui , entant 
que Juges des mœurs , avoient encore la faculté de retrancher de l’an- 
cien rolle du Sénat ceux qu’ils jugeoient indignes|d’y avoir place , cette 
préférence & cette radiation avoient ou n’avoient pas lieu félon les cir- 
conftances , dont le Peuple fe rendoit quelquesfois le Juge , & qu’il fe- 
roit trop long de déduire. Il eft certain que la radiation ou , comme 
on l’apelloit , la prétérition , n’étoh ignominieufe que quand la caufè 
l'étoit. Hors de - la tel qui avoit été rayé pouvoir être rétabli par les 
Cenfeurs fuivans , fi même il ne l’étoit pas par le propre Collègue du 
Cenfeur qui avoit ufé avec trop de rigueur de fon droit. Autre chofe 
étoit , quand le Magiftrat ou le Sénateur perdoient leur état pour crimes 
dont ils euflent été jugés coupables. Ils le perdoient encore; lorfqu’ils fe 
dégradoient eux-mêmes , ou en montant fur le Théâtre, ou en defeendant 
dans l’ Arène , ce qui leur étoit commun avec les Chevaliers. Enfin le 
Magiftrat à qui le Peuple , de fon autorité retiroit le commandement , 
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b’en ftolt pas feulement déchu , mais dès - là l’entrée du Sénat lui étoit 
fermée. 

De tout ce que delTus il s'enfuit ; que les Sénateurs, ceux mêmes qui n’a- 
voient point d’autre qualité , étoient de vrais Magiflrats , tant parce qu’ils 
panicipoientà la haute Magidrature qui réfidok dans te Corps dont ils étoient 
membres , & qui , fui vant la définition d’ Aridote. ^.potiiic. i f. confidoit dans 
la puilTancc de délibérer , de juger & de commander , que parce qu’ils étoient 
les Adidans des Préteurs dans les caufes privées & publiques, par où ils fê 
npprochoient de notre Robe , foit qu’ils donnaflent feulement leurs avis 
comme Juges , fbit qu’ils filTent l’indruélion comme délégués , foit enfin 
qu’ils prononçafTent comme Préfidens de la CommilTion. Et ce feroit une 
vaine objedlion que de dire qu’on ne trouve point qu’ils ayent été appel- 
lés Magiflrats. Cicéron &The-Live , que je viens de citer, ayant reconnu 
que le âénat étoit fupérieur aux Magidrats , n’avoient garde de comprendre 
de fimples Sénateurs fous une dénomination , qui ne répondoit à l'id^ fpéci- 
fique ni des uns ni des autres. D’ailleurs , c’ed que pour eux & pour tous les 
bons Ecrivains , Ma^iflrat & Aîagiflrature étoient redrains par l’ufage à 
ne lignifier que les Dignités ou les Chaiges ; & que , quand il arrivoit 
qu’on parlât de quelques Sénateurs , il ne pouvoir venir en penfée à per- 
lonne de leur attacher un titre , que dans les notions communes ils n’a- 
voient pas , & qui ne leur convenoit que dans l’acception que nous y don- 
nons nous-mêmes. 

Cicéron , j. Ifg. i8. réduit les devoirs du Sénateur à trois points ; ut 
aifn , ut loco dirat , ut modo. A l’obligation de l’alfiduité , il ajoûte une 
raifon , nam gravitatem res habet , qui en renferme plufieurs autres , au pré- 
judice defquelles la liberté qu’ils avoient d’aller à leur campagnes dans les 
intervalles d’une Affemblée à l’autre dégénérant en abus , tes Confuls leur 
défendoient en certaines occurrences de s’abfenter de Rome plus de cinq 
à la fois, 8c à une didance d’où ils ne puffent y revenir en un jour. 36. 
Lhr. 3 . Le fécond devoir preferit au Sénateur , de ne parler qu’à fon tour , 
ed expliqué par ces mots , id ejl interrogatus , c’ed-à-dire , quand on lui 
demandoit fon avis : mais il ne faloit pas qu’il l’étendit au-delà des bor- 
nes , «ry?t itifinitus , & c'étoit la troifiéme régie de difeipline ; cependant elle 
avoir fes exceptions : ejî enim Senatoris cujus non ad auditorem referatur 
animus , fed qui per fe ipfe Jpeâari velit . . . nec ej} unquam longâ cratione 
utendum , nijt aut peccante Senatu, quod fit ambitionejo’pijfimè , cùmnuUa 
Magifhatu adjuvante tolli diem necejfe eji,aut c'um cauja tanta eji ut opus 
fit Oratoris copia vel ad hortandum vel ad docendum. Ibid. Voyes au fur- 
plus Manuce dans fon Traité Dr Senatu Rom. 

68 . Sylla. L. Cornélius Sylla , de la branche Patricienne des Corné- 
lius Rufiis, qui changea ce fumom en celui de Sylla , depuis qu’un d’en- 
tr’eux, conféquemment à l’interprétation qu’il avoir donnée à un oracle de 
la Sybille pendant la fécondé guerre punique , fut furnommé Sybilla , 8c 
par corruption Celui dont il s’^t s’intituloit fils de Lucius 8c petit- 
£ls de Puolius. Il fut deux fois ConfuI, 8c enfin Diélateur; il eut quatre 
femmes J dont la première s’appelloit Ælia; la fécondé, Czliaj lauoi- 
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ficme, Metella ; & la quatrième , Valeria fille de l’Orateur Meflala. II 
foûtint avec autant de confiance que de cruauté le parti de la NoblefTe 
& du Sénat , contre Marins oui tenoit pour celui du Peuple. Il fembloit 
que chacun d’eux renferroit dans Ton cœur tout le fiel & toute la rage 
oont ces deux Ordres étoient animés l’un contre l’autre. Cicéron l’avoic 
flatté de Ton vivant jufqu’i le comparer 1 Jupiter ; & il s’étoit oublié juf- 
qu’à préconifer fon bonheur aux dépens de la vérité & de ce grand prin- 
cipe de la Philofophie : Nemo malus felix. Il changea de langage après i 

fa mort. Vnus aàhuc fuit poj} Romam conditam ( Dit immortalts fax'mt 
ne fit aller ) cui Rejpuoticaje totam tradidit, temporibus coada if malis dc- 
mefiieis , L. Sylla. nie tamùm potuit ut nemo iÙo invita nec bona , nec pa- 
ir iam , nec vitain retinere pojj'et : tantum antmihabuit ad audaciam , ut di- 
cere in conctone non dubitaret , bona Civium Romanorum cùm venderet , 
fie prtrdain juam vendere. Verr, 133. h omnes quos oderat morte multa- 

bat : ipje jubebat occidi nullo pofiulante , pramiis etiam invitabat. 11 ne 

£ orta pas loin la peine due à tant de baroaries. Après avoir abdiqué la 
iiébture , & s’être retiré à fa maifon de Cumes , il y mourut de mala- 
die pédiculaire. Voici le portrait que nous a lailTé Sallufle de ce Diéla- 
teur. Bell, jugurth. Sylla gémis Patricia nobilis fuit , familia prope jam 
extindü majorum ignavia.. Litteris gracis atqtie latinis juxta atque dodif. 
fitmb erudiius , antmo ingenti , cupidus volupiatum , jéd gloria cupidior : 
orio luxuri'jji ejfe tamen ab negotits nunquam voluptas remorata , ntfi quod 
de uxore potuit honefiius confiai : facundus , cailidus , if amicitiâ faci~ 
lis ; ad Jimtilanda negoiia aliitudo ingenii incredibilis : multarum rerum 
ac maxime pecunta largitor ; atque illt ,felicijfimo omnium ante eivilem vi- 
doriam , nunquam fiuper indiifirtamfortuna fuit ; multique dubitaverefortior 
anfelicior effet : nam pofleà qiia fecerit incertum habeo pudeat magis an pi- 
geât differere. Voyez fa vie dans Plutarque. 

6ji. L’ancien Droit n’efl autre chofe ici que le droit renfermé dans les 
XII Tables, qui étoient le précis des Loix que les Décemvirs avoient 
rédigées fur celles des Républiques de la Grèce les mieux policées , & 
fur quelques-unes de celles qui avoient été en vigueur fous la domination 
des Rois , 6 c auxquelles on s’étoit accoutumé par l’ufage qu’on en avoit 
fait ; à quoi il faut ajouter les formules de droit introduites par les Ponti- 
fes , celles qui furent depuis ajoûtées par les Jurifconfultes , 6 c enfin celles 
qui réfultoient de leurs interprétations ; & qui faifoient trois autres parties 
ae cette ancienne Jurifprudence, difiinguées des xii Tables, & que l’on 
appelloit fépiréniem, J us civile FlavtanumyJ us civile Ælianum , ifin- 
terpretationes prudentum. 

jo.Le Digefie o\xles Pandcéles,font l’abrégé desdécLfionsoudesrépon- 
fes des Jurilconfultes qui avoient précédé I nbonien leur compilateur ; 
qui , pour épargner aux amateurs du Droit romain la peine de lire envi- 
ron deux mille volumes de livres où elles étoient difperfées , compofa par 
l’ordre de Juflinien ce touvrage, qu’il divifàen jo livres; où, fous différens 
titres , il comprit prefque toutes les panies du Droit fur lefquelles les Ju- 
lifconfiiltes les plus voilins de fon tenu s’étoient éxercés ; mais d’où il ex- 
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dut les principes & les raifons de décider , que pouvoit lui fournir l’an- 
cienne Jurifprudence ; dont les fources s’étant perdues par l’autorité qu’il 
ifit donner à fa colleâion , l’obfcurité qui commença alors à fe répandre 
fur l’ancien Droit, eft devenue impénétrable. C’cft en partie pour cela 
que tant de pafl'agcs d’Hilloriens & de Poètes , font autant d’énigmes 
pour nous , qui ne pouvions les entendre qu’avec le fecours des premiers 
interprètes du Droit. Gravin, de ort, iy progrejf.jur. 

71. T. Pomponius Attkus étoit d’une très ancienne famille, où quelques- 
uns ont compté trois Tribuns , un Edile , deux Préteurs & un Conlùl, 
en la fuppolant la même que celle de Pomponius Matho , qui le fut 
deux fois , & qu’on croit avoir été frère de la mère du premier Afri- 
cain. On ne lit rien dans fa vie écritte par Cornélius Népos, qui fortifie 
ou qui détruife cette conjeélure. Pomponius Anicus ab origine ultimn Jlir- 
pis Romanx generatus , perpetub à majoribus acceptam equeflrem obnnuit 
dignitatem. L’amitié d’entre Cicéron & lui, a fait , félon Senéq^ue , plus 
d’noneur à ce Chevalier , que l’alliance des Céfars , dans laquelle il entra 
en mariant fa fille Pomponia à Agrippa beaupére de Tibère 6 c aycul ma- 
ternel de Drufus Czfar. Sénèque va plus loin , il prétend que fans les 
lettres que Cicéron lui a écrittes, fon nom feroit tombé dans l’oubli. Nomea 
Anici perire Ciceronis epijioltr non finenenihü illi profuijjèt gener Agrippa 
iy Tiberius progener iy Drufus Cxfar pronepos : tmer tàm magna nomi~ 
na tacereiur, nifi Cicero ilium applicuijfet. Il femble que c’étoitaufli la pen- 
fée de Pline , dans l’endroit où il nous apprend la padion qu’Attieus & Var- 
ron avoient pour les portraits des hommes illuflres. Imaginum amore fij- 
grajfe quofdam eejîesfunt, iy Anicus ille Ciceronis , édita dénis volumine , iy 
AI. yarro bemgniffimo inventa , injertis voluminum fuorum fœcundiiati non 
nominibus tantum jéptingentorum tllujhrium, fed & aliquo modo imagini- 
bus. jp. 2. Cela eu encore plus fenfible dans Suétone, qui ne citant At- 
ticus que deux feules fois , ajoùte à chacune ces mots à fon nom , ad 
quem Junt Ciceronis epijlolx ; comme (i , fans cette circonllance , on pou- 
voit fe méprendre à un furnom qui a été finguliérement aifeéfé à ce Che- 
valier. Cajar. 7. iy Gramm. 1 6. On ne wit pourquoi parmi le grand 
nombre de lettres que Cicéron lui écrivit, il ne s’en trouve pas une feule 
des fiennes. Inlinuer , comme a fait un de nos modernes, qu'Atticus étoit 
encore plus politique qu’ami : & que le recueil de ces lettres ayant été 
fait par fes foins , fa première attention fut de fupprimer celles qui étoient 
de lui, pour ne pas fe commettre avec plufieurs perfonnes puiffantes qui 
n’y étoient pas ménagées , c’ed donner aufll mauvaife opinion de l’efprit 
que du coeur de ce galant homme ; de fon efprit, parce que l’on efl tou- 
jours de moitié dans la médifance , foit qu’on la débite foi-même , foie 
qu’on l’écoute fans la repouffer ; de fon coeur , parce que quand même 
Atticus en fupprimant les lettres qu’il avoir écrittes aurait évité l’incon- 
vénient de fe faire des ennemis, il n’auroic pas garanti la mémoire de fon 
ami ni le fils de ce dernier du reffentiment de gens qui pouvoient être 
également ofFenfés dans celles qu’il rendoit publiques. Au refte , je me 
referveà éxaminer dans la fuite s’il a effeélivement eu quelque part au 
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recueil des lettres que Cicéron lui avoit écrittes. Qu’il me Toit permis eS 
attendant de propofer une quelUon fur Ton fumom. On fait pourquoi 6c 
i quelle occafion il eut celui d’Atticus : mais n’en avoit-il point un autre 
avant aue d’aller à Athéné > que celui - li auroit fait oublier ? & ce fur- 
nom n'étoit - il point Satrius r Ce paflage de Suétone , Gramnt. i6. 
Cacilius Epirota libfrtus Anici Satrii Equins romani , ad quem Jum Cice- 
ronis epijicdit , femble ne laiffer aucun doute là-deffus ; 6c s’il m’en redok 
ouelqu'un à moi même, il ne viendroit que de ce que d’autres n’auroient pas 
fait cette obfervation avant moi ; car, que Cornélius Nepos n’ait rien dit de 
ce fumom; que Cicéron lui-même, qui , dans une lettre écritte <1 ce Che- 
valier, parle d’un Canius Satrius , qu’il devoir défendre dans une affaire 
d’intérêt contre Czeilius fon oncle , n’ait pas lâché le moindre root i ce 
fujet, je ne m’en étonne point. Un fécond fumom qu’on avoit aquis à 
titre de bienfaideur d’une Ville comme Athène , & qui fignihoit qu’oo 
en avoit rapporté la pureté du langage 6c du (lile , étoittrop honorable 
& trop flatteur, pour qu’on en rappellât un autre qui n’expriraoit rien de 
perfonnel , 6c dont le (ouvenir étoit prefque effacé ; la politeffe ne le per- 
mettoit pas. Mais Suétone , qui en étoit difpenfé par l’éloigneroeut du 
tems oh il vivoit , ayant fait cette découverte , a cru devoir nous la com- 
muniquer ; & c’eft peut-être à caufe de cela qu’appellant notre Cheva- 
lier dans un endroit Ccecilius Anicus , & dans un autre Atticus Satrius f 
il répété aux deux ad quem funi Ciceronis epiJicLe , afin de marquer plus 
expreffément que c’eff la même perfonne } dont pourtant le véritable 
nom étoit Pomponius ; celui de Cacilius , qu’il ne retint pas , ne lui étant 
venu que de l'adoption que fon oncle avoit (aine de lui. 

72. Marias le fils , nommé comme fon père C. Marius. Il efl dit ici 
qu'il fut camarade d’études de Cicéron , 6c plus bas qu’il fut Conful en 
l’année 6ji , oh il ne pouvoit être âgé que de 24 â 2/ ans, oh par con- 
féquent on avoit donné une double aneinte â la Loi annale ; dont , de- 
pms près de cent ans qu’elle étoit faine , on ne s’étoit relâché qu’une 
feule fois en faveur d’un des Scipions ; & ce fut peut-être par cene rai- 
fon que Sylla , prefque aufli tôt après la mort de ce jeune Conful , re- 
nouvella cene Loi , n’ayant ofé jufque-lâ fe croire entièrement le maî- 
tre , encore moins le faire croire ainfi qu’il en eut l’intention , lorfqu’il 
prit le fumom à’ Heureux , ou plutôt lorlqu’il fe le fit confirmer par auto- 
rité publique. 

73. L. Manlius Tor quotas fuivit la route que prenoient ordinairement 
ceux qui , comme lui , avoient un grand nom â foûtenir , & en qui ua 
éloignement trop marqué pour les Charges auroit été interorété â défaut 
de courage. Il palTa par toutes celles qui mènent au Conlulat , & il fe 
mit au rang des autres prétendant ; qui , plus aéfifs ou moins fcrupuleux 
fur les moyens d’aquérir , lui enlevèrent cette Dignité par leurs brigues 
& par leurs iargeffes. Son fils fécondé de L. Aurelius Cotta , entreprit 
de leur en faire perdre le fmit , & il y réuffit en les aceufant immédia- 
tement après leur éleélion de fe l’être procurée par cette voye ; car la 
preuve eo étoit fi claire, qu’ils oe purent éviter leur coodaœaacioa. Maiÿ 
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|nrce que Manlius le fils n’avoit pas encore l’âge , ou qu’il n’avoit pas 
palîé par les dégrds ndcelTaires , il céda fon droit à Ton père , qui fut ef- 
fcélivement Conful en 688 avec le même Cotta , qui étoit pourvu de 
toutes les qualités & conditions réquifes pour l’être. Manlius le père eut 
enfuite le Gouvernement de Macédoine , où il mérita le triomphe qui 
lui fut décerné fur le rapport de Cicéron alors Conful , & qui lui conferva 
toujours l’amitié qu'il avoit contraélée avec lui depuis la jeuneife. Le 
rôle qu’il lui a dillribué dans le dialogue des fins objeâives des biens 
ou des maux , où il l’introduit défendant le fyitême d’Epicure , confir- 
me l’opinion que je donne ici de ibn indifférence pour les fonélions pu- 
bliques. 

74. Vun des premiers devoirs du Citoyen. Nous n’avons pas la Loi 
dont parle Polybe , /. 6. laquelle défendoit d’admettre aux Charges quh 
conque n’auroit pas dix ans de fervice militaire ; ni celle du cadet des 
Gracques,qui nepermettoit pas qu’on le commençât avant 17 ans. Cette 
dernière fut éxaéfement obfervéè, par la raifonqu’avant cet âge onne peut, 
fans forcer la nature , foùtenir la fatigue d’une milice qui étoit tout autre- 
ment dure que la nôtre. 

Pour la première, je ne vois pas pourquoi l’on y avoit dérogé, & dérogé 
au point qu’on étoit quitte de ce devoir pour une ou deux campagnes. 
Effeélivement il n’en falut pas d’avantage â Cicéron pour le rendre ca- 
pable de la Quefture & des autres Charges qu’il eut dans la fuite. Car on 
ne lui fit certainement point de grâce fur cet article ; & l’on n’auroit pu 
lui en faire qu’à fa honte, à quoi il n’auroit jamais confenti. 
i II y avott donc déjà & depuis long-tems un ufage établi , contraire à 
cette première inllitution , faui à ceux qui avoient pour la profeflfion des 
armes un goût plus décidé ou des engagement plus fons , à fournir cette 
carrière dans toute fon étendue. 

7J. Cn. Pompeïus Strabo. Paterculus ne décide point s’il y a eu deux 
ou trois familles de ce nom ; & en difant que le premier Conful qui en 
fordt en 612, fut Q. Pompe'ius, qu’on fait d’ailleurs avoir été le fils d’un 
joueur de flûte , il femble vouloir infinuer que l’on croyoit de fon tems 
que celles des Strabons & des Rufus en delcendoient , ce qui ne paraît 
guère vraifemblable , fur-tout à l’égard des premiers , qui n’auroient uès 
probablement pas manqué de fe faire honeur d’un Conml que la faveur 
du Peuple avoit fait préférer à Lxlius , malgré le crédit du dernier Afri- 
cain. Si d’un autre coté les prénoms faifoient une régie invariable , celui 
de Q. feroit avec plus de raifon r^arder le Conful de 66y , comme un 
des defeendans de celui de 621. Quoiqu’il enfoit , Pompeïus Strabo , 
Conful en 664 , s’intituloit ainfi , Cn. Pompeïus Cn. Fil. Sex. Nejp. Stra- 
bo , defquels Cn. & Sex. on ignore je penfc encore &c l’origine & la 
qualité. Notre Strabo avoit un uére unique nommé Sex. Pompeïus , qui 
fut plus recommandable par la fcience du Droit, de la Géométrie 6 c de la 
Philofopbie , que par fes aérions civiles ou militaires. 

Quant à lui- même , il n’efl pas douteux qu’il fe fignala par une valeur 
6 c des fuccès extraordinaires la guerre cpntre les Alliés. Mais le dé- 
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plt qu’il eut , dit-on > de n'avoir pü fe faire continuer Conful , lui ayant 
tait oublier ce qu’il devoir à fa patrie , il tint pendant les diflenfions d’en- 
tre Marius & Sylla une conduite fi ambiguë , qu’on s’apperçut bien qu’il 
ne prenoit de véritable intérêt qu’à la deftruélion de l’un ou de l’autre 
pour en faire fon profit. Il mourut au milieu de Ton camp , frappé de la 
Ludre , félon Plutarque ; 5c de quelque manière que ce fût , fi dctefté par 
fes Citoyens , qu’ils mirent fon cadavre en pièces ; & que la joye qu’ils 
eurent de fa mort ne fut arrêtée dans fes excès , que par les ravages qu’in- 
continent aprèS) la Pelle qui furvint , fit dans fon armée. C«. Potnpeïus Ma- 
gn't patcr ,frujhatu% fpecominuandi Confiilatus, ita je dubium meàxum<pue 
paritbus praPiiit , ut omnia ex proprio tiju ageiet tempoùbufque iufidtari 
•vider et ur , ^ hue atque illiic undè jpet major ajfuljtjfet potemix fe exerci- 
tumque dejlefieret . . . cujm imerirus voluptas amijjorum gladio aux tnorbo 
civiumpaenèdamrto repenjatti eJlfPopuliij'queromanusvivo quamiracundtam 
debuerat tn corpus mortui contulit. Seu dux feu très Pompeiorum familix 
fuere , prineeps ejus nominis , ante annos clxvtij , Pompetus cum Ctt. 
Servilio Conjul fuir. 2. Parère. Lorfque j’ai dit que Cicéron fervit pre- 
mièrement fous lui , je me fuis moins attaché dans l’interprétation de cette 
phrafe, cùm ejj'em Th o in ejus exercitu , au fens propre du mot Tiro , ( mot 
qui lignifie un jeune homme qu’on drefle aux exercices militaires avant 
que de lui faire prêter le ferment ) qu’au fens général qu’il doit avoir par 
rapport à ce qui fuit ; 5c c’efl par la même raifon que je me fuis écarté 
de l’ordre qu’ont tenu Fabricius, Freinshemius , ôcc. qui n’y faifantpas 
attention , ont placé l’aventure du ferpent avant l’entrevue des deux Gén 
raux. Cela paroit d’autant plus étonnant , qu’en la faifant précéder , ils 
donnent à Cicéron la qualité de Leçatus , qu’il n’avoit ni ne pouvoit avoir ; 
en forte qu’il s’enfuivroit de-là qiiil auroit eu un dégré dans la milice , 
même avant qu’il lui eût été permis de cirer l’épée contre l’ennemi , ce qiû 
cil abfurde. 

76. Pompée Cn. Poropeïus Magnus , fils de Cn. Pompeïus Strabo &c 
d’utie fœur du Poète Lucilius , fut un des premiers hommes de fon fiécle. 
Le bonheur qu’il eut de plaire à Sylla 5c enfuite de fe foûtenir par la 
bonne opinion qu’il donna de lui 1 5c par les aélions véritablement gran- 
des qu’il éxécuta , fembloit lui promettre un tout autre fort que celui qui 
l’accueillit : mais la fortune l’ayant aveuglé , elle l’abandonna au moment 
oû il crut ne lui rien devoir 5c où il voulut la régler fuivant fes propres 
lumières. Une première faute fut fuivie de plufieurs qui le firent palier 
d’un état digne d’envie à un autre qui lui attira la pitié de fes admira- 
teurs , 5c fit enfin , à ce que l’on croit , verfer des larmes à (bn plus grand 
ennemi. Cicéron nous a laiflé de Pompée des éloges très différens les 
uns des autres ; ceux qu’il fit de lui dans fes Difeours publics font magni- 
fiques > au point que , tout proportionnés qu’ils font à fon fujet , ils ont 
pallé pour éxagérés. Dans fes lettres à Atticus , il le traite moins favo- 
rablement , Sc l'on croiroit prelque qu’il ne lui rend pas jullice. Ces inéga- 
lités ont leur caufe : devant un Peuple extrêmement prévenu pour Pompée, 
l’Orateur n’avoit qu’à rapponer à U prudence, à l’aélivité 5c aux autres 

vertus 
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vertus guerrières de ce général un enchaînement de profpérités , qui feules 
auroienc fuffi à remplir la mefure de fon fumom , U eût été difHcile qu’il 
n'excédât pas: vis-à-vis d’un ami pour qui il n’avoit rien de caché dans 
des lenres qui rouloient prefque toutes fur des aérions privées , le juge- 
ment qu’il en porte , & les plaintes qu’il en fait , n’ajoûtent rien aux im- 
preffions qui nous en demeureroient , s’il s’en étoit tenu au Ample récit. 
La raifon de cette différence eft donc dans Pompée , & non dans Cicéron ; 

2 ue je ne regarde en cet endroit que comme un Hifforien également A. 

éle , quand il l’a placé au-delfus de tous les héros précédens par la qualité 
& le nombre de fes expéditions militaires . & quand U l’a reproché du 
niveau des hommes ordinaires par l’expoAtion de fes petkefles & de lès 
fautes. 

Ainfi que l’on ne confonde pas les louanges qui lui ont été prodiguées 

I iar quelques Ecrivains, pour avoir été à la tête du parti qui pafloit pour 
e meilleur, avec celles qui lui étoient perfonnelles : que l’on réfléchiflë 
enfiûtefur la qualité de ces Ecrivains attachés à ce même pani , que nous 
n’affèéUonnons peut-être que parce que nous ne voulons pas être Peuple : 
alors nous nous défabulèrous aidées vagues , communément faulfes, qui ne 
peuvent fubfifter contre celles que Cicéron en avoit; & qu’il n’auroit cer- 
tamement pas débitées avec tant d’affurance & d’un ton A uni dans fes 
lettres à Atticus , A cet ami & toutes les perfonnes fenfées n’en avoienc 
pas penfé de la même façon. Cicéron plaignit le fort de Pompée , & il le 
plaignit de très bonne foi , parce qu’il aimoitfa perfonne ; & que malgré ce 
qu’ily avoit de défeériieux aans ce qui eft du caraélére d’un homme vraiment 
eftimable , il y reconnoiflbit des parties qui l’élevoient au-delfus du com- 
mun. Non pojptm ejus cajum non dolert i hominem tnim integrum & cap 
tum & gravent cognovi. Voilà à quoi fe réduifoit en dernière analyfe , je 
ne dis pas la grandeur , mais le titre & le furnom de Grand anapté à 
l’homme par la prévention , qui le lui avoit fait donner avant l’âge. Je 
ne lailferai pas de joindre ici le portrait que Paterculus a fait de Pom- 

| )ée , parce que tout flatté qu’il eft , il repréfente allés bien les dehors fur 
efqueis elle étoit fondée. Fuir hic genit us marre Luciliâ, JHrpis Senaroria, 
forma excellent ; non ea quâflos commendarur aratis , fed ea dignirare con- 
Jlanriâque in illam conveniens amplitudinem forrtmam quoque ejus ad al- 
timumvitee comirara eft diem. Innocentiâ extmius , J'anilitate pracipuus, 
eloquenrid médius , porenriix , quæ honoris caufâ ad eum deferrerur non ut 
ab eo occuparetur , cupidifftmus } Dux bello peritiftimus , civis in togâ , nifi 
ubi verererur ne quem haberet parem , modeftifftmus i armeitiarum tenax , 
in oftènfis exorabiîis , in reconcitiandâ grarid fidel 'fftmus , in accipendd fa~ 
tisfaÛione facillimus , potenrid fud numquam aut rarh ad imporentiam ujùs, 
paenè omnium vororum expert , nifi numeraretur inter maxtma in civitate 
liber â domindque gemium indignari , citm omnes cives jure haberet pares , > 
quemquam cequalem dignitate confpicere. 2. Paterc. Sénèque & Juvcnal • 
le rencontrent dans la même penfee , qu’il avoit trop vécu pour fa gloire. 
Si Cn, Pompemm decus iftius firmamentumque Imperii Neapoli valetudo 
ttbftulijfet findubitatut Populi romani Princeps txcejjèrat : at nunc exigui 
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temporis adjeiiio faJHgio ilium fuo depulit. ConToL ad Marc. 30 . 
Provida Pompeïo dederat Campania febres 
Optandat , fed multa urbes public a vota 

Vicrrunt : t^irur jbrtuna jpfiui if Urbis 
Servatum vüJo caput abjfulit. Sat. lo. 

■77, P. Vettim Cato, delà mênoe famille que Vetdus Cato Prêteur de* 
Marfes> & le principal auteur de leur révolte. On lit xn. Philip, ii. 
que ce P. Vetdus ayant alors demandé à Sex. Pompeïus, frère duGénéral 
romain , de quel nom il l’appelleroit & fur quel pié il entendoit (qu’ils le 
traiaflênt ; en hôtes & en amis> lui répondit celui-ci 1 linous n avions 
^e notre coeur i confulter ; mais en ennemis , puifquc la nécelfîté nous y 
force. Sur quoi Cicéron ajoute , « Qu’entre ces braves gens ■ il n’y avoir 
3» que des procédés pleins d’honeur Sc de droiture, nulle fuprife , pasl’omr 
» bre du foiqiçon ; & que , quoiqu’ils fe battirent à outrance , ils ne fe haïf- 
X) foient que médiocrement , c'ell-à-dirc , point du tout 

•jS.Marfei , Peuples d’Italie voifins du Lac Fucin, dans l'Abmzze ul- 
térieure. Ils mirent fur pié avec les Peuples de la même Ligue les armées 
les plus nombreufes & les mieux aguerries , commandées par des chefs 
de répuudon, dont la valeur & l’expérience auparavant engagées à l’ag- 
grandillement de Rome , s’étoient , par le défefpoir qui les animoit , tour- 
nées à fa dellruélion. On leur oppofa, outre les Confuls annuels» les Con- 
£ilaires Pompeïus Strabo , Servilius Czpio , Perperna, Marius , aux^els 
on. joignit en qualité de Lieutenans un des Lentulus , Didius , P. Craf- 
fus , Sylla , M. Marcellus , Cornutus , Cinna , Q. Catulus , Q. Metclius^ 
P. Sulpicius , Sc Antonius. Cette guerre commença en 66j fous le Con- 
fiilat de L. Cæfar Sc de Rutilius Lupus ; & en moins de trots ans qu’elle 
dura elle emporta environ joo mille des plus braves hommes de l’Italie.. 
Elle finit par oô il auroit falu que l’on eût commencé. On aggrégea ce 
qui redoit de ces Peuples aux Tribus de Rome, & on leur accorda pour 
aédomagement de tant de fang répandu, l'honeur de paniciper aux droits, 
des Citoyens romains. Quorum ut jbrtuna atrox , ita caufa fuit jujiijpma : 
petebant ^nim eam civitatem cuius imperium armis tuebamur. Paterc. 2. 

7p. Noie, Ville i l’extrémité de la Campanie, à ly milles de Naples, 
dans les terres. 

80. Samtmei. Peuples du Samnium, contrée d’Italie aujourd’hui connue 
fous le nom de l’Abruzze. 

81. Pompeïus Rufus n’avoit comme je crois de commun que le 
nom avec les autres Pompeïus. Ce fut même Pompeïus Strabo qui 
le fit tuer ; èn haine de ce que Rufus lui ayant fuccédé au Confulat 
contre fon attente Sc au préjudice de fes deffeins , il venoh encore lui 
enlever le commandenoent des troupes. Le meurtre de ce Rufus avoit 
été précédé de celui de fon propre fils nommé comme lui & gendre de 
Sylla , qui avoir lui-même eu bien de la peine i fe dérobera Sdpicius Sc 
aux autres faélieux , le 1 ribun Rufus & Pompeïa femme de Czfar 
étoient petit-fils & petite-flIe du Conful Rufiis. Pompeïus , hum'di at- 

ubjeuro loco mtus , rtonne plurimis inimiciiiis maximifque fuispericulhae 
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Isboribui amplijjtmos honores efl adeptus f «. Ver. 70. 

82. J', Servius Sulpktus , T ribun du Peuple , frère de M. Servius Sulpicius, 
qui avoir époufé Anicia coufiiie germaine d’Atdcus , auquel cette alliance 
penfa être funelle , les eonerais que ce Tribun s'etoit faits pendant fa vie, 
ayant après fa mort étendu leur reiTemiinent lûr tous ceux qui lui avoient 
appanenu de près ou de loin. Plutarque , dans la vie de Sylla , en fait un 
portrait très aéfavantageux. Cicéron, au contraire, iôit par complaifance 

S our Atticus , foit par l’eftime qu’il avoit pour l’éloquence de ce M^-< 
rat populaire, en parle en beaucoup d’endroits comme d'un des pre» 
nûers hommes de fon fiécle ; & dans fes Dialogues de l’Orateur , il le 
met au niveau des plus illullres. Si Plutarque n*en a connu que le mau> 
vais côté , & que Cicéron n’en ait voulu montrer que le beau , on 
fera plus lâtisfait de Velleïus Paterculus qui a découvert l’un & Pau* 
tre. P. Stdpicius Tribunus plebei , dhfertus , acer , opibus * gratiÂ , 'usgort 
ammi atqùt ingenii celeberrimus , cùm antea reiüjfimâ volumate apud 
fopulum maximam osucjijjet dignitatem , qsutfi pigeret eum •virtsaum Jiia- 
rum , iy béni conjsJta et maiè cederent ,jub'u'o pravus iy praceps , C. Alo’ 
rh poji 70 annum orrniia imperia iy omnes provincias concupijeenti , addi- 
xir : legemque ad Populum tuiit qtiâ SuUa imperium abrogaretur , C. Ma- 
rio beltum decerneretur Mithriaaticum , aliajque Leges pertticiofas exi- 
ùabiles neque tolerandas libéra civitati. Le Sénat ne borna pas fa ven-> 
geance à éxiler Sulpicius & douze autres perfonnes , du nombre def- 
quelles étoient les deux Marius ; le décret promettoit outre l’impunité , 
des récompenlês à ceux qui les tueroient ou qui les améneroient vifs aux 
Confuls de 66p , Sylla & Rufus. 11 n’en falut pas davantage pour enga- 

? er un Elclave de ce malheureux Tribun à découvrir fa retraite è des 
iavaliers qui le cberchoient ; lefquels après lui avoir coupé la tête , l'ap- 
portèrent è Rome , oà elle fut raifê fur les Roftres : l’Efclave eut la li- 
Mrté , mais on ne l’en laiffa jouir qu’autant de tems qu’il en falut pour 
le conduire au haut de la roche Tarpéïcnne d’où il fut précipité. Val, 
Max. 6.q. 

83. Mithridatt vi«. du nom , Souverain d’un petit Royaume de l'Afie 
Mineure , qui prenoit fon nom du Pont-Euxin , le long duquel il s'éten- 
doit le plus ; qui étoit confiné par la Bithynie d’une part , & de l’autre 
par la Paphlagonie , & dont la Ville principale étoit Héraclée. Mithri- 
date ell trop fameux par les afiâires qu’il fulata aux Rcmains pendant un 
régne de pràs de 60 ans , dont il en employa au moins 30 à leur faire 
la guerre , pour qu'il Ibit befoin que je m’étende ici fur fon bifloire : il 
fumt pour celle que j’écris , qu’on fe fouvienne qu’il commença è régner 
en 6^0 , qu’il finit par la mort qu’il fe donna en 68p ; qu’en l’année 666 , 
il s’étoit rendu maître de toutes les Provinces que les Romains & leurs 
Alliés avoient en Afie, de la Thrace, de la Macédoine & de la Grèce; 
qu’il menaçoit déjà l’Iulie , lorique Sylla marcha contre lui , banit fes 
Lieutenans , reprit les Villes & les Provinces qu’il avoit envahies , & le 
contraignit i faire la paix en 66ÿ ; que l’ayant rompue depuis , Lucullus 
envoyé contre lui en 680, lui enleva une fécondé fois toutes fes con- 

»■ 0 
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qu£tes t Sc lui ôta tous les moyens de fe relever , pendant fix ans entiers } 
que le commandement général lui demeura ; que ce Prince inépuifable 
en reffources , remit fur pié des troupes avec lefquelles il battit Tria- 
rius à platte couture en 686 , Sc commença à fe rendre prefque aufli re* 
doutable qu’auparavant, jufqu’l ce que Pompée , qui fe fit nommer en 
687 , pour achever cette guerre , l’ayant, dès l’année fuivante , dépouillé 
de tout , & contraint i fe réfugier ebés Tigrane Roi d’Arménie fon gen-> 
dre , le réduifit après la déroute de Tigrane lui-même , à fuir jufqu'au Bof- 
phore Ciramerien , ou trahi par fon propre fils , il fe poignarda de dé- 
îcfpoir i la nouvelle qu’il eut que ce perfide s’étoit fait déclarer Roi: Aïs- 
thridates Pomicus Rtx , vir neque ftlendus neque diceniui fine cura , 6 ello 
acerximut , virrute eximius , aliqmndo fortunâ femper anima tnaximus , 
confiliii dux , miles manu , odio in Romanos Ant^al , occupatâ Aftâ ne- 
tatij'que in eâ ontnibus chibus Romanis , quos quidem eâdem die atque ho- 
râ redditis civitatibus lineris infini cum pollicitatione prxmiorum intérim» 
jujjèrat. 2. Parère. Voyez aufli Cic. pro Mur. ly fie 1 6. fie pour les détails, 
Appien fie Plutarque d^ans fa vie. 

84. Philon Philafophc Platonicien fut , félon quelques-uns qui diflin- 
guent jufqu’i cinq Académies différentes, le Fondateur de la quatrième 
qui approchoit plus de l’ancienne , que ni la deuxième ni la troiliéme ; 
puifque reconnoiflânt qu’il y avoir bien des chofes que le fage pouvoir 
comprendre fans en avoir néantmoins une certitude parfaitte , elle lui laif- 
fbit du moins la liberté d’embrafler l’opinioa qu'il jugeoit être la plus 
probable ; au lieu que la deuxième ou la moyenne éxigeoit qu’on fuf- 
pendît fon jugement fans rien affirmer , attendu qu’on ne favoit rien par- 
&ittement ; fie que la troifiéme ou même la nouvelle , en reconnoiflânt 
qu’il y avoir du vrai fie du faux , ne permettoit pas qu’on y donnât l’a- 
quiefeement de l’efprit , à caufe de l’impoflibilité qui fe rencontroit à les 
oifeemer. Cicéron effimoit beaucoup Philon , à qui U donne toujours 
le premier rang fur fes pareils. 

8y. Académie. Par ce mot il faut entendre la feéle de Platon fie de fes 
difciples. C’étoit originairement , félon Plutarque au chapitre de fes Opuf- 
cules où il traite de l’Exil , le nom d'un petit verger qui avoir coûté 
d’achat jooo drachmes, fie où Platon , Xénocrate fie Polémon , tinrent 
leurs conférences fie demeurèrent tant qu’ils vécurent. L'habitation qu’ils 
y avoient ainfi que^e bois , étuient fitués dans le Céramique), fauxbourg 
d’Athène , fie pafliérent â leurs fucceffeurs qui y .continuèrent leurs aflem- 
blées jufqu’au fiége que Sylla mit devant cette Ville , pendant lequel 
l’Académie fut brûlée. Ce nom qu’elle tenoit.d’Academus , 4 qui le rond 
en avoir premièrement appartenu, eft devenu propre aux différentes corn*' 
pagnics qui fe font formées dans prefque tous les paiis de l’Europe , oU. 
pour en perfedionner le langage , ou pour en étendre les connoiflances. 
par les découvertes , qu’elles ont faittts dans les fcicnces fie dans les ans;. 
Les Univerlités , où l’on puife les principes des unes fie des autres , fel’é- 
toienc dès auparavant attribué , fie il leur convenoit à beaucoup d’égards^ 
Mais on tombera aifément d'accord que l’analogie s’en perd dans un ma.- 
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nVge , dans une faite d’efcrime, & encore plus dans un brelan, auxquels on> 
l'a proflicué’; '& qu’on ne foupçonnera pas ceux qui y font dxercés ou 
qui les fréquentent , d’y porter les difpofîtions qui conduifoient les Phi* 
lofophes à la première. Iturr ftlvas Academi quisrere verum. 11 nem’ap-t 

f )anient pas d'examiner , fi , dans cette recherche ( de la vérité ) la voie> 
• plus (ure & la plus courte étoit de difputer fur tout, de eontredirel 
tout & de ne convenir de rien: tout au moins paroît-il certain quel 
l’habitude où l’on y étoit d’attaquer & de défendre les différentes thèfes 
& opinions qui s’y propofoient , donnoient 1 ceux qui paflbient de cet 
éxercice 1 la plaiaoyerie une merveilleufe facilité ù tourner leurs caufes 
du côté le plus favorable. Quoique Cicéron^^t dit que les Académiciens, 
abandonnoient le Binnü agrejtioribus Afujis , il reconnoît par-tout SCi 
Quintilien après- lui, qu’il n’yavoit point de meilleure école quéPAcadé- 
œie pour fe rendre maître de la parole. Academiam quidrm u[aj}ri(Jimam 
credunt , qubd in utramque partem diferendi ad extrcuaiknem forenfium 
caujarum proximè acctdat 1 2. Quint. 2. 

86 . Diodorus Stoïcien , erec de Nation , qui. s’étoit habitué à Rome , 
qui logeoit dans la maifon dès Cicérons J & qui s’étant attaché au nôtre dès 
la plus tendre enfance , eut tout le tctns & toute la commodité néceffai-, 
res pour le bien infiruire. Il y mourut aveugle & fort âgé eii 6p4 , luij 
laiffant par fon teflament lOO mille feffcrces : car on a raifon de croire 
qu’il y a erreur dans les chiffres qui fe trouvent 2. An. 20 ; & qui valant 
cent fois plus , feroient poo mil livres de notre momioye j fomme exor- 
bitante pour un Philofbphe , qui n’avoit jamais couru après la fortune. En* 
vbon P400 livres , â quoi l’on réduit ce legs , en lifant H. S. fortajjè cen- 
tum , au lieu de centift , faifoient un pécule affés honète pour un homme 
de cette profetfion, qui étoit même aveugle depuis bien des années. 

87. jéujfi habiU dans ctne fcience , qu’il étoit nécefptire à un Orateur de 
fêtre. Je n'en veux pas dire plus que Cicéron n’a fait ; ne croyant pas 
qu’eflèéiivement il ait affés efiimé la fcience des Jurifconfultes pour s’y, 
livrer d’aufli bon coeur qu’à l'éloquence ou même -i la Philofophie , dont 
aprèsl’éloquence il fît les délices. Je fais bien que dans le premier livre 
de Legibus , il fe fait prier par Atticus d’écrire fur le Droit , & qu’Au- . 
lugelle & Charifius citent de lui un livre intitulé de J ure ctvili ; mais fur 
quoi n’a-t’il pas écrit f La Géographie & l’Hiftoire n’entrérent- elles pas 
aulfi dans fes projets deicompoinions ? Quel témoignage a-t’on.d,’ailleurs 1 
qu’il fe foit fait un nom dans la Jurifpmdence; hit qui n’efl cité dans tout-' 
leDigefle qu’une feule fois , & pour y être contredit fur le fênâqu’Ü avoièv 
donné au terme /nriWe , dans- Poraifo» pour Quintus f Ne voit-on pas 
au contraire qu’il s’ eft moqué des Jurifconfultes en plus d’une rencontre ? 
& fe moque-t’on d'une profeffioo' dans l’objet de laquelle on excelle } \ 
ycyezp ro Mur. ist Çeq. . \ . •) r, -.i 

88. A/olondr RlioJirs J’aurois appell(é ce Rhéteur AppoHamttt Mtdo y- 
comme a fait Quintilien , L J.C..31' ù' l. ta. r. y.-ou Appoilonius fils de,\ 
Molan à l’éxetnpie de- Plutarque & de quelques autres gens,' fi je n’avois 1' 
pas cru avoir dans Cic.éjon fon difciple , un garant plus fùr dii véritable 
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nom appellatif d’un maître fi eiUmable , que ne le pouvoient être tous les- 
Ecri vains poftéricurs. Ce Molon , félon Valére Maxime , fut le premier de 
tous les Etrangers qui fut difpenfé de fe fervir d’interprète en rendant 
compte au Sénat du lujet de fa mifiion ; difiinèlion auflî honorable pour lui, 
qu’elle étoit contraire à la pratique d’un cérémonial auquel U majefiédela 
République fembloit être interreflee. 11 étoit député de la Ville de Rhodes, 
la leule qui fût demeurée fidèle à Rome dans la guerre contre Mithridate, 
dont elle avoir arrêté les progrès , fans quoi ce Prince auroit infai lliblemenc 
pénétré jufqu’en Italie. Joignes à cela que Molon, le plus éloquent d’en- 
tre les Grecs , avoiteu pour difciples & confervoit comme amis une par- 
tie des premiers Magillrats & des Sénateurs les plus illullres. Ces coofix 
dératioos concoururent avec leur fatisfaélion propre û leur faire préférée; 
de l’entendre haranguer dans fa langue , aux raifons tirées de la coûtume) 
ou des conféquences qui aurOient pu s'y oppofer. Molo Rhéwr ftudia AU. 
Cicnomsacuit.Ante onutes exterarum gentium in Senatu fine interprète nu-, 
ditum confiât , quem honarem non immeritb cepit , quoniam Juinmam vint. 
Romana eloqueniitt adjuverat, VaL Max. 3. 2 , 

• Sp. L. Cornélius Ctnna if Cn. Oéfavius , Confuh de 666. Cinna em- 
ployant la violence & la force pour faire pafler des Loix contraires au;- 
tnen de la République & aux arrangemens pris par Sylla pour maintenir 
la tranquillité , tandis qu'il fêroit occupé i la guerre contre Mithridate , 
Oâavius fe trouva aifés fort pour le chalfer de Rome & pour lui faire 
ôter le commandement. Confulatus Cinna abrogatus efi ex audoritate Se- 
natus ,fuffiÛufque in ejus locum L. Cornélius Merula Flamen Diaüs. 2 « 
Parère. Mais Cinna qui s’étoit précautionné d’un autre côté , & fur les. 
avis de qui Marius s’étoit déjà rendu en Italie , ayant eu l’adrefie de dé- 
baucher les troupes d’Oélavius , fe mit à leur tête & les groillt de tous 
les mécontens & de tous les éxUés qui voulurent fe joindre û lui ; enforte 
qu’avec ceux des Alliés qui avoient encore les armes û la main , Marius 
& lui furent bien-tôt en état de renouveller cette guerre civile, que Pom- 
peïus Strabo auroit étoufiéc dans fes commencemens, fi par fes longueurs, 
perfides il n’avoit pas donné letems à ces deux Chefs d’alferabler quatre, 
corps d’armées avec lefquels ils marchèrent contre Rome. Ils en furent 
à la vérité d’abord repoulTés par Oéfavius ; mais la défolation & la ter- 
reur qu’ils portèrent dans toute l’Italie , firent bien-tôt fentir la nécelfité 
de leur céder. Cinna & Marius entrèrent dans .Rome comme dans une 
Ville prife d’aifaut ; & après avoir fait maffacrer Oéfavius , Merula , AL 
Antonms, & toute la nobleffe qui leur étoit contraire , ils fe nommèrent 
de leur autorité privée Confuls pour dôy. Conful Odavius vir leniffimi 
aninâji^u Cinna interfedus efi, Aierula autem qui je fitb adventum Cin- 
na Conjulis abdicaverat , incifis venis fidnerfufoque altaribus fitnguine, quor 
fape pro falute Reipublica Flamen Dtalis precatus eratDeos , eos tn execra- 
tionem Cinna partiumque ejus tum precatus, optimè de Republ’icâ meritum 
fpiritum reddidit. Al. Antonius Pxinceps ervitaris atque thquentia , gladio. 
militum quos ipfos facundiâ Juâ nuratus erat jujfu Marti Cinnaque con- 
fojfus efi. Catulus, ifc. 2, Paterc. A,Aiarius , qui^ne vécut que les treize 
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premiers jours de cette année, fut fubrogéL. ValeriusFlaccus > lequel 
ayant été tué à fon retour d’Afie , où Cinna l’avoit 'envoyé pour pren- 
dre la place de Sylla , eut pour fucceileur CnJ^apirius Carbo , que le 
même Cinna s’étoit choill pour Collègue & qui le fut pendant les deux 
années 668 & 66p. 

Cinna étoit aii^ que Sylla de la maifon patricienne des Cornélius , la 

Î lus nombreufe & la plus féconde en grands hommes qu’il y eût ù Rome. 

1 étoit fils d’un des ConTuls de 626 de même nom que lui. {1 fut Con- 
fùl lui-même jufqu’à quatre fois. Je ne fâche pas quelle autre raifon il eut 
de fe réparer de la Nobleffe , & de fe rendre partifan du Peuple , que 
celle d’une ambition démefurée qui lui fit fâcriner tous les engagemens 
domeftiques â cette première place , qu’il ne pouvoit efpérer derechef en 
demeurant attaché au Sénat. ' 

- Cn. Ofiavius , Plébéien d’extràéKon 6c l’aîné de la même famille d'où 
fbrtit par les cadets Oélavien Augufte, foivit une route tout oppofée. Ces 
changenoens de panis , autresfois très rares , cefférent de l'être depuis que 
les Charges devinrent la proye du plus fort. 11 eil dit dans le texte que 
la guerre des Alliés fêrvit d’amorce 1 celle qu’Oélavius & Cinna fè firent , 
de qui fut une vraye guerre civile ; parce qu’en effet , Cinna chaffé de 
Rome n’auroit pù Ibûtenir fa révolte , s’il n’avoit pas été fecouru d’aigent 
& de troupes par quelques-uns de ces Peuples mécontens qui n’avoient 
pas encore pofé les armes , 6c qui le mirent , lui 6c Marius , en (ituation 
de former ces quatre corps d’armées dont ils en retinrent chacun un , en 
donnant la conduite des deux autres 1 Senorius 6c à Carbon. Epit. Livùm. 
II. 79. 82. & 83. 

• 90. Cn. Papirius Carbo. Cicéron dans une de fes Lettres, p.famil.2î.. 
foûtient contre Papirius Psetus , ou’il y avoir eu plufieurs Papirius Patri- 
ciens des naoindres races , dont le premier avoir été L. Papifius Mugi- 
lanus Cenfeur avec L. Sempronius Atratinus , après avoir été Comul 
avec le même , l’an de Rome 312; que ce premier avoir été fuivi de 1 3 
autres Papifti ou Paphrit , tous revêtus de Kgnités curules ; que l’on n’a- 
voit commencé 1 les appeller Papirü , qu’à L. P^irius Craffus ; lequel 
étant Diélateuren 417, eut pour maître de la Cavallerie L. Papirius 
Curfor , 6c fut ConfuI â quatre ans de-lâ avec C. Duilius ; que Papirius 
Curfor, qui fut â fon tour 6c plus d’une fois décoré des faifeeaux confulai- 
res, fe renit extrêmement recommandable ; que les Papirius furnommés- 
Ma jones qui vinrent depuis écoient encore Patriciens ; mais que les Car- 
bons qui les fuivirent furent Plébéiens & tous méprifables , à la réferve 
de C. Carbo qui fut tué par le Préteur Damafippns , n’y ayant eu que 
celui-là feul qui fût bien intentionné pour la République : Hoc veto , ajoû- 
ee-t-il , en parlant de celui dont il efl ici quefticn , 6c qui fut trois fois 
ConfuI en 668 , en 669 6c en 671 , ytti Lilybai à Pompe'tb nbflro efl ith- 
terfedus , imwobior nemomeo judtcio fuit. Je pourrai revenir à cette lettre 
fur l’article de L. Papirius Pætus , mais elle me fournit une remarque qui 
ne fauroit être de trop dans celuKi, quoiqu’elle ne regarde que la chro- 
nologie. Les deux époques de 312& de 41J, que Qcéron nous y donne • 
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Si’accordent parfaittemcnt avec The-Livc ; cependant en fuivant année par 
' année l’ordre des Conlulat$,on trouve que celui de Cicéron tombe fur 689 
oitEutropele place aulTi, tandis que Diu CafTius le rejette juf ju’en l’année 
691: d’où vient cene diverftté f fans doute qu'il y a eu des raifons de 
part & d’autre. Quelles qu’elles ayent été , c'ell toûjours quelque choie 
■ que jufqn’à 41/ , de même jufqu’à 422 , U y ait de l’uniformité dans le 
compte des années. Cela fert du moins à me perfuader que François 
Fabrice qui a tenu le milieu entre les Auteurs qui ont avancé ou reculé 
d’une année ce Confulat , a pris le parti le plus fage. Aledio tutijjimus 
ibis. • ' ' 


. 91. Pmince d‘ Afrique, L’Afrique avoir été réduite en Province après 

: 1 a dellruéUon de Carthage^ Les Gouverneurs que les Romains y envoyè- 
rent cherchant à s’y enrichir , donnoient à fes habicans de fréquentes oc- 
callons de fe plaindre de leur dureté ou de leurs pillages , grande ic am- 
ple matière ù éxercer l’éloquence des Orateurs , qui devenoient par-U les 
proceéleurs des plus vafles paüs ; quel objet pour leur émulation ! au relie 
il ne faut pas s’équivoquer dans le nom jufqu’è croire que l’Afrique Pro- 
vince romaine , eut la même étendue qu’a l’Afrique partie du monde ÿ 
elle n’auroit pu comprendre au plus que ce qui en étoit connu > & ce qui 
fe réduifoit aux dépendances de Canbage , des Villes qui lui étoient 
alliées , & è quelques autres qui l’étoient aux Romains , comme Utique» 
Hippone, & la Nuraidie , &c. la Mauritanie & la Gétulie en étoient en- 
core ; 6c tout cela enfemble ne feroit qu’une très petite partie de ce que 
nous en connoilTons nous-mêmes. Ç’avoit été vers 607 , qu’elle avoit été 
réduite en Province : elle étoit du nombre des Prétoriennes. . 1 

92. Roi de Bitftynie , Nicoméde II , furnommé par Antiphrafe Pfulo- 
patOT , pour avoir tué ou fait tuer Prulias fon père. La Bithynie donc ils 
furent luccellivement Rois étoit un petit Etat de l’Alie mineure vers le 
Pont-Euxin , dont les Romains héritèrent après la mon & en venu du tella- 
ment de Nicoméde III fils du fécond. 

9 3 , Phidias , excellent Sculpteur , dont les principaux ouvrages étoient la 
Minerve, (latue d'ivoire haute de 36 coudées qui fut placée dans la Cita- 
delle d’Atbène, & une autre de Jupiter de pareille matière pour le temple 
d’Olympia en Elide , où il s'étoit retiré après avoir été banni de la même 
Ville d’Athène. Cette dernière ftatue étoit réputée l’une des fept merveilles 
du monde. A l’égard d’une troifiéme ( laVenus ) Pline, l. ^ 6 .c. j. en parle 
comme d’une pkxe achevée, à latmelle pounant Phidias n’avoit peut-être 
fait que mettre la dernière main. C’étoit fur cette ftatue qu’on fe fondoit 
pour croire qu’il avoit aufti travaillé en marbre, d’autant que la Venus 
'lion étoit de cette matière. L’Orateur CralTus pouvoir l’avoir vue, 

S c’ètoit la même qui fut depuis placée dans les Portiques d’Oèlavie. 

vivoit vers l’an 300 de Rome, il s’étoit d’abord adonné è la pein- 
ture félon le même Pline. 

94, Gejle trop marqué. Cela lui fut reproché en plufieurs occafions. 
Multaque in eum , dit Aulimelle , l.i.c, p. quaji in hijirioiiem in ipfls cau- 
Jis aique judiciis diâa funu Faut-il s’étonner après cela li le fameux Rofcius 
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3 ui fe forma fur lui , excella dans la partie du gefle ? c’efl que ce qui excé- 
oitdans l’Orateur faifoit la perfeftion du Comédien, 
py. yolonraire .... Tribun des Soldats. A 17 ans les jeunes Romains 
étoicnt éxercés aux armes & pouvaient aller à la guerre , iSc alors ils n’y 
étoient que comme de fimples aprentis,Tyron« , que je rends par le mot 
Volontaires, parce que n’ayant point encore prête ferment, il leur étoit 
libre de s'en retirer. Les Tribuns des foldats étoient les premiers Offi- 
ciers d’une légion & commandoient chacun 1000 hommes. Comme la 
légion ne fut d’abord que de 3000 , il n’y eut auffi pour chacune que 
trois Tribuns . Leur nombre s'accrut i proportion de l’augmentation qu’il 
veut dans ces Corps. Ainfionen vit jufqu’à fix lorfque les légions furent 
de 6000 hommes. 11 faloit anciennement pour parvenir i ce grade avoir 
fait au moins (ix campagnes dans l’infanterie , à laquelle feule ils com- 
mandoient ; mais on fe relâcha peu à peu de cette difcipline, & Ton voit 
ici que la faveur des Généraux y élevoit des fujets qui avoient beaucoup 
moins de fervices. 

ÿâ.L. Afitrcius Pkilippus, le troifiéme Orateur de fon tems après Craffus 
& Antonius,avoit été Confulen 662,6c confervoitunegrande autorité qu’il 
mvoit aquife autant par fa fermeté que par fon éloquence. Il fut père a’un 
autre Philippus qu’Atia mère d’ Augulle époufa après la mort de fon pre- 
mier mari Oéfavius , 6c dont Caton fut le gendre. 11 ne faut pas con- 
fondre les Marcius de ce furnom avec les Marcius qui avoient celui de 
Rex : ceux-ci étoient Patriciens 6c de la plus ancienne extraélion ! au 
lieu que les Marcius fumommés Philippus , Kutilius , ou Figulus , étoient 
Plébéiens. CraJJb if Antonio L. Philippus proximus accedebat , fed Icn^o 
intervallo tatnen proximus. Itaque eum , etft nemo intercedebat qui Je illi 
anteferret , neque Jecundum neque tertium dixerim ; nec enim in quadrigis 
eum jecundum numeraverim aut tertium , qui vix è carceribus exierit .... 
Sedtamenea erant in Philippo qute, qui fine comparationeillorumfpefiaret , 
jatis magna diceret , jUmma itbertas in oraiione , muUte facetix ,jariscreber 
tn repertendis , Jolutus in expltcandis fèmentiis , . . .grxcis doBrinis injhuûus , 
in altercando cumaculeo if malediûo facetus. Brut. q.7. 

^7. Al. Pupius Pijo Calpurnianus. Cet allongement de nom annonce 
dans la pcrfonne qui le portoit , fon adoption dans la famille des Pupius, 
Quoique plus âgé que Cicéron , il ne vint au Confulat que deux ans après 
lui , cn6s,2 , tems auquel notre Orateur s’exprimoit ainli fur fon compte. 
1. Alt. 13, C’eft un petit 6c méchant efprit , un de ces railleurs de mau- 
vaife humeur , qui ne lailTent pas de faire rire quelquesfois , moins prar 
leurs bons mots que par leur ligure. L'intérêt public ne touche guère ce- 
lui-ci; & d’ailleurs il elltrop malintentionné pour ceux qui s’y attachent: 
mais fl la République n’a rien de bon à efpérer de fa part , vû fes difpofi- 
tions , elle n’a rien non plus i craindre , attendu fon peu de courage.' 
Conjul autem ipjè parvo animo if pravo , tantum cavillator genere illo mo- 
rojo, quod etiam jine dicacitate ridetur , fade magis quàm facemsridicu- 
lus , Hihil agens cum Republicâ , fejunûus ab optimatibus ; à quo nikil 
fperes boni Reipubltcx , qma non vult ; nihil metuas mali , quia non audet. 
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Et dans la quatrième du même Livre , lUe aUer uno vitio tmnut vîriofut ÿ 
euud iners, gubd lomni plenus, qwad imperitus. Rcconnoîtroit-on ici un des 
Maîtres de CicCTon , chds qui fon pere l’avoit conduit par préférence , 
quod m eo if amiqtue vit/e fimilitudo if multa erant Huer* : Orator quoque 
tnelior quàmfrequemicr habitus ejl;le reconnoîtroit-on,dis-je,fi Afconniusne 
nous auûroit pas que c’eA luif II e(l vrai que Cicéron n’en parlapas toûjours 
(1 défobligeamment à beaucoup prés , & qu’il fît en un fens réparation d’ho> 
neur à fa mémoire par les ad oucilTemens qu’il apporta aux traits d’un fi vi- 
lain pçrtrait. AI. Pifo quidquid habuit habuii ex difciplinâ : maximèque ex 
omnibus qui ante fuerum grjccis doihinis erudiius fuit : habuit à naturâge- 
nus quodidam acuminis quod etiam arte limaverat , quod erat in reprehen- 
denais verbis verfatum if JôHers , Jèd Jiepè Jlomachofum , nonnunquam fri-. 
gidum,interdum etiamfacetum. Is laboremquafi curfum fcrenfemdtutius non 
tulit , quod if corpore erat infirmo , if hominum inepnas ac Jluliitias qu* 
dexorand* nobis junt, non ferebat iracundiufque refpuebat , fixe morofo , M 
putabatur,five ingenuo liberowefajhdio. Is cum fatis floruijjèt adolefceùs, ttû- 
nor haberi ejl coeptuspofleà, Ùeinaè ex virginutnjudtcio magnam laudem ejl 
adeptusi if ex eo tempore quafi revocatus in curfum, tenutt locum tàm dik 
quam ferre potuit laborem : pofieà quantum detraxit ex Jludio , tantum ami~ 
fit ex glorid. Brut. 67. 11 n’attendit pas même fi tard a fe dépiquer contre 
lui : car dans uu endroit de l’Oraifou pro Plane, rappellant le fouvenir de 
l'injulbce qui lui avoit été faitte dans la pourfuite de l’Edilité , on lit : 
Populum romanum Ai. Seium , qui ne equefirem quidem Jplendorem à ca~ 
lamiiaie judicii retinere potuijfet , homini nobilijfimo , innocentijfimo , elo- 
quentiffimo Al. Pijoni prutultjfe. Ne rintroduifît-il pas encore avec éloge 
t'^, Ûe finibus, expliquant lefidême de l’ancienne Académie f Mais autant 
qu’on doit mettre de diêPérence entre un Orateur ou un Elcrivain qui parie 
à tout le monde, & un ami qui écrit à fcui ami de l’abondance du coeur , 
autant en doit-on faire entre une lettre & un difeours prépré , quand U 
s’agit de difeerner de quel côté efl la vérité. Une feule chofe peut aifoi- 
blir les imprelTions qu’on prendroit du premier portrait ; c’efl que Cicé- 
ron , quand il le bt, étoit outré de dépit de voir un Conful fe tourner k 
un aufli mauvais parti que celui d’enlever i la févérité des Loix un làcri- 
lége tel que Cloaius , l’homme du monde qu’il hailToit le plus , de qui il 
avoit le plus 1 craindre , & qui étok prdu fans retour, s’il n’eôt pas été 
foûtenu par Calpumianus. 

98. Fompeïus Bithynicus ; que je croirois plutôt avoir été fils de cet 
'A. Fompeïus , qui pour avoir au rapport de Plutarque & de Diodore 
de Sicile traité publiquement de charlatan le grand Prêtre de PelTmun- 
tium fut frappé dans l’indant de maladie & mourut quelques jours 
après , que d’un autre A. Fompeïus qui félon Pline 43. expira fubi- 
tement dans le Capitole après y avoir fait fa prière , parce que du moins 
pn fait que le premier étoit Tribun en dpi , ce qui quadre avec l’âge du 
nôtre , au lieu que l’on e(l aufli peu inflruit de la qualité du dermer que 
du tems où il vivoit : il y a aufli quelque difficulté â faire fur le fiirnom 
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Bithyntcus. De la façon dont Cicéron s’exprime > Brut. 68. on ne voit 
pas i quel titre ce Q, Pompeïus l'avoit : & tout ce qu’on peut conclure de 
ce paffaee ( Pompetus A. Filius, qm Bithynicui diûus fft) Sc d’un au- 
tre de Fedus ( Bithyntcus i fuppelleâili re^iâfignum ephabi mitkram te- 
ne/uis artnamme tuentis exercuatknis caüjamore ^xccr^rtb Romam porta.’ 
vit & in Capimio pofuit. I. 1 6.) c’eft qu’il avoir été furnommé le Bithynique , 
qu’il avoit rapporté de Bithynic la flatue qui ed décritte ici , & qu’il l’avoit 
placée dans le Capitole ; en quelle qualité f C’ed ce qu’on abandonne i nos 
conjeélurcs : feulement pourroit-on penferdece que cette datue avoit fait 

Ï iartie de l’ameublement des Rob du paiis que vers l’an 678, oîk la Bitfaynie 
ut réduite en Province après la mon de Nicoméde qui l'avoit léguée an 
Peuple romain , ce même Pompeïus y avoit été en qualité de Qucfieur & 
qu’il en avoit rapporté avec la datue en quedion & apparemment d’au- 
tres effets prétieux , le furnom Bithyntcus, qu’on lui donna ou qu’il prit 
^ur fe didinguer des autres Q. Pompeïus i la famille de qui il étoit 
«ranger. Je reviens au paffage de Cicéron, qui ed l’unique où il foit par- 
lé de lui ; Pompetus A. F. qtn Bithymcus diAus ejl , biennio quant 
nos fôrtajji major , fummo Jludio dtcendi multâque doArinâ , incredibâi la- 
tore atque indujhrid ; quod j'cire p(^um,fuit enim mecum if cum M. Pr- 
fone cum amicttiâ tum Jludiis exercitatwnibufque conjunÛus, Hujus aiiia 
non fatis commendabat orationem ; in hac enim j'atis erat copia , in illâ au- 
tem leporis parum. Il accompama Pompée dans fa fuite en Egypte , fie 
il fut tué avec tous ceux qui le trouvèrent dans le même Vaiflêau. 6. 
Orof. if, 

Corradus ed d’avis que le Bitbynicus qui écrit ù Cicéron fie ù qui Ci- 
céron répond, 6. Fam. 16. & 17. étoit fon Fils. Quant ù ce dernier , il 
ed certain qu’ayant eu le Gouvernement de la Sicile, il rendit cette Pro- 
vince au fils de Pompée ( Sex. Pompeïus ) qui bien - tôt après lui chercha 
querelle fie le tua. Epir. Liv. 105. 

Pp. O. AfconiusPedianus. On a pu croire à la prcnûére Icéhire de cet 
paroles de la Chronique d’Eufébe , fiiivantlatraduélion que faint Jérôme en 
a faitte , qu’elles dévoient s’entendre du premier feholiade de Cicéron. 

AJconius Pedianus Scriptor hifloricus clarus habetur ; quijj° cetatis 
fute anno captus luminibus ,12 pojteâ anms in fummo omnium honore con- 
fenefeit ) la qualité d’Hidorien qui lui ed donnée , fie que Pline , /. i. lus 
confirme, s’^iant à merveilles avec celle d’un Commentateur qui joignoit 
au dilcernement le plus éxaid la connoilfance la plus étendue des perlbn- 
nes , des mœurs , des coutumes fit des pradques fur quoi il y avoit dee 
éclairciffemens I donner dans les plaidoyés de notre Orateur. Mais en les 
rapportant ces parolesà l'année M.M.XCI, qui revient ùla Sape, de Rome, 
on ne s’ed pas apperçu auffi - tôt qu’on l’auroit dô qu’elles ne pouvoient 
convenir i cet Âiconius , que celles-ci , de Servius , ne convinflent i un 
tutre : AJcottius Pedianus aitfe audijjèyirgilium dicentem in hocloco ( Dio 
qt^us in terris . . . très pateat cœli Jjtatium non amplius tdnas ) fe Gram- 
maticis crucemjixijjê : fie cela , par la raifon qu’un homme qui auroit eu 
7 J ans en 8ap j fie qui par conlequeot auroit prb naiflâncc en 7J6, u’au-* 
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roit pu voir Virgile qui étoit mort dès 734. Il a donc falu conclure de-là 
qu'il y à eu néceffairement au moins deux Àfconius ; le premier , qui avoir 
vu Virgile; le fécond, qui avoir fait pour l’inllrufHon de fes enfans un 
commentaire fur pluficurs oraifons de Cicéron. Servius cite encore fur la 
IV' éclogue A(i;()nius Pedianus , qui avoir oui dire à Gallus que cette 
pièce avoir été faitte en fon honeur , ( Âjcomus reduvms à Gallo au- 
àijp Je ref'ert hanc eclo^am in honorent ejuifaiiam ) mais qu'on entende 
ceci du premier ou du fécond qui avoir 30 ans en 786 où Gallus mou- 
rut , on n’en eft pas plus affùré de l’année où le nôtre travailla à fon com- 
mentaire; iSc je ne vois rien qui nous puifle décider plus raifonnablement 
là-dellus , que ce qu’on y lit lur l’oraifon pro Al. Sctiuro. üeinonJJrajJè vo~ 

bii tnemint me /une domum ( M. Scauri ) in eâ parte pal.vii ejjé 

poljlder eam nunc Lonptns Cxcina qui Conjnl fuit cum Claudio. Longus 
Cxeina , ou CæcinaLargus, avoir été Conful en 794; èc comme il parle de 
ce Confulat comme d’une époque déjà éloignée de quelques années ; on peur, 
ce fembie , placer celle de la compuiition de ces commentaires , vers l’an- 
née 800 , la 4 ou y' de l’Empire de Claude , Sc la 44*. de leur Auteur. 

100. Sallujle damjcninveéiive. Gruter a prétendu que Viéforius/. ly. 
c. 3. de fes diverfes leçons, avoir démontré que cette pièce n'étoit poinr 
de Sallulle , & je penfe avoir lu que Voflius étoit du mê.ne (entiment. Ce-, 
pendant comme Quintilien , 4. i . en la citant laiffe fubfifter l’équivoque , 
& <\\ie Error communiifacir jus , je ne m’écarterai point ici de l’opinion la 
plus commune , refervant à un autre tems l’éxamen de cette quellion. 
f)tiid ! non Salliijlius direjlo ad Ciceronem in quem ipjiim dicebar ufus eji 
principio, Ù" qutdem protinus! graviter iy iniquo anima , iyc. 

101. Il n’eut rien de plus prejjé que de revenir. Sylla avoir été abfent de 
Rome pendant quatre années entières , à compter depuis 666 jufqu’cn 
670 , pendant lefquclles toutes les hoflilités mentionnées dans le texte, 
& beaucoup d’autres qui ne font point de mon fujet , s’étoient éxercées. 
Mais il n’y avoir alors rien eu de plus inftant que d’arrêter les progrès 
de Mithriclate , & ce n’étoit pas l’affaire d'un moindre tems : car il n’a- 
voit pas feulement été queffion de le chafler de la Grèce & des Villes 
d’Afie qu’il avoir ufurpées , il avoir falu lui ôter les moyens d’y revenir; 
& épuiler pour cela tellement fes forces , qu’en le renfermant dans fes 
propres Etats , il fût afles occupé à les conferver. C’eft ce que Sylla éxé- 
cuta, & il ne revint que quand il eut affuré le repos de l’Âfie Sc le re- 
couvrement des impofidons qui . s’y levoient. S’il avoir pu faire autre- 
ment , il auroit bien épargné du fang à fon parti , & il ne feroit arrivé que 

i ilûtôt au terme de fes délits. Ainli tous ou la plupart des maux que Rome 
buffrit avant 6 c depuis fon retour , peuvent encore être imputés à Mi- 
thridate. 

102. C. Norbanus Flaccus iy L. Cornélius Scipto Afiaticus. Le pre- 
mier fe réfugia à Rhodes après la prife de Capoue , 6 c il s’y poignarda au 
milieu de la place pubbque. On ne cite de Scipion aucun aéle par où il 
fe foit rendu digne d’un il grand nom. Il defeendoit de Scipion l’Afiati- 
que , Sc fa lilic fut mariée à Sextius que nous verrons Tribun. 
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103. Cohortes. Une cohorte étoit chés les Romains un corps d’mlan- 
terie compofd de cinq ou fix cens hommes , ce qui répond afî'és à ce que 
nous appelions bataillon. Elle étoit divifce en trois Alanipulcs ou Com. 
pagnies. Le Centurion de la première Cohorte s’appclloit Primipile , ,3^ 
portoit l'Aigle ou l’enfeignc de la Légion. 

104. Lésions. La Légion étoit de dix Cohoncs & de 3 ou 600 Ca- 
valiers. En fuppofant la Cohorte de 600 hommes , la Légion en compre- 
noit 60CXJ. On la fubdivifoit comme je viens de l’oblerver en Centuries , 
en Manipules , & en Troupes : eiiforte que la Centurie étant de ccntfol- 
dats , le Manipule de 200 , &; la Troupe de trente ; les Légions les plus 
complettes étoient compofées de 60 Cerirurics , de 30 Manipules, & de 
200 Troupes. Quand les Cohortes n’étoient que de joo hommes , le 
nombre de chacune de ces fubdivifions étoit moindre à proportion. Les 
Officiers principaux de chaque Cohorte , ainli que ceux de chaque Légion 
étoient les Tribuns militaires; mais avec cette différence , que ceux qui 
commandoient la Légion ét dent nommés par le Peuple , au lieu que les 
Tribuns des Cohortes étoient au choix des Généraux. 

10p. Capotie , Ville capitale de la Campanie , fur le fleuve Vulturne. Celle 
qui a retenu le nom de l’ancienne en eft à deux milles. 

106. Mnrj'e'üle, Ville de laGaüle Narbonnoife originairement fondée 
par les Phocéens fur la Médircrrannée. On en trouve la defeription au 2'. 
livre de la guerre civile , & l’éloge de fa police & de fon Académie dans 
Valére Maxime. /. 2. c. 6. 

107. Dulateur , Magiftrat qui réuniflbit en fa perfonne la puiflance de 
tous les autres ; & qui , pour marque de l’autorité fouveraine dont il 
étoit revêtu , ne marchoit qu’accompagné de 24 Liéfeurs. Les circon- 
(lances où l’on fit le premier Dictateur font remarquables ; en ce que le 
Peuple de Rome, quin’avoit fecoué le joug des Rois que depuis dix ans, 
fe porta ù reconnoitre un maître unique ( car c’étoit la vraye qualité du 
Diélateur ^ Aft7gt/?fr Popi(/i 1 ai; préjudice des Confuls, dont l’établilTe- 
ment lui avoit tté fi agréable. Il efl vrai que la caufe de fon mécon- 
tentement & du refus qu’il faifoit de leur obéir , étoit que les Patri- 
ciens panicipoient feuls à cette Dignité. Mais le premier Dictateur ne fut- 
il pas de cet ordre ? & pouvoir - il manquer d’en être , puifque le choix 
en étoit déféré au Sénat , qui n’étoit alors compofé que de fujets de 
cette clafle ? Cependant T. Lartius fut à peine nommé , que ce Peu- 
ple lui donna fon approbation & lui rendit une obéilTance aufli volontaire 
& aufli étendue , que s’il l’eùt lui-même mis en place. 11 faut convenir en- 
core , que Lartius ufa de fon pouvoir avec toute la diferétion poffible , 
& que la douceur de fon Gouvernement le rendit aimable à tous ceux 
qui y étoient foûmis ; qu'il s’en démit même avant l’expiration des fix 
mois auxquels on avoit eu la précaution de le borner , & qu’il y renonça 
d’aufll bonne grâce , qu’il avoit apporté de réfifiance à l’accepter. Mais le 
contraire de toutes ces chofes pouvoir arriver; & iln’enell pas moins cer- 
tain que le Peuple n’avoit rien entendu ù fes intérêts , en donnant aufli facile- 
ment les mains à l’éreâion de cette Magillrature extraordinaire , uniquement 
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ter de cette régie & d’établir un droit tout différent de celui qu’ils fui- 
voiem dans la pratique , ce qui caufoit beaucoup d’injuftices , puifque les 
Magiflrats en prenoient occafion de (âtisfaire leurs palCons ou celles des au- 
tres, en intervertiffant l’ordre judiciaire i l’appétit de leurs intérêts propres ou 
de ceux des perfonnes qu’ils vouloient favorifer. Depuis ce tems-là même 
C. Cornélius Tribun du Peuple fit ordonner par un Plébifcit; qu’à l’avenir 
les Préteurs fe conformeroient aux Edits qu’ils auroient publiés en entrant 
en Charge, fans qu’il leur fût permis de s’en éloigner. On obligea encore 
dans la &te ces MagHlrats à exprimer dans leurs Edits tout ce qui pou- 
voir appanenir à leur Juhfdiélion ; la liberté d’y ajoûter , d’en retran- 
cher ou d’en changer quoi que ce fût , leur ayant été ôtée. Tout le mon- 
de fait , dit Antonius AugulUnns au chapitre de la Loi Cornelia de editüs 
ferpeiuis ; que C. Cornélius fit cette Loi , afin que les Préteurs fe con- 
formaffent dans leurs ji^emens aux Edits qu’ils donneroient en entrant 
en éxercice ; réglement qui , félon Afeonius , fit perdre à ces MagiQrats 
ambitieux , qui rendoient arbitrairement la Jullice , une partie de leur 
crédit. Cette partie du droit ell appellée ou droit honoraire ou droit 
prétorien ; & les Préteurs l’avoient introduitte pour l’utilité publique , 
parce que par- là ils aidoient au Droit civil , qu’ils y fuppléoient & qu’ils 
en corrigeoient ordinairement la rigueur. De-là vint l’aÀion ditte Publi- 
doua , qu’un certain Publicius Pmeur propofa par fon Edit : un autre 
Préteur nommé Runlins s’engagea dans le fien à n’accorder aux Patrons 
rien au-delà de l’aflioa Operarum ; fes fucceffeurs au contraire , promi- 
rent de donner la poffeffton d’une certaine partie des fonds. Les Edits de 
chaque Préteur en particulier avoient force de Loix , tant que duroit leur 
Magillratnre ; & comme elle n’étoit que d’une année , ces Edits étoient 
aufij appellés Lotx annuelles ; & les actions qui en naiffoient n’ avoient pas 
une plus longue durée , à moins qu’elles ne repriffent vigueur par l’Edit du 
Préteur qui fuccédoit : au relie , continue le même Gravina , ces Edits 
c’étendoient à prefque toutes les parties du Droit civil , fuit en y fup- 
pléant , foit en le modifiant : car , dit-il , le Droit civil n’a qu’une appli- 
cation direéle , rigoureulê & précife , étant conçu en termes propres Sc 
dont l’acception eu unique ; au lieu que le Droit honoraire s’accommodant 
aux circomlances & réfultant de leur combinaifon , ell plus fléxible , plus 
humain & fe prête davantage à l’équité & aux raifonsde l’utilité commune , 
qu’à la religion des paroles & à la fupetilition de l’antiquité. Ce n’eft 
pas pour cela , qu’il foit contraire au Droit civil & aux Loix anciennes; 
ce leroit violer le refpeâ qui leur ell dû , & donner aux Citoyens l’é- 
xemple de brilêr les liens facrés auxquels ils tiennent par leur ferment : 
On en ufe avec plus de retenue; & lorfqu’on ell obligé de fe départir 
de la lettre des Loix , c’ell tbûjours de manière qu'on en conferye l’ef- 
prit .... Aànfi le Droit honoraire ed , à proprement parler , un adou- 
ciffement & une interprétation du Droit civil .... Cette qualité qui étoit 
comme l’ame des Edits des Préteurs , les avoit mis dans une telle edime , 
qu’au lieu qu’ auparavant la jeuneffe romaine , cuiieufe de s’inllniirc dans 
le Droit, donnoit toute fon application à l’étude des xii Tables , elle 
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commença au tcms de Cicéron , à fe nourrir des principes contenus dans 
les Edits , fur lefquels Ser. Sulpicius écrivit deux Livres , que fon difciple 
Olilius mit depuis dans un ordre plus régulier. Confultez au furplus le 
Manuel de Godefroy. 

111. ]/ retrancha aux Che-valiers la fonÛton de Juges. « Sylla , dit Cicé- 
j» ron , 2. yerr, aveuglé par la haine qu’il avoir conçue contre l’Ordre 
x> des Chevaliers > les dépouilla du droit qu’ils avoient de juger , dont 
» ils jouilToient depuis près de yo ans , concurremment avec les Séna* 
» teurs , pour l’attribuer à ces derniers privativement à ceux-là , fur le 
» compte de qui , pendant un aulTi long efpace de tems , on n’avoit pas 
» formé le moindre foupçon qu’ils fe fulfent lailfés corrompre. Appien a 
dit à peu près la même chofe, & Plutarque ne s’en eQ pas éloigné. Ainii donc» 
comme les Préteurs ne jugeoient pas feuls , qu’ils dévoient avoir un cer- 
tain nombre d'Aflefléurs , dont ils prenoient necelfairement les avis quand 
ils jugeoient par eux-mêmes , & qu'il n’en faloit pas moins à ceux qu’ils 
commettoient pour juger à leur place , on celTa de les tirer de l'Ordre 
équcllre. Si ceux que ce Corps avoir fournis , s’étoient aquittés de 
leurs fonélions avec autant d'honeur & de déllntérelTement que Cicé- 
ron le dit I il n’en fut pas de même des Sénateurs qui les relevèrent : 
Jamais on ne vit un brigandage pareil à celui qu’ils éxercérent ; & les 
chofes furent portées à un fi grand excès , qu’au bout de dix ans on n’y 
pouvoit déjà plus tenir. Il faut voir comme Cicéron en parle & combien 
il cite d’éxemples de ces prévarications, i. aû, in y er. i J, Mais comme 
cette maxime qu’il faut fauver l’honeur des Corps étoit & fera toujours 
la plus conliiltéc en fait de réforme , celle qui fe fît poflérieurement , fut 
encore plus mal ordonnée que n’avoit été celle de Syllâ ; car, au lieu de ré- 
tablir les chofes au même état où elles étoient avant lui , la crainte qu’on 
eut apparemment d’humilier trop les Sénateurs , en leur faifant fentir qu’il 
n’y avoit que les Chevaliers qui fulfent capables de les redreffer dans Pad- 
miniflration de la Juflice contentieufe , nt qu’on joignit aux Chevaliers 
qu’on rappella,& aux Sénateurs qu’on ne voulut pas exclure, les Tribuns 
du Tréfor, afin que chacun d’eux fournît le tiers des Juges nécelfaires. 
Ce mélange ne produifit pas ce que L. Cotta en avoit fait efpérer ; lorf- 
qu’étant Préteur , le réglement oont il s’agit fut fait fur fes repréfenta- 
tions : & j’ai peine à croire que quand Céfar lui - même rétablit l’ordre 
judiciaire fur le pié où Sylla l’avoit trouvé , & qu’il dépouilla ces nou- 
veaux venus d’un miniflére qui leur étoit étranger , la Juflice en fût 
mieux rendue , n’y ayant rien ae fi rare que le retour du mal au bien , dont 
on s’efl une fois détourné. Suet.Jul. 

112. Rhodes , Ville libre & Capitale d’une Ifle de ce nom dans la Mé- 
diterrannée : on lui donne 120 milles de tour; fon ancienneté remonte 
jufqu’aux tems fabuleux. Triopas , fils de Phorbas Roi des,Argiens , y 
établit les Grecs , environ 800 ans avant la fondation de Rome. Aulu- 
gelle dit qu’elle avoit toujours été célébré par l’opportunité de fa fitua- 
tion ; qui, du côté du Nord, ne la fépare du continent de l’Afle que 

- par un canal de 20 milles de large , & qui la place entre la Chypre au 

Levanc 
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Levant , la Candie au Couchant , & l’Egypte au Midi i par la noblefle 
de fes ouvrages , tels que ce fameux Colofle qui palToit pour une des 
fept merveilles du monde , par la Icience de la navigation , dont elle 
donna les premières Lotx au refie de la terre , & par fes viâoires fur 
mer, qui furent innombrables. Mithridate l’attaqua en vain: elle tint con> 
fiamment pour les Romains dont elle étoit alliée. 

1 IJ. Caujet privées if publiques. Ces deux fortes de Caufes répondent 
aux deux fortes de Jugemens qui s’éxerçoient i Rome pour la décifion des 
différends d'entre les particuliers & pour la punition des crimes. 

Pour commencer par les Jugemens privés , je dirai qu’ils étoient ren« 
dus , ou par le Préteur ( j’entends le Préteur civil ou le Préteur étranger , 
chacun dans fon didriâ) ou par des Juges que l’un ou l’autre commettoienc 
à cet effet, félon la forme prefcrite parle Droit. 

Les Caufes fur lefquelles ils avoient à prononcer s’appelloient , ou civi- 
les , parce que la plûpart fe renferrooient dans les principes du Droit civil , 
éSc que les autres en tiroient leur origine ; ou privées, en ce qu’elles in- 
tércUoient de (impies particuliers de qu’il ne convenoit qu’à eux d’y pren- 
dre qualité. 

Les Jurifconfultes faifoient trois claflies des fujets qui y donnoient lieu ; 
une des perfonnes , qui comprenoit les conteffations qui pouvoient naître 
pour railon des perfonaes libres, ou des fer& , des affi^chis , ou des pa- 
trons , de la puiffance paternelle , des noces , des adoptions , des dé- 
chéances d’Etat , 8c des tutéles ; une autre , des chofes , comme des ven- 
tes , des prcicriptions, des cédions, des hérédités , des iideicommis, des 
polTedions de biens , des arrogations ,'des aquifidons ; une troifiéme claffe, 
des obligations réfultant des prêts , des emprunts , des dépôts , des ffipu- 
lations , des cautionnemens , des achats , des louages , des fociétés , des 
mandats , des payemens , des reconnoidances de dettes , des renouvelle- 
mens de billets , des délégations , des vols , des rapines , des tons ôc des 
injures. 

Le Droit particulier , fuivant lequel les parties dévoient être jugées ; 
étoit compris ou dans les xii Tables ; ou dans quelques-unes des Loix 
qui avoient été promulguées depuis, telles que les Loix Furia , l^oconia , 
Atinia , Atilia , Aquillia , FalciMa , & peut - être encore de quelques 
autres , ou dans l’Edit du Préteur : & c’étoit à ce dernier Magiflrat à leur 
rendre juflice , félon le pouvoir qu’il en avoit reçu du Peuple , depuis 

S ue les Confuls & avant ceux-ci les Rois s’étoient déchargés de ce foin. 

linfi la JurifdicUon appartenoit par état au Préteur; qui, quand il neju- 
geoit pas par lui-même, déléguoitdes Juges, ou renvoyoit à des Tribu- 
naux réglés pour juger en fon nom. 

Le lieu dclliné à cet effet étoit ordinairement la partie du Forum que 
l’on appelloit le Comice, où il y avoit un échaffâutwr lequel étoient pla- 
cés fa Chaire curule , & des deux côtés des fiéges ou banquettes pour 
fes Affeffeurs & pour les Orateurs : mais il n’ étoit pas allraint à ce lieu- 
là feul , puifque dans fa propre maifon & dans quelque autre endroit qu’il 
fe trouvât allant ou venant, il lui étoit loillble de faire des aéles de Ju- 

l 


Ix«ij REMARQUES 

rifdiftion , fauf ndantmoins le refped dû à la MagiUrature , dont il ^toit 
revêtu , éc les bicnfcances du caradére public. 11 étoit beaucoup plus 
gêné par le tems dans fes fondions , qu’il ne pouvoit éxercer qu’aux jours 
dits fafti , Sc à cenaines heures dans les jours appelles Interctft ; dans le 
nombre des premiers , il y a en avoit de marqués pour écouter les plai- 
deurs dans le genre d’adion qu’ils vouloicnt intenter, & d'autres pour 
éxaminer le fonds des affaires & les juger. Voici à peu près comme on y 
procédoit. 

Premièrement, quiconque avoit ou croyoit avoir droit fur quelque 
chofe qu’il ne pouvoit obtenir à l’amiable & par voye de conciüaiion , 
slloit trouver celui qui la lui difputoit , & le provoquoit à le fuivre de- 
vant le Préteur : fur fon refus il prenoit un témoin , & il obligeoit foji 
homme à venir ; finon , & au cas , qu’il fe tînt renfermé dans fa maifonou 
caché ailleurs , il avoit recours au même Magiflrat , qui décernoit foti 
Ordonnance è fin de comparution. Cette Ordonnance étoit attachée à U 

Î )one du défaillant en préfcncc de fes voifins. S’il n’obéiffoit pas encore , 
e même Préteur en rendoit une fécondé , qui envoyoit le Demandeur en 
poffenion des biens decelui-U ; & fuppofé que cette fécondé n’eût pas plus, 
d’effet que la première ; il étoit ordonné par une troiliéme , que les biens 
feroient vendus tant au profit du pourfuivant que des autres créanciers : 
Ce qui ne s’éxécutoit néantmoins qu’au bout de 30 jours , & après d’au- 
tres formalités. Sur quoi il ell bon d’obferver que la nécelTité de compa- 
roître étoit dérivée des xii Tables , & que le furplus, quant à la ma- 
nière de contraindre , étoit pris de l’Eidit au Préteur , dont cette claufe 
faifoit panie ( fi quelqu’un fe cache en fraude , Üc que perfonne ne fe 
préfentc pour lui , j'ordonnerai que fes biens foient faifis & mis en vente ) 
de-là venoit aufli cette maxime , que quiconque étoit appellé en Jultice de- 
voit comparoître ou donner caution. 

Lorfque la Partie fe préfentoit volontairement à l’un des jours que 
j’ai dit avoir été deflinés à cet effet , l’aéleur ou le pourfiûvant formoit 
verbalement fa demande dans les termes précis de la Loi ou de l’Edit , 
dans lefquels il étoit obligé de fe renfermer , à peine d’être déchu. 

Cette demande ainfi énoncée étoit admife par une Ordonnance qui 
répondoit è la qualité de l’aâion , & qui étoit conçue dans le même flile : 
or il y avoit à peu près autant de différentes formules qu’il y avoit d’ac- 
tions différentes les unes des autres. Le Défendeur alors requéroit ua 
Co nfeil pour l’afïïfler de fes avis & de & préfence , après quoi il étoit tenu 
de donner caution de fe préfenter ou dans trois jours , délai ordinaire , 
ou dans un plus long terme , fi le Demandeur y confeiitoit. L’aéte par 
' lequel le premier s’obligeoii à fe préfenter , & qui étoit fignifié par ce mot 
Vadimonium , étant dreffé , & la caution acceptée, on fe retiroit de part 
& d’aut e ; & fl l’on ne s’accommodoit pas dans cet intervalle , on fe 
difpofbit réciproquement à bien attaquer & è bien défendre. Ces préli- 
minaires étoient communs à toutes les aérions pour les introduire : c’é- 
toit ce qu’on appelloit intentio luis. Ce qui fuit étoit la contellatioa ea 
c)ufe. 


Digitizeti !^y 


SÜR L’HISTOIRE DE CICERON. laxUJ 

Le jour de la comparution, le Préteur féant & les Parties appellées • 
le Défendeur interpelloic le Demandeur par ces mots : Où êtes^ous vous 
^ui m'avex^ obligé de comparotne en Jugement ; me vota pour vous répon- 
dre , paroi^{^à votre tour : de quoi s'apt-il ? dûtes. Alors le pourfuivant 
établiiroitTa demande, s’expliquoit ainlî , par éxemple : Je dis qu'un tel 
fonds que vous poJTedez ejl à moi ; à cela le Défendeur répondoir , Et moi 
je dis que ce fonds m’appartient iy non à vous. ’ 

En cet état on demandoit ou des Juges ou des Arbitres ; & lorfqu’ils 
étoient défignés par les panies , U dépendoit du Préteur de les donner ou 
d’en nommer d’autres. Il pouvoir meme retenir la caufe dans les matiè- 
res Ibmmaires & qui n’étoient pas d’une certaine difcuflion , fi les Parues 
y confentoient : roab lorfqu’on demandoit le Jugement ou des Juges en 
général , l’affaire étoit renvoyée i l’ordinaire , c’eft-à-dire , ou aux Récu- 
pérateurs , fortes de Commiflaires ou de Juges délégués pour connoître 
des chofes fujettes à refiitution , ou aux Centumvirs qui , à l’exception 
des affaires qui roulloient fur des points de fait , connoiflbient de prefque 
coûtes les autres , & même des plus difficiles. 

Auffi-tôt que le Préteur avoir donné des Juges ou des arbitres , les 
Parties foumiffoient refpeélivement caution de latisfaire au Jugement, ou 
de payer les condamnations ( ce qui s’appelloit judicatum folvi ) & en cm 
d’abfence d’une d’elles ou de toutes les deux , leurs Procureurs s’obli- 
geoient par la même voye i les y faire aquiefcer. Dans les cas oi l’on 
convenoit d’ Arbitres, l’on confignoit volontairement des deux côtés une 
certaine fomme , qui toumoit au profit de celui dont les prétentions 
étoient jugées les plus julles. 

Après cela les Plaideurs s’affignoient ordinairement à trois autres jours. 
Au bout de ce terme , celui qui préfidoit au Jugement commençoit par 
jurer qu’il jugeroit en fa confcience , & faifoit enmite affirmer par ferment 
à chacun des contendans qu’ils procédoient de bonne foi , & qu’en de- 
mandant ou en défendant ils n’agiflbient point contre la vérité connue : ce 
ferment à leur égard étoit ap^léjuramentum calumnùe. Enfuite le 
leur ordonnoit de parler , foit par eux -mêmes , foit par ceux qu’ils 
avoient chargés de plaider pour eux. On produifoit les témoins , les let- 
tres, les regiftres , & les autres pièces fervant à la preuve des faits ou du 
droit ; & l’après midi du même jour le Juge & ceux qui l’aflifloient s’af- 
fembloient derechef, & de leur avis il prononçoit fa Sentence. 

Voilà en gros & à peu près ce qui fe pratiquoit dans les caufês privées; 
fur lefquelles il y auroit beaucoup d’autres chofes à dire & même à ex- 
pliquer par rapport aux différentes exceptions , dont cette efpéce étoit 
fufceptible , à caufe de la diverfité des aélions & des formes; mais je re- 
j ferve ces éclairciffemens pour les endroits de cette Hilloire , où ils au- 
ront une application plus direéle, n’étant queftion ici que de donner le 
crayon le plus leger de la manière de traiter les caufes privées , telles 
que furent celles que Cicéron plaida pour Quintius , pour le Comédie* 
Rofcius, pour Cæcina , &c. 

Çiuant aux caufes publiques, elles appartenoient aux jugemens publics | 
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ainll appelles , ou parce que les crimes qui en faifoienc l’objet renver- 
foient l’ordre public , & tels étoient le crime de léze majefté , le péculat, 
la brigue , la concuflion , la violence publique : quelques autres étoient 
feulement réputés le troubler, parce qu’ils ne faifoient préjudice qu’à de 
{impies particuliers , 8c c’étoient le me urtre , le poifon , le parricide , le 
faux , l'adultère 8c le plagiat ; mais ils étoient pareillement foùmis à la ven- 
geance des Loix qui en avoient établi les jugemens. 

On comptoit jufqu’à huit fortes de peines contre ceux qui étoient con- 
vaincus de crimes ; une pécuniaire qui tenoit lieu ou de réparation civile 
ou d’amende, les ceps ou les entraves, le fouet ou la fuüigation, le talion, 
l’ignominie , l’éxil , la fervitude 8c la mort. 

Romulus 8c fes fucceffeurs Rois de Rome, s’ils ne furent pas les Juges 
immédiats des crimes , nommèrent du moins des Commiffaires pour en 
faire la fondion. Après eux le meme droit étoit naturellement dévolu aux 
Confuls , 8c il n’cft pas douteux qu’ils n’en ayent ufé dans toute fon éter>- 
due ; nous en avons un terrible éxemple dans la perfonne de Brutus à 
l’égard de fes propres enfans , fi toutesfois il prononça 8c fit éxécuter 
leur Arrêt de mort jplûtôt en qualité de Juge qu’en qualité de Père. Quoi 
qu’il en foit , fon Collègue Valérius ne tarda guère à fe relâcher de ce 
droit, en rétabliflant l’appel au Peuple. Depuis cette époque il n’efl prefque 
plus mention que des Enquêteurs criminels , ^uafitores ou ^uajlores par- 
ricidii , à qui le Peuple confioit avec ce titre l’autorité dont ils avoient 
befoin pour la punition des forfaits. 

Jufqu’à l’an 604 , ils n’avoient été que momentanées , 8c leur pouvoir 
finiflbit avec la commiflion pour laquelle ils avoient été créés. Cette an- 
née qui étoit celle du Confulat de L. Marcius Cenforinus 8c de M. Man- 
lius Nepos, il fut ordonné fur la réquifition d’un L. Pifo Tribun du Peu- 
ple , que le Préteur connoitroit à l’avenir de la concuflion. Cela étant 
une fois arrêté par rapport à ce crime , il y en eutbien-tôt trois autres pour 
lefquels on établit la meme régie, 8c qui eurent chacun leur Juge perpétuel 
dans la perfonne des trois autres Préteurs. Car à l’égard des deux premiers , 
qui étoient le Préteur de la Ville 8c le Préteur entre les Etrangen, ils étoient 
pour le civil 8c ils ne connoiflbient point d'autres matières m d’autres Loix 
que cel es des xii Tables interprétées ou fuppléées par leurs Edits, ce 
qui rendoit à la vérité en beaucoup de chofes cette Jurifprudence prefque 
arbitraire. Sylla , comme je le dis fur l’année 679 , réforma cet abus pen- 
dant fa Diélature ; 8c en fixant au moins pour le fond cette partie du droit 
honoraire , il donna la même fiabilité au Jugement des crimes dont l’in- 
{Iruélion étoit encore fujette à bien des variations. Il augmenta de deux 
le nombre des Préteurs : 8c de-là il arriva deux chofès ; l’une , que les 
crimes qui n'avoient point de Juge propre , en eurent, 8c que la Jurifdic- 
tion des quatre anciens fut foulagée : car comme le nombre de ces Ma- 
giflrats ne correfpondoit point à celui des queflions criminelles , 8c que 
a’un autre côté on étoit quelquesfois oblige de partager à deux Préteurs 
des afl.iires de même nature , lorfqu’il y en avoir trop pour qu’un feul y 
pfit fuffire , il s’enüiivoit nécedairement qu’il faloit ou en diüribuer plu.- 
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fieurs de genre différent à chacun des autres > ou nommer des Enquê- 
teurs criminels j qui , au défaut des Préteurs en charge , étoient pris parmi 
les Préteurs des années précédentes iicfquels n’ayant plus de fonélion que 
celle d’aflifter aux affcroblées du Sénat , étoient d’autant plus propres à 
cette commiflîon qu’ils l’avoient éxercée auparavant. Cependant depuis 
cette augmentation des Préteurs, il n’eff plus fi fouvent parlé des Enquê- 
teurs criminels , dont Virgile nous a retracé l’image dans ces vers , 
jQMfttor Minot urnam monitt ; illeJUentum 
Conciliumque vocat , vitafque Ù" crimina difeit. 

Et la raifon en efl qu’au tems où il n’y avoit que le Préteur civil & le 
Préteur entre les Etrangers , il n’y avoit que les Enquêteurs , ^uxjlores 
faricidït oufimplement ^unejiores, ou même J udices qwxjiknii , quicon- 
nuifent de tous ces crimes ; au lieu que les Préteurs leur ayant luccédé 
dans ce minitlére , ce qui étoit commillion i l’égard de ces Enquêteurs , 
devint une attribution permanente de la charge des Préteurs , qui les fi- 
rent perdre de vue & prefque oublier , parce qu’en éxerçant leurs fonc- 
tions Us retinrent le titre de leur Dignité , comme étant le plus honora- 
ble. Les Enquêteurs au relie ainfi que les Préteurs , dont en cette par- 
tie ils égaloient le pouvoir , avoient pour AfTefTeurs ou pour ConfeU U 
quantité de Juges preferitte par la même Loi dont l’éxécution leur étoit 
confiée ; &c il y en avoit telle qui en éxigeoit jufqu’i 4yo. Ils fe tiroient 
d’entre ceux qui au commencement de chaque année étoient défignés par 
le Sénat pour ce fervice. Ils ne pouvoieot avoir moins de 30 ans , & Pon 
fuppofoit qu’ils étoient fans reproche. 

Une aceufation pour être régulière devoir être précédée de ce qu’on 
appelloit vocaiio ïn jus: c’efi-ù dire, que l’accufateur appelloit celui qu’il 
.vouloir dénoncer comme coupable d’un crime devant le Préteur ou l'En- 
quêteur à qui il appartenoit d’en connoître , & i qui il demandoit la per- 
miffion d’en déférer le nom. Li il expofeit le précis de ce dont il oftroit 
de faire preuve, Exemple : Je dis que contre la Loi vous avez fait ceci ou 
cela , pour raifon de quoi Je demande que vous foyez tenu de payer une telle 
Jbmme , ou que vous jubijfez la peine portée par cette Loi, Si l’ Aceufé ne 
répondoit rien , ou s’il convenoit du délit , alors il étoit condamné ou à 
payer la fomme , ou à fouffrir la peine qu’il avoir encourue par fa con- 
travention. Si au contraire il nioit le fait , comme cela arrivoit prefque 
toûjours , fon nom , fur la demande de l’Aceufateur , étoit inferit fur le 
Regifire des Aceufés , nominis delatio , ce qm étoit fuivi d’un libelle ou 
aéle par écrit , contenant le chef d’accufaiion que celui-là s’engageoit à 
foûtenir , qu’il fouferivoit , & qu’il laiffoit au Greffier. 

Après cela le Préteur donnoit un jour à l’Aceufateur & à l’Accufé 
pour venir devant lui. Si le premier ne comparoiffoit pas , le nom de l’Ac- 
eufé étoit rayé du Regifire ; fi au contraire ce dernier étoit en défaut , if 
étoit condamné ; lorlque le Préteur lui-même étoit empêché ailleurs , la 
caufe étoit remife à un autre jour. 

Au jour de l’affignation , on commençoit par former le nombre des 
Juges ; ce qui fê failoit par le fort ou par le choix des Parties. Suivant 
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la première manière , le Prêteur ou l’EnauL-teur jettoit dans l’ume leS 
noms des Juges qui ètoient de ferviee pendant l’année , & en tiroit au- 
tant qu’il en étoit marqué par la Loi : cela s’appclloityôrtifw, fauf à l’Ac- 
cufatcur Bc à l’Accufé de rejetter ceux qui leur étoient fufpeéls , lefquels 
ètoient remplacés dans un fécond t\r»ge fuijôrtirio par le même Magillrar. 
Suivant la (econde manière , l’Accufateur en nommoit loo fur^jo , Sc 
l’Accufé en retenoit yo d’entre les lOO. 

Le Préteur & les Juges ayant pris leurs places , l’Accufateur prétoit le 
ferment appcllé juramemum calutnnix , parce qu’il Juroit que fon accu- 
làtion étoit félon la vérité. Mais avant que de palfer outre , il faut difUn- 
guer ici deux aétions ; la première > qui comprenoit l’accufation & les 

F reuves dont elle étoit foûtenue , oî> l’Accufateur parluit le premier & 
Accufé cnfuite ; & la fécondé > ditte comperendinatio , oik celui-ci avoir 
d’abord la parole & où l’autre ne plaidoit qu’après. Obferver encore 
cette différence ; qu’à la première aéfion , le plaidoyé de l’une & de l’autre 
partie , n’étoit qu’une expofition fommaire des faits & de l’état de la quef- 
tion I par où les Juges étoient préparés à l’audition des témoins & à l’é- 
xamen des autres preuves; au lieu qu’à la fécondé • les Parties ou ceux qui 
étoient chargés de leur caufe faifoient valoir tous leurs moyens & donnoienc 
une libre carrière à leur éloquence ; & c’eli dans ce genre que l’oraifon pour 
Quintius & les cinq dernières contre Verrès furent uittes. 

Cette fécondé aélion avoit lieu en deux cas , c’eli à favoir lorfque la 
Loi accordoit cette grâce à l’Accufé , & encore lorfqu’à la première ac- 
tion les Juges ne trouvant pas l’aâàire fufHfamment éclaircie pour alfeoic 
leur jugement, avoient conclu à la pluralité à un plus ample éxamen, 5c 
mis dans l’ume le bulletin d’ampliation : car on en diflribuoit trois à cha- 
cun , le premier marqué d’un A ahjblvo, par où l’on faifoit connoître qu’on 
opinoit à l’abfolution , le fécond d’un C qui fignifioit condemno , je con- 
damne , & le troifiéme d’une N & d’une L lettres initiales de ces deux 
mots non liquet , la chofe n’ell pas éclaircie , & alors les Parties étoient re- 
mifes à trois jours. 

Après que l’on avoit plaidé des deux côtés , & que l’Huiflier l’avoic 
annoncé en criant tout haut, dixerunt, ils ont dit, le Préteur ou l’Enquê- 
teur envoyoit les Juges au Confeil : par où il faut entendre qu’ils venoient 
chacun dans fon ordre apponer un de leurs bulletins dans l’ume dellinée à 
les recevoir; à moins que les affaires étant, ou trop peu importantes ou trop 
claires , ils n’opinaffent , ou de vive voix par un fcul mot , ou par un gede 
de la tête , ou par quelque autre ligne , en conformité duquel le Préteur 
ou celui qui préfidoit prononçoit la Sentence : dans les autres cas on met- 
toit à part les bulletins d’abfoludon ou de condamnation , on les comptoit 
& la pluralité fûfoit la décifion. 

Au moment où les Juges alloient au ferutin , les Aceufés en habit de 
deuil fe tenoient proflem» à leurs piés pour exciter leur commifération , 
ce qui leur réuffiffoit fouvent , fur-tout à l’^rd du Préteur , de qui il 
dépendoit d’ordonner un plus amplement informé , même après la com- 
pérendinaûoD ou la fécondé aélion : il le pouvoir ordonner fur le fonder 
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tnent fiippofé d’un partage d’avis ; & de cela il y a un éxemple dans le 
42. Livre de Tite-Live , c. 22. où il e(l dit que M. Popilius Lznas , qui 
avoit été Conful en j8o , & qui avoit déjà comparu deux fois devant le 
Fréteur C. Licinius , fut ajourné pour la troifiéme aux ides de Mars par 
ce Magillrat; qui , par conddération pour le Conful de j8i , frère de 
l’Accufc , & touché des prières que lui fit toute ceue famille, lui afiigna 
ce jour , où de nouveaux Magifirats dévoient prendre la place des anciens, 
exprès pour lui (aire éluder fon jugement. 

La forme de prononcer étoit courte & fimple , foit en abfol vant , foit en 
condamnant. Tinus , par éxemple , pareft /t'avoir pas fait telle ckofe ou avoir 
fait félon le droit. Titius parott avoir fait telle autre chofe ; pourquoi je lui 
interdis l'eau if le feu. 

S’il s’agilToit d’un crime , où il y eût des refiitutions à faire, ou des dé> 
domagemens à taxer , on y procédoit tout de fuite : le Magifirat qui avoit 

E rononcé la Sentence la faifoit éxécuter , & à défaut de p^ement , les 
iens du condamné étoient mis à l’encan. Il fe fervoh de fes Liéieurs pour 
faire fubir les peines corporelles qui n'alloient qu’au fouet, à la coercition 
ou au talion; celles de mort, s’il y en avoit eu , & que le jugement eût 
été confirmé par le Peuple , auroient été renvoyées pour l’éxécution au 
Triumvir capital : à l’égard de ceux qui n'étoient que fimplcment notés 
par le Jugement , c’étoit l’aâiûre des Cenfeurs de les exclure de toute char- 
ge & de tout rang. 

Si au contraire l’Aceufé étok abfous , il pouvoir revenir contre l’Ac- 
eufateur, entant qu’aceufé calomnieufement , & la peine du coupable de 
ce crime étoit d’être marqué au front avec un fer rouge de la lettre C , 

f our fignifier que c’étoit un calomniateur. Il y avok encore ouverture 
une autre aŒon contre lui , s’il fe trouvoit des indices de collulion 
entre lui & l’Accufé. La peine de cette forte de prévarication étoit l’in- 
famie. 

Relie i parler des Jugemens capitaux que le Peuple éxerçoit par lui- 
même dans les Comices des Centuries ; mais je remets à dire ce que j’en 
fais , lorfque l’oçcafion s’en préfentera , cet article n’étant déjà que trop 
long, & ce que j’ai touché lur ce fujet étant plus que fuififaat pour (aire 
connoître la nature des deux efpéces de caules dont Cicéron le chargea 
dans ces commencemens. 

Il 4. P. Ouiniius. L’autorité d’AuIugclle & d’Eufébe qui aflignent l’o- 
raifon pour r. ^uintius ù l’année du Confulat de M. Tullius Decula & 
de Cn. Cornélius Dolabella 672^. de Rome & 2de, de Cicéron n’a pas 
empêché Corrado &c quelques autres de révoquer en doute cette époque. 
Emijli bona Sex. Alpheni L. Sylla DiÜatore vendente , n’eft certainement 
pas une façon de s’exprimer propre à marquer quelque chofe d’aufii ré- 
cent que l’étok cette aquifition ; car Sylla n’avoit été fait Diélateur que 
depuis la fin de l’année 671 : la proferiptioa dans laquelle Alphenus fut 
compris étoit encore poftérieure , & la vente de fes biens n’avoit pu le 
faire qu’après. Joignez à cela le tems qui s’étoit écoulé depuis cette vente. 
Alphenui cum iis if propter eos periit quos diligebat : tu pojlquam , qui tibi 
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tram amici non poteram vincere , ut amici tibi ejfent qui vincebant effècijiii 
Au compte donc de ceux qui placent ce plaidoyé en 672. Cicéron auroic 
parlé d'un événement de deux jours comme il auroit pû faire d’une choie 
arrivée plulieurs années auparavant , & il auroit dit i propos de la prof- 
cription, ce fléau qui duroit encore, ce qu’on ne dit d'ordinaire que de ce 
qui commence à s’eflàcer de la mémoire des hommes. Tameifi nolo eam 
rtm commemorando reiiovare , cujus omnino rei memoriam omntm lolli fun- 
ditùs ac deleri arbitror oportere. Enfin cette affaire avoir déjà palTé par les 
mains de deux Préteurs , elle avoir efluyé deux ans de procédures, un 
M. Junius l’avoit déjà plaidée devant Aquillius , depuis qu’elle avoir été 
renvoyée à ce dernier , &. elle ne l’avoit été que depuis le mois de Sep- 
tembre 672. Il n’y a donc rien de moins vraifemblable ; fi ce n’ert la pie- 
tention de ceux, qui veulent nous perfuader que l’Oraifonpour ^uimius, 
cfl le coup d’eflai de Cicéron & le premier de tous Tes plaidoyés , contre 
un texte aulH formel que celui-ci , ^uod miki conj'utvit in cateris caufit 
ejjè adjimento, id quoque in hac caujâ déficit : circonflance qui fait un fup- 
^ément de preuves à l’opinion de Corrado, que j’embrafle pour reculer 
cette Oraifon jufqu’en 674. 

iiy. Sex. Rojciiis étoit d’Amérie , petite Ville de l’Ombrie , fils d’un 
père très riche , qui pendant les proferiptions de Sylla fut aflalliné à 
Romcl, un foir qu’il revenoit de fouper , par des perfonnes que les 
ennemis qu’il avoir dans fa propre famille avoient apoflées à cet eflet , 
dans l’efpérance d’envahir fon bien , en aceufant fon propre fils de ce 
meurtre. 

A l’égard du tems où Cicéron plaida pour Rofcius , il eft très permis 
de croire que l’erreur dont Aulugelle taxe Cornélius Nepos , par ces mots 
du chapitre 28 de fon ly. Livre {Atqueis tamen in primo librorum quos de 
vitd ïtlius compofuit errajje videtur , cum eum fcripfit très Ù" liginti annos 
natutn primam caufam judicii publici egijjè Sextumque Rojcium pnrricidii 
reum defendiJTe ) n’eft point l’erreur d’un homme aulE inuruit que l’étoh 
cet ami de Cicéron , mais bien plutôt celle de quelque copifle dont Au- 
lugelle lui-même avoir le manuferit ; lequel copifle ayant lu dans l’origi- 
nal xxiij pourxxvj , avoir en le tranferivant mis une faute où il n’y en avoir 
tout au plus que l’ombre , dans le trop grand écart des deux jambages 
dellinés à former le V , le témoignage de Feneflella qui avoir écrit au rap- 
port d’Afeonius qu’il cite au meme endroit ( eum j'exto iy vigefimo eeta- 
tis anno pro Sex. Rofcio dixijjè ) & celui de Quintilien 12. 6 . auroient bien 
dû lui faire découvrir la fource d’une méprife fl commune , & qui rend la 
plûpart des danes en chiffres fi incertaines. 

1 15. Qtàntilien , M. Fabius Quintilianus ell un des Auteurs anciens que 
je cite le ^us volontiers & avec plus de confiance; non-feulement à caufe de 
la fureté de fon jugement dans les chofes qui font du reffon de l’Orateur , 
mais à caufe de Péxaélitude avec laquelle il rend compte des faits qui 
ont rapport à la perfonne ou à l’hifloire (de Cicéron , qu’il avoir puif^ 
dans les premières fources; & fur lefquels il efi d’autant plus croyable, 
qu'ayant eu beaucoup de conformités avec lui, & l’ayant plus étudié qu’un 

autre 
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èutre I il a < 5 t<; moins expofc aux méprifes qu’aucun des Ecrivains qui en ont 
parlé avant ou après lui. Entre la mort de l’un & la naiflance de l'autre i il 
■n’y a guère eu que trente ans de dillance. 

1 17. Supplice des Parricides. C’eft particuliérement fur les réfléxions 
que Cicéron fait & l’occafion du genre ae fupplice qui étoit ordonné con- 
tre les Parricides , que tombe la critique de Quin^en. 0 ftngularem fa- 
piemiarrt, J udices ! Nonne videntur hune hominem ex rerum naturâ fufiu- 
lijjê & eripuiffè, cuirepente cœlum,folem,aquam terramque ademerunt J ut 
quieum necajjèt unde ipfe natus eÿet , careret iis ommbus rébus ex quibus 
cmnia nota ejfe dicuntur. Noluerunt Jeris corpus objicere , ne bejliis quoque 
qu(t tantum jeelus attigijjint immamoribus uteremur ; non Jîc nudos in flu- 
men dejicere ; ne cùm delati ejjènt in mare , ipfum polluèrent quo extera 
qute violata Jùnt expiari putantur, Denique niml tàm vile neque tàm vul- 
gare ejl , cujus partem ullam reliquerint. Etenim quid tàm ejl commune 
quàm Jpiritus vhis , terra mortuis , mare fiuéiuantibus , littus ejeâis ? ita 
vivant dum pojjunt , ut ducere animam ae ctelo non queant ; ua moriun- 
tur , ut eorum ojpi terra non tangat : ita jaffantur fiuâibus , ut nunquam 
abluantuT : ita pojhemô ejiciuntur , ut ne ad [axa quidem mortui conquief- 
eant, Quintilien n’a été ni le premier ni le féal qui ait blâmé cette profu- 
lion d’elprit & de faillies poétiques ; d’autres critiques l’avoient fait avant 
lui, & Cicéron lui-même leur en avoir donné l’éxempledans fon Brutus, 
où il convient de bonne foi qu’il s’étoit laiflé emponcr par le feu de fon 
imagination ; 9 c où après nous avoir informés des cris d’applaudilTemens 
dont retentit fon auditoire , il confelTe modeftement qu’ils furent moins 
donnés au mérite de la chofe , qu’à la confidération de fa jeuneffe qu’on 
vouloir encourager. 

1 1 8. Le dIus accrédité des Affianckis de Sylla , L. Cornélius Chryfo- 
gonus. C’elt ce qui paroît par tout le plaidoyé pour Sex. Rofcius, & en 
particulier depuis ces mots : Putat homo imperitus morum , Agricola if 
Rujlicus , ijla omnia qua vos per Syllam gejta eJfe dicitis more , /egr , jure 
gentium faûa , ifc, 45). Chryfogonus & tous les autres noms tirés du 
grec , comme Pkilogonus , Philetatus , dénotent l’origine de ceux qui les 

{ >ortoient , lefquels dans l'efpéce des Efclaves ou des Affranchis , étoient 
es plus fpirituels , les mieux élevés Sc les mieux traités par leurs Maîtres 
& par leurs Patrons j dans l’efprit de qui ils favoient fi bien s’infinuer 
par leurs fouplefles & par leurs complaifances , qu’ils les gouvernoient 
abfolumsnt ; en forte que le don de la liberté , le plus fpécieux des pré- 
fens qu’ils en recevoient, étoit fouventun moyen de devemr plus riches 
qu’eux. 

iip. 0 . Rofcius. Cicéron, dans plus d’un endroit, fe fait honeur d’a- 
voir été Péléve de Rofcius pour la partie de l’Orateur que Démollhéne 
difoit être la première , la fécondé & la troifiéme , & que celui-là appel- 
loit l’éloquence du coips , dans l’aélion en un mot , fans laquelle, au fen- 
timent du même 3. Orat. y 6 , l’Orateur le plus parfait tombe dans le 
rang des médiocres , & avec laquelle le médiocre s’élève au dégré des 
parwts. En cela Rofcius étoit non-fculement le maître de la fcéne , mais 
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le module des meilleurs fujcts qui fe deftiiioicnt au Barreau. On fait le 
défi qu’il fit à Cicéron d exprimer quoi que ce fût, en plus de manières 
par fes paroles , qj’il ne l'exprimcroit par fes ijelles : mais que pourroii- 
on ajouter à l’idée qu’il nous en donne pro ^uim, ij, où le jugeant 
plu' digne que tout autre de monter fur le théâtre, il reconnoît qu’il étoit 
le feul qui par les qualités de l’honêtc homme méritât de ne s’y être ja- 
mais montré : & il Lloit que cette réputation de probité fût merveilleu- 
fement bien établie , puifqu’clle avoit pris le delTus des préjugés qui avi- 
lilToient à Rome la profeluon de Comédien , & puifque dans une affaire 
qui n’étoit pas celle de Rofcius il fait de celui-ci de fi magnifiques élo- 
ges, jufque lâ que fa préfence femble lui imprimer plus de crainte que celle 
des Juges & du public. Dicebatn huic Rojeh , ctijus jbror efl ctim P. 
^uin'io , cuin à me peterct if jumm 'e ccmenderet ut juum prepin^uum de- 
feiiderein , mihi perdiJJ’cile ejje contra raies Oratores , /m nto.-lo tantam 
cattjam pnorare , Jèd omnin'o lerbum facere cenari : cittn cupidius injla- 
ret , fwmiiii pro amteiria famûiaruts dixi , mihi viden ore darijfimo ejjè 
qui prajen't eo gejluin agere conaretur : qui ver'o citm ipjo contenderent , 
eos eiiamji çuid anteà reîii aut venujii habere vi/i junt id amittere : ne 
qiiid mihi ejujmodi accideret cùm contra talem artificem diâurus ejfetn 
me vereri. 

Qu'un pareil dialogifme nous paroitroit aujourd’hui mefleant dans la 
bouche d’une perfonne publique / A peine feroit-on grâce à ce qui fuit : 
Etenim , cum ariiftx ejujmodi fit ut jolus dignus videauir ejJè gui tn jeenâ 
fpeâeiur , tum 'vtr ejujmodi eft ut joins dignus videatur qui ch non accedat^ 
pro Quint. 24 , 2J. Le même témoignage qu’il répété ailleurs en termes 
plus forts , donneroit lieu â bien d’autres réfléxions , fi elles ne fe pré- 
fentoient pas d’ellts-roêmes. Médius fidius , audalier dico , plusjidei quàin 
artis , plus veritatis qtiàm dijciplinu' pnjjidet in je , qiicm Populus romanus 
melkrem virum quam hijlrionem ejjè arbinatur ; qui ira dignijjtmus ejt 
feenâ propier arnjuium , ut dignijjtmus jit Curia propter abJUnenuam. Au 
rtfte , c’ell aller au-delà du vrai que de nous dire , comme a fait Macro- 
be, 2. Saturn. 10. que ni Rofcius ni Æfopus ne participèrent point à la 
bonté de leur profeluon. 

Ce n’i II aflfûrément pas là le fens des paflages que je viens de citer , 
& il pourroit bien n’avoir pas été beaucoup plus éxaél dans tout le relie. 
Caterum hijhiones non inter turpes habisos Cicero tejiimonto ejl ; quem nul- 
lus ignorât Rojcio if Æjopo hijhionibustam familiariier ujum , ut res ratio- 
vejque eorum juâ Jolleriia tueretur : quod cum ex aliis muliis , tum ex epi- 
Jlolts queque etus declaratur. Nam illam orationem quts ejl qui non legerit 
VI quà populum romanum dtptrgat quod Rojcio gejlutn agente tumultua- 
veritf Lt cerièjatis confiât contendere eum cum ipjo hijhione Jolitum ,utrutn 
iile J.vptus eamdem jenteniiam variis gejlibus cjjiceret , an ipje per eloquen- 
tix c pti'.m jermone diterjo pronuntiaret. jhix res ad Italie artis Jux fdu- 
eiam Rojcium abjhaxit , ut libruin conjcriberet quo eloqueutiam cum hijlrio- 
Diù cunti uraret. Js ejl Rojcius qui etiam L. Syllx carijjimus futt, if antdo 
filât ea 00 eodem ûitlame donatus efl, Tanta autem fuit geatiâif gloriâ > ut 
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mercedem diurnam de publico mille denarios fine gr^alibus folus acceperit. 
Æfipiif verè è pari arte ducemies JèJlertium reliquijje filio confiât. Rofcius 
qui s’interrefToit fi fort pour P. Quinrius étoit fon bcau-frére , cujus joror 
tfi cum P. ^uinrio. 

120. Car Sfilal’efi autant qu’il efi pojfible de Pêne. Cicéron n’auroit 
peut-être pas oit cela dans un âge plus avancé. Flâner de cene manière , 
c’eft mentir bien impudemment. On pourroit s’en rapponer à Cicéron 
lui-même , qui dans vingt endroits établit de la manière du monde la plus 
folide , qu’il n’v a de vrai bonheur que dans la pratique d’aéles diamé- 
tralement oppo’fés à ce qu’avoit fait Sylla : mais la manie de celui-ci étoit 
d’afficher qu’il étoit heureux ; & finon de le faire croire , tout au moins 
de le faire dire en en prenant le nom. Jamais on ne vit de tyrannie plus 
extravagante. Sallufle , De bello Jugurt. & Velleïus Paterculus, hijl.te 
font expliqués fur fon compte d’une manière plus convenable , en lui ren- 
dant en bien & en mal toute la julKce qui lui étoit due. Aîulti dubitavere , 
dit le premier , fiortior an felicior ejjèt , nam pofieà quee fecerit incertum 
habeo pudeat magis an pigeât dijferere, Vir , dit le fécond , qui netpue ad 
finem vitl .rix Jàtts laudari , neque pofi vkhriam abund'e vituperari potefi. 
IMais Sylla étoit mort au tems ou ces deux Hifioriens écrivoient > au lieu 
qu’il étoit vivant lorfque Cicéron parloit ainfi. 

121. Sex. Ntevius, L’Oraifon pour ^uintiu! c(l pleine de traits très 
vifs contre ce paniculicr , qui avoir beaucoup d’amis , parce qu’il étoit 
beaucoup plus riche qu’il n’étoit honête homme. Habet adverjarium P. 
Quinrius , verbo Sex. Navium , rever à hujujee xtatis homines difertijfi- 
mot, fi>rtiJfimos , ornatilfimos nofir.e civiratis , qui commuai fiudiofuinmis 
opibus Sex. Nxvium défendant ; fit id efi defendere , cupidati alteriut ob- 
temperare, qui is faciliùs quem velit initpxo judicio opprimere pojfit. Pro 
Quint. 1. ^ui jocietatem cum Sex. Nx vio fecerit riro bono , verutnramen 
non ira infiiruro ut jura focieiatis & officia certi patris familias noffe pojjit , 
non qui deeffet ingeniuin , nam neque parum facetui jeurra Sex. Nxvms , 
neque inhumanm praco efi unquam exifiimatus : auid ergo efi ? Cum et 
natura nihil melius quàtn vocein dediffet , pater nihil preeter Itbertatem re~ 
liquijjèt , vocem in queefium contulit , libertate uj'us efi ^uo impuni'us dicax 
eJJèt. Ibid. 5. Non comparai fe tecum gratta P. ^uintius , Sex. Neevi ; 
non opibus , non facultate contendit. Omîtes tuas artes , quibus tu magnus es , 
tibi concedit : faretur fe non belle dicere , non ad voluniatem loqui poffe , 
non ab ajfiiâa amicirui transfugere , ufque ad fiorentem aliam devolare , ^ 
non profufis jumptibus vivere , non ornare magn'ficb Jplendidèque convi. 
vium , non habere dotnuin claujam pudori janmmoniai , patentem arque 
adeo expofitam cupiditati ù" voluptatibus , ifc. 30. Ce galant homme , cet 
homme à la mode, avoit épouléla coufine germaine de P. Quintius, dont 
il avoit des cnfins. 

122. Fuite ou défertion en cas d’ajournement. Vas, vadari , vadimo- 
nium , vadimonium confiituere , debere , habere , difièrre , deferere ; mif- 
fum facere , font des termes qui fe lifent fouvent dans les Oraifons de 
Cicéron & dans les Auteurs latins , Sc qu’il eft bon d'expliquer. Vas ou 

mij 
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t-adh dans le langage du Droit e(l celui qui a promis de fe préfenter 
en Juitice pour un autre. Vadari fe dit de celui qui demandoit cette 
reté , laquelle s’exprirooit par le mot vadimonium. Ainfi radimomum con- 
JUturre , UgniRon de la part du Juge donner jour pour aflîgner : vadirno- 
nium promittere , promettre de comparoître devant lui : aebere , être te- 
nu par promcflc de fe repréfenter : habere , avoir aflîgnation : diffèrrf , 
donner délai ; deferere , manquer à l’aflïgnation ; mijjum facne , en dé- 
charger la Partie. On contraéloit cet engagement en préfence du Juge « 
& de-là nailfoit l’obligation de fe trouver en perfonne au Tribunal com- 
mun au Défendeur & à fa caution. 

Cafu tune refpondere vadato 

Debebat ; auod ni fecijfet , perdere lirem. Horat. 

123. C. Aquiîlius Galltts avoit appris la Jurifprudence de Q. Mucius 
Sczvola l’Augure , & s’y étoit fait un grand nom. Il fut des amis de Ci- 
céron , & l’un de fes Collègues dans la Préture. Il ne s’avança pas au- 
dcli , quoi qu’il eût pu fe promçttre de la faveur qu’il s’étoit aquife dans 
la profefTion de Jurifconfulte ; où il étoh tellement employé fil avec un 
tel agrément , que pour ne la pas interrompre il renonça ù la pourfuite du 
Confulat auquel il auroit pu concourir avec notre Orateur, qui plaida plus 
d’une fois devant lui fie qui nous apprend, 3. Oÿi 14. que c’étoit lui qui 
avoir inventé des formules contre le dol. Nondum enim Aguillius ColUga 
Ù" familiarii meus protultrat de delà malo formulas i in quibus ipjïs , cum 
ex eo quarerem qui effet dolus malus , rejpondebat ^ cum effet aliud fi- 
mulatum aliud aûum : hoc quidem fane lucultnter ut ab homine perito 
definiendi. La Loi Aquillia , dont il y a quelques fragment rapportés dans 
le Digede , n’ed pas de lui , mais de quelque .Tribun de cette famille , 
& peut-être de fon propre fils P. Aquillius Gallus ; qui , félon Plutarque , 
Caton fie Dion , liv. 35. fut Tribun fous le fécond Confulat de Pompée. 

124. La Brefè, Se b vsi ANi , Seeufiani ou Segufiani , dont Catfar , i 
Comment, dit : ni funt inirà Provinciamtrans Rhoda/iumprimi, ce qui jufli- 
fie que le paüs qu’habitoient ces Peuples , ne pouvait être autre que la 
BrtfTe. Româ trans Alpes ut Sebufanos triduo veniunt. Pro Quint. 2j. 

I2y. Arretium. Ville fie Colonie des Romains, aujourd’hui Arrezïo 
dans la Tofeane. 

1 2,6. Le droit de Cité , que j’appellerois avec beaucoup d’autres , droit 
de Bourgeoifie , fi l’éxemple devoir prévaloir fur la raifon , en étoit (î 
différent que je croirois le dégrader de là noblelfe que de l’indiquer fous 
• le m.'me nom. C’étoit proprement le droit national des Romains , qui com. 

S renoit tous les droits que la nailfance pouvoir donner à quiconque la tiroir 
’un Peuple, non-feulement libre, mais vidlorieux, fie fmon maître, du moins 
chef de tous les autres Peuples. 

Le droit que Cicéron avoir à défendre dans la Caufe de cette femme 
B’étüit pas à beaucoup près fi étendu , puifqu’il étoit renfermé dans celui 
de fa Colonie , Sc qu'il n’étoit que de concelfion fie par conféquent fujet à 
être révoqué , mais du moins donnoit-il à ceux fie a celles qui en jouit 
(oient , la même liberté de leurs perlbnnes pour contraéler des mari^t v 
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légitimes , la même puiflance fur leurs enfans , les mêmes facultés pour 
aquérir Sc poflédcr en toute propriété , la même capacité d’hériter & de 
tefter, & généralement tout ce qui étoit du droit privé des Citoyens na- 
turels , qui par delTus cela en avoient un général comme membres du corps 
politique & dont j’aurai plus d’une occanon de parler. 

127. Dtctmvtn. Decemviri J ilitibus judicandis étoient , autant que je 
le puis conjeélurer , du nombre des loy Juges que l’on nommoitCenrum* 
virs : ils avoient du moins la même Jurifdiélion & ils étoient dans la même 
dépendance du Préteur, fous l’autorité de qui ils l’éxerçoient,& dont la hafle 
qui leur fervoit de marque ou de lignai faifoit foi. Quoiqu'ils ne fuifent que 
oix, leurs jugemens ne lailfoient pas de s’appeller au moins quelquesfois 
J udkia cetttumi traita, parce qu’ils repréfentoient le Corps ,& que peut- 
être ils n’étoient que dix i la fuis qui compofalTent ce Tribunal. Ils 
connoilToient non des faits fur des preuves tellimoniales ou par écrit, mais 
du Droit fur les principes de l’équité naturelle & de l’ulàge , en madère 
de teliamens , d’hérédités , de tutéles , d’ufucapions , de iervitudes per- 
fonnelles ou réelles , d’attérilfemens , & autres qui avoient été dirfrai- 
tes de la Jurifdiélion des Préteurs* civils , ou dont ces Magiflrats leur 
avoient abandonné la difcuUion. 1. de Orar. 17J. Ils connurent même 
depuis , des matières criminelles d’une certaine efpéce , témoin ces deux, 
vers de Phèdre. 

Aceufatores poflularunt muUerem, 

Romamque pertraxerunt ad Centumviros. 3. 10. 

L’Auteur anonime du dialogue des Orateurs s’eft donc trompé , s’il a> 
voulu dire que Cicéron n’avoit jamais plaidé devant les Centumvirs : il 
eft feulement vrai qu’il n'étoit rien relié des plaidoyés qu’il avoit pu faire 
dans cette Jurifdiélion. 

128. Confignation. Je me fuis fervi de cette exprefiîon dans le fens que 
Feftus donne au mot facramentum. Sacramtntum ejl quod pæna nomine 
pendit UT ifrve eo qvà interrogatur , five contenditur. Id in aliis rebus , quin- 
quaginta ajfium rjî ; i» aïiis rebus quingentorum , inter eos quijudicio 

mter fe contenderent Sacramenti autem nomine id tes dici coep- 

lum ejl quhd propter eerarii mopiam , facrorum publicorum mul- 
titudinem , conjumebatstr id in rébus divinis. C’étoit donc une efpéce 
d’amende qui avoit été conlignée fuivant la régie , par la Partie de 
Cicéron. Que cette amende fût applicable en tout ou en partie à des fa- 
criiîces & i d’autres œuvres pieufes , comme Feftus l’explique , ou au pro- 
fit de celui qui gagnoit fon procès, il n’importe pour leprefent , die étoit 
d’obl^ation tant pour le Dwendeur que pour le Demandeur : quellion de 
fçavoir fi elle étoit légitime , c’ell ce qui fut plaidé dans la première ac- 
tion par Cotta , qui s’étoit avifé de lever cette difficulté ou de faire cette 
chicane, apparemment parce qu’il fedéfioit de fa caufe. Il fe fondoit fur 
une Loi de Sylla alors vivant, & ce qui plus ell , Diflatcur ; lequel ayant 
ôté aux habitans d’Arretium ou d’Arrezzo,le droit de cité, les avoit, 
félon lui , rendus incapables d’cller à droit, ce qui étoit les réduire à peu. 
près à la condition des Efclaves. Cicéron ne fut détourné par aucun. reC- 
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peft humain du chemin qu’il faloit p'-endre pour faire rejetter un moyen ' 

aufli odieux ; il remonta jufqu’au principe, il atta.]ua la Loi , tn c-xcuiant I 

comme il put le Légiflateur : & s’il ne put obtenir des Décemvirs qu’ils ^ 

lui adjuircafTent fes conclufions dès la première audience , du moins ga- 
gna-t-il fur eux qu’ils le confultafl’ent , ôc qu’ils fe milfent en s’inftruilant 
en état de prononcer comme ils firent à h fécondé , que la conàgnation 
feroit adraife , préjugé d’où il résulté qu’il eut le delTus dans cette affaire. 

C 'um arretinx mulieris libtrtarem dcfemlerfm , ^ Corui Deceimiris reli~ 
gionem wjeciJJ'ei hch pojj'e jacramemum nojlrum juptim jndiairi , quhd ar- 
retinis adempta ch iias éjjet , ir ego reheme/iriùs comeiidipem civiraiem adi- 
tni non ponajjè , Deanniri prmâ aÜione non judtca-ierum ; pofteà re 
quxfitâ tS“ deliberatâ , jacrûmentum nofirum jujluw judicai-erum. Arque 
hoc y ajoute Cicéron , if contra diceme Cottd, if Syllâ vivo,judtca- 
tum eft. 

Il e(l vrai qu’il ne dit pas que ce fut là ce qui lui fit hâter fon voyage 
d’Afie : mais ce n’étoit pas le lieu de le dire , & cela ne faifoit rien à la 
caufe de Cxcina , où il rappelle avec complaifance ce trait de fon hifloi- 
re , & où il perfévére à foûtenir qu’il étoit egalement contraire au droit 
des gens de priver de la cité & de la libené. Nam if eodem modo de 
utrâque re tradttum nobu efi: &ft femel cnitar adimi poteft , reiineri li- 
bertai non potefl : quî enim potefijure Ouirinum liber ejjè is , qui in numéro 
^uiririum non eft ? Pro Caec. JJ. Quelque injufte que fût donc cette Loi 
de Sylla , on penfe bien qu’il ne l’auroit pas attaquée impunément , s’il ne 
s’étoit dérobé par une efpéce de fuite à fa vengeance. 

125). Douceur du flile afiatique. At verh extra Grxciam magna dicendi 
Jiudia fuerunt , maximique huic laudi liabi’i honorer illujhe Oratorum no- 
men reddiderunt. Nam ut femel è Pirxeo Eloquemia evella ef , omnes pe- 
ragravit infulas ; atque ira peregrinara ma Afrâ ef , ut je externis obline- 
ret moribus , omnemque illam Jalubriratnn Attiex diûionis quaft fanitatem 
perderet , ac loqui pœne dedijeeret ; hinc afatici Oratores non contemnendi I 

qtiidem necceleritate nec copia ,jèdparumpreff if nimisredundantes , Rho- 
diijàniores if Atticorum fmiliores. Brut, i j. 

ijo. Antiochus de la Ville d’AJcalon, dans la Palefiine , fut encore 
un des maîtres & des amis de Cicéron. Il avoir été d’abord difciple de 
Carneade chef de la nouvelle ou troifiéme Académie , & il le fut lui- 
même , félon quelques-uns , d’une cinquième appellée de Ion nom Antio- 
chienne. Mais en tenant le langage de l’Académie , il fe raprochoit plus 
qu’aucun de fes pareils du Portique , prévenu qu’il étoit que les fuppots 
de cene école penfoient de la même façon que ceux de la première, 
quoiqu’ils s’exprimafl'cnt très différemment. Il vécut très long-tcms & fut 
fortconfidéré a Rome, où Lucullus l’attira. 

iji. Demetriusle Syrien, que Cicéron, Brut, pi , appelle rererem ac 
non ignobilem dicendi Magifrum , n’ell guère connu d'ailleurs , & n’a 
rien de commun avec Demetrius de Alagnélie fon contemporain , ni avec 
une vingtaine d’autres illuftres du même flom , dont divers Auteurs ont 
parlé, Confultez Diogène Laerce. 
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I J 2 . Vont l'amour n’avoitfait que crotrreeii /«i. Plutarque cfl allés éxaél 
fur cet article , fur lequel il dit conformément i ce que nous en apprend 
Cicéron lui-même, qu’aulfi-tôt que ce jeune Orateur fut à Athène, il alla 
entendre Antiochus i qu’il prenoit grand plaidr à la douceur 6c aux grâ- 
ces de fon langage , fans approuver toutesfois les nouveautés qu’il avait 
introduittes dans le fond de la doélrine ; car il avoir déjà abandonné les 
opinions de la nouvelle Académie & la difcipline ou la méthode de Car- 
néade , foit parce que l’évidence des chofes & la certitude des fens l’eti 
avoient retire , foit parce que comme quelques autres l’ont penfé l’envie 
de primer 6c de contredire les difciples de Clitomachus & de Phiion 
l’avoient détaché du fyftême académique qu’il avoit précédemment dé- 
fendu. Cicéron qui afFeéhonnoit davantage cette dernière feéle , faifoit 
une étude particulière de fes dogmes , & il étoit déjà tout confolé d’être 
obli^r ' de reineuri-r à Athène & d’y mener une vie privée , s’il arrivoit que 
par l’indifpofit on où ceux qui gouvernoient auroient pû être à fon é^ard , 
il fe trouvât exclus des fonéfions du Barreau. ' 

133. l^orriq.ie, Zénon tenoit à Athène fes conférences fous un porti- 
que , cfpéce de gallcrie couverte appellée en grec ro« , d’où l’on forma 
pour fes difciples ou feflateurs le nom de Stoïciens : ainfî quand on dit 
par éxemple , que l’Académie n’efl pas d’accord avec le Portique fur 
tel ou fur tel point , tout le monde entend que fur telle ou fur telle 
chofe , les difciples de Platon ne penfent pas comme ceux de Zénon. 

134. Phadrus if Zénon de Sidon,ouSatd dans laPaledine, étoient 
alors les deux principaux appuis du fyllême d’Epicure , qu’ils foûtenoient 
avec autant de prévention que de chaleur , paniculiérement Zénon. Ils 
eurent tous deux pour Auditeurs C. Cotta, Atticus , Cicéron, 6c fans 
doute beaucoup d'autres ; car on met encore le Poète Lucrèce .iu nom- 
bre des difciple de Zénon , qui étoit le plus âgé. Phiion l’appelloit le co- 
ryphée des Epicuriens ; c’étoit par fon confeil que Cotta l’alloit enten- 
dre , comme le plus méthodique , le plus fententieux 6c le plus difert de 
ceux de cette profelTion : la bonne opinion qu’il avoit de lui -même lui 
infpiroit beaucoup de mépris pour tous les autres , témoin le Ibbriquct 
de boufon athénien qu’il avoit oonné à Socrate , 6c la manière encore plus 
platte 6c plus indécente dont il nommoit Chryfippe. Malgré tout cela 6c 
fans préjudice de la fubtilité que Cicéron lui trouvoit , il dit tant de lui 
que de Phædrus , qu’il n’eut jam.iis de difficulté â entendre le fond de 
Icurdovflrine , mais qu’il en eut toujours une infurmontable à en approuver 
les vifions & les chimères, i. fin. y. 3. Tujcul. 17. i. Acad, in fin, 1, nat. 
Dfor. 21. JAid. 34. 

Phxdrus étoit d’un caraélére tout différent de celui de Zénon de Sidoa 
fonCollégue^â en juger par ce que Cicéron nous en apprend, 13. Fam.y. 
Etiain l'Incdrus, citm jtueri ejjèmus, amequam Phihnem cognovimus , lalde 
ut Philofiyhus , pofiea tamen ut vir bonus if Juavis if ofiietofus prcbabaiur~ 
Afin que notre Orateur eût pu le connoître avant Phiion , il n’ètoit pas 
■éceffaire que cet Epicurien fut venu â Rome , il fuffifoit que Cicérom 
eût eu connoiûaucc ou de fes écrits ou de Ik méthode d’enfeigner. Pfm~ 
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drum , Zenonem . . . cum Attico mflro fréquenter audivi > cutn admirare-^ 
tur ille quidem utrumque , Phxdrum autem etiam amaret , quotidtèque 
inter nos ea aux audtebamus conferebamus. i. fin. 4I. Phxdro nihil ele- 
gtmrius , nihil humanius : fed jiomachabatur fenex , fi quid afveriusdixeram ; 
c’efi-à-dirciQu’il n’entendoit point raillerie furie chapitre a’Epicure, dont 
il vouloit qu on parlât toujours avec refpecl. i. Nat. Deor. jj. 

ijj’. ^uintus Lucius -prirent pour leur partage. Ce n’cft ici qu’une 
conjedure > mais qui efi fondée fur les perfonnages que Cicéron leur dif> 
tribue. 4. fin. 2. où il paroît que L. Cicero s’en tenoit aux premières 
opinions qu’Antiochus avoit embralfées ; & in divinat , où Quintus fe 
montre tout Stoïcien. 

ij 6 . Dionyfius de Magnifie , Æfehylus de Gnide , Xenocles d'Adru- 
met , ist Menippus de Stratonique. Cicéron en nomme encore quelques 
autres , mais en donnant la palme â Menippus de Stratonique en Carie , 
qui i fon jugement étoit le plus difert de toute l’Afie & qu^l rapprochoit 
fort des meilleurs Orateurs de la Grèce ; pour Dionyfius de Magnéfie , 
dans l’Afie proprement ditte , Æfehylus de Gnide , & Xenocles d’A- 
drumet fur la côte d’Afrique , il femble d’abord les réduire , Brut. pi. i 
la qualité de Rhéteurs , bien entendu qu’ils étoient les premiers & les 
plus célèbres de cette vafte contrée : il revient bien-tôt â cet Æichylus 
pour dire qu’il avoit un flux admirable de paroles , mais qu’il n’étoit pas 
fl heureux dans la tournure de fes penfées. Il femble faire entendre que 
Dionyfius l’accompagna par-tout, & qu’â l’égard de Menippus fumomme 
Catocas & de quelques autres, ils fe prêtoient tous volontiers à déclamer 
devant lui pour lui faire plaifir. 

137. Pofidonius d’Apamée, Philofophe , ami de Cicéron , qui en parle 
comme d’un homme anciennement attaché à fa famille , ainfi que l’étoienc 
Diodotus , Philon & Antiochus. Il le cite fouvent , & il paroît par tout 
ce qu’il en dit, qu’il déféroit beaucoup i fon autorité , qui étoit grande, 
tant parmi les Stoïciens que parmi tous les autres Philofophcs. 1. Nat. 
Deor. 3. Quoiqu’il fût d’Apamée fur l’Oronte en Syrie , il ne laiflbit 
pas de fe dire Rhodien , parce qu’il pafla la meilleure partie de fa vie 
à Rhodes. 

138. Delphes , Ville de la Phocyde , célébré par les oracles qui s’y 
rendoient dans le Temple d’Apollon , &,qui paffoient pour les plusfùrs 
de tous. 

139. Pour le Come'dien Rofcius Ità-mftne. Cette Oraifon efl tronquée 
au commencement & à la fin , & elle efl d’ailleurs aflés peu interreflante. 
Il ne s’y agiflbit au fond que du plus ou du moins de ce qui devoit re- 
venir à Rofcius pour l’inaemnifer de la perte qu'il avoit faitte par la 
mort d’un Efclave , à la propriété duquel il avoit été aflbcié , â condition 

2 u’il le drefleroit pour le théâtre ; ce que Rofcius ayant éxécuté , cet 
Ifclave avoit été tué par un particulier , de qui notre Comédien avoit 
tiré par accommodement , où le Patron n’avoit point été appellé , la va- 
leur de 100 mille feflerces , dont celui-ci demandoit la moitié que Rofcius 
lui coBtefloit. 

140 
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140. Litlenrs tHuiJpers. Les Lidleurs ctoientdu nombre des bas Offi- 
ciers dont fe l'ervoient les Magifirais. On les appclloit aulfi Apparuores , 
parce qu’ils étoiem à leurs ordres , quia Magijlraiibus apparebam : aulfi 
les Magiflrats les prenoient-ils pour l’ordinaire parmi leurs Affranchis. 
LesLiiïleurs dont le nom venoit , félon Fefius, du faifccau de verges ou 
de baguettes qu’ils portoient devant eux, étoient de fervice auprès du 
Didateur , de l’Interroi , des Confuls & des Préteurs qui avoient 
le dt'gré fupériur d’autorité , imperium. C’étoit par les mains des Lic- 
teurs que les criminels étoient liés & battus de verges. Les moindres Ma- 
gillrats qui n’avoient que le droit de mander , Jus vocationis & potejiatem , 
fe fervoient d’autres Officiers fubalcernes, appellés P'wrorfî. Il y en avoir 
encore d'autres nommés Accenfi & Prjtcones , dont les fondions appro- 
choicnt plus de celles de nos Huiffiers, ôc c’eft pourquoi je me fers plus 
volontiers de ce mot que du nom qui leur étoit propre & qu’on ne fau- 
roit rendre en françois. Les Scribes ou Greffiers & les Interprètes ou 
Truchemens étoient réputés dans la même claffe de bas Officiers , mais 
avec cette diflinélion , du moins quant aux premiers , qu’ils étoient d’une 
condition honête , ÿc qu’ils avoient droit de fuffrage ; 8c qu’i l’égard des 
féconds , ils étoient au moins fils d’ Affranchis 8c d'une probité reconnue. 
Les Lfclaves publics 8c le Bourreau étoient les derniers de cette catégo- 
rie : mais celui-ci ne pouvoit avoir de domicile dans la Ville. 

141. Peuple fortuitement ajfemblé , concio ; c’étoit donc, non une affem- 

blée générale du Peuple convoqué par affiches pour donner fon fuffrage 
fur quelque choie , mais un anaas quelconque du Peuple qui fe trouvoit 
fur la pl^ace 8c qui s’attroupoit à la vue d’un Magiftrat , qui fe montroit 
fur la Tribune aux harangues, pour inffruire ceux qui vouloient l’écou- 
ter , de quelque événement ou de quelque affaire qui pouvoient les in- 
terreffer. Ces fortes d’Affemblées étoient très commodes , pour les Tri- 
buns particuliérement , mais ils n’étoient pas les feuls qui en ufalfent. Les 
autres Magiflrats avoient aulfi la liberté d’y parler 8c même d’y procu- 
rer la parole à ceux qui ne l'étoient pas. Cicéron , par éxemple , y répon- 
dit aux injures de Népos , comme nous le verrons dans fon lieu. Con- 
cionem item tria fignifcare , locum JuggeJiumque unde verba ferent , item 
ftgnificare cœtum Populi ajpjleniis , item orationem ipjdm qua ad Fopulum 
diceretur. 18. Gell. 7. , 

142. Comices des Curies ... des Tribus... des Centuries. Nous nç 
connoiffbns guère que ces trois fortes d’Afferablées générales : il y en 
avoit pourtant une quatrième appellée Comiria Calata , qui fe formoit k 
deux fins , pour l’éleélion des Pontifes , l’inauguration du Roi des facri- 
fices 8c des flamines , ou pour l'autorifation des teflamens j mais c’eft de 
quoi il ne fera pas queftion ici. 

Pour commencer par les Curies , la plus ancienne de ces Affemblécs ^ 
c’étoit celle où le Peuple romain étoit convoqué par quartiers ( c’eft cç 
eue fignifie le mot Curia ) fuivant la divifion que Romulus .avoit Littç 
de la Ville , en trente parties qui avoient chacune leur maifon commune 
pour les facrifices qui leur étoient propres. Tout ce qui fut réglé ou de- 
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cidé par le Peuple , depuis ce tems-là jufqu’à jcelui de Ser. Tullius , le fut 
par les Comices des Curies. Ainfl ce fut par leurs fulFrages que les Ma- 
giftrats , fans en excepter les Rois , furent créés , que les Loix furent re- 
çues , & que les déclarations de guerre furent faittes. Ces Curies au refte 
n’étoient compofées que des feuls Citoyens ayant leur domicile à Rome. 
Tous les autres , bien (ju’ils fuffent comme eux membres des Tribus , 
n’y étoient point appelles. Les Curies s’alfembloient dans le Comice , aux 
jours comitiaux feulement , fur l’indiélion decelui qui avoir le droit de les 
convoquer , qui palfa des Rois aux Confuls & autres principaux Magi- 
flrats , qui les aflignoient à jour préfix par le Liéleur de chacune. 

Les Citoyens étant affemblés 6c les obfervations des Augures faittes 
& certifiées favorables , la propofition dont il s’agilfoit étoit lue à haute 
voix , enfuite de quoi chacun fur l’invitation du Prefident fe rangeoit dans 
fa Curie pour donner fon fuffrage, ii moins que quelque Tribun n’y mît 
oppofition , ou qu’il ne furvint quelque événement finilve qui empêchât de 
paner outre. 

Les Centuries furent une autre forte de divifion du Peuple romain 
beaucoup plus txaéle 6c plus réfléchie que l’autre. Ser. Tullius fixiéme 
Roi de Rome en fut l’inventeur. Au lieu que la première étoit incom- 
plette 6c n’avoit d’autre objet apparent que d’empêcher la confufion en 
adignant â chacun fon quanier , celle-ci comprenoit tous les Citoyens tant 
du dehors que du dedans ; & en les didribuant par Cladcs & par Ccntu> 
ries , didinguées par le plus ou le moins de facultés qu’ils avoient , elle 
préfentoit aux yeux d’un Roi qui vouloir connoître fes forces un tableau 
où elles fe montroient à lui dans tout leur jour , par la précaution qu’il 
avoir eue de faire précéder un cens ou dénombrement , dans lequel , ou- 
tre Ips noms 6 c la quotité du revenu de fes fujets , on avoir fpécifié les 
noms de leur femmes 6 c de leurs enfans , leurs qualités , leur demeures 6 c 
leur âges. Ces Centuries au, nombre de 19 J partagées en fixclalfes, di- 
flinguées entre elles par leurs richelfes , furent le fondement de cette fé- 
condé efpéce d’Alfemblées générales; qui , comme plus folemnelle & plus 
régulière , prit prefque en tout la place de l’autre , & ne fit qu’augmen- 
ter en célébrité jufqu’â l’annéantilTement de la liberté avec laquelle elle 
çelfa. 

Les Comices des Centuries différoient de ceux des Curies en quelques 
chofes. Ils ne fe tenoient que hors de l’enceinte de la Ville, dans le Champ 
de Mars , les troupes deliinées pour la garde de Rome étant en armes 
fous le commandement du Magiflrat qui préfidoit â cette Aifemblée , 6 c 
k principale enfeigne militaire étant placée au haut du Janicule. 

Les Centuries non plus que les Curies ne pouvoient être .convoquées 
eue de l’autorité du Sénat , 6 c l’indiélion des unes comme des autres fe 
kifoit au nom du Magiflrat qui devoit y préfider par un tableau qui en 
contenoit le fujet 6 c qui étoit mis fous les yeux du public environ un mois 
auparavant, afin que les Citoyens demeuransâ la campagne qui nevenoient 
guère â Rome qu'aux jours de marchés, puffent s’inftruire de ce dont il feroit 
quefUon 6 c en peler toutes les conféquenccs. 
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Je lailTe à part toute la cérémonie des Sacrifices , des Augures 8c des 
Aufpices pour fortir régulièrement de la Ville , arriver au Champ de 
Mars ôc placer dans un lieu lieu plutôt qu’en un autre la tente du Préfi- 
dent ; lequel après toutes ces formalités ôc avant que les Centuries euf' 
fent pris leur rang , falfoit une harangue dans laquelle , s’il s’agifl'uit d'une 
élediun , il entroit toujours une prière au Peuple de choilir parmi les Can- 
didats qu’il lui nommoit ceux qu’ils jugeroient les plus dignes ; & il eflà 
croire qu'il n’en nommoit que d’éligibles : aufurplus le Peuple n’y dtféroit 

3 i'.’autant qu’il lui convenoit. Si les Comicesfe tenoient pour l’homologation 
'une Loi , elle étoit proclamée par un Crieur foumé par un Greilier , 
recommandée 8c confeillée par celui qui la propofoit , critiquée & dé- 
confcillée par quiconque ne la trouvoit pas julle. S’il échéoit de juger en 
dernier rellbrt en matière capitale , la Lui fur laquelle étoit fondée l’accu, 
fation étoit lue 8c les Parties entendues dans leur plaidoyés refpeâifs ; 
enl'uite de quoi les Centuries étant invitées à faire droit ou Juflice par la 
formule vclttis jubeatU , commune aux trois cfpéces de Comices, elles 
étuient arpellées à donner leur fuffrages , après qu’on avoit tiré au fort 
celle qui donneroit le lien la premiéie : car il y avoit eu double changement 
àcet égard, tant en ce qu’anciennement on avoit opiné de vive voix, au, 
lieu qu alors 8c depuis près d’un fiécle , on fe fervoit de bulletins , qu’en ce 
qu'au tems de l’inllitution , Ser. Tullius , pour des fins très dignes d’un 
aufli grand politique qu’il l’étoit , avoit voulu qu’on commen^'ât par la 
première Clafl'e , en continuant par la fécondé & ainfi de fuite jufqu’à ce 
qu’on en fût venu à la pluralité , ce qui pour l’ordinaire ne palfoit pas la 
trjifiémc. Sous le Gouvernement confulaire , où les chofes furent rame- 
nées à l’égalité , il fut réglé que le rang des prérogatives dépendroit uni- 
quement du fort : mais l’expérience ayant encore appris que le vœu de 
la première Claife 8c quelquesfois celui de la première Centurie entrai- 
noit celiû de toutes les autres; pour obvier à cet inconvénient & retran- 
cher tout moyen de corruption autant que cela étoit polTible , il fut or- 
donné qu’il y auroit un double tirage , le premier dans toutes les Tribus 
pour favoir celle qui fournirch la Centurie prérogative 8c , le fécond dans 
cette même Tribu pour favoir quelle feroit cette Centurie. 

Les Comices des 1 ribus n'avoient pas tant de dignité que les deux 
précédens ; premièrement , pour les tenir on n’avoit nul beloin ni des 
Aufpices , ni du minillére des Augures , ni du concours du Sénat ou 
des autres Magifirats. Secondement , ils étoient indiqués 8c tenus par les 
Tribuns ou par un feul d’entre eux. T roifiémement, tous lieux étoient bons 
pour les alTembler. Quatrièmement , i’s n’étoient ordinairement compofés 
que de la plus vile partie des Tribus tant de la Ville que la campagne. Cin- 
quièmement , quant aux chofes qui en faifoient l’objet , les Magiflrats ou 
les Officiers ci\ ils , militaires & autres , tant du dehors que du dedans , 
& les Prêtres qu’on y élifoit , étoient les moindres de tous; 8c à l’égard des 
jugemens., on n’y portoit que ceux qui avoient prononcé des amendes 
dont on demandoit la décharge : mais fi , en les envilageant fous ces dif- 
férentes faces , iis o’étoient ni bien confidérablcs ni fort à craindre , ils 
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l’t-toicnt beaucoup dans le droit qu’ils avoient d’approuver les propor- 
tions qui leur étoient faittcs par les Tribuns, lefquclles prenant la forme 
de Plcbifcits , avoient une telle force, que dans les derniers tems de la Ré- 
publique , on ne connoilToit prelque point d’autres Loix , que tout le 
monde , fans exception ni des Patriciens ni des Magiftrats , y étoit foù- 
mis , & que le Peuple 8c fes Tribuns fe tenoient toujours prêts pour les 
faire exécuter. A cela il n’y avoit point d'autre remède , que l’oppofition 
de quelqu’un de leurs Collègues , d’autant qu’en certe partie ils ne recon- 
noiffoient point de fupèrieurs ; 8c c’ étoit le feul que le Sénat avoit em- 
ployé avec fuccès. Alais certe Compagnie étoit enfin devenue fi foible , 
8c par le défaut de fujets 8c par la dèfiinion qui s'y mit , qu’il ne s’y 
trouva bien -tôt plus perfonne qui eût le courage de recourir à cet ex- 
pédient. 

Au relie il y auroit beaucoup d’autres chofes à dire ou i expliquer fur 
cette matière que Gruchius 8c Sigonius , qui en ont traité exprès , n'ont 
peut-être pas eux - mêmes épuifée , tout profonds qu’ils étoient dans la 
fcience des Antiquités romaines. Heureui'ement rien n’éxige de moi que 
i’entre dans une difcuilion plus étendue que mon fujet , à l’éclaircilfement 
.duquel le précis que je viens de donner peut fuffire. 

143. Proconjuh , Projjréteurs. Il y a quelque différence à faire entre Pre- 
cofijid ne faifant qu’un mot, 8c Pro-Conjule qui en fait deux. Pro - Conjule 
fe difoit proprement de celui qui n’ayant point encore été Conlul en pre- 
noit la place de l’ordre du Sénat ou du Peuple ou de tous les deux en- 
femble ,pour commander à l’armée ou dans une Province ; ce qui, quoi- 
que rarement ,ne laiffoit pas d’arriver quelquesfois. 3. Liv. 4. 8. id. 23. 
26. id. i8.pl. fiippl. I . Dans le cours ordinaire on n’appelloit Procon- 
fuls Proconftiles, que ceux qui ayant paffè par le Confulat, en retenoient le 
pouvoir 8c les marques dans les Provinces qu’ils alloient ré^ir à l’iffue de 
cette Mag'illrature ou à la tête des troupes , que par droit de fuite ils 
continuoient à commander après l’expiration de leur année confulaire. Je 
ne me fouviens point d’avoir lû Proprætore dans un fens anali^uc ü Pro- 
Conjule : quoiqu’on eût pu défigner de la même façon un Ex-Préteur ou 
quelque autre Magiftrat qui auroit été nommé extraordinairement pour 
luccéder à un Préteur Provincial , ou pour faire hors de fon rang les fon- 
éiions d’un Préteur. 

144. Caton. M. Porcius Cato, communément appcllé Caton d'Utiquf, 
pour le dillinguer de Caton le Cenfeur fon bifayeul , étoit fils d’un père 
qui étant mort fort jeune , ne put parvenir julqu’à la Préture. Il avoit 
époufé une Lâvia, fille du Tribun M.Livius Drums, de laquelle fortit no- 
tre Caton 8c Porcia mariée à Domitius Ænobarbus , Conful en 6pp. 
Quant à Cepion 8c aux deux Servilies qu’on lui donne encore pour frère 
8c fœurs , il faut de toute nécelîité fuppofer , que Livia étant demeurée 
veuve de très bonne heure, prit une nouvelle alliance avec Servilius Cæ- 
pio qui la rendit mère de ces derniers , lefquels par conféquent n’étoient 
a notre Caton que frère Sc fœurs de mère. Cépion mourut avant le Con- 
fulat de Cicéron. Des deux Scrviljes , l’une mère de Brutus fe remaria à 


Digitized by Google 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON. cj 

Silanus Conful de 69 1 , l’autre fut femme de Lucullus & ne (ê gouverna 
pas plus fagement que fa foeur , qui outre fes deux maris , eut Cclar fur fon 
compte. Caton fut marié deux fois ; premièrement , à Atilia fille d’ Ati- 
lius&rranus Conful en 647, & en fécondés noces à Marcia fille deL. Mar- 


cius Philippus dont il eut un fils de fon nom qui périt à la bataille de Phi- 
lippes ; éc Porcia, qui étant veuve de Bibulus époufa Brutus. C'cll de 
cette Porcia 1 fi digne d’un père tel que Caton & d'un mari tel que Bru- 
tus & qui fe donna la mort d’une iajon fi extraordinaire > dont Cicéron 
fit depuis l’Oraifon funèbre. Quelqu’un a dit que les Dieux n’avoient 
jamais fait un fi beau préfent aux hommes .que l’ame de notre Caton , 
mais qu’ils fe trompèrent au tems qu’ils voulurent la donner : penfèe aulTi 
faulTc qu’elle efi impie. Pour en faire voir la fauflfetè > il ne faudroit qu'è- 
xaminer quelques-unes de fes aèlions relativement au principe d’où elles 
partoient , l’occafion pourra s’en prèfemer ; à l’égara de nmpièté , elle 
faute aux veux. Sénèque , un des plus grands admirateurs de Caton , a 
renfermé Tes louanges qu’il lui a données dans d’alTés julles bornes & le 
récit qu’il fait de fa mort, Epijl. 24. nous lailfe entrevoir que l’orgueil y 
avoir eu autant de part que la PhÛofophie. Id a^endum exijïmuvu , ne 
eut Catonem aat occtdere liceret,aut Jervare comtngeret. Ailleurs il con- 
vient que c’étoit encore un problème que de favoir s’il n’auroii pas mieux 
fait de devoir la vie ù Céfar, qu’il avoir lui-même condamné à la perdre. 2. 
deBenef. 20. Comment parle-t-il encore de fon goût 6c. de fon anachement 
pour des biens qui ne font pas les véritables ? M. Cato ctiin latidaret Cu- 
rium if Cotumanium if fieculum illudfin ^uo cenfirium crimen erat pau- 
cx argenti lamellx ,poJfidel>at ipje quadragtes fejlertiim , minus fine dubio 
quàm Crnjjits , plus tamen quam cenjorius Cato i if fit majores illi obve- 
tiijjént opes, non j'preiijfiet. de vit. beat. 21. 

i4f. C- Julius Cajar defeendoit d’Iulus fils d’Enée , & par conféquent 
de Vénus 6c de Jupiter lui- même : c’étoit une vieille tradition de fa 
Maifon ; malgré laquelle il auroit bien pu demeurer en arriére dans la lice 
des honeurs , s’il n’avoit eu à oppofer à fes concurrens rien de plus fort 
que cette nobleffe furannée : car , quoiqu’il fût en effet Patricicien & d’une 
des plus anciennes races de cet Ordre , il y avoir tant de vuidc dans fa 
généalogie , que les filiations n’y étoient certaines que depuis environ ipo 
ans , pendant lefquels en remontant jufqu’à fon quatrième ayeul , on trou- 
voit à grand peine un feul Conful de fa branche. P'aute d’illuftration, 
cette origine auroit donc eu le fort de beaucoup d’autres qui n’étoient pas 
plus apocriphes , & qui font tombées dans l’oubli pour n’avoir pas été 
relevées j premièrement , par un homme d’une fupériorité de génie 6c 
d’aélions à rendre tout croyable ; & en fécond lieu , par les preuiges en- 
chanteurs du plus grand des Poètes. Ainfi comme Cé.fiir, avant la bataille 
de Pharfale , avoir voué à Vénus mere , f’fMeri geniirici , un Temple 
qu’il fit bâtir 6c qu’il lui dédia incontinent après, en qualité de defeendant 
ce cette deeffe , à la protection de qui il n’étoit pas indifférent qu’on fût 
qu’il étüit redevable d’une viéloire qui lui frayoit le chemin à l’Empire 
^u monde •, de même Virgile, pour faire fa cour au fucceffeur de tous fes 
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droits ,fachant avec quelle facilité le Peuple s’dtoh lailTd perfuader qu’une 
comëce qui avoit paru pendant les Jeux inllitudsà l’honeur de la mêine Di- 
vinité, annonçoit l’entrée de Céfar au ciel , en conféquence de quoi Augufle 
avoit Lit appliquer la figure de cette Etoile lur lefront delà Statue dumênie 
Céfar , qui fut placée par Ton ordre dans la grande Place , V'irgile dis- 
je avoitcoinmcncé chanter, Ec/oj^.p. 

Lcce DionA'i prucejjh Cjcjitrti ajlrum. 

Mais ce n’eft rien qu’un vers jetté au hazardfur le papier, en comparai- 
fen du Poème entier de l’Enéïde ; dont le plan général porte fur cette fup- 
pofition , qu’il avoit fait fervirau dtflein particulier qu’il avoit de flatter cet 
Empereur fur le caradére de qui il forma celui de (on héros. Les premiers 
Céfars , dont l’hilloire Lflc mention , furent les deux Sextus qui pouvoienc 
tenir ce furnom de leur pere , vivant un peu avant la fécondé guere pu- 
nique & après l’an poo de la fondation de Rome. Ceux des Jules qui 
avoient vécu auparavant, étoient appellésJ«/H Tullii. 

146. Threjer, 11 y avoit au moins deux Thréfors i Rome; un, qu’oD 
appelioit fimplement Ærarium , qui étoit le thréfor commun oii fe por- 
toient les revenus publics & où le prenoient les fonds de la dépenfe or- 
dinaire , & c’étoit à ce thréfor qu’étoient attachés deux Queücurs ; l’au- 
tre , Ærarium janliius , étoit le thréfor de l’épargne , où l’on confervoic 
l’or , l’argent 6c toutes les autres richefles que l’on avoit pû amalfer de- 
puis la prile de Rome par les Ciaulois , 6c que l’on réfervoit pour les plus 
grandes extrémités. 

Lucain dans fa Pharfale. /. 3. nous donne une affés grande idée de cfi 
qu’il en devoir contenir. 

tum conditus imo 

Eruhur Templo multis intaûus ab annir 
Rrmaui Cenfus Populi , guem ptaiica bella , 

Ouem dederat Perjes , vküprxda Philippiy 

^uem tibi Romafugu Pyrrhus trépidante reliquit, 

)uo te p'abricius régi non •vendtdu aura , 

)uidgiiid parcorum mores JérvaJiis avorum , 

)uod dites Apje Populi mijere tributum , 

^tHotrieegtie dédit Mtnota Creta Metello. 

Ces deux thréfors étoient dans le Temple de Saturne fur le Capitole, le 
dernier dans la partie la plus intérieure , 6c les Tribuns du thréfor , Tri- 
buni ararii, en avoient, je penfe, la garde. L’origine du moi ararium, 
& la raifon pourquoi ce double dépôt étoit plutôt dans le Temple de Sa» 
turne que dans un autre , font fues de tout le monde. Antiguijpmi , non- 
dum aura argentoque inventa are utebantur. Nam prias area pecunia in 
uju hominum fuit , pojl argemea , deindè aurea jubjeewa : Jed ab eâ quâ 
cepit namen retinuit , unde i? ararium diâum. llidor. Etym. Il y a bien 
d’autres veftiges de cet ancien ufage de l’airain dans l’ancien Droit , dans 
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mémoire de Saturne lui-même , dont la première monnoye qui fut faitte de 
ce métal portoit l’empreinte. 

147. Syrûcufe , Ville autresfois la plus confidérable de la Sicile & l’une 
des plus grandes & des plus renommées qui (uffent au relie du monde , 
par la beauté , par fes richelles Sc par Ion commerce ; & qui étant le 
chef-lieu d’une République très floriflante , fe trouva aflés puiflante pour 
rendre vains les efforts que les Athéniens & les Carthaginois firent pour 
s’en emparer. Elle fuccomba enfin fous ceux des Romains , qui la dé- 
pouillèrent peu à peu de ce qu’elle avoit de plus prétieux en monumens , 
6 c en firent en quelque façon perdre le goût à fes propres habitans ; car , 
que pourroit - on penfer autre chofe de l’ignorance volontaire où ils 
«oient par rapport au tombeau d’ Archimède ; qui , 120 ans aupara- 
vant , avoit fait acheter 11 cher à ces mêmes Romains , l’honeur de l’af- 
fujettir f 

148. Lilybèe, autre Ville de la Sicile ; qui étoit fi forte Sc qui fut fi 
bien défendue par fes Citoyens qu’elle fdutint un fiége par mer & par terre 
contre les Romains , qui furent obligés de le convertir en blocus & qui 
ne fe rendirent maîtres de la Place qu’environ cinq ans après la pre- 
mière attaque. On croit que c’ell aujourd’hui Marfala dans la vallée de 
Mazara. ' 


14p. La Sicile ... un des greniers de Rome, La conquête des Ifles de 
Sicile , de Corfe Sc de Sardaigne > qu’avoit facilité la prile de I.ilybée , Sc 
qui s’acheva fous le Confulat de C. Lutatius Catulus Sc d’A. Pofbi- 
mius Albinus en y 1 1 , donna aux Romains le moyen de fe pourvoir de 
i}lés avec plus d’abondance qu’ils n’avoient fait auparavant. Ils en tiroient 
de ces trois Ifles p6o mille boiffeaux du poids de 20 livres chacun Sc la 
livre de 12 onces. C’ed pour cela que Cicéron Manil. les appelle Beni~ 
gnijpmas Roma nutrices & tria frumentaria fubjidia Reipublicx. % 

Quand il n’y auroiteu à Rome qu’un million d’habitans, y compris les 
femmes , les enfans Sc les efclaves , ce qui eA bien au-denous du nom- 
bre qu’Athenée , /. i. nous y feroit compter , s’il faloit prendre au pié 
de la lettre ce qu’il en dit ; a raifon de 60 de ces boiffeaux de blé par 
tête , il en auroit falu do millions , par conféquent ces trois mères nour- 
rices de Rome , n’en euffent fourni que la 60*. partie , 6c où auroit-on 
pris le refte i 

A cela quelques-uns ont répondu que l’Afrique en donnoit pour fa 
part 40 millions , 6c l’Egypte 20. Mais l’Egypte n’ayant été réduite en 
Province que fous Augulle, elle n’étoit point fujetteà cette contribution, 
A l’égard de l’Afrique , Céfar lui-même , après qiPil eut achevé de la 
réduire, ne faifant monter la traite qu’on y pouvoir faire qu’à 12 mille 
boiffeaux , on fent combien le mécompte eA énorme. 

Ainfi il en faloit ou lever par forme de tribut dans les autres paiis , ou 
en acheter tant dans ceux que je viens de nommer , que dans les Provin- 
ces de la Grèce , de l’Afie, de l’Efpagne, de l’Illyrie , de la Dalmatie 6c 
des Gaules ; 5 c ce n’étoit effeélivement que par ces deux voyes , qu’une 
fourniture aulü confidérable fe pouvoit faire. Outre donc le dixiéme en 
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blé qui étoit impofé dans la Sicile & dans les autres Ifles , les Magi(Tratfl 
chargés de l’intendance des vivres, & qui , par les rolles des Cenfeurs , 
étuient en état de juger des quantités de grains nécdTaircs à la fubliilance 
du Peuple, étoient obligés de fuppléer par des achats à ce qui manquoic 
aux 6o millions de boiticaux en qucllion : car il el't certain que ce fru- 
tnentiim decumanum , qui fe pcrcevoit dans les autres Provinces où Rome 
avoir des Gouverneurs, n’étant pas par-tout le dixiéme de la récolte , il ne 
pouvoir faire qu’une très petite partie de ce tout. 

Mais il y a (ur cela une obfervation à faire , qui c(l que dans le million 
d'hommes que je fuppofe avoir été à Rome , je comprens , comme de rai- 
fon , les perfonnes puiffantes ; qui, en même-tems que par la quantité 
prefque incroyable rt’efclaves qu elles avoient à leur lervice gromlToient 
îi fort le nombre des confommatcurs , ayant leurs Terres en ItJie de 
dans les Provinces voilînes , où elles recucilloient du blé & d’autres 
fruits bien au-delà de ce qu’il en falloir pour lèurs maifons , l’excédent de 
toutes ces chofes entroit dans le commerce: cela faifoit un double fou- 
lagement pour l’Etat, & diminuoit d’autant la quantité qu'il en auroit falu 
faire venir de dehors. Enfin il y avoir des fociétés Jodjlitates de Marchands 
qui en achetoient dans les pairs éloignés pour les revendre à leur profit , 
& dont les magafins étoient une rcffource pour les tems où les greniers 
publics fe trouvoient épuift-s : enforte qu’il n'y avoit de provifion vrai- 
ment onéreufe à faire que pour environ 6o mille pauvres Citoyens ; qui 
n’ayant ni fond , ni revenu , ni aucune induflrie qui leur en tînt lieu, vi- 
voient des diflriburions gratuites ou payoient le blé à un prix fort inférieut 
à celui de l’achat. . 

lyo. Serrorius étoit d’une honcte famille delà petite Ville de Nur- 
(la au paiis des Sabins, & fils d’un père qui s’étoit fait quelque nom dans 
le Barreau. Il fuivit d’abord la même profcllion : mais la guerre des Cim- 
bres & enfuite celle des Alliés , lui ayant donné occafion de faire con- 
noître fon courage & fa capacité dans le métier des armes , il n’en fie 
bicn-tôt plus d’autre. On peut confulter Plutarque fur plufieurs détails de 
fa vie , par lefquels on verra que les fervices fignalés qu’il avoit rendus 
à fa Patrie & un grand nombre d’aéles d’humanité & de juflice , qui lui 
avoient attiré l’ellimc & l’amitié des meilleurs Gtoyens , bien loin d’a- 
voir été comptés pour quelque chofe , n’avoient pu l’éxempter d’être 
mis fur la lifte des Proferits , & l’avoient contraint de chercher fon falut 
dans la fuite. Il fe retira premièrement en Afrique , d’où après diverfes 
fortunes il fut appellé par les Lufitaniens pour être leur Chef contre les 
Romains eux-mêmes, qui l’avoient forcé à devenir leurennemi. Il fe main- 
tint là 8c dans le relie de l’Efpagne pendant l’efpace de huit ans , toujours 
fupérieur à eux , malgré les efforts de Metellus Plus 8c de Pompée , qui 
n’en vint à bout qu’en lui débauchant Perperna qui s’étoit joint à lui , 8c 
quelques autres qui le lui livrèrent mort. 

lyi. Cilicie, Province de l’Afie Mineure, qui s’étend au midi le long 
de la Méditerranée, 8c qui a au Nord une partie de la Cappadoce ôc de 
l’Armcaie, Ce paiis eft à préfent compris dans la Caramanic 8c cil fournis au 
Turc, J Si, 
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"iya. La Macédoine avoir été réduine en Province par la défaittcSc la 
prife de Persès fon dernier Roi , environ cent ans auparavant. Ses ancien- 
nes bornes étoient à l’Eft la Mer Egée, à l’Oueft la Mer Adriatique , au 
Nord les Montagnes de la Mœfie & au Sud l’Epire & la ThelTalie. 

If 3. Patrons, On diflinguoit chés les Romains des Patrons de deux 
efpéces ; ceux que les familles du bas Peuple avoient dans les Maifons 
nobles , en conlequencc de l’ordre établi par Romulus , fuivant lequel les 
Patriciens avoient pris fous leur proteâion un certain nombre oe Plé- 
béiens à qui ils s’etoient engagés de prêter tout l’appui & de donner 
TOUS les fecours qui dépendroient d’eux , d’oli réfultoit une obligation ré- 
ciproque pour ces cliens de les relpeéler & de les aider en beaucoup de 
chofes. L’efpéce dont il s’agit ici étoit un peu différente. Elle ne s’«en- 
doit pas à tant de devoirs & elle étoit plus honorable qu’utile, fi ce n’eft 
dans les cas où des Villes^ des Communautés & des Provinces entières 
qui avoient au moins un & fouvent plufieurs Patrons <i Rome fe trou- 
voient dans la nécefiité de recourir à eux pour défendre leurs intérêts , 
ou folliciter dans leurs affaires , ce qui pouvoir leur attirer des préfens 
& d’autres marques de reconnnoiffance. C’eft en ce fens que Cicéron de- 
vint un des Patrons de la Sicile , de la Cilicie & de plufieurs Villes tant de 
la Grèce que de l’Italie. 

1/4. Sex. Peduexus , fils d’un autre Sex. Peducæus ; lequel étant Tri- 
bun du Peuple en 639 , aceufa L. Metellus Grand Pontife , d’avoir pré- 
variqué dans le jugement de trois Veftalcs coupables du même crime, 
& fit nommer par le Peuple un autre Juge pour revoir leur procès. Son 
fils, fous lequel Cicéron fut Queileur en Sicile , fut en même - tems un 
très honête homme & un homme inftruit. Le trait qui en eft rapporté. 2. 
fin. 18. fuffit tout feul pour le faire connoître. C. Plorius , Chevalier ro- 
main fort riche , l’ayant fait fon héritier fans que perfbnne fût à quelle 
fin , il vint lui-même trouver fa veuve ; & après l’avoir informée des in- 
tentions de fon deffunt mari , il lui remit tout l’héritage. Il laiffa un fils 
de même nom que lui , qui fut auffi l’ami de Cicéron , 8c qui méritoit de 
l’être fur le portrait qu’il en fait au même endroit. Hune nojhutn reliquit 
effigiem iy humanitatis éf probitatisjuafilium. Il nefe pouffa pas non plus 

3 ue fon père au-delà de la Fréture , apres laquelle il eut le Gouvernement 
e la Sardaigne. 

If f. Archimède fut tué vers l’an fqo de Rome à la prife de Syracule 
fa patrie , par un foldat qui ne le connoilfoit pas, & contre l’intention du 
Général romain M. Claudius Marcellus , qui avoit défendu très expreffé- 
ment que l’on attentât à la vie de ce grand Mathématicien , dont il avoit 
reconnu la capacité à plus d’une épreuve funefle à fon armée 8c falutaire 
à Syraeufe , dont il eft certain qu’il avoit reculé la prife. Archimedem 
memnricc proditum eji in tanto tumultu , quantum capta Ûrbs in difeurfu dirim 
pientium mUitum ctere poterat , intentum fbrmis quas in pulvere dejcripjèrat 
ab ignare milite quis effet interjêâum , xgre id Marcellum tuliffe , fepultu- 
Tdeque curam habitam. 2f, Liv. 31. Plut. Marcell. Archimède paffe pour 
avoir été l’inventeur de la Sphère 8c du Cylindre , qui font d’un fi grand 
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ufage dans l’Aftronomie 6 c dans la Méchanique. Cette Sphère , à ce qu’on 
prétend i ètoit de verre 6 c condrulte de façon que par les mouvcmens 
qu’il avoir lH donner à fes cercles elle imitoit admirablement les mouve- 
mens céleftes. A l’égard du Cylindre , c’eft un corps folide terminé par 
trois furfaces , étendu en une longueur également ronde , 6 c dont les extré- 
mités font des cercles égaux. 

ipd. Dijcours qu’il prononça à lÀlybét. Ce difcours fut rendu public 
fous ce titre , Cùm ^aajlor Lily decederet. Axon. Præfat. in Divin. Les 
promelTcs que Cicéron y a voit faittes à ces Provinciaux les engagèrent 
a le choiür pour leur défcnfeur dans l’affaire de Verres qui avoir fuccédé à 
C. Licinius Sacerdos , comme Sacerdos avoit fuccédé à Pcducxus. 


157. L’une pour M. Tullius. Corrado a cru que ce pouvoir bien être 
le même que M. Tullius Decula Conful en £72: Je m’en rapponeainfi 
que fur ce qu’a dit de cette Oraifon l’Auteur anonime du Dialogue des 
Orateurs, ^«is de exceptione & formula perpetietur ilia immenfa volumi- 
tia aux j)ro M. Tullioaut Cxcina legimus? S’il faut cependant porter du 
plaidoyepour ce M. Tullius ( que je croirois plus volontiers un particulier 
fans qualité , qu’un homme titre comme l’étoit Decula ) s’il en faut , dis- je , 
porter le même jugement que de celui pour Czeina , peu de perfonnes 
feront de l’avis de ce Cenfeur de Cicéron ; 6 c il s’en trouvera au con- 


traire beaucoup qui penferont que plus cette pièce étoit longue , plus la 
pene qu’on en a faitte efl grande ; quand même le fujet n’auroit roullé 
que fur un moyen de Droit , fur une (impie formule , tout leur en feroit 
prétieux ; & avec d’autant plus de raifon , que ce réformateur de l’élo- 
quence qui ne pouvoir founrirlet Oraifons pour Tullius 6 c pour Cæcina 
i caufe de leur longueur qui lui paroüToit immenfe , condamne fur le 
même principe , les cinq Difcours contre Verres ; il me fcmble que c’eft 
tout dire. Je rapporterai ici pour l’honeur de la morale de Cicéron deux 
beaux palfages de cette même Oraifon qui fe lifent. y. Qmntil. y. Quls 
hoc Jlatuit unquam aut cui concedi fine Jumrru) omnium periculo potefl ; ut 
eum jure potuerit occidere , à quo meruifje dicat ne pojleriùs ocaderetur ! 
& cet autre qui venoit apparemment à la fuite de celui-là 6 c qui le fur- 
tihoit : Si quts furem occiderit , injuria occiderit. Voilà la décifion , prife 
dans le Droit naturel. Q^uamobrem > fe demandoit à lui-même notre Ora- 
teur. ^utajus conJUtutum nullum eft. Il infifte : ^uid Iftj'e telo defenderit, 
6 c il répond , haud injuria : Nouvelle inftance , jQiiid itae quia, ajtoutc-t-il> 
conjliiutum eji. C’eft ainfi qu’il décide le cas , & qu’il réfout l’unique ob- 
jection qu’on puiffe raifonablcment faire contre la loi immuable de la Na- 
ture qui défend l’homicide; qu’il la réfout , dis-je , par la feule circonftance 
qui y ;jui(Te faire exception,^ fe telo defenderit , 6 c que même il ne pronon- 
ce qu’après le Droit , quia conJUtutum efl. 

2y8. Pour L. V arenus. Quuitilien parle de ce plaidoyé au moins dans 
cinq endroits , où il en loue l’ordre 6 c l’arrangement , & où il le pro- 
po(e pour modèle , malgré le mauvais fuccès qu*"!! eut , nam if damna- 
tiis efl {y arenus ) 7. iuftit, 3. Pline le jeune en parle aufli dans uneEpitred 
.Tacite. /. 1.- 
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7 fç. Pour P. Oppiiis. Oppius ayant été Quefteur de M. Aurelîus Cotta 
dans la malheureufe campagne de 680, il edde toute néccllité que les plain- 
tes qu’en fit ce Cunfulaire , & qui donnèrent lieu à l’accufation ae cet 
Officier , fuffient de la même année. Cicéron ayant à parier contre Cotta 
dont il faloit anéantir ou du moins afFoiblir le témoignage , afin de fauver 
l’accufé des peines portées contre le crime de léze-majefté , ufa d’un très 
long préambule pour s’exeufer lui-même fur le devoir que lui impofoit 
la défenfe d’un ami. Les deux premiers chefs de cette aceufation étoient 
graves à les prendre féparément ; mais il étoit aifé de faire voir qu’ils fe 
détruiraient l’un l’autre , puifqu’il n’y avoit pour cela qu’à les réunir , y 
ayant une efpéce de contradiétion à fuppofer qu’un Thréforier allés ava- 
rkieux pour appliquer à fon profit ce qu’il avoit détourné des vivres de 
l’armée , eût entrepris de la corrompre par fes libéralités. Objxàtwr Oppio 
^od de m'tlitum c'Aarnt derraxir , ajperum crimen : fed contrarium ofienda 
Cicere , guia iidem aceufatores objicerent Oppio quod is voluerit largiendo 
corrumpere exercitum. y. Quintil. 13. A l’é^rd du troifiéme chef, il y a 
grande apparence que Cotta ne s’étoit pas expliqué bien clairement par 
fes lettres ; puifqu’il étoit encore incertain , 11 , quand on avoit arraché 
des mains d’Oppius la javeline avec laquelle il avoit été faill , il vouloit 
en percer fon Commandant ou s’en frapper lui-même. Utrum cum Conam 
oppetijjèr , an dm tpfejèfe conaretur oeddere , telum et è tnarnbut ereptum eji. 
5*. Quintil. 10. Quoiqu’il en foh , un fragment de l’hiltoirc de Sallulic 
femble jullifier Oppius , & nous le reprefente comme un homme qui 
n’ayant par fes foumilTions & par fes prières pû obtenir grâce de fon lu- 
péricur , fe feroit tué lui-même de défefpoir s’il n’en avoit pas été em- 
pêché. Oppius poflquamoransnihilprofidebat, timidi vefte tefîum pugionem 
expedire conatus, à Cona Vuldoqueimpeditwr. Comme il y avoit beau- 
coup de chofes à révéler fût le compte de Cotta , qui n’étoient nulle- 
ment à fa louange , & qu’il étoit important pour la caufe de ne pas taire , 
Cicéron fe replia en tous fens dans fon éxorde , pour fe ménager la 
liberté de tout dire. Cicero quanquam erat in Cottam graviÿimè diéiurus , 
neque aliter agi P. Oppii caufa^erat , longâ tamen pr^atione excuj'a- 
vit ùffidi fui neceffitatem. ii. Quintil. i. C’eft qu’indépendamment de 
l’afFeélion qu’il pôuvoit avoir pour Oppius ; qui , comme lui , étoit ori- 
ginairement de l’ordre des Chevaliers , il ^oit bien aife de profiter de 
cette occafion pour obliger tout le Corps , en faifant fentir aux Juges de 

Î telle conféquence il étoit pour eux-mêmes de ne pas admettre légèrement 
e pareilles aceufations contre ceux qui en étoient membres: c’eft encore 
parce que dans les cas où l’intérêt d’une Communauté ou Compagnie, à la- 
quelle nous tenons par état, nous fait prendre un parti ou un engagement 
contraire à nos liaifons perfonnelles , il eft indifpenfable pour nous d’en 
rendre raifon au public ; & Cicéron ne pouvoir manquer a ce devoir de 
bienféance à l’égard des Cottas qui étoient & qui furent toûjours depuis fes 
iiiâi.y ortiffimè tnvajéris quod eJl judicibus ipfs periculofum,utpro Oppio monet 
plttr'tbus , ne illud aâiontsgenus in Equejhem ordinem'adminant. j. Quint. 
, outre que le procède de Cotta confidéré en lui-même étoit odieux ^ 
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infoûcenable & d’un pernicieux éxemple. Suoerba afiio eft , ut in Oppium 
ex epijîolâ Cottit reum faâum. Ibid. Les Oppius étoient d’une famille 
Plébé'ienne très ancienne , qui étoit cenfée dans la Tribu Tercmina. Il 
ne faut pas confondre celui - ci avec C. Oppius qui faifoit les affaires 
de Céfar. 

160. C, Eruciut , qui avoir été l’accufateur de Sex. Rofcius , le fut en- 
core de L. Varenus; d’oè j’infére qu’il auroit bien pû en faire (à profeC- 
fion habituelle & avoir frayé le chemin è ces pelles publiques , qui , 
dès le tems de Tibère , commencèrent à défolcr les plus honètes fa- 
milles par leurs délations continuelles. Cicéron , pro Rojc. Atn. le traitoit 
comme un miférable dont on ne connoiffoit pas le père ; ici il fc moque 
de lui, en l’appellant par dérilîon Amoniajler , le linge de l’Orateur An- 
tonius. Quelque miférable qu’il fût cependant , Tes plaidoyés n’avoienc 
pas laiffé d’étre recueillis & d'avoir même leurs admirateurs , puifque 
Saint Augullin dans fon traité De utilitate credendi. c. 68. dit ; Nunquid 
non imperitorum perterriti multitudine quicunque boni Oratores evadere l'O- 
lunt , Cacilii fibi potius aut Erucii Oraiionibui quàm TuUtanh navandatn 
operam exiflimant } 

161. Jn. Aureltus Cotta , fils de M. frère de l’Orateur C. & de L. fut 
Conful (avec Lucullus en 67p. ^ant été donné pour adjoint â celui- 
ci , feulement pour défendre la Bithynie & la Propontide , il fe prelTa 
d’attaquer Mithridate, dans la crainte qu’il eut que s'il attendoitfon Col- 
lègue , il ne partageât avec lui la gloire d’une délaitte qu’il regardoit com- 
me certaine. Il fe mècompta toutesfois : car il fut battu deux fois dans 
un même jour , fur terre devant la Ville de Chalcèdome , & fur mer 
avec perte de toute fa flotte & de 17 mille hommes ; trop heureux de ce 
que Lucullus n’écoutant que fa gènérofitè , courut à fon fecours. Cotta ne 
fut pas plus heureux â Heraclèe 6c ailleurs , 6c il ne gagna ni l’amitié de les 
troupes ni l’eflime des ennemis. 

162. Pour Titinia femme ouveuve d'un des Cottas. On nefauroit luidoth 
ner que l’une de ces qualités : celles de feeur ou de fille ne pouvoit lui con- 
venir , les fœurs ou les filles de la famille des Cottas ne devant avoir 
d’autre nom que celui d’Aurelia. Quant à la race des Tidnius , elle étoit 
anciennement illuflre parmi les Plébéiennes , ayant donné à la Républi- 
que un L. Titinius deux fois revêtu de la puiffance confulaire , fous le ti- 
tre de Tribun des foldats en^j 6 6c en 360, un M. Titinius Maître de 
la cavallerie en 4J2 , deux Préteurs du même nom en J75 , 8c tant avant 
qu’après pluficurs Tribuns du Peuple. Je préfume que l’on n’a ici ajoûté au 
nom de Titinia celui de fon mari , que parce qu’elle avoit une ou plufieurs 
autres fœurs appellées Titinia comme elle , avec qui on auroit pû la con- 
fondre fans cela. J’ai cité plus haut d’après Suétone , une lettre de Ci- 
céron à M. Titinius , d’où l’on peut conjeélurer qu’il étoit fon ami , 6c que 
c’étoit un Savant très verfé dans les Antiquités romaines , de quoi font foi 
Feflus 6c Chariflus qui le citent en plufieurs endroits. 

163 .Ctirion le père. C. Scribonius Curio, d’une Maifon confidérable 8c 
^es plus ^créditées entre les Rébéïennes , fUs 6c père de deux Orateurs 
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Orateurs de même nom , & Orateur lui-même , avoit été ConfuI en 677 
& avoit obtenu enfuice le Gouvernement de la Macédoine qu'il avoit 
gardé pendant trois ans , pendant lefquels il avoit fubjugué les Darda- 
niens & mérité le triomphe qui lui avoit été décerné à fon retour. C’dl 
lui qui difoit de Céfar , qu’il étoit le galant de toutes les femmes éc la 
femme de tous les galans. Il avoit le (on de la voix défagréable , 6c il 
gefticuloit de tout fon corps en plaidant : du relie fa mémoire étoit Ci labile 
& fl peu fùre , que de trois chofes qu’il t’engageoit à prouver il lui arri- 
voit quelquesfbis d’en oublier une , & que même en écrivant il lui étoit 
ordinaire de déplacer les faits & de rapponer à une année ce qui n’ap- 
panenoit qu’aux précédentes ou aux fuivantes. Audi , quand je dis de lui 
& de quelques autres qu’ils étoient Orateurs , j’employe ce terme dans 
le fens de Cicéron , qui l’applique fouvent ou à la profcllion ou à la faci- 
lité de parler en public , & non dans le fens étroit où il ne pouvoir con- 
venir qu’ù un très petit nombre. 

164 . M. Junius Brut ns avoit fuivi comme bien d’autres le pani de 
Marius. Pompée, qui cherchoit à s’élever iùr les ruines de ce parti , battit 
& mit en déroute les troupes que commandoit Brutus , qui fe retira avec 
ce qu’il en avoit pu fauver dans la Gaule Gfalpinc , qu’il tint quelque 
teins au nom de M. Æmilius Lepidus autre chef de la même uétionl 
Ce dernier ayant renouvellé la guerre après la mort de Sylla , Brutus 
fe renferma dans Modéne , où il fut bien-tôt adiégé par Pompée , contre 
lequel il défendit courageufement la Place jufqu'^ 1 extrémité , qu’il fe 
rendit à diferétion lui &7es fiens. Pompée, après l’avoir relâché, ne lui 
donna que le tems d’arriver à une des rives du Po , où il le fît tuer en 
trahifon. Il n’étoit pas feulement Orateur , Cicéron le repréfente comme 
un homme très intelligent dans le Droit public & paniculier. Il avoit épou- 
fé Servilia fœur utérine de Caton , de qui il eut le fameux Brutus 6c les 
deux Junies, alliées, l’une à Lepidus le Triumvir ,6c l’autre à C. Cadius 
Longinus l'un des Meurtriers de Céfar. La fable de cette famille , car il 
n’y en avoit guère alors comme il n’y en a encore guère parmi nos 
meilleures Maifons , qiû n’eût la fienne , étoit d’avoir eu pour pre- 
mier auteur L. Junius Brutus le vengeur de la liberté publique : mais 
le facridee qu’il avoit &it à cette même liberté des deux feuls dis que 
i’hilloire lui eût reconnus rendoit fa généalogie bien fufpeéle , joint à ce 
qu’elle étoit démentie par la nature des charges que tous ceux de cette 
race avoient remplies 6c qui les conflituoit Pli^éVens d’origine. C’ed en- 
core le fentiment de Denys d’Halicarnaffe , dans fes extraits 6c de Dio 
Ca(Gus. L 44 . 

i 6 y. Cn. Domitius Ænobarbus. Les Domitius Ænorbabus n’eurent ja- 
mais d’autres prénoms que ceux de L. 6c de Cn. dont le dernier , étant 
aufli ordinairement celui des Domitius Calvinus ,|a dû donner plus d’une 
occafion de les confondre doublement quand les fumoros n’ont pas été 
exprimés. Les trois premiers de la branche (des Ænobarbus furent; félon 
Suétone prénommés L. les trois fuivans Cn. & leurs defeendans l’un après 
l’autte L. 6c Cn. Ce qu’il n’a pu mettre en fait , quant aux trois Cn. que 
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par la méprife oii il eA tombé en ne faifant qu’une feule perfonne ^e< 
Confuls de & de 657 , puifqu’ils furent fuccefllvement quatre de 
ce prénom. A l’égard du furnom , il en rapporte la caufe à un événe- 
ment poliéricur de fo ans au moins i la pofTefiion ou en étoient les Do- 
mitius. L’un deux félon lui ( in Néron. ) revenant de la campagne , fut ren- 
contré par deux jeunes hommes d’une figure majelhicufe qui le chargè- 
rent d’avenir le Sénat du fuccès qu’avoient eu les armes romaines dans 
un combat qui s’étoit donné au loin & dont on ne pouvoit encore fi - tôt 
avoir de nouvelles. Cette raifon devant rendre leur témoignage un peu fufi* 
peél> ils l’autoriférent par le changement fubit qu’ils opérèrent dans la cou- 
leur de fa barbe, qu’ils rendirent d’un jaune ardent de brune qu’elle avoir été, 
en lui paffant les mains fur le vif^e. De-là il fut fumommé Ænobarbus , 
& ce furnom demeura i fes defeendans , qui pour la plupart furent du 
même poil. Comme cene hidoire ne fe trouve nulle part ailleurs , & 
qu’elle paroît avoir été forgée (ûr le modèle d’une autre , dont Cicéron 
3. Nat. Deor. a plûtôt entendu fe moquer que d’en établir la vérité , il 
eft a(Té$ probable que Suétone l’aura empruntée de quelque tradition do- 
meftique des Ænobarbus , Sc que ce qui dans fon origine n’avoit été 
qp’une fiélion badine dont quelqu’un d’entre eux s’étoit avifé pour écar- 
ter les brocards', avoit infenfiblement été pris au férieux , comme beaucoup 
de chofes de même nature , qui fans rien perdre de leur abfurdité, palTenc 
de génération en généradon jufqu’à devenir les cris de guerre , des 
corps de devifes , des timbres d’armoiries , en un mot , des marques ho- 
norables de l’antiquité la plus reculée. Malgré tout cela il ne lailfe pas 
d’être étonnant que le plus ancien des Domitius , dont il foit fait mendon 
dans Tite - Live , n’ait été ConfuI qu’en 42J , fans qu’on puifle dire s’il 
étoit des Ænobarbus ou des Calvinus : qu’un C. Domitius Calvinus fils 
de Cn. ayant été Edile curule dès 454 , le premier des Ænobarbus ait 
été fimple Edile du Peuple en jyS : & ce qui n’eA pas moins fort , que 
ce Cn. Domitius Ænobarbus que Cicéron dit avoir connu , & qui fut 
ConfuI , Cenfenr Sc Grand Pondfe , eût commencé par être Tribun du 
Peuple. Il devroit s’enfuivre de-là qu’ils n’étoient pas encore Patriciens ; 
& que s’ils le furent depuis , ce ne fut que par une éleâion poAéncure : 
ce qu’on fait de certain dn Cn. Domidus Ænorbarbus de cet ardcle ; 
c’eft qu’il étoit gendre de Cinna & dans les mêmes intérêts , qu’il fut mis 
fur la liAe des rrofents , qu’il fe fauva en Afrique , qu’il fe lia avec Hiar- 
bas ou Hiartas Roi de Numidie avec qui il fit la guerre aux Romains ; 
que Pompée fut envoyé contre eux , & que leur défaite jointe à quel- 
ques autres avantages qu’il remporta dans cette parde du monde, lui valut 
à 26 ans fon premier triomphe. 

166. M. Æmilius LepÙus, père du Triumvir, fut porté au Confulat 
en 677 , par la faveur de Pompée contre le gré de Sylla , dont le prog- 
nofbc ne tarda pas à fe vérifier. En eifêt , ce Diélareur n’eut pas plûtot 
les yeux fermés , que Lepidus fê brouilla avec Catulus fon Collègue Sc 
avec la parde la plus laine du Sénat , voulant à quelque prix que ce fût 
que l’on caiHt & annuUât tout ^ce que SylU avoit frit. L’oppolldoQ 
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3 u’U trouva à ce projet le fit fortir de Rome & paffer en Tofeane ; d’où 
cfpéroit de revenir avec une armée aflfés forte pour ramener le Sénat à 
fon avis. Catulus l’ayant repouffé au paffage du Pont Milvius , avec perte 
de la plûpart de ceux qui l’avoient fuivi , il s’enfuit en Sardaigne où il mou- 
pt de langueur & de chagrin. Les Lepidus formoient une branche de la 
Maifon Æmilia , l’une des plus grandes entre les Patriciennes , & où l’or» 
a compté ;8 Confulats , cinq Diéhtures , neuf Triomphes , cinq Cen- 
fures & deux Souverains Pontificats , à répartir entre les Mamcrcus , les 
Barbulas, les Pappus, les Regillus de les Scaurus, qui fortoient comme eux 
de la même tige. 

ïdy. Sardaigne , Ifle de la Méditerranée, fut extorquée avec la Corfe 
aux Carthaginois, vers l’an yiy : mais les Romains pour avoir été trop 
habiles ù profiter des conjonélures qui leur avoient fait céder ces deux Ifles , 
envenimèrent tellement les efprits de ces rivaux de leur puiffance , qu’ils 
en confervoient encore 20 ans après le reffentiment , & que Polybe', /. 1. 
prétend que ce fut une des principales caufes de la colère d’Annibal & 
de la Icconde guerre punique. La Sardaigne & la Corfe ne furent ré- 
duittps en Province tjuc vers yi8 , & n’en firent qu’une feule. 

168. Lujîtanie. Région de l’ETpagne ultérieure , aujourd'hui Portugal, 
dont quelques-uns croient que la dénomination vient d’un Port ancienne- 
ment appellé Cale fitué ù l’embouchure du Ducro , fort fréquenté à caufe 
de la pêche , & où fe forma peu â peu une Ville confidérable Portocale 
i l’extrémité feptentrionalc de ce même Royaume, qui s’étend en longueur 
Jufqu’ù la Guadiana au Midi. 

iffp. jQ.Ceecilius Metellut Pius , fils deQ. Czcilius Metellus Numidi- 
cus , & délcendant de même que les autres Metellus dont il eff fait men- 
tion dans cette hiftoire de L. Metellus Conful en 469 , mais de la branche 
cadette. Il avoit été en 673 Collègue de Sylla , dont il fut aulli beau- 
pere , ce dernier ayant époufé fa fille après qw M. Æmilius Scaurus l’eût 
renvoyée. Il triompha conjointement avec Pompée de l’Efpagnc , où il 
avoit fort avancé la ruine de Senorius, qui affeéioit de le louer avec ex- 
cès quoiqu’il le craignît moins que Pompée ; qui par fon aâivité & l’é- 
xaéle difcipline qu’il faifoit obferver à Tes troupes , étoit plus ù redouter 
pour lui , qu’un vieillard amolli par le hixe & dont l’ardeur étoit prefque 
éteinte. Le fumom Pius lui venoit de ce qu’étant fort jeune il avoit ob- 
tenu par fes prières & par fes larmes le rappel de fon père éxilé par la 
faéHon de Marins. Il fut auffî Grand Ponrife. Salluffc dans Macrobe , 2. 
Saturnal. 9. & Valére Maxime. 9. y. décrivent affés au long les fêtes 
fomptueufes qu’il donna dans l’Efpagne ultérieure , in korridâ , ajoûte ce 
dernier pour en mieux faire fendr le contretems, if bellicojâ frovinciâ, 
ciim prjejertim acerrimus hojlis Sertorius romanorum exercituum oculos /«- 
fstams relis ^erjhingeret. Selon la remarque du même Auteur, ce Metel- 
lus avoit vécu affés long-tems pour avoir vu la fin des anciennes mœurs 
dans le printems de fon âge , & le commencement des nouvelles dans 
fon déclin , ejus adolejeemia prifevs mores vidit , feneâus novos orfa eji,- 

Ibid.. 
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170. L. Licinius Lucultus. Les Licinius fe divifoienc én plufîears bran-^ 
ches , dont éioient les Calvus , les Stolons , les CraflUs , les Damalippus , 
les LucuUus , les Macers , les Murænas , les Nervas , les Sacerdos & les 
Varus. Entre tous ceux-là les Craffus , les Lucullus ,& les Murænas fe 
foûtenoient avec plus d’éclat ; & quoique Plébéiens ils ne s’edimoient pas 
moins que les plus fiers d’entre les Patriciens. Celui qui fait le fujet de cet 
article anendit à fe mettre au rang des prétendans aux Charges , que fon 
frère eût l’âge requis pour les demander avec lui. Il eut apres fa Préture 
le Gouvernement de l’Afrique, qu’il remplit avec une grande réputation 
de droiture. L’élue qu’on en fit dans le texte n’ell que la traduéfion de 
celui qu’en a fait Cicéron, qui a bien voulu en devoir le plus beau trait au 
jugement que Mitridate lui-même avoit porté de ce Général. De fa part 
notre Orateur paroît attribuer les fuccès que le même Lucullus avoit eus 
contre cet ennemi du nom romain plûtôt à la force de fon efprh qu’à fon 
expérience au fait des armes. Par cet artifice les louanges qu’il lui donne 
ne prennent rien fur celles qu’il avoit prodiguées à Pompée, fur lequel il 
avoit épuifé fes plus riches couleurs ; & en rendant à l'un & à l'autre la 
judice qui leur étoit due , ou plûtôt en les faifant grands chacun dans fon 
genre , il évite & la honte de fe dédire & le reproche d’en avoir trop 
dit. Du relie , comme ce n’ell qu’un éloge où l’on ne doit pas s’attendre 
aux détails , il ne faut pas s’étonner de ce qu’il paffe très Iréérement & 
qu’il ne parle même point du-tout de plulieurs circondances de la vie de 
Lucullus rapportées dans Plutarque , par lefquelles on auroit pû voir que 
quand ce grand Capitaine fut envoyé contre le Roi de Pont , il n’étoit 
pas à fon aprentilTage du métier de la guerre : mais il convenoit à Cicé- 
ron d’infinuer le contraire & de perfuaoer s’il le pouvoir qu’on ne recon- 
nut les talens lûpérieurs de ce Confulaire , qu’à l’épreuve qu’on en fit 
alors ; parce que fans cela il devenoit lui-même incxcufable de s’être prê- 
té fans ménagement & fans réferve à lui faire donner un fuccelfeur au 
milieu de ces viéloires , & prefqu’au moment où il en alloit recueillir 
le fruit ! injudice des plus criantes , & qu’à mon avis il ne répara que 
très impar&itement en faifant finir l’affaire de fon Triomphe, à laquelle 
fes ennemis ou fes envieux & Pompée plus qu’eux tous (aifoient depuis 
trois ans naître de continuelles difficultés. 

Dans l’intervalle qui s’écoula entre le Confulat de Cicéron & celui de 
Céfar , Lucullus fe foùtint avec dignité à Rome & dans le Sénat , dont il 
étoit une des meilleures têtes. Les richeffes qu’il avoit apportées d’Afie 
jointes à celles que l’alliance 6c l’amitié de Sylla lui avoient autresfois fait 
accumuler , le confolérent du peu de part qu’on voulut qu’il eût depuis 
aux affaires publiques. Il s’en retira alors tant par les dégoûts que Pom- 
pée uni à Cæfar ôc à Craffus lui fit elTuyer , que par ce qu’il vit que les 
avis les plus fages ou les plus modérés nVtoient plus de faifbn 6c ne fer- 
voient qu’à le rendre fufpeél 6c à lui attirer de nouveaux adverfaires. Cela 
ne s’accordoit ni avec la douceur de fon caraflére ni avec le penchant 
qu’il avoit pour la vie commode 6c aifée. On a donné le nom de Lttxe 
à la grandeur avec laquelle il vécut , 8c pour le peindre d’un feul coup 
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2 e pinceau on l’a appellé le Xerxes romain ( Xnxes togatus ) Cependant 
on n’a point dit qu’il fe fût ruiné, qu’il eût fait des d^enfes abfolumenc 
folles ; &L l’on elt convenu que fa maifon , fa table , fa bibliotéque Sc 
fà bourfe étoient ouvertes i tous les honêtes-gens. Cela auroit bien dû 
(uffire pour faire taire l’envie : car quelqu’un du même rang & de la 
même opulence qui vivroit aujourd’hui avec autant de noblclTe , paf- 
(èroit fans contreait pour un très grand Seigneur dans quelque partie 
du monde qu’il habitât. Mais le vainqueur de Mithridate & de Tigra- 
ne n’étoit pas feulement Citoyen d’un Etat , oû ce qui fortoit de Tu- 
fage commun dans les chofes qui ne fe rapportoient pas au public étoit 
cxpofé à la cenfure ; mais oû un foin de fa perfonne pour peu qu’il parût 
étudié, un goût de propreté quoique exquis & exprimé par l’el^ance , 
n’étoient pas éxempts de blâme, ii. GeU. 2. Si l’on joignoit à cela des 
qualités éminentes 6c des aéfions qui y répondiHent, tout conf^-’iroit â en 
ternir l’éclat ; tant de grandeur irritoit ceux qui n’y pouvoient atteindre. 
Lucullus ,qui auroit pu ajoûter à la défaite des Rois de Pont & d’Armé- 
nie celle du Roi des Parthes , eft arrêté dans le cours de fes conquêtes 

f )ar la harangue d’un Tribun, peut-être payé pour dire qu’il ne voulois 
es étendre » loin que pour fe perpétuer le conunandement. Lucullus fut 
homme de beaucoup de lettres , qui auroit pû faire alfaut d’éloquence avec 
les plus diferts ; & qui , tant par ce mérite auquel Sylla n’avoit point été 
indiilérent , que par celui des armes où il s’étoit également fignalé , ayant ga- 
gné l’affeélion & la c«.nfàance de ce Diélateur , Pétoit aquis un droit furies 
faveurs que Pompée ne lui avoit jamais pardonné. Sur la hn de fes jours 
fon cfprit s’alliéna. Il lailTa de Servilia lœur de Caton un hls ( M. Li- 
cinius Lucullus ) qui fut fous la tutéle de ce dernier ; & qui ayant fuivi 
Brutus ôc Caflius en Macédoine , fut une des viélimes de la colère d’An- 
to’me,qui le fit tuer après la bataille de Philippes. Voyez dans Plutarque 
& dans l’auteur de Vir. illufir. la vie de Lucullus. 

17** Alexandre, On peut bien dans la comparaifon mettre Aléxandre 
devant Mithridate , quand il ne s’^ira que de la majedé royale & même 
de l'étendue de la aomination. Dans tout le reüe on ne fauroit guère 
douter que la gloire du premier n’eût fait naufrage aux mêmes écueils 
d’où lelecond tira la fienne, & que dans les mêmes épreuves le nom de 
Grand ne fût demeuré i celui que l’adverfité ne put empêcher de l’être. 

172. L. Liciniui Murtena , père de celui qui fut Conuil en dpi , avoit 
été envoyé par Sylla contre Mithridate , fur lequel il eut le dediis en 
pluficurs occafions 6c dont il triompha i fon retour. Il n’alla pas au-delù 
de la Préture non plus que fon père & fon ayeul. Lucullus , qui avoit été 
(bn Quelleur, ayant depuis été chargé de cette guerre , demanda 6c obtint 
fon fils pour lui fervir de Lieutenant. Le fumom Aiurana venoit à cette 
branche desLicinius du goût de préférence que quelqu’un d’entre eux avoir 
eu pour le poifibn appellé de ce nom : Quoi Murtenai cognominam, quàâ 
hoc pifce e^/ijjîmè delefiati fmt, fatis coupât. 2. Macrob. ii. 

173. Le Pont , Royaume de l’Afie mineure , entre la Bithynie & la 
Paphlagonie ainfi appellé , parce qu’il s’étendoit le long du Pont-Euxin. 
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Sa Ville capitale étoit Héraclce. Le plus renommé' de fes Rois fut Mithrl* 

date VI , ou le Grand. 

174.. Chalcédoine , Ville libre fur le Bofphorc de Thrace en Aile. 

17J. Cy^ue, nom commun à une Ifle de la Propontide & à la Ville 
capitale de cette lile , qu’Aléxandre. joignit au continent ^par un double 
pont. 

176. Btthyme , Royaume de l’Afie mineure , vers la Mer noire ou le 
Font-Euxin. 11 fait aujourd’hui partie de la Natulie. Après avoir eu plu- 
freurs Rois , il palTa fous la domination des Romains au moyen du don qui 
leur en fut fait par le telhment du dernier des Nicomédes vers 680. 

177. Opimvn que Syiia at oii donnée de C^àr. Plutarque rapporte I deux 
caufes la mauvaife volonté que Sylla avoit contre Céfar : la première 
étoit , qu’il n’avoit pu obtenir de fui qu'il répudiât Comelia fille de Cin- 
na : la fécondé, qu’il tenoit par inclination autant que par alliance â Ma- 
rins qui avoir époufé fa tante Julia. Cependant comme Ci^ar étoit encore 
fort jeune, fon oncle M. Cotta & quelques - autres fe hafardérent à de- 
mander grâce pour lui au Dicfateur ; qui ne l’accorda à leurs prières , 
qu’après les avoir avenis qu’ils fe trompoient s’ils croyoient faire le bien 
ce la Patrie en le confervant , puifqu’il y avoit en ce jeune homme plu- 
ficurs Marius. Ce jugement , non plus que celui qu’il fit deLepidus père 
du Triumvir , n’étoient point portés à l'aventure , Üt la faute qu’on fit d’en 
prévenir les fuites , fiir-tout à l’égard de Céfar, en eut de telles par rap- 
port à la République & au fyftème du Monde entier , qu’â ne les confi- 
dérer que dans leur ordre matériel , elle a été la caufe occafionnelle de 
prefque tout ce qui s’eft fait ou cfi arrivé depuis. 

178. Annibal, fils d’Amilcar Général des Carthaginois , qui l’éleva 
dans la haine des Romains , qui lui fit jurer leur perte dès l’âge de fept 
ans ; & qui l'ayant drelfé dans le métier de la guerre , le mit en état oe 
commander à 26 l’armée de cette République. Annibal après avoir 
fournis les principales Villes d’Efpagne , fit paflèr les Alpes à cette armée 
viélorieufe devant oui tout plia , & qui fe feroit rendue maîtrefle de Rome , 
comme elle l’étoit déjà de tout le paiis d’endeça , fi elle ne s’étoit pas amol- 
lie dans le féjour qu’elle fit aux environs de Capoue. 

Exitm ergo quis ejly 0 gloria J yincitur idem 
A empe , ijr in exJUium pracepsfugit , atque ibi magnus 
Aîirandujque Cliens jedet ad patoria Regis , 

Donec bithyno libeat vigilare lyranno. 

Il s’empoifonna au moment où il fe vit prêt à être livré aux Romains- 
y oyez, Cornel. Nep. & Plut. 

17p. Spartacus étoit de Thrace. Devenu foldat, d’anifan ou manœuvre 
qu’il avoit été d’abord, il fut pris à la guerre , fait efclave & deftiné avec 
d’autres â fervir en qualité de GI tdiateur aux Combats de l’Amphithéâ- 
tre. btant â Capoue dans une efpéce d’Académie , où lui & fes pareils 
étoient éxercés , il perfuada â 70 d’entre eux de s’affranchir de la fervi- 
tude ; ce qu’ils éxécutérent avec tant de fuccès , que beaucoup d’autres â 
leur éxemple briférent leurs chaînes & formèrent prefque fubitement cette 
armée fi nombreufeôc fi terrible. 
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i8o. Teremia. C’étoit un nom très commun à Rome que celui de Te- 
rentius , & par confèquent celui de Terentia. Ainfi il n’y à s’étonner que 
de ce que Cicéron , qui aiinoit beaucoup fa femme Terentia , ne dit pas 
un mot d’elle ou de fa parenté par où l’on puilfe difccraer la famille à qui 
elle appartenuic. On ne lâuroit attribuer fon filence fur cet article au di- 
vorce qu’il fit avec elle , puifque ce ne fut que dans les dernières années 
de fa vie qu’il en vint i cette extrémité , & feulement i caufe du dérange- 
ment qu’elle avoit mis dans fes affaires. Saint Jérôme , dans fon Traité 
contre Jovinien , fait entendre qu’elle fe vengea de cet affront , en deve- 
nant la femme de Sallude l’ennemi de notre Orateur ; auquel cas , elle fe 
feroit vengée d’une façon bien finguliére , puifqu’elle auroit commencé 
par oublier tout le mal que ce calomniateur avoit dit d'elle dans fon in- 
veéfivc , où elle & fa fille TuUia ne font pas plus épargnées que Cicéron 
lui-même. Il lui donne aufli pour troiHéme mari Meflala Corvinus , & 
conclut qu’elle fuivit le fort de l’éloquence qui étoit à fon plus haut dégré 
dans Gicéron , & qui ne fît que dégénérer de plus en plus dans les deux 
autres, y al. Max. l. 8. c, i^. la fait vivre pj ans. Plin. 7. hijl. 48. prolon- 
ge fa carrière jufqu’à loj. 

iSi.Fabia Veftale , fœur de Terentia, s’apMlloit félon Plutarque 
FabiaTfrentta : mais qui étoit leur père ? Fabius Terentius, ouTerentiut 
Fabius ? Ces deux noms font également noms propres , & l’un ne peut 
être furnom à l’égard de l’autre. Ayant été aceufée a’incefte avec Catilina; 
Caton, qui s’étoit chargé de la défendre , obligea l’aceufateur à fe défiffer : 
& comme d’un autre côté Catulus s’étoit rendu le folliciieur de Catilina , 
l’affaire n’eut pas plus de fuite , & la confidération de Terentia femme de 
Cicéron fit de plus renvoyer la Veflale à fes fonélions. Cet aceufateur 
de Fabia étoit , félon toutes les apparences , lè même Clodius , qui par 
une entreprife à peu près<femblable , troubla depuis les myfléres de la 
bonne Déeffe. 

1 82. L. Strgius Catilina, Quelqu’un a cru pouvoir hafarder , qu’avanc 
Suidas nul des anciens Auteurs , en parlant de Catilina , n’avoit marqué 
fon nom de famille { Sergius ) Cependant Servius, plus ancien de plufieurs 
fiécles que Suidas , fur ce vers du v«. Livre de l’Enéïde , 

Sergfftujque , domus tenet à quo Sergia nomen , 
ajoute , & indè ejl Sergius Catilina , ce qu’il n’avoit {«s deviné & qu’’il 
avoit lù dans quelque Ecrivain antérieur. Cette Maifon au relie étoit étein- 
te du tems de Virgile : mais fi lej Poète n’avoit pas en vue de fe ren- 
dre agréable & quelqu’un qui en fût, il fortifioit du moins par cette ima- 
gination , contre laquelle il étoit bien fûr qu’on ne réclameroit point , la 
créance d’autres origines dont il pouvoit efpércr qu’on lui tiendroit plus 
de compte. Catilina, qui ne fe repaiffoit pas d’idées telles que celle-lù, voit- 
loit bien fe contenter de defeendre des Scipions , ce qui ne pouvoit être 
que par les femmes. Quoiqu’il enfoit , il étoit Patricien & de très ancienne 
aatte , puifque fon nom joint au furnom Fidenas fe trouve plufieurs fois 
dans les Faites confulaires , i commencer dès l’an 304. Il fe perd dans les 
tems podérieurs julqu’à ce M’ Sergius Silus , Préteur en y jd ; qui a’étanç 
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que Tribun des foldats , à ces funefles journées de TrÆie, du TdAn, de 
Tralîméne & de Cannes, fit des prodiges de valeur capables d’étonner la 
Nature même. 7. P/in. 28. Le même Hifloiien croit qu’il étoit bifayeul 
de Catilina , qui paroît avoir éré le premier des Sergius qui ait porté ce 
fumom , dont l’étymologie ell des plus oblcénes , Catilina à Catuliendo, 
AT Sfrgio , ur guident arbirror, nemo quemquam hominum jure pratulerit , 
licet pTtn^s Catilina gratiam nomini deroget 

183. Tullia. C’ed cette TuUie qui fut fi chère à Ibn père dans tous 
les tems , ü qui il donna une éducation excellente ; & qui en profita de 
façon , qu’elle fut& pafTa pour une des plus vertueufes 6c des plus fpiri» 
nielles femmes de fon fiéclc. Malgré ces aeux grandes qualités, auxquelles 
même on peut ajouter celle de très favante , elle ne fut pas heureuiè 
dans Tes mariages, & elle n’eut à fe louer que du premier avec Fifo Frugi 
que la mort lui enleva au bout de fept ans : Craffipes & Dolabella ,avec 
qui elle s’allia depms , la répudièrent ; & ce qu'il y eut de plus afliigeanc 

S our Cicéron , qui la perdit dans des circonflances oè il n’avoit à atten- 
te de confolation que d’elle , c’eft qu’il eut à fe reprocher d’avoir préfé- 
ré ce dernier époux è un beaucoup plus fortable qui lui avoit été propofé 
par Atticus. 

184. M. Liciiitus Crajfts, Chef d’une des branches de la Maifon LK- 
cinia , dont l’ancêtre le plus ancien ( P. fils de P. Conful en y 80 ) ajoû- 
toit déjà au furnom diftinétif de fa race , celui de Divet , qui pafla i la plu- 
part de Tes defeendans , parmi lefquels nous comptons le CralTus dont il 
s’agit, fils d’un autre Craflus Dives , Conful en 6y 6 & petit-fils de l'Agélar 
fie, ainfi fumommé , parce qu’on ne l’avoit jamais vu rire. 

Lui-même avoua. Cet aveu tout feul fuffiroit pour nous faire connoître 
la perfidie de Craflûs & la duplicité de Ton cœur , le plus faux qui fut ja- 
mais. Il remercie Cicéron , il vante avec excès le fervice qu’il venoit 
de rendre à la Patrie , & quelques jours auparavant on avoit été à même 
de prouver contre lui fur la délation de Tarquinius, qu’il avoit écrit i 
Catilina pour l’exhorter à ne pas perdre courage pour l'arrêt qui avoit 
été fait de fes principaux complices , & i n’arriver que plutôt pour les dé- 
livrer. Il efi vrai que cette dénonciation avoit produit un effet tout con- 
traire è ce qu’on auroit dû en attendre ; & cela , parce que le Sénat avoit 
été épouvanté des fuites d’un pareil éxaroen. Il eff vrai encore que Sallufie, 
qui rapporte ce fait , ajoûte qu’il avoit ouï publier hautement par Craf- 
Bus,que Cicéron lui avoit apofté ce délateur: mais qui ne voit combiea 
une pareille récrimination devoit peu coûter i un homme qu’on s’étoit 
volontairement porté û jullifier d’avance ; & qui abuiânt de l’indulgence 
qu’on avoit eue pour lui , trouvoit dans ce reproche quelque abfurde 
qu’il pût être une réponfe telle quelle û des foupçons auffi-bien fondés , 
en même-tenas qu’un moyen d’expliquer pourquoi l’on n’avoit pas pouffé 
plus loin l’cnqucte f Ainfi quoique Sallufie faffe entendre que d’autres en- 
core avoient cru que c’étoit un anifice de Cicéron pour embirraffer Craf- 
lus & pour l’empêcher de faire tout le mal dont il le connoiffoit capa. 
Ue,il ne paroît pas que cet Hiflorien ait penfc comme eux 3 piùfqu'i^ 
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bonvient aü même endroit, que Catulus & C. Pifo n’avoient pu ni par 
amitié m par préfens faire confentir ce Conful à impliquer dans la même 
complicité C«ar , qui ëtoit bien autant à craindre & pour la République 
& pour lui-même , & qui eut aufli fon dénonciateur. Ce qu’il y avoir de 
bon en Citoyens dans le Sénat & dans le Peuple pouvoient bien avoir 
le courage , mais non pas des forces fufïifantes pour abattre une hydre i 
tant de têtes ; & l’on n’avoit déjà que trop d’ennemis découverts , fans 
fouiller plus avant pour en chercher. Les Mémoires que Cicéron avoit 
faits de Ion Confulat , & remis i fon fils fcellés de fon (ceau , en lui défen- 
dant de les publier 6 c même de les lire de fon vié»ant , nous auroient 
révélé bien d’autres myftéres; fi , comme Dion le prétend , en rendant 
nifon de la conduite qu’il avoit tenue par rapport à Céfer , à Craifus 
& à quelques - autres , il eût voulu tout dire j car il ell bien certain 
qu’il eut le fecret de tout. Mais Afeonius eft le feul des Anciens qui 
cité ces Mémoires & Boéce le feul qui en ait rapporté un paffage : félon 
Dion , c’étoit plûtôt une fatire qu’une hilloire. Cependant le même Ci- 
céron qui avoit paru d’abord ne vouloir ménager perfonne , avoit don- 
né le tems à fa bile de fe repofer avant que d’écrire : que penfer de 
tout cela f Dion. ^ÿ.Ajcon, in Tog. cand. Boeth. i. 2. An. 6 , 

(Ùr 12. 

i8y. Sous fes aufpices. Les Romains n’entrepreno’ient rien qui eût rap- 
port aux afiures publiques , civiles & militaires , que premièrement ils 
n’euffent .confulté les Dieux ; ce qui fè faifoit , ou par l’obfervation du 
ciel , ou par l’infpeélion du vol des oifeaux, de la marche des bêtes, ou 
des entrailles des viéiimes , toutes chofes qui appartenoient à la difeipline 
des Anifpices ou des Augures : Auguriis certè Sacerdorioque Augurum tan- 
tus honos accejjh , «r niM belli domique pojleà nifi Aujpicacà gereretur ; 
Concilia Populi , exercitusvocati, fumma rerum , ubi aves non admififfent 
àtrimertntm. i. Liv. 3 5 . & la ralfon politique de cette pratique religie» 
fe , le même Hiftorien nous l’apprend sûllem's : Ideà omnibus rebus tnei- 
« fiendis gerendijque Deos adhibet , quia nullius calumnia fubjicit ta qtut 
J>ii comprobaverunt. 38. 4p. Ainfi les Magilbats û qui l’on confioitle loin 
de faire la guerre , étant élus par les Centuries , 6 c infiitués par les Ca- 
ries fous des Aufpices qui leur étoient propres , ils dévoient répondre 
en leur nom des evénemens ; enfone que tout ce qui fe faifoit étoit pré- 
liimé’fait par leurs ordres, quoiqu’ils n’y eulfent ailés fouvent aucune part ; 
&^’^toit précifément le cas où Pompée 6 c Craifus fe trouvoient l’un par 
rappon à l’autre. Je ne parle point ici des Aufpices dont les Généraux 
uioient dans les occafions paniculiéres. Cicéron avoue de bonne foi que 
de fon tems 6 c long-tems auparavant , ils avoient reppncé à fe conduire 
fur leurs indications , 6 c que prenant leur parti d’eux-mêmes ou des cir- 
confiances dans lefquelles ils le trouvoient , ils étoient fi éloignés de ré- 
gler leurs marches ou leurs campemens fur des fignes tels que leur en 
pouvoir donner cette efpéce de divination ; qtie non - feulement ils n’y 
avoient point recours , mais qu’ils fe précautionnoient contre ceux qui 
leur pouvoient venir à l’imprévu. Bellicam rem adminiJlrariAlajores nojlrh 
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nifi Aufpicath mluerum. ^uàm multi anm fut» cum Mla à Proconfulibul 
& PropTXtoribus adminiflrantwr ^tii Aujpicia non hnbent. Ixaqut ntc am- 
nes nanfeum Aufpicatb , nec tnpudio aujpicjntur . . . Al. Aiarcellus ille 
qumqutti Coitftd . . . idem Imperator, idem Aitgur opthnus .... dictbat ,fi 
quando rem agere vellet , ne mpediretur Aujpictis , leciicâ «pertâ facere lier 
je jhlere . . . quid ejl aliud noUe mmieri à jcve, nifi effcere ut am ne fieri pojfit 
Aujpicium, aut, fi fiat ,viderif 2. Divinat. 56. 

iSy. (hiation. L’Ovation étoitune des trois récompenfës que l’on ac- 
cordoit aux Mngiflrats qui commanduient les armées. Èlle conlilloit pour 
eux à faire leur entrée dans Rome à pié, ou tout au plus à cheval i.por* 
tans une couronne de mynhe & fuivis du Sénat qui les accompagnoit de 
les remenoit dans leur maifons • après qu'ils avoient facridé une orebis , 
du nom de laquelle cette cérémonie étoit appellée Ovation. L’on ne dé- 
féroit'que la fimple ovation, quand la perte des ennemis étoit petite , ou 

S ue l’ennemi n’étoit pas d’une qualité à faire un certain honeur , ou qu’e»- 
n celui qui l’avoit défait , avoit agi en fous-ordre ; & ces deux dernières 
circonflances étoient celles que l’on oppofoit à Craflus, qui obtint du Sé^ 
nat pour toute diflinéUon , qu’au lieu d’être couronné de myrthe il le fe- 
roit de laurier. Il y avoit encore d’autres cérémonies particulières i l’O- 
vation ou au petit Triomphe , qiû le différencioient du grand , fur lel- 

Î uelles on peut confultcr Denys d’Halicarn. L. J", c. 8. Aulugelle, c. 6 , 
'line, Plutarque, àtc. 

i 8 < 5 . Triomphe. Le Triomphe étoit le plus grand honeur dont les Ro- 
mains gratifiaflent leurs Généraux viélorieux. Uétymologie du mot triom- 
phe fe tire du grec Sfla/tfic(, l’un des noms de Bacchus, qui fuivant l’opi- 
nion commune , avoit été reçu dans la Grèce avec cet appareil. 7. Plin, 

5 6. en mémoire de quoi ceux qui accompagnoient leTriomphateur crioient 
i diverfes reprifes ïo triumphe. Romulus l’introduilit à Rome par l’effet 
naturel de la joye que lui caufa la défaite d’Acron Roi des Céniniens qu’il 
avoit tué de fa main. Ayant donc commencé par former un trophée des 
armes de ce Prince qu’il s’étoit engagé par voeu à placer dans le Tem- « 
pie de Jupiter, il chargea ce trophée fur fes épaules , & la tête couron- 
née de laurier, il fit fon entrée dans la Ville au'bruit des chants d’allégrefle 
que les Soldats & le Peuple à l’éxemple de leur Chef, faifoient retentir de 
toutes partSJ*Ce premier triomphe fe reffentoit de la fimplicité rufbque de 
fon auteur. Tarquin l'ancien y ajoAta un char pour le vainqueur ; d’au- 
tres en augmentèrent infenfiblement la pompe , i un tel point que rien 
n’étoit ni mus magnifique ni plus digne de la grandeur romaine. Suivant 
les Loix nittes à ce fujet, il n’y avoit que le Diéfateur, les Confuls Sc 
les Préteurs qui y puffent prétendre , n’y ayant qu’eux qui puffent com- 
mander les armées & combattre fous leurs propres aufpices. Ceux qui le 
demandoient dévoient fe tenir hors de la Ville 8c attendre que le Sénat 
le leur eût oélroyé : car il n’appartenoit qu’au Sénat de décerner ce prix, 
ainfi que ceux de ('Ovation & des fupplications,8c il faloit que la viffoire fût 
complette pour en délibérer. Le Sénatufconfultc étant ainli rendu, il en étoit 
fait rapport au Peuple, qui étoit réquisen même tenu d’accorder le coin- 
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mandement abfolu , imperium , au Triomphateur pour le jour de cette cé- 
rémonie , nouvelle preuve de l’autoritei Tupréme oui réfidoit dans cet 
ordre. Quant aux oblhcles ou aux difficultés qui uifoiei\.c manquer ou 
reculer le triomphe , il y en avoh plufieurs , comme quand les Tribuns 
mal difpofés contre le Général refufoient de requérir l’aveu du Peuple , 
ou que le Peuple n'y avoir point d’^rd, ou que quelqu’un de ces Ma- 
gilirats y formoit oppofition ,'où fe rendoit partie de l’albirant pour rai- 
lon de prévarications parjlui commifes , ainu qu’il arriva a Lucullus , qui 
fut entrepris fous ce prétexte par C. Memmius j & dont le tiiomphe fut 
différé trois ans durant jufqu’i ce que ce dernier fe fût déporté de fon 
aceufation. A cela il faut encore ajoùter un réglément dont parle Valére 
Maxime , qui dit , l. 2. c. 8. que certains Généraux n’ayant pas honte de 
demander le triomphe pour des aAions affés légères , on ordonna par une 
Loi , qu'il ne feroit point accordé, qu’il n’y eût au moins du côté des en- 
nemis cinq mille hommes de tués dans un même combat, la grandeur de 
Rome confiflant moins dans la quantité des triomphes que dans b qualité 
des viéfoires: & afin qu’on ne pût éluder ce réglement , l’éxécution en 
fut affûtée par un autre , qui défendoit aux Généraux fous les plus gran- 
des menaces , d’éxagérer t u de dégiùfer dans leurs lettres au Sénat le 
nombre des morts de part & d’autre, 6 c qui leur enjoignoit d’affirmer 
par ferment à leur retour, devant les QueAeurs de la Ville , les états qu’ils 
en avoient envoyés. 

On lit encore au même endroit , que le triomphe n’étoit oétroyé qu'à 
ceux qui avoient augmenté le domaine de la République , & non à ceux 
qui avoient recouvré ce qui s’en étoit perdu par leur faute ; qu’il faioir 
outre cela pour l’obtenir , que les ennemis contre Icfquels on avoit eu 
affaire fuffent d’une confidération i ne pas faire rougir ceux à qui il fe- 
roit déféré , & ce fut comme je l'ai dit de cette raifon donc on paya 
Craffiis après qu'il eut battu & externtiné les Efclaves. En dernier lieu cet 
honeur n’étoit point fait pour ceux qui avoient eu le defliis dans les guer- 
res civiles , ou la viéfoire n’avoit été aquife qu’au prix du fâag des Ci- 
toyens. A l’égard du triomphe en lui-même & de la pompe qui l'accoro- 
pagnoic, cela nous méneroit trop loin , & nous n’en avons point de def- 
cription éxaéfe , pour le tems dont il s’agit, dans les Auteurs qui nous re- 
ftent. On peut confulter ce que Rofin en a recueilli. /. lo. c. ap. d’où j’ai 
tiré tout ce que je dis icL 

i88. Deuxième triomphe de Pompée. En éya, Pompée qui n’avoit au 
plus que 2 y ans commencés , puifqu’il étoit de la meme année que Ci- 
céron , avoit triomphé de l’Afrique pour l’avoir reprife fur les Proferits. 
Dix ans après en 682, il triompha de PEfpagne après la mine de Ser- 
torius; & c’eA ce triomphe que , dans le fens de Paterculus , il faudroit 
appeller le triomphe de l’Europe. Celui de l’Afie fut en 6p2 , 6 c lui donna 
lieu de fe vanter oue lorfqu’on l’avoit envoyé commander en cette Pro- 
vince , elle étoit la plus reculée de celles qui obéiffoient aux Romains , & 
que par les conquêtes qu’il avoit faittes au-delà il l’avoit rendue le cen- 
tre de leur Empire. On en peut voir la preuve avec d’autres détails 
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fiir les trois triomphes de Pompée , dans Pline Lh. 7. c. 26. & Ihl 

J7- c. 2. 

i8p. Ai. Tfremius Varro. On ne trouve point qu’il ait porté les arme* 
plûtôt que pendant la guerre des Pirates fous Pompée , qui le récom- 
penfa d une couronne navale. 11 lui demeura condamment attaché , puif' 
qu’il étoit encore Ton Lieutenant en Efpagne , pendant la guerre civile 
d'entre Céùr & lui. Tant que lebeaupére & le gendre furent bien enfem- 
ble , Varron fut dans la faveur de l'uh & de l’autre , & Cicéron eut quel- 
quesfois befoin de lui auprès d’eux. Pendant le dernier Triumvirat il fut 
mis fur le rolle des Proferits : mais s’étant caché dans la maifon de Cale> 
nus > iltévita la mort & vécut jufqu’à cent ans ou environ t dont il con- 
fomma la meilleure partie dans la leélure & dans la compolition. Il étoit 
C (avant de (i laborieux , qu’au dire de faint Augullin on ne compre- 
noit pas commentil avoit, meme pendant le cours aune aufll longue vie» 
pu écrire ou diéler une audl grande quantité d’ouvrages ,qui auroient de- 
mandé prelque autant de tems pour les lire. Le principal de tous traitoit 
des antiquités tant facrées que profanes 1 en 4.2 livres. Il en avoit fait d’au- 
tres moins conlîdérables; mais en lî grand nombre , que lui-mème difoit 
craindre qu’on ne le trouvât plus répréhenfible dans la multitude des fu- 
jets qu’il avoit embralTés que dans le (ilence qu’il avoit gardé fur quel- 
ques-uns. Cicéron & Quintilien en ont rendu les témoignages les plus ho- 
norables , comme on le peut voir en divers endroits de leurs écrits. Il 
femble que Pline ait voulu dire que Varron avoit inféré dans tant d’ouvra- 
ges différens les portraits de fe^ cens hommes illuflres , dont il v faifoit 
mention ; mais je crois que cela ne doit s’entendre que de la ddeription 
des traits principaux de leur vifage , de leur taille & de l’habitude de leur 
corps. Et Ad. Varro berûgnijjimo invento infertis voluminum fuorum fxcun- 
ditati,‘non nomirübuïtamum Jêptingemorum illujbwn ,fed if aiiquo modo 
imaginibus , non pajjpts inttreiatre figuras aut vetufiatem xvi contra homi- 
nes valere. 1 . 3/. c. 2. Voici l’éloge que Valére Maxime en fait. /. 8. c. 7.' 
Terentius V arro humante vitee exemplum eetatifique Jpatium nominanâus , 
non annis qmbus fieculum aquavit quàm fiilo vtvacior fuit. In eodem enim 
ieâulo if Jpiritus ejus if egregiorum operum curfus extintius efi. Il avoit 
^oufé Fundania pour l’ufage de qui il écrivit fes trois livres , De re ru- 
fiicâ , le feul de fes ouvrages qui nous relie entier. Il étoit alors oélo-, 
gênai rc. 

Un homme qui avoit (I bien mérité de la République des lettres, qiû 
avoit d long-tems & (i utilement travaillé â en ramadèr tous les tréfors > 
dont les livres étoient recherchés par les meilleurs connoilfcurs & occu- 
poient de fon vivant avec fa Ihtue la place la plus honorable de la pre- 
mière bibliotéque qui fût au monde , n’a prelque fauvé que fon nom du 
ravage des tems : encore imoie-t-on à quelle famille il appanenoit. Ceux 
qui le mettent dans celle de C. Terentius Varro, Condil en 5’37, au- 
roient peut-être penfé autrement ; s’ils avoient fait attention qu’il n’y avoit 
pas plus de droit que le M. Terentius Varro par qui le cadet des Lucul- 
lus avoit été adopté , que Terentius Varro & fon frère C. coufms de Q- 
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côron , que M. Tcrentius Varro Gibba qui pouvoit encore êrre difFérenc 
de ce Tribun de 710 ; lequel s’appellant des mêmes prénom , nom & furnom 
que notre V arron , fi ce n’eft qu’il avoir un fécond furnom , & n’ayant rien 
fait qui pût lui attirer la colère des Triumvirs, fe hâta de prévenir toute mé- 
prife ,en publiant une Ordonnance qui n’étoit àautre fin, que de fairecon- 
noître qu’il n’étoit pas IcVarron prolcrit , par où il apréta à rire à tout le mon- 
de.Varron , félon Pline , 3. 1 1. étant Lieutenant de Pompée en 68(5 & 687 
& prépofé pendant la guerre des Pirates à la garde de la Sicile & de la 
Mer loniéne, reprit le projet qui avoit autresfois été conçu par Pyrrhus, 
de joindre l’Italie â la Macédoine par un pont qui feroit jetté entre Hy- 
druntium & ApoIIonie ; mais d’autres foins le détournèrent de fon éxé- 
«ution ; & une maladie épidémique s’étant mife parmi les troupes qu’il 
avoit à Corfou , il trouva qu’il étoit plus à propos d’y pourvoir , que 
de fonger à cette entreprife ; ayant donc fait fermer toutes les portes & 
toutesTes fenêtres tourneés au mauvais vent , il en fit ouvrir de nouvelles 
qui reçuflent l’air & le jour du Nord , ce qui réulfit comme il l’avoit pré- 
vu. Il fut Edile curule en 6p3 , lorfque Céfar fit fa ligue avec Pompée 
& Cralfus , 6c il en dit librement fa penfée dans une ûtire qu’il compofa 
fur ce fujet. 

Mais cette liberté lui nuifit fi peu dans l’efprit des deux premiers , que 
peu de perfonnes furent plus avant dans leurs bonnes grâces , 8c que l’an- 
née même où Céfar fut tué , il avoit eu commidlon de lui de rafiembler 
tout ce qu’il pourroit de livres grecs 8c latins pour en former une biblio- 
téque publique. Voilà à peu près tout ce que j’ai pu recueillir de perfon- 
nel touchant Varron ; car je ne penfe pas qu’onpuHTe le reconnoître au 
y8. livre de Dion fur l’année 784. , ou un M. Terentius Varro, Cheva- 
lier romain, s’exeufe d’avoir été l’ami de Séjan, fur ce que Tibère lui- 
même lui en avoit donné l’éxemple. Cela conviendroit tout au plus à fon 
fils , fuppofé qu’il en eût eu un. 

ipo. Offrande à Hercule. Je ne vois pas pourquoi cette offrande à Her- 
cule , fi ce n’eft parce que cette Divinitt; étant celle des voleurs , des 
efclaves , 8c des brigands , Cralfus pour en détourner la proteèlion de 
d^’ITus ceux qu’il alloit combattre , lui avoit voué la dixiéme partie du bu- 
tin qu’il feroit fur eux. 

lÿi. Dijhiburion de blé. Celle-ci fut prcfquc gratuite en compafaifon 
des autres , qui fuppofoient le payement du tiers ou de la moitié du prix 
courant du blé par ceux à qui il étoit délivré : 8c cela même n’arrivoitque 
rarement , 8c dans des tems de difette ; hors defqucls il étoit à fi bon 
compte , que la livre de pain au plus cher ne revenoit pas à crois deniers 
de notre monnoyc. Alaisfi dans les cas denéceftlté la rédu(ftion au tiers on 
à la moitié du prix de la vente étoit onéreufe à l’Etat , elle le devoit être 
bien davantage ici qu’on la fixoit au-deifous du quan: 8c il faloic bien 
que cela fût ainli , puifqu’avanc Satuminus perfonne ne l’avoit ofé propo- 
fer , 8c que depuis ce féditieux il n’y avoit eu que Clodius capable de 
fiiivre un auffi pernicieux éxemple. 

ipa. Il rendit aux Tribuns l'arme la plus dangertufe , &c. Voyons d’^-- 
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bord ce que c’étoit à Rome que les Tribuns , & quelle fut leur origine.' 
Dans les commencemens de la RépubUque > où les Romains pofleifeurt 
d’un alTcs petit domaine & pourvus d’une très médiocre induftrie ne fai- 
foient aucun commerce , ôc n’avoient guère d’autre profclTion que celle 
des armes , au moyen de laquelle ils ne cherchoient qu’à s’étendre aux 
dépens de leurs voifins , le Peuple foûtenoii lui feul prefque tout le far- 
deau de la guerre. Mais comme il n'avoit pour tout revenu que le peu 
qu’il retiroit d’une petite portion de terre qu’il faifoit valoir par fes mains, 
il étoit obligé d’emprunter , ce qu’il ne pouvoir faire qu’à des ufures très 
fortes , par Icfquelles le fond fe trouvant bien-tôt ablorbé , un débiteur 
étoit livré à fon créancier qui le traitoit avec la plus grande barbarie Sc le 
faifoit Ton Efclave. Ces vexations odieufes , fous quelque face qu’on les 
confidére , après avoir excité bien des plaintes inutiles , furent enfin por- 
tées à un tel excès , que le Peuple , PMs , abandonna la Ville & fe retira 
fur une montagne voifine de Rome , qui fut depuis appelléc le Mont fa- 
crJ. Cette féparation fit ouvrir les yeux au Sénat & aux Citoyens aifés ; 
qui rcconnoilTant leur tort en même-tems que leur foiblelTe , firent oftrir 
à CCS membres féparés , avec les conditions les plus raifonables par rap- 
pon aux dettes, des Magifirats particuliers , qui fous le nom de Tribuns 
& d’Ediles du Peuple , auroient foin de les faire obferver fle de veiller 
en tout le relie à leur (ûreté. Ces propofitions acceptées , le Peuple 
revint , & il y eut cinq Tribuns de nommés, l’an de Rome 261 
& le feiziéme depuis l’expulfion des Rois ou l’établUTement du Confulat. 
37 ans après en 2p8 , on en doubla le nombre , qui fut toûjours de dix. 
Or pourquoi les Tribuns, qui pour la dignité étoient fort inférieurs aux 
Confiais , balancoient-ils cependant leur autorité & celle de tous les au- 
tres Magiftrats r Le voici : c’eft que comme le Peuple après cette fépara- 
tion féditieufe avoit lieu de craindre , ou qu’on ne lui tînt rien de ce qu’on 
lui promettoit pour le faire revenir , ou que memé on ne jettât dans les 
fers les plus mutins , eut la fage précaution de flipuler que ces Magillrats 
feroient dès-lors autorifés à le défendre contre les Conluls nommanent , 
& qu’ils feroient perfonnellcmcnt inviolables de fait & de paroles, facro- 
fiinâi : enforte qu’à proprement parler , ils étoient inftitués moins pour 
faire & pour agir par eux -mêmes , que pour empêcher qu’on ne fît en 

Î iublic ou en particulier chofe qui pût préjudicier au Peuple : & l’on ne 
àuroit douter que s’ils fe fuifent renfermés dans ces bornes , ils n’eulTent 
été très utiles à la République ; puifqu’étant établis pour contenir les au- 
tres dans les leur, les Loix auroient été la régie invariable du Gouverne- 
ment , auquel chacun des deux Ordres auroit pris la part que le droit & 
la raifon leur donnoient , fans qu’aucun eût pu s’élever aux dépens de l’au- 
tre à la deflruélion de tous les deux : cela ell fi vrai , que malgré les en- 
treprifes auxquelles dans ces derniers tems fur-tout les Tribuns fe por- 
tèrent , Cicéron avouoit encore qu’on ne lailfoit pas d’en tirer parti dans 
les befoins les plus prelfans. C’eft qu’il étoit comme impoffible que dans 
le nombre de dix, il ne s’en trouvât pas au moins un qui fe tournât du bon 
çûcé,& que cet unique Tribun fuififoitpour arrêter l’éxécutioo d’un projet 
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Eoifire auquel fe feroient prCtés fes neuf Collègues eux-mêmes. \Jna vit 
ad refijlendum erat utintercedtret aliquh ex collegis ( Tribunorum ) 2. Liv. 

J 5 . Ne que enim unquam defuturum qui ^ ex Collegâ viSloriam fibi is* 

f rariam meHoris partii bono puolico velit queefitam , jÿ" plures fi plunbus opus fit 
'ribunos ad auxtlium Conjulum par ans fore , & umim vel adversùs omnesfa- 
lis ejjè. 2. Liv.’44. Le pouvoir qu’ils tenoient de leurs Charges &c qu’on ne 
leur contelloit pas , étoit de défendre un Citoyen quelconque contre la 
violence de fes fupérieurs , foit qu’il le fît d’office > foit qu’il en fût re- 
quis. C’étoit, en fécond lieu» des’oppofer i tous les Arrêts ou Senatus- 
confultes & Décrets contraires i l’intérêt du Peuple ; & qu’ils le fuffent 
ou non, d’en fufpendre l’effet. Troifiémement , de faire venir devant 
le Peuple quelque Magidrat que ce fût , & de l’obliger à répondre aux 
quedions qu’il leur plaifok de lui faire & i rendre compte de fa condui- 
te , ce qui étoit encore très fujet i abus , & ce que l’ancien Droit ne leur 
accordoit pas félon Aulugelle ; quoiqu’il en fût, ils étoient en cette poffef. 
lion prefque dès leur commencement , comme on le peut voir dans Tite- 
Live, Denys d’Halicamaffe & autres. Le même AuLgelle , /. i),e. 12. 

E rétend ou’ils n’avoient pas même la faculté de mander , Jus vocationis, 
ien qu’ils euffent celle d’arrêter, J su prehenfionis , qui femble marquer 
une plus grande étendue de pouvoir: & la raifon qu’il en rend , c’ed qu’ils 
n’avoient pas été créés pour juger du droit , ni pour prendre connoiC- 
fance des adàires , ou des diderends,des parties , ce qui n’appartenoic 
qu’aux Magidrats proprement dits, mais pour s’oppofer aux ades violens 
ou injurieux qu’on auroit commis en leur préfence ; & que le motif qui leur 
avoir fait refufer le droit de faire venir devant eus les abfens , avoit été 
de les obliger i le porter par-tout où ils pouvoient être néceffaires. Il ed 
vrai néantmoins qu’Us avoient à leur fuite des coureurs , viatores , qui leur 
fcrvoient aux mêmes ufages que les Lifteurs aux Confuls , aux Préteurs 
& aux Magidrats qui joignoient au commandement le droit de mander , qui 
renferrooit celui de faire mettre en arrêt. Les Quedeurs & les autres Offi* 
ciers inférieurs n’avoient ni l’un ni l’autre. La maifon des Tribuns étoit 
ouverte de jour fit de nuit ù quiconque avoit befoin de leur fecours ; il ne 
leur étoit pas permis de s’ablenter un jour entier de Rome , fi ce n’étoit 
pendant les fêtes latines ; fit ils n’y auroient rien gagné , puifque hors des 
murs ils n’avoient aucun pouvoir. 

Non-feulement ils n’avoient ni faifeeaux m haches ni liéleurs ni Chaire 
curule , ils n’avoient pas même la Prétexte , fit ils ne portoient que la 
Toge comme de fimples Citoyens. A cela près , ils étoient fi puiffans » 
qu’un feul d’entre eux pouvoir les arrêter tous , ou féparément ou en 
compagnie , dans l’affaire la plus importante comme dans la plus l^ére» 
traduire les premiers Magidrats devant le Peuple en état d’Âccufés , les 
condituer prilbnniers, s’enîaire refpeéler fit craindre, fans être tenus d’aucun 
retour fit fans avoir jamais befoin d’eux. Ils n’étoient pas eux-mêmes Ma- 
gidrats , parce qu’ils n’en avoient ni le caraélére ni la robe , mais ils étoient 
indépenuns fit ne dévoient compte à perfonne de leurs aébons ; fit s’ils 
n’avoient ni Aufpices ni Juiifdi^on , ils n’en étoient que plus libres à 
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propofer tout ce que bon leur fembloit, à s’oppofer à tout ce qui n’entroie 
pas dans leur fens , &plus furs qu’on ne pafTeroit pas outre. 11 cit vrai enco- 
re qu'ils n’étoient élus qu’après les Alaeillrats ordinaires, mais ils encroienc 1 

en exercice avant eux tous ; Sc quand ceux-ci venoient à perdre toute 
autorité par la création d’un Didateur, ils confervoient la leur dans foti 
entier & tiroient un auflî bon parti de leur qualité de Tuteurs du Peuple 
que lui de la fienne ( Maître du Peuple ) en telle manière qu’il étoit quel- 
quesfois obligé de fe défider, plutôt que de foûtenir un conflid où la ma- 
jellé de la Republique eût été commife. Enfin s’ils n’étoient pas Magiftrats 
à Aia^ijlerio fne Aiagtflrando , comme parlent les Jurifconfultes , ou s’ils 
n’avoient pas imperium cum dignirate , ce qui manquoit à leur titre pour 
l’ être , étoit récomp enfé par un pouvoir eifedif qui ne permettoit pas qu’on 
leur en refufàt la qualité. 

L’arme la plus dangereufe dont il .s’agit en cet endroit 8c dont les Tri- 
buns abufoient le plus communément, étoit le droit qu’ils avoient de s’op- 
pofer ü tout ce qui fe propofoit ou fe faifoit contre l’intérêt du Peuple , 
d’où ils prenoient prétexte d’arrêter ou d’attaquer beaucoup de réglemens 
& d’éxécutions , qui n'avoient d’autre vice ou défaut que de ne leur pas 
plaire ou d’être contraires à leurs vues particulières. 

ipj. L. Aurelius Cotta , le troifiéme des frères Cottas, de deux def- 
quels j’ai parlé plus haut, avoiten 693 , étant Préteur fous le premier 
Conful.it de Pompée, fait recevoir la Loi pour affocier les Chevaliers 8c 
les Tribuns duThréfor aux fondions de Juges. Il fut Conful en 688 , de 
la manière que je l’explique dans le texte , 8c Cenfeur en 689 , avec P. Ser- 
vilius Vacia. Il contribua en quelque chofe au rappel de Cicéron , qui lui 
en fait honeur. Il ne laide pas, malgré cette obligation , de nous appren- 
dre qu’il étoit addonné au vin. Il vivoit encore du tems du fiége de 
Modéne. 

194. Tribuns du Thréfor. Ceux-ci faifoient dans la République une ef- 
péce de Corps , que Cicéron place toujours immédiatement après celui 
des Chevaliers 8c devant les Greffiers , ce qui me fait juger qu’il n’y avoir 
rien de plus honorable dans la bourgeoifie romaine. Ils partageoient avec 
les Queltcurs du Thréfor les fondions de ce dépôt public. Car comme les 
Quefieurs étoient chargés par état de faire la recette 8c l’emploi des fom- 
mes qui en étoient tirées par ordre du Sénat 8c du Peuple pour le paye- 
ment des troupes 8c les autres frais de la guerre , l’office de ces Tribuns 
étoit de leur remettre ces fonds, qui par conféquent étoient à leur gar- 
de. Il paroit même qu’au moins anciennement ils les tenuient dans leurs 
mains : mais, que ce fût là ou ailleurs , ils dévoient former entre eux une 
fociété affés riche pour en pouvoir répondre. Pecunij anribitta , in 
Jiipendium AliUtiim de terario à T ribunis irrarii adnumerari ^ua:J}ort filet. 

Afeon. Praet.urb. Cicéron eft prefque le feulquicn ait parlé ; mais il n’entre 
dans aucun détail particulier fur ce qui pouvoir les concerner d’ailleurs ; 
ainfi à cet égard on ignore beaucoup de chofes. 

195'. Altfiine en latin Afrjf/âna , mais plus ordinairement appellée dans 
Cic^on , Mamertiaa Chitas , cil limée au fond du üolphe qui porta. ' 
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Ibn nom dans le détroit qui fcparc la Sicile de l’Italie. 

ipd. C. y erres avoit été Quefteur de Carbon Conful pour la fécon- 
dé fois en 66 pi II fut enfuite Lieutenant & Proquefteur de Dolabella 
Conful en 672 , & il ne fut pas plus fidèle à l’un qu’i l’autre. En 
fous le Confulat de Lucullus , il fut Préteur de la Ville y & l’année d’a- 
près il fuccéda à Sacerdos dans le Gouvernement de la Sicile , qu’il gar- 
da durant 5 ans; Q. Arrius, qui avoit été nommé pour lui fuccéder , ne s’é- 
tant pas trouvé en état de venir prendre fa place & d’arrêter le cours des 
in;ufhces , des rapines , & des cruautés qu’il y éxerça. Après un éxil de 
2,6 ans , où on le laiffa jouïr paifiblement du fruit de fes brigandages il 
foûtint avec affés de courage la mort qui lui fut donnée en conlequence de 
la profeription , où l’on croit qu’il avoit été compris à caufe du refus , 
qu’avant même que d’aller en éxil , il avoit fait à Antoine de quelque par- 
tie des richeffes qu’il avoit en cuivre de Corinthe. S’il étoit vrai ce que 
dit Sénéque le père ( Cicero ipfe exoratus à Varinio C. qmque Verri af- 
fuit. Suafor. 6. ) il faudroit fuppofer, ou que Verres feroit revenu de cet 
«xil , ou que du moins fes amis auroient travaillé à l’en faire rappcller ; 
auquel cas il feroit trèspoflible que Cicéron , l’homme du monde le plus 
facile à fe laiffer aller à tout ce qu’on éxigeoit de lui fur cet article , eut 
parlé pour lui ou fût entré pour quelque chofe dans les démarches qui 
lê feroient faittes à ce fujet. Verres avoit en ce tems - ci une fille ma- 
riée , on ne dit pas à qui , & un fils de près de vingt ans déjà décrié par 
fes moeurs. 

197. Concujfion. Ce crime eft celui quq commet un Magiflrat , ou Offi- 
cier public y par l’éxaéUon d’autres droits que ceux qui lui font légitime- 
ment dûs. La vengeance s’en pourfuivoit devant un des Préteurs fur la 
plainte des provinciaux ou des panics lézées qui chargeoient ordinaire- 
ment leurs patrons d’accuferles coneuffionnaires. Dansles premiers tems, 
où ce crime étoit plus rare , il n’étoit pas capital. Mais lorfque le luxe 
eut introduit l’avarice , & avec elle le défir immodéré de s’enrichir , il de- 
vint fi commun , qu’on fut obligé de le réprimer par des Loix plus févéres, 
qui condamnoient les coupables à l’amende & à l’éxil. 

198. C. Licinius Sacerdos étoit de la Maifon Licinia. Il avoit eu le 
Gouvernement de la Sicile après fa Préture , & Verres lui avoit fuccédé. 
Il avoit aulfi quelque liaifon avec les Metellus , puifque celui d’entre eux 
qui fut furnommé Crericus , l’avoit fait fon Lieutenant. Il fut un des Com- 
pétiteurs de Cicéron pour le Confulat, mais de ceux dont il ne craignoit 
pas la concurrence. 

199. Cm, Cornélius Dolabella , l’un des Confuls de l’année ^72 , de la 
même Maifon que le Dolabella qui fut gendre de Cicéron , mais non fon 
père ; ce Dolabella, dont le prénom étoit P. , étant fils d’un autre P. Lors- 
que Cn. Dolabella fut accule par Scaurus , Verres , qui avoit été Lieute- 
nant Sc Proquefteur de celui - la en Cilicic , ne fit aucune difficulté de dé- 
pofer contre lui. Scaurus étoit fils de celui qui avoit été Prince du Sémat , 
de quojuprâ. 21, 

200. Les frères Metellus , dont l’aîné Q. furnommé Creiicus fut Con- 
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fui en 584 î le fécond L. le fut en 68 j. Ceft le même qui avoir lue- 
cédé i Verres dans le gouvernement de la Sicile. Le troifiéme M. 
êtoit Préteur de la Ville auflï en 684. Verres étoit protégé par ces trois 
frères, par Curion le père, par Hortenfius, & par quelques autres en- 
core. La tige des Metellus d’oii étoientfortis ces trois frères qu'on fuppofe 
üls de L. & petits (ils de Q. étoit la moins illuftre Sc la moins connue: leur 
podérité , s’ils en eurent, e(l ignorée. 

201. Deux Ordres: car quoiqu’on parlant des Chevaliers, Cicéron fe 
ferve prefque toujours de cene exprellion , Ordre équefire , il eft pourtant 
ceitain qu’à prendre ce terme dans le fens dans lequel on entend la pre- 
mière divifion d’un Etat , & pour parler dans les termes de l’Ecole , fa 
didérence conflitutive , jamais à Rome les Chevaliers n’en firent un par- 
ticulier ; que tant que la République fubdlla elle fe renferma pour elle Sc 
pour les Nations qui lui étoient foùmifes dans le Sénat & dans le Peu- 
ple ; Senatus Populufque romanus ; qu’elle ne reconnut ni ne fit recon- 
ooître jamais d’autre autorité ; que chacun de ces Ordres eut fes Magis- 
trats ; que les Chevaliers n’en eurent point ; & que s’ils obtinrent des di- 
(linéfions qui les tirèrent du pair d’avec le commun des Citoyens , ils 
n’en furent jamais f^arés au point d’être regardés comme faifant un Ordre 
à part. Ils ne paromenr,nidans les aéles puolks, ni fur lesenfeignes milU 
taires , ni dans les inferiptions : au contraire , tout y e(f marqué au coin 
du Sénat ôc du Peuple : c’eft en ces deux noms que fe faifoient les dé- 
clarations de ^erre , les traités de paix & d’alliance , les réglemcns des 
limites , les dons , les concédions, les établiffemens des Colonies : enfin 
dans les contcflations qui s’élevèrent à tant de reprifes entre ces deux 
puidânees , pour foîitenir ou pour défendre leurs prétendons , on ne vit 
ni les Chevaliers y intervenir en chef , ni ces deux Ordres en tranfigeant 
fur leurs différends refpeélifs (lipuler quoi que ce fût pour ou contre eux 
en qualité de ders. 

Je conviens que leur qualidcarion la plus ordinaire dans Cicéron , & 
dans les meilleurs Auteurs , efl Equejler Ordo ; mais le même Cicéron 
l’a rendue commune à tant d’autres eméces d’hommes , qui comme eux 
étoient des fubdiviflons du Peuple , Ordines Tributmum cerarü , Scriba- 
rutrt, Ordo Aiercaiorum Pecuariorum , Ordo Oratorum , ifc. qu’il n’eft 

a ofEble qu’il l’ait prife dans une autre acception que celle a Equejler 
ss , dont il a ufé quelquesfois , & que lui & les autres ayent voulu 
lignifier quelque chofe de plus qu’une Société , communauté ou Com- 
pagnie. 

J’ai dit , jiiprâ p. que les Chevaliers formoient un état moyen , ou , fî 
l’on veut , une efpéce d’Ordre entre le Sénat & le Peuple , entant que 
par rapport à l’un ils étoient comme la pépinière du Sénat , feminarium 
Senaïus , & qu’à l’égard de l’autre , ils en faifoient la première claffc , à 
peu près comme notre Magiflrature en fait une dans ce que nous nom- 
mons le ders état , dont elle eft diftinguée par des rangs & des attribu- 
dons qui la mettent au-deffus fans l’en féparer. J’ajoûterai même encore , 
que fuivant la plus ancienne manière de confidérer le Peuple, Populus » 
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k Sénat étant dans le Peuple & relativement i ce tout ce que la tête ell 
au corps > c’e(l-à-dire > la pornon la plus noble qui régie les mouvemens 
de l’autre , les Chevaliers furent lc« premiers à participer i cette noblellê 
ou à cette prééminence , puifque dès les dix premières années de la Répu- 
blique ils étoient réputés proccrts juventutit Romanx. 2. Liv. 20. & cela 
ne pouvoh être autrement , vu ce qu’ils étoient alors par leur naillknce , 
par leur bien & par la profellion habituelle des armes. 

Mais ce n’elt pas l’équivoque toute feule du mot Ordre qui a donné 
lieu à l’opinion prefque générale où l'on eft que les Chevaliers en com- 
pofoient un , c’ed un pa£ge de Pline que je tranfcrirai ici en entier à caufe 
de fa (Ingularité. 

Judicum autem apptllatione feparart eum ordinem pritm omnium inJH- 
tuere Gracchi , difcordi popularitate in comumeliam ienatus : inox eâ de~ 
iellarâ auâoritas nominu varia Jeditionum eventu chrcà Piiblicanos fubjli- 
tir , & ali^uamdiu tertix vires PuMicani fuere. M. Cicero demum fiaiili. 
vit Equeflre nomen i» Conjulatu Juo , ei Senatum concilians , ex eo fe or~ 
dine profeûitm ejfe célébrons , ejufgue vires peculiari popularitate qtutrens, 
Ab iïlo tempore plani hoc tertium corpus in Repulicâ fafium ejl , cœpitque 
aàjici Senatuipopiiloque Romano Èçuejler Ordo : quâ de caufâ Ùt nunc 
pojl populum Jcrtbitur , quia novijfimè cocptus ejl adjtci. 1 . 3 j. c. 2. 

Dans le chapitre précédent cet Hillonen avoit dit , Anuli dijlinxeriint 
elterum ordinem à plebe ... fed anuli plané medium ordinem tertiumque 
Plebi isr Patr'tbus injeruere. Ici il nous apprend , que les Gracques par une 
popularité partiale & dans le delTein d’avilir le Sénat , avoient les pre- 
miers introduit dans le'Corps des Chevaliers un partage , fuivant lequel les 
uns avoient été appellésà lafonélion de Juges, iique non Equités fedjudices 
vocabantur ; les autres avoient retenu leur nom de leur éxercice ordinaire , 
Equitum nomen fubjljlebat in turmis Equorum publicorum : que cet efprit 
de difeorde ayant été iiibjugué , le crédit attaché à leur qualité avoit palfé 
auxPublicains en conféquence de divers événemens qu’avoient eu les l'édi- 
tions , c’efl-à-dire, que depuis]que Sylla étoit demeuré vainqueur du parti 
populaire , & que les Chevaliers déchus du droit déjuger , s’étoient tour- 
nés du côté de la finance , ils avoient aquis une nouvelle confidération & 
qu’ils étoient devenus fous le titre iePubltcains une troifiéme relfource pour 
la République: qu’enfin Cicéron pendant fon Confulat , avoit confolidé le 
nom de Chevalier en rendant le Sénat favorable à cet Ordre, dont il fe faifoit 


honeur d’être forti , & en s’employant à lui procurer toute forte d’avan- 
t^es. Jufque-là rien de plus éxaéf ni de plus conforme i Thiftoire. Il n’en. 
eft pas de même de ce qui fuit : « Depuis ce tems-là les Chevaliers formé- 
y> rent un troifiéme état dans la République , & l'on commença â ajoûter à 
». l’ancienne formule , Le Sénat if le Peuple romain , ces mots, & l’Ordre 
» équejlre : & la raifon pour laquelle encore à préfent cet Ordre n’eft nom- 
» mé qu’après celui du Peuple , c’eft qu’il a été a^egé le dernier. 

Il y auroit certainement de la témérité à révoquer en doute le témoi- 
gnage d’un Ecrivain tel que Pline fur ce qu’il certifie avoir été pratiqué 
qe fun tems : mab quand U fait remonter cette pratique jufqu’au Confulat 
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de Cicéroii 8c qu’il met en fait ce qu’on ne trouve dans aucun autre Ail* 
teur grave , qu’il met dis • je en fait , ce qui répugne à la nature de la 
chofe & au témoignage de l’Hifloire , la rélldance me paroît plus rai- 
l'onable. 

Je dis donc qu’une innovation , telle que l’auroit été celle d’ajoûter & 
Equejler Ordo à Seiiatus Popuîujque Romamn , termes confacrés de tous 
tems pour marquer les deux pivots de l’autorité publique , auroit annoncé 
une troiliéme puilTance , & indiqué un changement dont on ne découvre 

S as la moindre trace ailleurs , non plus que de la caufe à laquelle il fau- 
roit le rapporter. Cicéron pendant lôn Confulat fe fervit utilement des 
Chevaliers: il vante par -tout les fervices qu’ils rendirent , il éléve juf- 
qu’au ciel leur attachement au Sénat ; pourquoi f parce qu’étant par état 
de l’ordre du Peuple , de la part de qui il y avoit tout à craindre pendant 
fon Confulat , non- feulement ils n’en prirent point le parti, qui feroit in- 
failliblement devenu le plus fort , mais que fans s’en détacher ils fe joi- 
gnirent au Sénat par choix , & en conféquence de la réfléxion qu’il leur 
fit faire qu’ils ne pouvoient fauver la Répuolique 8c fe conferver eux-mêmes 
que par cette union. 

Pline a-t-il entendu , que pour récompenfer les Chevaliers d’un fer- 
vice fi important , le Sénat 8c le Peuple d’un confentement unanime les 
admirent à partager avec eux le pouvoir fouverain , ou qu’ils devinrent 
d’eux - mêmes & fans oppofition le troiliéme Ordre de la République ? 
Encore une fois tous les monumens en parleroient , & Cicéron entre au- 
tres ne s’en feroit pas tû. Car il n’en e(l pas d’un événement tel que ce- 
lui-là , comme d’un fait particulier queles Hifloricns rapportent ou fuppri- 
ment félon qu’il leur plaît; l’éreélion du Corps des Chevaliers en Ordre de 
l’Etat y auroit donné une forme nouvelle ; 8c quand elle auroit pu fc 
faire fans difficulté & fans bruit , au moins auroit-il falu qu’elle eût été 
notifiée. Rien de tout cela ne paroît, & ces paroles delà iv. Catilinaire, 
dont Freinshemius tâche de fortifier ce partage , ne font qu’en achever la 
critique, ^uid ego hîc Equités romanes commemorem ! qui vobis ita J'um- 
mam Ordims ConJUiiqueconcedunt utrohifeum de amore Reipublictecertem, 
quos ex muîtorum ammum dijjenjlone ad hujus ordinis Joctetatem concor- 
diatr.que re\-ocatos hodiernus dies vobijeum atqtie hxc cauja conjungit : 
qiiam conjunBionem fi in Confidatu confirmatam meo perpetuam in Repu- 
tlica tenuerimus , confirme vobis tmllum pofieà malum civile ac domefiicum 
ad ullaw Reipublicapartem ejfi vensurum. 

Je laifle à 1 écart toutes les autres réfléxions qui nailfent des circonftan- 
ces où ce changement fe feroit fait , pour dire que s’il étoit pollible que 
Pline eût pris la jonéfion des Chevaliers avec le Sénat pour une fépara- 
tion réelle d’avec le Peuple ,d’où leur création en Ordre fe fût enfui vie , 
il fc feroit encore mécompté , puifque en moins de deux ans les Cheva- 
liers renoncèrent à l’engagement dans lequel ils étoient entrés par l’entre- 
mife de Cicéron , & que trop foiblcs alors pour fe foûtenir par eux-mêmes 
ils durent encore moins qu’auparavant fe détacher du Peuple, dont les for- 
ces ne faifoient qu’augmenter. 

Ce 
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Ce q;:e je puis donc penfer de plus approchant du vrai , c’eft que cet 
Hinbrien,en rapportant au Con'iilat de Cicéron l’ufage où l’on put être fous 
les. Empereurs d'ajouter, ir Equeller Or do , dans les aftes d’une certaine 
nature où leur accedion marquait l’unanimité & y donnôit plus de force» 
n’avoit pas alTés pefé la différence qui étoit ù faire entre ces aéles parti- 
culiers & les aélespublics , entre un tems où un ordre étoit une partie effen- 
tielle du Gouvernementôt un tems où tous les Ordres n’étoient qu’une vai- 
ne ombre d; ce qu’ils avoient été ; ou que , trop occupé de l’idée que fous le 
Confulat deCicéron les Chevaliers s’étoientaflùré un des droits parlelqutls 
on les déllgnoit (Jfdere in quamoràtcim ) il avoit cru qu’effeélivement ils 
avoient commencé dès-lors à être nommés entiers après les deux anciens 
Ordres , ce qui ne put arriver néantmoins que bien après ; puifque comme 
je v'ens de l’obfcrver s’étant défunis du Sénat en 6j,'2 & prefque aufli-tof 
divifés d’avec eux-mêmes , ils ne revinrent félon lui , tbià. à l’unité du 
Corps équellre qu’à la neuvième année du régne de Tibère. 

Il eft vrai que vers ce tems-là le Poète Manile s’exprimoit ainli » 
Utque fier ingentem Populus defcribi'urUrbem , 
rrxciûuumque Patres reiinem if proximum Equejler 
Or do ïoeum , Populujque Equiti , Populoque Jubire 
Vulgus iners lideas. 

Mais quand on pourroit compter fur l’éxaélitude d’un Poète en pareille 
matière , celui-ci contrediroit doublement notre Hiftorien ; premièrement, 
en ce qu’il place les Chevalie s i'r.médiatement après le Sénat i feconde- 
ment, en ce qu’au lieu de trois Ordres il en admet quatre , le Sénat, les 
Chevaliers , le Peuple & la Populace. 

En tous cas, ôc en quelque fens qu'on puiffe prendre ces vers & cet autre 
d’Aufone , 

Aiartia Roma triplex , Equitatu , Plebe , Senatu , 

Dans le point que nous éxaminons, il doit demeurer pour confiant que 
depuis l'ètablilTcment de la République jufqu’à fon entière décadence fous 
les Era] ereurs , le mot Ordre appliqué au Sénat & au Peuple , s’enten* 
doit des deux Puiflances dans lefquclles elle fe concentroit ; qu’on n’en 
reconnut jamais de troiiiéme dans les Chevaliers , qui ne prétendirent mê- 
me en aucun tems s’élever jufque-là, & qu’enfin l’opinion contraire vient 
originairement de l’équivoque de ce même mot (Ordre) qu’on retint 
dans l’ufage ; non plus pour lignifier les parties dominantes du Corps po- 
litique , mais les membres principaux en dignité. Si Charles Loyfeau l’un 
de nos meilleurs Jurifcunlultes Irançois ( oms fon Traité des Ordres ) & 
beaucoup d’autres avant & après lui ont penfé autrement ; c’eft qu’ils 
ont donné dans la même amphibologie , faute de diflinguer les tems. Il 
eft bien plus étonnant que le grand Cujas , verfé comme il l’étoit dans l 'éru- 
dition romaine , n’ait pas lait cette diftinélion, & qu’il ait fourni au pré- 
jugé vulgaire un argument aufll aifé à détruire que l’eft celui d’une Loi 
de Valentinien , où il avoit obfervé ce monogramme S. P. Q. R. E. E. O. 
découverte qui le conduifoit fûrement à une induélion toute contraire; 
puifque quand les Loix antérieures auroienc toutes été timbrées de la mê- 

r 


Digitized by Google 


c%« REMARQUES 

(ne façon , il s’enfuivroit tout au plus que fous les Empereurs le Corps 
équeftre auroit été mis au niveau des deux autres auxquels , par politique 
ou par grâce , ils avoient bien voulu confcrvcr le rang d’Ôrdre , mais 
non pas qu'il en eût le caraélére , & encore moins qu'ü l’eût eu depuis 
le Confulat de^Cicéron , & même avant le milieu du régne de Tibère. 

202 . Cacilius Niger , que je foupçonne avoir etc Affranchi ou fils 
de quelque Affranchi desMetellus» avoit été Quefteur de Verres. Refie 
à favoir comment un homme de cette efpéce , qu’on devoit au moins 
confidérer comme étranger , avoit eu affés de faveur pour être élu à ce 
jgrade ; & fi l’on peut appliquer ici comme en beaucoup d’autres occa- 
fions ce mot , . . . . Omnia Romee 
Cum pretia. 

20 J. AT Actlius Glabrio , qui fut Conful en 6S6 ; & qui , fiir la réqui- 
(itiun de Gabinius , eut la Bithynie & le Font dans Ton partage & y fut 
envoyé pour fuccéder i Lucullus dans le commandement, avoit étéen 6Sj 
Prêteur & Juge de la concufllon. C’étoit un Magillrat intègre, fils d’un 
autre Glabrion Conful en , fur le rapport de qui avoit été faitte la 
Lui Acilia contre le même crime , & dans la rigueur de laquelle Verres 
auroit été- jugé s'il n’y en avoit pas eu une poflerieure. Il étoit d’une fa- 
mille Plébéïi-nnc fort ancienne , où il y avoit eu quelques Confuls. 

2.o^TrouSoufcripteurs. Dans les affaires criminelles iln’y avoit pas pour 
un aceufateur : ils étoient prefque toûjours quatre qui venoient au fecours 
du premier & qui l’aidoient en différentes façons. Ceux-ci s’appelloient 
Soujeripteurs , parce ou’en effet leurs noms étoient inferits fur le regiflre au- 
deffous de celui de l’aceufateur principal. Ils plaidoient donc ou après lut 
ou à fon défaut. Mats au premier cas , ils ne pouvoient qu’expliquer les 

f riefs Sc leur donner plus d'étendue, fans qu’ils fuffent reçus à en cotter 
e nouveaux ; Sc c’efl-là , je crois , ce qu’il faut entendre par ces paroles 
d’Afeonius, in div'w. Adjuvare aceufatorem caufidici Jolent , quos oportet 
fummijjiùs agere quàm dicat ille quem fequuntur. Cela paroît encore plus 
clairement par un paffàgc tiré de l’argument du plaidoyé que Démoflhènc 
avoit fait pour un nommé Diodorus , qui aceufoit en fécond Androtion- 
Il faut favoir, y eft-ildit; que , lorfqu’il y a deux Aceufateurs , on déféré 
par honcur au plus âgé le premier & le principal rolle. Ainfi dans cette 
occafion Euélemon parla le premier. Il fit un éxorde , d'où il paffa à la 
divilion; & en continuant fon difeours, il embraffa une panie de la con- 
firmation. Comme Diodorus qui devoit parler après lui n’en favoit pas affés 
pour le féconder , Demoflhéne fit pour fui cette Oraifon, qui contient ce 
qui avoit échappé à Euélemon. 

2oy. Prévarication. La prévarication étoit proprement le crime de 
l’Accufatcur qui diffimuloit ou déguifoit celui de l’Âccufé , ou qui feiem- 
ment fe payoit de mauvaifes raifons pour en affoiblir la preuve & pour 
trahir la vérité ou la juflice. Sur ce fondement, ainfi que fur celui de la 
calomnie , on revenoit contre les Aceufateurs. Ce double frein étoit né- 
ceffoire pour les contenir dans le devoir ; & il y avoit bien de la fageffe 
dans les Loix qui avoient mis dans la punition de l’un Si de l’autre une diffé- 
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Irence aufli proportionnée au préjudice qu’en recevoit la fociété civile. La 
prévarication uuvoit un coupable , c’étoit fans doute un mal ; mais com- 
me c’en étoit un beaucoup plus grand de faire périr un innocent , la peine 
du Calomniateur étoit d’étre marqué au front de la lettre K. , au lieu que 
le prévaricateur étoit feulement noté d’infamie. Aceufatores multos ejjè in 
Chitate utile eji ut metu contineatur audacia : verumtamen hoc ita ejl 
utile , ut m plané illudamur ab Aceufatoribus. Pro. Sex. Kofe. Plin. 
Panegyr. 

2o6.Dtiwation, Afeonins prétend que la divination n’étoitainfi appelléc, 
oue parce qu’il n’y étoit queftion ni du fait ni des conféquences , mais bien 
a’éxaminer, entre deux ou pluficurs Aceufateurs qui fe préfentoient, lequel 
on devoir préférer , ce qui regardoit un avenir incertain. Il rapporte ce- 

f iendant deux autres fentimens fur la caufe de cette dénomination ; laquel- 
e félon quelques-uns venoit de ce que les Juges avant que de prendre 
leur places ne faifoient point de ferment , & de ce qu’ils pouvoient préju- 

f er ce que bon leur fembloit de chacun des prétendans ; & félon d’autres , 
e ce que n’ayant ni pièces à voir ni témoins à entendre , ils avoient une 
entière liberté de fe déterminer fur de Amples préfomptions, eequieftune 
efpéce de divmation. Arg. Divin, in Verr, 

207. Vibon , Ville & Colonie de la Calabre inférieure au Royaume de 
Naples, aujourd’hui Bivona. 

20S. Champ de Mars. Le Champ de Mars étoit un vade terrain au- 
près de la Porte Flumentane confacré au Dieu Mars. Il avoit été donné 
au Peuple , on ne fait au vrai par qui ; car s’il y a des Ecrivains qui at- 
tribuent ce préfent à C. Taratia Veftale, il y en a d’autres qui en font 
boneur à Acca Laurentia prollituée. 

'Tarquin le fuperbe fe l’ctoit approprié; mais après fon expulAon on en 
partagea une partie au pauvre Peuple , & l’on réferva l’autre , qm étoit 
entre le Tibre & la Ville, aux ufages auxquels il avoit d’abord été dediné. 
Un des principaux étoit de fervir à l’Aflemblée des Centuries pour les 
éleéHons des M^idrats & pour les autres grandes affaires. C’étoit outre 
cela le lieu où journellement la jeuneffe de Rome étoit dreffée à toute 
forte d’éxercices , & fur - tout à ceux qui fortihent le corps , lui donnent 
de l’agilité & de la fouplelfe , & le rendent propre aux fatigues de la guerre. 
Comme il devint audi une promenade publique , on eut foin de le décorer 
de datues , de budes & de bas reliefs. 

20p. O. terres. Cicéron , Aâ. in Verr. 8. ajoûte au nom de ce Ver- 
res celui de Romilia, nom de la Tribu dont il étoit ; & il ne nous en ap- 
prend autre chofe , fi ce n’ed que dans le vil mérier de didributeur de l’ar- 
gent que les Candidats faifoient répandre pour avoir plus de fufFrages ^ 
U avoit eu pour maître Verres le père. Quellion de fa voir fi dans ce paf- 
fage (inventum tamen ejjijhrtem amicumex eddemfamilia) ce dernier mot 
doit s’enfendtc dans le fens d’un homme qui tenoit à C. Verres par paren- 
té , ou qui avoit été fon domedique. 

210. Jetix voués par Pompée ^ Jeux Romains, Jeux à Fhoneur de la Vic- 
toire, Jeux Plébéiens. U étott ordiaûre aux Généraux d’armées de vouée 
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des Jeux i l’Iioneur de Quelque Divinité , quand dans une aâlon la vie-' 
toire étoit balancée ou duuceufe , & quand du bon ou du mauvais fuccès 
d’une guerre dépendoit le falut de la République ; & ils étoient très re- 
ligieux obfervateurs de ces fones de promefles , foit qu’elles fulTent avouées 
ou autorifées par le Sénat , foit qu’étant moins folemnelles elles n’enga- 
gcalTent que leur auteur. 

Les Jeux votifs de Pompée furpafférent en magnificence tous ceux 
qu’on avoit vus jufqu’alors : mais ces Jeux différoient des autres , en ce 
qu'ils n’étoient célébrés qu’une feule fois , au lieu que les Jeux romûnsi les 
Jeux Plébéiens & même ceux que Sylla avoit confacrés i.la Viéloire reve- 
Doient tous les ans;le$ Romains au 4 de Septembre pour durer jufqu’au 12; 
ceux de la Viéloire,{au mois d’Oélobre pendant f jours; &: les Plébéiens, 
aux ly, i 65 c 17 de Novembre. 

Les Jeux romains ou les grands Jeux avoient été inftitués fous Tarquin 
l’ancien , i l’occafion de la prife qui fut faine fur les Latins du Village dit 
Æ'tolx ; où le butin ayant été beaucoup plus confidérable qu’on n’auroit 
©fé l’efpérer , les marques extérieures de la réjouiflance publique & la dé- 
penfe qu’elle occafionna furent à proportion plus grandes. Le goût natu- 
rel que les Romains eurent toujours pour les fpeétacles commença alors 
à fe développer ; & à mefure que leur domaine & leurs richdl'es s'accru- 
rent , ils augmentèrent les frais de cette fête , & Us la rendirent la plus fomp- 
tueufe de toutes. 

Les Jeux de la Viéloirc avoient été voués par Sylla avant la guerre ci- 
vile; c’étoit en un fens le triomphe de la Nobleffc: comme d’un au- 

tre côté les Jeux Plébéiens étoient un monument de la liberté du Peuple , 
quelle qu’en pût être l’origine, on comprend ailes qu’ils ne leur dévoient 
céder en quoi que ce fût. 

21 i.Triiti/iiit , moyen unique rf arrêter tant d'abus. C’eft que les Tri- 
buns étant rétablis dans la plénitude de leurs droits , ilarriveroitnéceflairc- 
ment; ou que les Juges tirés du Sénat rendroient des jugcir.ens plus équita- 
bles , dans la crainte qu’ils auroient que les Tribuns ne s’oppolafl'ent à leur 
éxécution, ou que s’ils continuoient à violer tous les droits de la juilicc, ces 
mêmes Tribuns fe rendroient parties contre eux. 

212. La Loi Acilia de repetundis , concernant la concullîon , étoit de 
M’ Acilius Glabrio père du Préteur devant qui Cicéron parloir contre 
Verres. Comme cette Loi étoit très févére,ence qucles Aceufés étoient 
ou condamnés ou abfous après que les Parties avoient été oui’es &c que 
les témoins avoient été entendus une feule fois , fans que le jugement fût 
remis û trois jours, comme cela fc pratiquoit dans les antres inllruélions ; 
Cic'tron la réclamoit avec d’autant plus de raifon au Tribunal du fils de 
fon auteur, qu’on n’avoit jamais eu tant de fujets de le plaindre de l’adou- 
ciHemcnt qu’y avoit apporté la Loi Servilia. 

213. Alucius Scmola , qui avoit été Conful en 620 , étoit l’aycul 
maternel du Préteur Glabrion; & M. ÆmiliusScaurus , Conful en 638, 
étoit fon beau-pére. 

214. .Quatre cens mil fejlerces. Il y auroit ici matière à une grande 8 c 
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favante differtation fur la valeur jufte des fefterces , fur la différence des 
grands & des petiiS) fondée liir la diverfité des mots Jefiertius Ôcfejiertium 
6c liir la manière de les exprimer dans le difeours ou de les écrire , & enfin 
fur l’ufage où l’on étoit lors même qu’il s’agiffoit de plus groffes fommes de 
compter plutôt par les feüertius qu’on multiplioit par les adverbes nuraé* 
Taux decies , etmies , miUies , que par les feflertium qui valoicnt mille fois 
davantage. Il y auroit même d’autant plus de raifon d’entrer ici dans 
cette dilculTion, que les 400 mil fefterces à la reftitution defquels Ver- 
res fut condamné , formoient précifément le fond ou le revenu des Che- 
valiers romains : mais comme je n’ai i dire fur cela rien de mieux que ce 
qu’a écrit fur le même fujet l’Abbé de Saint Réal, dans fes Remarques, 
I. Alt, i. 6c qu’on n’a rien de plus certain à y oppofer, je crois qu'après 
le parri.de laiffer les fefterces pour ce qu’ils font, le meilleur eft de s’en 
tenir ï l’évaluation qu'il a faitte ; 6c de fuppofer qu’à raifon d’un fol dix 
deniers 6c demi les petits , 6c de 95 livres ipifols les grands , les 
400 mil de ceux - là ou les 400 de ceux-ci feroient de notre memnoye 
de France livres , à U reftitution defquels Verres fut condam- 

né, 6c que la même fomjiic étoit le moindre revenu que p;;t avoir un 
Chevalier, Je dis revenu , & en cela je fuis ou plus téméraire ou plus 
hardi que beaucoup de Savans qui n’ont ofé trancher le mot faute d’auto- 
rités fuflîfantes : comme s’il étoit befoin d'en avoir , pour fc décider entre 
deux opinions ; dont l’une s’accorde parfaittement avec toutes les notions 
que nous avons de ce tems-!à, iV l’autre entraîne des conféqeences prefque 
abfurdes. Le fond qui produifoit ce revenu devoir être par conféquent de 
4yoooo liv. fur le pié du denier douze qui étoit le plus ordinaire. Cette 
fomme tient un milieu affés jufte entre les deux extrémités dans lefquelles 
on donneroit néceffairement , fi les 400 rail fefterces étoient portés à une 
valeur plus forte , ou s’ils dévoient fe prendre pour la totalité de leur 
bien;dont ils n’auroient tiré,en le faifant valoir à 12 pour loo, que 3 12‘j 1. 
par année. 

Mais pour revenir à Verres , quelle apparence qu’un objet auffi modi- 

3 ue eût pu mettre tant d’agitation dans les efprits, tant de gens de confi- 
ération aux prifes les uns avec les autres , 6c enfin toute une grande Pro- 
vince en rumeur ? Etoit-ce-là pour crier au voleur ? & ne pourroit - on 
pas dire au contraire qu’il faloit que Verres fût un bien honête homme 
pour s’être contenté de fi peu de chofe ? non cenes ; car outre que Cicé- 
ron fe reftraint ici aux rapines ' dont celui - là étoit judiciairement con- 
vaincu & dont il n’auroit pas été poflible de lui faire grâce , il y avoir une 
infinité d’autres aéles où le même avoir abufé de fonpou voir ; & qui , quoi- 
qu’ils ne fuffent que l’accefloirc de l’aceufation principale , ne le rendoient 
■pas moins coupable aux yeux de tout le monde. Comme Verres après la 
première aéliuu s’en alla en éxil , & que par-là il mit fes Juges hors d’é- 
tat d’ordonner autre choie que la reftitution des 400 mil fefterces , de l’é- 
xaélion defquels Cicéron produilit des preuves tant par écrit que par té- 
moins , ce que put faire de mieux cet Orateur pour la vengeance ou la 
huisfaéUon publique, fut de dreffer le plan d’une féconde action , fuivanc 
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laquelle Verres réputé préfent efl défendu derechef ; mais oi le Patron des 
Siciliens rep’-enant l’accufation , lui donne toute l'étendue qu’elle pouvoit 
avoir; enlorte que s’il ne put empêcher que le coupable n’éludât par un 
éù! volontaire ou la conhlçation de fes biens ou une punition encore plus 
rigoureufe , il réuflit du moins à faire que la poQérité pût l’cn juger digne 
par le détail circonQancié & pathétique qu’il nous a lailTé de tous fes 
crimes. 

ai y. La Loi Servilia de repetundis étoit l’ouvrage du Tribun C. Ser- 
viliusGlaucia,qui la propofa pour mettre dans fon parti les Chevaliers 
ou Publicains de fon tems , qui ne donnoient que trop fouvent lieu aux 
plaintes que l’on faifoit de leurs concuflîons dans les Provinces. Quand 
elle n'auroit diSéré de la Loi Acilia qu’en ce qu’elle accordoit aux accu- 
fés la rcmife à trois jours , c’étoit beaucoup que de gagner du tems pour 
gens qui favoient fi bien en profiter ; & qui étant reçus à fe faire enten- 
dre de nouveau dans leurs défenfes» avoieht tant de moyens de fc procurer 
des Juges favorables. 

ai 6. Comperendinatio , remife de la caufe à trois jours. Elle étoit ap- 
pellée avec raifon une fécondé aélion , Sc c’eft auCB le nom que Cicéron 
a donné aux cinq difeours que nous avons contre Verres, parce qu’en 
effet ils font fuppofés faits en conféquence. Avant la Loi Servilia les Juges 
de la coneuflion donnoient leur avis immédiatement après que l’Accufa- 
teur , l’Aceufé & les témoins avoient été entendus ; ce qui ne foudroie 
d’exception que lorfque la religion des Juges n’étant pas fudiramment in- 
flruitte , on prononçoit ampliits cognojcenditm , un plus amplement infor- 
mé : mais depuis cette Loi , la fécondé action étoit de droit. Elle étoit 
fans doute très favorable à l’Aceufé , ç’avoit été l’intention du Légifla- 
teur : cependant il faut audi avouer que dans cette reprife il y avoit pour 
celui-là du défavantage à parler le premier , attendu que l'Aceufateur ne 
parfoit qu’après & qu’il n’y avoit point de réplique , les Juges allant tout 
de fuite aux opinions. Ajcon. Vetr. 

21 J. Exil lolontaire. On ne fauroit douter qu’originaireroent , ainfî 
que je l’ai déjà obfervé , la condamnation à l’éxil ne fût un véritable 
jugement de mort ; l’interdiélion du feu & de l’eau qu’elle compre- 
noit étant le retranchement de deux élémens fans lefquels il efl impodl. 
ble de vivre : mais comme toutes les Loix font fujettes à être interprétées, 
cette interdiélion fut bien-tôt limitée à la Ville , Sc peut-être ne s’éxécuta- 
t-elle jamais à la rigueur qu'à l'égard des premiers qui fe trouvèrent dans 
le cas de l’éprouver ; qui furent les meurtriers des Ambalfadeurs de La- 
nuvium , auxquelsRomulus infligea cette peine. Dans ce tems-ci la plû- 
pan de ceux qui l’avoient encourue prévenoient leur condamnation par 
un éxil anticipe, au moyen duquel on ne pouvoit plus rien prononcer con- 
tre eux ni procéder autrement que par voye de faifie fur les biens qu’ils 
avoient en évidence , d’autant qu’ils demeuroient en état d’Aceufes à l’é- 
gard de leurs parties. Quant aux autres qui attendoient l’événement, il leur 
en refloit encore affés pour vivre commodément à la dillance de Rome qui 
leur étoit marqoée. 
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Exul ab oâtnâ Alarius bibit &friiiiur Dis 

Iratis, at tu l'iûrix Provincia ploras. 

On diroit mCme que les plus grands coupables s’en étoient fait une 
manière de jeu. 

^ui vertere filiim Baïas ^ ad o/?rf a currunt. 

Ce que l’on peut penfer de plus raifonnable fur ces Loix > c’ed qu’ayant 
été faines pour un fiécle où l’amour de la patrie étoit la pafTion dominante 
des Romains, les principes d’honeur & de venu qui les y attachoient leur 
faifoient regarder l’éloignement de leur Ville , le retranchement de la 
fociété de (es Citoyens & la dégradation de leur état qu’opéroit une con- 
damnation juridique , non-feulement comme une ignominie , mais comme 
une efpéce de mon civile’: aufli étoit-ce dans le langage des Jurifconful- 
tes media ou minor caphis diminum. Le mot exüium étoh formé d’rx ôc 
de fûlum ; exfidium , exfulare qui revenoient ù Jilum vertere. 

218. Simples Orateurs. Athène en avoit eu un aifés grand nombre , & 
entre autres Ifocrate, dont la maifon avoit été une école ouvene à toute la 
Grèce où l’on venoit fe former dans l’an de parler ; grand Orateur ôc 
tout à la fois Maître excellent , qui ne fe produilit point en public , con- 
tent de fatisfaire dans une vie privée le goût qu’il avoit pour l’éloquence. 
Lyfias fut aulfi réfervé qu’Ifocrate à dÆiter les pièces qu’il avoit com- 

S ofées , ôc il fe tint toûjours comme lui également éloigné du Barreau ôc 
e la Tribune aux harangues. Cujus domus cun(i.e Gravite tanguam iudus 
quidam patuit atgue t^cina dicendi : magnus Qram ù" perfeûus Magi- 
Ver , Martquam prenfi luce caruit intraque parietes aluit eam gloriam &c. 
Brut. 8. Tum fuit Lyfias, ipfe quiàem in caufis forenfibus non verfatus , fed 
tgregii fubtilis feriptor atque elegans. Brut. p. 

2ip. Pères conjerits. Les Sénateurs de l’inflitution de Romulns s’étant 
appropriés la qualité de Pères des grandes races pour fe didinguer de ceux 
qui ne furent créés que par fesfuccefleurs, lefquels furent obligés de fc con- 
tenter de celle de Pères des moindres races , il falut en inventer une troi- 
fiéme pour les nouveaux à qui Brutus Ôc fon Collègue firent prendre la 
place des anciens qui étoient morts de leur mort naturelle ou que Tar- 
quin avoit immolés à (on reffentiment ou à fes foupçons , au nombre de 
164 : Ôc l’on appella ces derniers qui furent choifis entre les Chevaliers, 
Peres conJerits: pour marquer que leurs noms étant écrits fur le même Ta- 
bleau ôc au même rang que ceux des Patriciens , il n’y auroit déformais 
aucune de ces diiférences choquantes ù faire entre eux Ôc les premiers fur 
le plus ou le moins d’ancienneté' de leurs familles : de là vint fans doute que 
cette dénomination générique prévalut toûjours depuis , ôc fiit le terme 
d'honeur dont on fe lérvit en adreilant la parole au Sénat. 

220. La Noblejfe if le Sacerdoce. Le Sénat comprenoit la NobleÉfe ôc le 
Sacerdoce indidinéiement, parce que le Sacerdoce ne faifoit point un Ordre 
ai même un Corps à part. Examinons d’abord , par rapport à la Nobleife , ce 
que Denys d’Halicarn ilfe femble avoir entendu , l. 2. c. 4. où on lit ; que Ro> 
mulus dans la didraélion qu’il dt des Patriciens d’avec le Peuple, ordonna que 
lespremiers éxerceroiem les Chaiges, qu’ils reodroientla Julbce,qu’ils s’ap- 
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pliqucroient à régler les affaires de la Ville & qu’ils l’aideroient lui-mô- 
ine dans le Gouvernement ; que les (ecun-.ls s’addonneroient à cultiver la 
terre , à nourrir des troupeaux 8c à travailler à des métiers lucratifs. La 
recommandation que félon le même Au'eur ce Prince fit des Fl. béïens aux 
Patriciens , comme d’un dépôt qu’il leur confioit , 8c la permilfion .lu’il 
donna à ceux-là de fe choi Ir tèls Patrons qu’ils voudroienc parmi les Pè- 
res , tout cela , dis-je, établit bien clairement la fupériorité du premier Or- 
dre 8c la dépendance du fécond. Cependant comme la différence énorme 
que Komulus auroit mife entre des gens qui étoient tous fes compagnons, 
& à qui il avoit des obligations à peu près égales a je ne fais quoi de dur 
qui répugne à l’idée qu’on veut nous donner d’un Légiflateur équitable 
il n’y a perfonne à qui h fage retenue de Tite-Lfve ne falfe naître des foup- 
çons fur h fmcérité de ce détail , trop compaffé pour être vrai dans toutes 
fes parties. Vocatâ ad concilium Mtdmud'me, qux coalejcere in Populi unius 
corpus nulld re prjster quàtn Irgibus pottrat , jura dédit, i. 8. 

Il auroit pû, pour le moins auffi bien que l’Hifloritngrcc, nous appren- 
dre quelles étoient ces Loix qui dévoient faire le fondement du Droit pu- 
blic des deux Ordres : mais oll les auroit-il trouvées , li ce n’eft peut être 
dans quelques vieilles traditions qui ne n.éritoient aucune créance ? il n’ell 
pas moins réfervé dans le refie: Conjilium deindh liribus parai. Centunt 
créât Senatores,five quia is numerus jatis erat ,fne quia joli centum eraat 
qui creari Patres pojjem ; Patres certè ab honore , Patrictique proeenies eo- 
rum appellati. Voi.a en deux mots l’origine du Sénat 8c de la Noblelfe 
qui en dérivoit : 8c ces deux mots mis cn-paralléle avec ce que Denys 
d’Halirarnaffe va nous débiter là-deffus , fuffiroient pour nous décider fur la 
préférence. 

n Romulus diflingua les gens de qualité ou réputés pour avoir du méri e, 
» ceux qui étoient riches félon la condition de ce tems-là , 8c qui avoient 
» déjades enfans , d’avec la lie du Peuple.les petites gens 8c ksp.'.uvres : 
» il nomma ceux-ci Plébéiens. A l’égard des perfonnes du premier Ordre, 
y> il les nomma Pères foit parce qu’ils étoient plus âgés que les autr. s , ou 
» qu’ils avoient des enfans ; foit à caufe de leur illuUre nu:ffance , ou pour 
i> toutes ces raifons cnfemble. Les Au’eurs les plus dignes de foi qui ont 
3 > écrit de la République romaine , difent que ce fut pour les raifons que 
» je viens de rapporter qu’on donna aux gens de dillinélion le nom de l'é- 
ï> res , 8c à leurs de cendans ce’ui de Patriciens. Ceux au contraire qui par 
« une haine particulière fe laiflém emporter à calomnier la Ville de Rome, 
» comme un c mpofé de la plus vile canaille , prétendent que ce ne fut pat 
» pour les raifons que j’ai alléguées qu’on les nomma Patriciens , mais ( là- 
» tôt parce qu’il n^y avoit que ceux - là qui puffent dire qui étoient leurs 
»» pères, les autres n’étant que des coureurs 8c des vagabonds qui ne pou- 
aï voient prouver qu’ils fuffent fils de gens libres. Romulus avant ainfi difi- 
y, tingué les premiers de l’Etat d’avec le menu Peuple j il établit des Loix, 
» 8c il preferivit aux uns Sc aux autres ce qu’ils dévoient faire. Il ordonna 
„ que les Patriciens 8cc. comme deffus. 

Les Patriciens font ici confondus avec les Pères : eA-ce faute d’atreo- 

üon 
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tîon de la part de cet Hiftorien , ou par une fuite du plan qu’il paroît 
s’être fait de flatter la haute Noblefle pour donner plus de crédit àlagé- 
néalogie des Jules , qu il fait defcendre d un ifils d Afcagne ; lequel en 
récompenfe du Royaume d’Albe , voulut bien fe contenter de la dignité 
de Pontife beaucoup moins dangereufe & plus commode pour fa tran- 
quillité & fon repos f La'liailbn qu’a ce doute avec la fuppofition de ces 
gens qualifiés , que Romulus diflingua du commun de fes compagnons 
qu'il ne partagea guère mieux que des efclaves , cil fl vifible , qu’U faut 
vouloir (e tromper foi-même pour attribuer comme il fait à la calomnie 
l’opinion contraire, qui n’implique ni fable ni contradiélion , & que le mê- 
me Tite-Live n’auroit certainement pas adoptée fi elle n’avoit pas eu un 
fondement réel dans l’hifloire. En un^uam fonda audiJHs, fait-il dire au fa- 
meux P. Decius Mus , Patricios prmo ejjê fotlos , non de cala demijjàs , 
fed qui Pairem ciere pojfent , idejl, nikil ultra quàm ingenuoi f Confolem 
jam Panent ciere pojjum , avumque jam poterit filins meus. 

Ce dernier paffage indique comme on voit deux fortes de Noblefle $ 
celle qui procède de l'ingénuité & qui ne conflfloit à l’égard des Séna- 
teurs de la première création qu’à pouvoir fe dire fils d’un père ou tour 
au plus d’un ayeul qui fuflenr de condition libre : ce n’étoit pas de quoi 
les rendre bien fiers , mais c’en étoit affés pour les relever au - deflus de 
leurs camarades qui n’en pouvoient dire autant. L’autre forte de Noblefle 
commença aufli par eux , puifqu’ils furent les premiers admis à l’Ordre 
fénatorien comme les plus dignes & les plus capables : & cette efpéce 
qui non plus que l’autre n’étoit encore que dans fbn germe , fut celle que 
dans la fuite on eflima le plus , parce qu’elle avoit fon principe dans la vertu 
& dans le mérite perfonnel. 

Mais qui n’admireroit dans l’Hiflorien grec ces perfonnes de la première 
qualité que l’on diflingue des Plébéiens , que l’on ne fait Sénateurs , oii 
que l’on ne décore du titre & de l’état de Pères qu’après les avoir choi- 
fis parmi les Patriciens , a , 4 & y. on n’y conçoit rien ; & c'eft préci- 
fément fur cela qu’on pourroit faire tomber l’ironie fine , cachée fous ces 
paroles de Tite-Live , En unquam fonda audiftis Patricios primh efii fiaâas 
nan de cala delapfos .? La précifion avec laquelle celui - ci s’explique fur 
toutes ces chofes , le filence qu’il garde fur les unes , le rang où il place 
les autres , non-feulement le rendent plus croyable , mais nous perfuadenc 
qu’il a rejetté comme faux tout ce qu’il n’a pas dit. 

Les Tribuns ayant enfin obtenu après bien des débats que l’exclufion des 
Charges feroit levée en faveur des Plébé'iens ;ces derniers firent de tels 
efforts pour s’en rendre dignês , qu’en moins de trois fiécles on ne les di- 
ftingua plus des Patriciens , que pour reconnoître qu’ils avoient mis au- 
tant ou plus d’illuflration dans leurs familles , qu’il n’y en'avoit dans la plu- 
part de celles , où pendant 1 10 ans elles avoient été comme héréditaires. 
Car quoique dès l’année 246 fous le Confulat de Brutus le Sénat , réduit à 
136 Patriciens eût été fuppléé par 1 64 Plébé'iens , je crois qu’on peut com- 
pter ceux-ci ainfi que leur poflérité dans la clafle des premiers, foit qu’on les 
pût reconnus en qualité de Fatriciens avant que de les incorporer d^ cectq 
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Compagnie , foit qu’on fe fût feulement contenté de les égaler i ceux qni 
rcdoient de l’ancienne : car la NoblelTc ne commença véritablement à être 
le prix de la vertu & du mérite qu’en jjé , que P. Licinius Cal vus fuc 
fait Tribun militaire avec l’autorité de ConliiL 

Le Sénat donc confidéré , foit en gros comme le premier Corps de l’E- 
tat t foit en détail comme un aflemblage d'hommes qui formoient le Con- 
feif public, qui dirigeoient toutes les opérations civiles, politiques & mi- 
litaires , & qui fourniflbient d’entre eux au relie des Citoyens , des Magi- 
(Irats pour la manutention des Loix, des Juges pour r^ler leurs dine- 
rends , des Minillrcs à la Religion , des Commandans aux troupes & des 
Gouverneurs aux Provinces , le Sénat dis-je comprenoit l’une & l’autre 
Noblcllê; c’étoit même dans fonfein qu’elle fe formoit, le premier dé- 
gré pour y arriver étant d’y avoir entrée : mais il ne la comprenoit pas 
toute , comme je l’ai déjà obfcrvé en parlant des Chevaliers ; & je ferois 
même allés difpufé â croire que depuis que le nombre en fut aufli prodi- 
gi ul'cincnc accru- fous Céfaç , & que l’entrée en fut ouverte û des fils 
d’Adranchis ix. à des étrangers , il n’y eut plus de la part des véritables 
Citoyens, pour riches qu’ils fulTent ,1e même emprelTementi y avoir pla- 
ce; 6c que comme le Corps des Chevaliers étoit mieux compofé,plu- 
fieurs aimèrent mieux s’en tenir à ce grade , que de fe procurer une qua. 
licé plus apparente , qui n’étoit déformais bonne qu’i augmenter leur 1 er- 
yitude. 

J’ai parlé plus haut du rang que tenoient entre eux les membres du 
Sénat. Mais comme il n’a voit pas toujours été éxailement rempli, l’ufage 
avoir été dès les premiers tems de le fuppléer , ou par le choix des Con- 
fuls, ou par des éleélions régulières qui fe fa'ifoient d’année en année. Les- 
Cenfeurs, qui furent établis vers l’an 310 , pour foulager ces premiers Ma- 
giürats du détail du cens auquel ils ne pouvoient plus vaquer , furent char- 
gés de ce foin , & conféquemment à la connoiflfance qu’ils prirent des 
noms , âges , familles , moeurs & capacités des Citoyens , de drelTcr le 
rolle ou la lille des Sénateurs , avec pouvoir de retrancher des précé- 
dentes ceux qui n’étoient pas dignes d’y être , ce qu’ils faifoient plus ou 
moins rigoureufement félon qu’ils y étoient difpofés , ou par principe de 
jullice , ou par leur caraélére particulier : mais de quelque façon que ce 
fût , leurs- fucccflèurs à la Cenfurc n’étoient pas tenus de fe conformer à 
leurs déciiloDS, & ils étoient maîtres de reporter fur leurs lifles tous ceux 
que leurs prédécefleurs en avoient ôtés. On peut croire cependant qu’il 
y avoit fur cela des régies générales dont le commun des Cenfeurs ne 
s’écartoit pas , fans quoi perfonne dans la Compagnie n’auroit été fur d’y 
tenir , par la raifon qu’à l’exception des Magillrats actuels tous les au- 
tres n’y avoient ni qualité ni rang que celle ou que celui qu'il plaifoitaux 
Cenfeurs de leur y donner. Aulîi cette Place li importante n’étoit-clle 
ordmairemf nt con'iéc qu’à des Confulaires d’une fagclTe éprouvée. 

Pendant la vie de Cicéron le Sénat changea au moins trois fois de face 
dans la partie de ceux que l’on nommoit Juges , par qui les Préteurs fe fai- 
foieut alTifler à leurs Tribunaux , ou qu’ils déléguoieut pour juger à leur 
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Ï ihce. Durant fon enfance & fa jeunefie les Chevaliers appelles à cette 
onâioD par une Loi de C. Gracchus la rempliUoient encore, 8c ils jouirent 
de cet honeur jufqu’à Sylla,qui rétablit les hls des Sénateurs dans leur 
ancien droit, 8c epi l’ôta aux Chevaliers après q-p ans de poUelTion. Au 
bout de dix ans , fous le premier Confulat ae Pompée , on fut obligé d'en 
venir à une nouvelle réforme , qui fut de leur donner pour adjoins un 
nombre égal de Chevaliers 8c de Tribuns du Thréfor ; ce qui put faire 
une augmentation d’un tiers fur la totalité qui étoit déjà de 6oo. 

Enfin Céfar retranchant les Tribuns du Tnréfor du nombre des Juges, 
lailTa à fa inort le Sénat compofé de poo petfonnes ; 8c un des reproches 
qu’on fit à fa mémoire fut de n’y avoir pas apporté aifés de choix. En 
cela il avoit agi en Diélateur 8c en Maître , i l’intérêt 8c à la politique de 
qui U avoit nueux convenu d’afibibiir cette Compagnie par le nombre 8c 
par la qualité de ceux qu’il y faifoit entrer , que de la réformer ou de la 
fuppléer à la manière des Cenfeurs par le retranchement des fujets indi- 
gnes 8c l’admillion d’autres plus capables d’y figurer. Il fut plus difficile 
ou plus réfervé dans l’alleélion des Patriciens , ce qui prouve tout à la 
fois qu’il croyoit alTés faire pour s’allûrer de ce grand Corps que d’en 
avoir gagné la tête , 8c qu’à l’exception de la Nobleffe Patricienne , qui ne 
fe perdoit par aucun laps de tems , celle qui s’aquéroit par les Charges 
fl elles ne paffoient au moins du père au fils , pâtre & avo Confulibus , 
étoit prefcriptible. 

Ce fentiment qui efl celui de Loyfèau, dansfôn Traité Des Ordres ^ 
revient affés à celui de Denys d’HalicamafTe , qui femble n’en avoir re- 
connu de permanente que dans les Patriciens , en établiffant qu’il ne s’é> 
toit point fait d’augmentation dans le Sénat qu’au préalable les Sénateurs 
délignés ne leur euUent été incorporés : mais comme il a étendu cette incor- 
poration jufqu’aux pères des grandes races , ce qui ell impoffible , 8c que 
d’ailleurs il efl d’une certitude inconteflable qu’il y avoit à Rome une No- 
blelTe Plébéienne qui le portoit auffi haut que la Patricienne , quoiqu’elle 
n’eût pas à beaucoup près la même ancienneté , il me paroît plus fur d’at- 
tribuer à la continuité des grandes charges l’imprefcriptibilite de Nobleffe 
qui leur étoit commune, que de penfer, fur un témoignage qu’il faudroit di-. 
vifer , qu’il n’y en avoit de véritable que celle des familles qui avoient été. 
aggrégées à ces premières races. 

Comme la vanité efl féconde en reffources , quelques familles honora- 
bles à la vérité , mais qui avoient plus de richeffes ou de crédit que de 
véritable nobleffe , abufant de la conformité des noms , s’idcnnfiérenc 
avec celles quiétoient éteintes : d’autres, qui n’avoient point de noms fi 
propres à favorifer leur infertion dans ces anciennes fouches , o’y voulu, 
rent rien perdre , elles appellérent les fables à leur fecours ; 8c profi- 
tant de la créance que la multitude y donnoit , elles fe forgèrent des gé- 
néalogies , oû Venus , Enée 8c fes compagnons , Hercule 8c les fiens, 
Numa 8c fes enfans furent donnés pour Auteurs de ces races. De-là les Ju- 
lius , les'Seigius, les Memmius , les Antonius ,, Jes IPomponius , les Pinarius 
les Calpurmus , les Mamercus , les Æmilius , Il touresfois ceux-ci n’oi- 
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icoienr pài mieux defcendrc d’un iîls de Pytbagore, 

Tune licet à Pico numerti gfiius ; alraque fi te 
Nomina deleâant , omnem titanida pugtiam 
Inter majores ipfiumque Promethea ponas , 

De quocunque voles proavum tibi jumito libre. 

Par rapport i des origines aufli reculées il étoit à peu près indifférent 
de démêler fi ceux qui s’en glorifioient étoient Patriciens ou Plébéiens , 
leur ancienneté les plaçoit parmi les premiers d’entre les uns ou les autres. 
Ceux au contraire dont les commencemens étoient connus , i moins que 
leurs noms ne fuffent confacrés dans les P'ades par des aélions extraordi- 
naires & des illuftrations multipliées, n’étoient que des hommes nouveaux ; 
& fl l’opinion décida autrement de Pompée , c’eft ou’il foutint fa nobleffe 
par la profedlon habituelle des armes & par tant de viéloires , de con- 
quêtes & de trophées , qu’ils auroient fufli à parer la plus longue fuite 
d’ayeux. Au relie cette façon de penfer pour avoir quelque conformité avec 
la nôtre , ne doit pas paroître moins finguliére, puifque ceux d’entre nous 
qui jugent ainfi fe fondent fur ce que la Nobleffe en France eil toute 
militaire , au lieu que chés les Romains , elle ne l’étoit qu’acceffoire- 
ment , le coaunandement des armées étant aôeélé aux premières Magt- 
llraturcs. 

De ce que le Sénat étoit l’Ordre des Nobles , il ne s’enfuit pas , ni que 
tous ceux qui le compofoient le fuffent , ni que tous ceux qui l’étoient , 
fiffent partie de cette Compagtûe. La plûpan des Quefleurs & de Tri- 
buns , beaucoup de Chevaliers , un plus grand nombre de Tribuns du 
Tbréfor , je ne fais combien d’autres qui pouvoient y être admis par les 
Cenfeurs , n’y avoient qu’une qualité momentanée , qui toute feule ne 
leur conféroit aucun grade , & il y avoir au contraire quantité de Plébéiens 
très nobles & même des Patriciens , lefquels faute de talons , d’émulation 
ou de biens demeuroient dans le rang des Chevaliers. 

Mais cela n’erapêchoit pas que le Sénat ne fût & ne dût être regardé 
comme l’Ordre de la Nobleffe , par la raifon qu’étant , comme l’appelle 
Tacite , Seminarium omnium dignitatum , elle ne pouvoir fe former ail- 
leurs que dans fon fein. En effet , comme depuis que les Plébéiens y 
avoient été reçus , & que par la communication des charges ils jouiffoient 
des mêmes honeurs , il ne leur reffoit qu’à faire éclipfcr Ta différence que 
quelques - uns mettoient encore entre les Patriciens & eux ; différence 
qui venoit bien moins de l'ancienneté de leur race , que de ce que par la 
longue poffeflion où ils avoient été des Charges on étoit fait à les voir 

f >rimer,& tellement accoûtumé à leurs noms, qu’il ne fembloit pas que 
e commandement pût s’allier à d’autres , erreur dont les Decius & leurs 
pareils eurent bien-tôt guéri la Multitude. Ils n’eurent pour y réuffir qu’à 
luivre la route qu’ils s’étaient ouverte , qu’à produire des aéles de magna- 
nimité & de courage , qu’à mettre leurs talens & leur indullrie en évi- 
dence ; les dignités qui en furent la récom’penfe fe multiplièrent à tel 
point parmi eux, que le préjugé des noms s’évanouit, fi même la faveur pu- 
blique ne tourna pas du côté & leur. 
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Tlebeüt Deciorum anima , Plebeïa fuerunt 
Nomina : pro torts legiontbus ht tamtn if pro 
Omnibus auxiliis atque omni pube latinâ 
SiÆciunt Dîs infernis terrseque parenti } 

Pluris tnim Decii quàm qui fervantur ab Ulis. 

Le feul avantage qui reda aux Patriciens , fut la didinfUon de leurorl- 

f 'ine & leur ancienneté qu’on ne pouvoii ni leur ôter ni leur dilputer : oa 
es en lailTa jouir tranquillement. 

yivas ù“ originis hujus 
Gaudia longé feras. 

Comme ils n’étoient pas les plus forts , on étoit bien alTùré qu’ils n’en abu- 
feroient pas impunément. 

Le Sénat comprenoit le Sacerdoce à peu près de la même façon qu'iî 
comprenoit la NobleUe i je veux dire ; que comme les MagiÂrats en 
ëtoient la principale portion , les PondfeSj les Augures & les autres Mi- 
oidres de la Religion , n’en faifoient pas une moins confidérable dans un 
autre genre ; ce qu’il faut néantmoins entendre de maniéré & dans le fens 
que par leur qualité de Pontifes & d’Augures « de Flamines , &c. ils n’é- 
toient pas membres nés de ce Corps ; mais qu’en étant d’ailleurs , ils ajoi^ 
toient à leurs autres titres ce nouveau caraâére , qui réciproquement en 
recevoir un plus grand lufhe. Le Plébéien , qui fe trouvoit revêtu de ces 
Dignités , s’en tenoit honoré , par la réfléxion qu’il &ifoit qu’elles n’a- 
voient autresfois été pofTédées que par des Patriciens ; & le Patricien, qui 
n’avoit jamais ceifé de les regarder conpme Ton héritage , étok toûjours 
paiement flatté de leur pofliemon. Comme le Sacerdoce ne prenoit rien 
fur le Gouvernement , & qu’il y étok fubordooné en tout , ks fonélions. 
qui lui étoient propres étant dubibuées comme je l’ai dit , U n’y avoit à 
cet égard nulle diverdté de fentimens ou d’intérêts capable de faire naître 
. la moindre divifion dans ce premier Corps de l’Etat; dont tous prenoient 
l’efprit avec une uniformké fi entière & li parfaitte', qu’on démêleroit à 
peine qu’il y avok des Prêtres , li on ne les y reconnoiflbk à d’autres 
marques. 

J’aurois beaucoup d'autres choies i ajouter à ce que je viens de dire 
touchant cette Compagnie ; mais cela me méneroit trop loin , & je dois 
réferver ces écIaircilTemens pour les endroits où ils feront plus nécelTaires. 
D fuffira d’oblêrver ici en général qu’elle ne s’aflembloit, ni k tous jours , 
ni fl Ibuvent qu’on le pourroit penfer : car premièrement , il en bloit ex- 
cepter les jours comitiaux, qui étoient ceux oè l’on pou voit traiter avec 
le Peuple , & d’autres comme je l’explique ailleurs ; fecondement , il n’y 
•aivoit guère que les jours des calendes , des nones & des ides , le lende- 
main de ces jours & deux ou tout au plus trois autres par chaque mois qui 
fuifent légitimes , ce qui n’en faifoit en tout pas plus de 108 dans l’année, 
defquels il faloit retrancher ceux du mois de Février, deftinés aux au- 
diences des Ambafladeurs , & ceux oè les Confuls ne jugeoient pas à pro- 
pos de convoquer la Compagnie. Comme ce droit leur appartenoit e» 
qualité de Magilbats fupérieuis , Us en uToient à leur volonté , U c’étoit pac 
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la mCtne railbn qu’ils indiquoient le lieu où la Compagnie devoît s’aflem^ 
blcr : mais ce ne pouvoir itre qu’en un des Temples dellinés pour cet ef- 
fet ; ou , li c’étoit un fimple Palais , il devoir être confacré par les Augu- 
res. Le Conful à l’ouvenure de chaque féance facrifioit une viéli me 8c 
confultoit les Aufpices ; 8c fi , parmi les affaires' qu’il avoit i mettre en dé- 
libération , il y en avoit qui intérelTaffent la religion , c’étoit par elles qu’il 
commençoit , enfuite de quoi 8c après une expofition fommaire des publi- 
ques , il en venoit à l’efpéce particulière qu’il vouloir propofer î l’éxamen ; 
car entre plufieurs il étoit le maître du choix 8c même de tourner les pro- 
pofitions en la manière qui lui paroiffoit la plus convenable. En deman- 
dant les avis quelquesfois il commençoit par les Confulaires , quelquesfois 

Î >ar les Confuls défignés , fans y garder d’autre ordre que celui qui lui phi- 
bit. Dans les affaires qui ne demandoient pas une grande difcuflîon , les 
Opinans pafToient du côté de ceux qui avoient ouvert les premiers avis ; 
quand il v avoir plus de difficulté , il recueilloit les voix , 8c c’étoit dans 
ces occasions que chacun pouvoir s’étendre à fon gré 8c parloit auffi long- 
tems qu’il vouloit. La réfolution qui étoh prife en conféquence , s’ap- 
pelloit fimplement Senmufconj'ultum ; au lieu qu’en l’autre cas, c’étoit Se~ 
tuttufconfultum per dijiujftonem. Quand les propofitions ou les opinions 
énonçoient deux chofes , on avoit la liberté d’en demander la disjonélion, 
8c l’on difoit tout haut , dnide fententiam. Enfin le Conful s’il n’approuvoic 
pas un avis, pouvoir le réformer ou même le fupprimer. Sur tout cela l’on 
peut confultcr le Traité de Paul Manuce , De Senettu romano. 

221 . Tribus. Ce fut en Tribus qucRomulus , félon Denys d’Halicar- 
nalfe , divila premièrement les habitans de Rome nouvellement fondée ; 
8c il n’y en eut d’abord que trois, dont il fubdivifa enfuite chacune en dix 
Curies ou quaniers , à qui il affigna leur culte particulier avec les fonds con- 
venables pour l’entretenir. Tite-Live n’efl pas de ce fentiment ; 8c non- 
feulement il ne reconnoît pas Romulus pour l’auteur de cette divifion 
qu’il recule jufqu’à Ser. Tullius, il ne lui attribue que la diflinélion des Pères 
8c du Peuple 8c l’établiffement des trois Centuries des Gens de Cheval ; 
ce qui me paroît plus vraifemblable, tant parce que la méprife , s’il yen 
a en ce point, doit être plûtôt mife fur le compte de l’Hiftorien grec que 
fur celui du latin , que parce que cet ordre à établir dans une Ville naif- 
fante étoit moins néceffaire 6c moins preffé pour un Roi guerrier , qu’il ne 
l’étoitpourun autre qui commandoit à un Peuple beaucoup plus nombreux 
8c qui faifoit fon capital de ces fortes d’arrangemens. Laiffant donc à part 
ce que les autres Ecrivains 8c Tite-Live lui-même ont rapporté du dou- 
blement de CCS Tribus par Tarquin l’ancien, 8c le conte frivole d’Ac- 
cius Navius capable tout feul de faire perdre créance à des récits mieux 
affûtés, il me paroît beaucoup plus raifonnablc de penfer que ce partage 
ne vint ù l’efprit du fixiéme Roi de Rome , qu’après qu’il eut renfermé 
dans l’enceinte de cette Ville les fept Collines ; 8c qu’alors feulement 
l’ayant panagée en quatre parties qu’il appella Tribus , à Tribun , il leur 
donna les noms des lieux qu’occupoient les habitans de chaque divifion , 
la Suburrane , la Palalaine , la toUine à" l’EJ^uiline ; qu’enfuite après 
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avoir divifé de la même façon les terres qui compofoient fon domaine , il 
en forma ly autres Tribus ; qui , jointes aux quatre précédentes en firent 
jp, lefquelles furent augmentées de deux en 260 , & encore accrues à 
différentes fois jufqu’en Ç12 , que par l’addition de deux nouvelles elles 
fe trouvèrent au nombre de 3J , qui fiibfifia toujours depuis. Les quatre 
premières plus anciennes purent être confidérées d’abord comme les prin- 
cipales , parce que tout ce qu’il y avoir de gens un peu confidérablcs 
avoient leur domicile i Romet & que le domicile régloit la Tribu : mais par- 
ce que bien-tôt après l’agriculture prit faveur , & que les Romains les plus 
qualifiés ne dédaignèrent pas de cultiver eux-mêmes la ponion de terre 
qui leur étoit échue, la plupart fe dégoûtant de la vie oifive que l’on menoir 
û la Ville vinrent s'établir dans les campagnes , & par-là mirent en honeur 
les Tribus rufliques, biffant celles de la Ville à de fimples Citoyens qui 
n’en relevèrent point la Nobleffe. 

222. Lui fit porter la peine de fa défiance, Tite-Live .après avoir dit de 
Romulus , Afultitudini tamen grarior fuit quàm Vairibui , & rapponé ce 
que l’on débitoit communément de fa mort , ajoute ce qui fuit: FuiJJè 
credo tune quoque aliquos qui difcerpium Regem Patriim manihui ta^ 
citi arguèrent. Ce n’etoit qu’un bruit fourd qu’il étoit, du devoir de 
rHifiorien de tranfmettre comme tel à la poflérité , parce qu’enfin 
ayant été étouffé par un autre , fur la fuppofition duquel l’apothéofe 
du Fondateur de Rome étoit appuyée , on ne pouvoir , ni le faire 
fonner plus haut qu’aux dépens du refpeéf dû à la Religion , au Gou- 
vernement & au Public , ni le fupprimer entièrement fans manquer à la 
vérité. Denys d’Halicarnaffe n’v a pas tant fait de façons; d’autres , dii- 
il , I. ly ^ i6. qui me paroilfent plus dignes de foi , ajoûtent qu’il fut 
tué par fes propres fujets .... On afiùre que ce fut pour toutes ces rai- 
fons que les Patriciens conjurèrent fa perte , qu’ils l’affalllncrcnt dans le 
Sénat , qu’ils déchirèrent fon corps afin qu’on n’en vît plus rien ; & qu’en 
ayant emporté chacun un morceau cache fous fa robe , iis l’enterrèrent 
enfuite fecrettement. Cela efl fans doute plus croyable que l’enlèvemei t 
de ce Prince au ciel , mais fi l’on en entendoit autant à demi mot > quel 
gré lui peut - on favoir d’un récit où il dément fi inconfidérément la pro- 
tefiation qu’il avoit faitte de n’écrire que pour l’honeur des Romains ? 

223. Numa Pompilius , fécond Roi de Rome, adoucit les moeurs & 
humanifa le courage des premiers habitans de cette Ville , en leur infpi- 
rant le refpeél des Dieux , & en les occupant des cérémonies de leur 
culte. Romulus avoit régné 37 ans , prefque toûjours en guerre avec fes 
voifins : Numa en régna q-3 dans une profonde paix. i. Liv, 21. Plut. 
Num, 

224. L,Juitiu5 Brutus, Tout infenfé qu’il avoit paru être jufqu’au jour 
où Lucrèce s'étoit donné la mort , il étoit pourtant Commandant de la 
Cavalerie légère , Tribunus celerûm , forte de milice établie pour la garde 
des Rois, compoféedes Cavaliers les plus lelles, dont le chef après le 
Prince étoit la première perfonne de l’État. Malgré cette prétendue dé- 
mence ; quand Lucrèce , après la violence que oex, Tarquinius lui avoit 
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faitte > manda fon p6re & fon mari , Brucus fut celui que ce dernier ame4 
na comme Ton ami. Enfin ce fut lui que les Centuries dlevdrent à la fu> 
prême dignité. Il n’étoit donc fou qu'aux yeux d’un Roi préfomptueux 
dont il faloii arrêter la cruauté par cette feinte : 

Facile eji barbaro imponere Repi. 

J’en tirerois volontiers une autre conféquence , favoir , que la mort de 
Lucrèce & l’outrage dont elle fut précédée ne furent i fon égard que le 
prétexte ou le fignal de l’éxécution d’un projet conçu 8c concerté depuis 
long-tems ; 8c dans lequel il étoit trop bien foûtenu pour avoir befoin de 
la faveur de ceux qui «oient les plus interreffés à venger cette indignité» 
puifqu’un des premiers aéfes de fon Confulat fut d’obliger Collatinus veuf 
de cette même Lucrèce , 8c que*par cette confidération on lui avoit donné 
pour collègue , à abdiquer les faifceaux 8c i s’éxiler de Rome .pour ne s’y 
pas rendre fufjieéf i caufe de fon affinité avec les Tarquins. Valerius, dit 
depuis Publkola ou Poplicola , prit la place de Collatinus ; 8c en méritant 
ce furnom par des aélions 8c par des Loix extrêmement populaires , il don- 
na lieu de penfer qu’il étoit de longue-main dans les fentimens de ce ref- 
(laurateur de la liberté du Peuple 8c par conféquent d’un caraélére très op- 
pofé à ceux des autres Patriciens , qui dans cette révolution là même 
n’avoient concouru à la deffruétion de la tyrannie que pour la panager. 

22p. Pères . . . Patriciens. Je me fers volontiers du mot Pères , pour 
varier 8c ne pas répéter toûjours celui de Sénateurs. Ces deux noms au- 
relie leur furent donnés pour leur attirer plus de refpeél 8c les faire fou- 
venir qu’en la première qualité ils dévoient proteélion, juflice 8c toute 
forte de bons traitemens au Peuple , 8c que dans l’autre ( Senatores à Se- 
nio ) il faloit qu'ils euffent plus de maturité , de prudence 8c de fageffe 
que les hommes ordinaires 8c de fimplcs Citoyens : Patriciens, fils 8c def- 
cendans des Pères ; mais ils n’en eurent que la fierté 8c la morgue , trai- 
tant les Plébéiens , c’efl - à-dire le Peuple . avec autant de dureté que 
de hauteur , ce qui fut caufe des premières difeordes entre les deui( 
Ordres. 

226. Les Plébéiens n’ofèrent pas d'abord ujer de tous ces avantages. Le 
Peuple , excité par fes Tribuns à demander continuellement tantôt une 
chofe tantôt une autre , fe contenta quelquesfois d’avoir obtenu ce qu’il 
défiroit , 8c il mit du moins quelque intervalle entre l’obtention du droit 
fur lequel il avoit paru le plus ardent 8c l’ufage qu’il en fit. Par éxemple» 
les Tribuns C. Licinius Stolo 8c L. Genucius ( fi toutesfois il n’y a pas 
d’erreur dans le nom de ce dernier ) avoient extorqué le Confulat aux 
Patriciens . en faifant ordonner ; l’un , qu’un Plébéien y pourroit être 
nommé ; l’autre , qu’ils feroient pris tous deux d’entre le Peuple : cepen- 
dant l’éxécution de ces réglemens qui avoient caufé tant de difputes ne 
fut ni fi prompte ni fi enri«e qu’on l' avoit cru. Il fe paffa plufieurs années 
avant qu’on vît un Conful du fécond Ordre en Place ; 6c il s’en écoula 
encore davantage , depuis qu’il fut permis d’en élire deux Plébéïens, avant 

2 ue cela arrivât. Hdc viHoriâ contenta Plebes cejfit Patribus , dit Tite- 
rive , /. 6 . comme fi après tant de débats qui avoient duré près de dix 

ans 
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ans • le Peuple qui avoit gagné fon procès Ce fût contenté de l’honeur 
d’avoir le delTus. 

227. Prodiges de vertus. L’Hiftoire en eft toute pleine , fans parler de ce 
que la jaloufle des Patriciens en put faire fupprimer aux Auteurs des anna- 
les , qui pour la plùpart étoient Patriciens comme eux. 

228. Cn. Calpurnius Pijô. Le Pifon donc ilell parlé ici , étoitfils d’un 
autre Cn. C’étoit l’ami & le camarade de Catilina , le confident de fes 
entreprilès , & fon fécond quand il s’agiflbic de quelque coup de main ou 
de quelque révolte. On ne fait de quelle branche des Pifons il fortoit. 
Quoiqu’il n’eût encore été que Quedeur , il fut envoyé avec le titre de Pro- 

Î reteur dans l’Efpagne citérieure r.non qu’on crût devoir cette récompenle 
fes fervices , car il ne s’étoit guère fait connoître jufque-là que par le 
complot qu’il avoit formé avec le même Catilina de faire main baffe fur 
le Sénat ; mais parce qu’on vouloir le retirer de l’occafion d’éxécuter quel- 
que autre projet de cette nature , de quoi il étoit très capable. C'en lui 
que Cicéron , dans l’Oraifon in^Compet. appelloit , pugiunculum hifpa~ 
menfem > la petite dague efpagnole. Il ne demeura pas long • tems dans 
cette Province , fans s’y faire des ennemis qui le tuèrent. Àfconius fait 
entendre que ce furent des créatures de Pompée qid y donna fon confcn- 
lement. 

22p. Cens , ou dénombrement des Citoyens, qui fe devoir faire tous les 
cinq ans. Cefutpar-lû que Ser. Tullius qui en (ut l’inventeur commença , 
en l’année ip 8 de Rome, fes autres operations politiques ; ut quemad- 
modum ,dit Tite-Live, Numa divins au£hr juris fuijfet , ita Servium cott- 
dimem omnis in civitate diferiminis ordinumque quitus inter gradus di- 
gnitatis firtungque aliquid inter lucet poflert famâ ferrent. Cenfum enim 
tnjiituit rem faluberrimam tanto future imperio ; ex quo belli pacijque mania, 
non viritim ut anteà ,fed pro habita pecuniarum fièrent. 1. 42. 

230. 4yo mil Citoyens. Il ne faut comprendre ici que les Citoyens qui 
fùpportoient les charges publiques & qui avoient de quoi les aquitter. 
Ceux qui n’avoient rien étoient rejenés dans la dernière claffe , & ils 
étoient eux - mêmes une charge pour l’Etat. Quoiqu’ils ne (uffent cen- 
fés que pour une Centurie , Us formoient eux feuls une Populace très 
nombreufe , dont on fe débarralfoic de tems en tems en les envoyant en 
Colonies. 

23 1. p8 Centuries de troupes réglées, dont il y en avoit 80 de gens de 
pié & 1 8 de Cavaliers ; c’efi à favoir quant i celles-ci , les trois que Ro- 
mulus avoit établies pour la garde de fa Perfonne & pour i’éxécution de 
fes ordres , fous le titre de celeres ; les trois autres Compagnies de la créa- 
tion de Ser. Tullius, & les douze Centuries auflî de Cavaliers de l’indi- 
tution du même Prince , qui paroiffent dans Tite-Live avoir été formées 
à l’indar des prenûéres. 

Voici comme cet Hiflorien en parle , /. i. c. 43. Ita ped^ri exercitu 
ornato diftributoque Equitum ex prtmoribus civitatis xij Jcripfit Cemurias, 
Sex item alias Centurias, tribus ab Romulo inJHtutis fui tijdem quitus inau- 
gurata eram nominibus fecit. Ad equos emendos dena milita eeris ex pu-, 
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blico data . , . JJfinde eji honos additus . . . E fuites emm vccabantur pri- 
mi : deinde Ixxx primte clajjis Cemuria. Suivant ce paffage , il n’y avoir 
• d’autre différence que celle de l’ancienneté de la création entre ces deux 

corps de Cavalerie , tous deux compris fous le nom générique E fuites ^ 
tous deux tirés des familles les plus confidérables de la Ville , de tous 
deux rendus égaux dans leur prérogatives. Il faut bien cependant que 
cette ancienneté d’inditution dans les Centuries dittes RhamnenJis,Titienfis 
& Lucerum , ait été comptée pour quelque chofe , puifque les Chevaliers 
romains qui vouloient tirer leur origine ou de ces trois premières Compa- 
gnies , ou des trois fécondés que Ser. Tullius appella des mêmes noms, te- 
noient à honeur de les porter. 

Cemuria j'eniorum agitant expertia jrugi ; 

Celfi praiereum aupera poemata Rhamnes. 

Denys a’Halicarnalfe ne nous en apprend pas davantage touchant les 
Chevaliers. /. 4. 

Chacune des 80 Centuries de gens de pié de la première clalTe , ainli 
que les 60 des trois fuivantes & les 30 de la cinquième , étoit compo- 
se moitié de jeunes gens depuis 17 ans jufqu’à 46 , 6 c moitié de gens 
qui palfoient cet âge & qui par cette raifon étoient defUnés à garder 8c 
à défendre la Ville fans en bouger, tandis que ceux-là dévoient faire la 
guerre au dehors. Toutes ces Centuries auxquelles Tite-Live 8c Denys 
d’Halicamalfe enjoignent deux d’ouvriers , comme Charpentiers, For- 
gerons , 8cc. qui lelon l’un , raarchoient avec la première clalfe , ou avec 
U fécondé , félon l’autre , qui en ajoûte encore deux de trompenes 8c de 
tambours qu’il met avec la cinquième clafie ; toutes ces Centuries , dis-je, 
fans y comprendre les pauvres Citoyens qui étoient également éxempts 
8c de fervice 8c d’impôts, en faifoient 15)3, qui n’auroient pas formé une 
armée bien redoutable pour le nombre , fi chaque Centurie a’eôt été com- 
poiée que de cent hommes. Mais comme le cens qui avoir précédé cette 
dillribution fut de So mil Citoyens, que Fabius Piéfor cité par Tite Live 
dit avoir été tous capables de porter les armes , on ne fauroit s’empêcher 
de croire qu’elles excédoient de beaucoup , 8c qu’il pouvoit y avoir de 
bonnes railons pour cacher cet excédent aux Villes voiiines. 

Je ne m’arrête point à la manière dont ces troupes étoient armées, on 
peut confulter fur cela les deux Auteurs que je viens d'alléguer. Mais ce 
que je ne puis paifer fous lîlence , c’eft la pauvreté d’un Peuple , ou du 
confëntement de ces deux mêmes Ecrivains , l’on étoit réputé très riche- 
8c cenfé dans la première clalfe pour avoir en airain la valeur de yooo 1. 
de notre monnoye, 8c où celui qui en avoir feulement dap étoit enrollé 
dans la cinquième, fervok à la guerre 8c payoit tribut. Encore fi ces fom? 
mes s’entendoient du revenu ; peut-être trouveroit-on dans la fimplicité 
8c dans la frugalité de ces premiers tems de quoi fatisfaire aux befoins. 
de Citoyens , parmi lefquels il n'y en avoh guère, qui parleur travail ne: 
pulfent fuppléer au défaut d’un produit (i modique : mais fi cette conjeélure- 
eft rejettée , 8c fi l’on veut que leur dépeniê fe prît fur un pareil fonds , je: 
tiens la chofe inconcevable. 
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232. Ser. Tullius, gendre de Tarquin l’Ancien & bcau-pére de Tar- 

Î uin le Superbe , fut le fixiéme Roi de Rome & le troifiéme après Romu- 
us & Numa i qui cette Ville eut les plus grandes obligations par le bon 
ordre qu’il y mit. Il fut l'inventeur du cens , au moyen duquel les condi- 
tions furent didinguées , à l’effet de faire fupporter i chacun fa part des 
charges fuivant fon pouvoir & fes facultés. Il régna 44 ans , dit Tite- 
Live ; & il régna de manière que fon fucceflèur , s’il en eût eu un fage 
& bien intentionné , auroit eu bien de la peine i atteindre à fa gloire. 1. 
48. Comment Horace a-t-il donc pu dire , 

Amepottftatem Tulli atque ignobile rtgnum f 

233. Prérogative, Le droit de prérogative , ou de donner fon fulffage 
avant les autres Centuries ou Tribus, appartenoit û celles dont le nom 
fortoit le premier de l’urne : car ce droit n’étoit plus aflfèélé comme au- 
tresfois aux Centuries des Gens de cheval ou aux Chevaliers , c’étoic 
au fort à le donner ; & après que l’on avoir tiré entre les 3 y Tribus cel- 
le , que par cette raifon on appelloit Tribus prarogativa , on mettoit dans 
l’urne les noms des Centuries qui la compomient , & celle dont le nom fe 
trouvoit le premier fous la main étoit appellée la première au ferutin , Crn- 
turia prterogaiha. 

234. Imperium . . . PoteJIas, Par le mot imperium , il faut entendre la 
puiffance pleine & abfolue,aue le Peuple feul pouvoir donner parce qu’elle 
ne réfidoit qu’en lui. Il la oonnoit eftélivement par délibération des Cu- 
ries , le^e curiatâ , c’ell-à-dire dans l’une de ces Affemblées générales 
dont j’ai parlé, où il étoit convoqué & où il portoit fon fufFrage par Curies 
ou par quartiers. C’étoit dans ces Comices ou Affemblées , que les Con- 
fiils , les Préteurs , les Proconfuls , les Propréteurs recevoient la pléni- 
tude du pouvoir dont ils avoient befoin pour lever des foldats , leur faire 
prêter le ferment , tenir une armée & faire la guerre. Il y avoit cependant 
des cas où le Sénat fuppléoit au défaut de cette Loi , & d’autres qui ne 
l’éxigeoient point indifpenfablement ; mais je préfume que c’étoient des 
cas aie nécemté. Imperium s’entend ordinairement de la puiffance militaire: 
il y avoit outre cela 

Fotejias , qui s’entendoit d’une autre forte d’autorité relative au Gou- 
vernement civil , & dont étoient revêtus les Magiflrats : elle s’étendoit à 
la juflice diflribuQve & à la police , mais fans infliger de plus grandes peines 
que des pécuniaires. 

23 y. Promulgue' à trois différent marchés. Trinundinum , ou très nundi- 
M , OU ter norvem dies , qui faifoient 27 jours , étoient l’efpace de tems 
requis pour l’éxamen des Loix qui étoient propofées, & comprenoient 
trois marchés à neuf jours de dillance l’un de l’autre , pendant lefquels 
les Citoyens de la campagne ou des Tribus rufliques qui fe rendoient ù 
Rome ou pour vendre leur denrées ou pour acheter les chofes dont ils 
avoient befoin , prenoient connoilfancc de ces propofitions par la leâure 
du tableau fur lequel elles étoient écrittes , & que chacun avoit la liberté 
de copier pour faire fesréfléxionsdeflùs avec plus deloifir& les approuver 
ou les rejetter, loifqu’après le troiliéme novehnaire elles étoient portées am 

» V 


cxlvii) REMARQUES 

Comices. Avant la Loi Honenfia les jours de marchés éioient de ceux 
que l’on appelloit ntfafti , parce qu’il n’étoit pas permis au Préteur de 
prononcer judiciairement un de ces mots , do , dico , addico ; c’eil-à-dire 
que tout aéie de jurifdiélion lui étoit interdit. Depuis ils devinrent fajli, 
i caufe de la commodité que l’on trouva à en profiter pour terminer les 
différends que pouvoient avoir enfemble des particuliers > qui en d’autres 
jours ne fe feroient pas rencontrés fi aifément. Mais les Magifhats obfer- 
voient alors de ne point afTcmbler le peuple pour le haranguer ou pour 
traiter d’affaires , afin que ce Peuple , fur-tout celui de la campagne, eût le 
loifir de vaquer aux Tiennes pour lefquelles le marché avoit été inllinié. 
Aiacrob. 2. Saturn. 

2j6. L« Loix Ælia iÿ Fnfia. Os ne connoît point les auteurs de ces 
Loix. Le Pavant Evêque de Tarragone , Antonius Auguflinus , les attri- 
bue à deux Tribuns , dont il penfe qu’elles portoient Tes noms. Cicéron 
parlant de l’abrogation que Clodius en fit , oit , red. Sen. qu’elles avoient 
été en vigueur pendant près de looans: il les appelle au même endroit 
les deux remparts de la tranquillité publique ; pourquoi a parce qu’en au- 
torifant l’ufage oû l’on étoit dès auparavant , ae ne point traiter avec le 
Peuple aux jours oû l'on obfervoit pour favoir fi les AuTpices étoient fa- 
vorables , elles invalidoient tous comices , toutes affemblées & toutes dé- 
libérations oû l'on n’avoit point eu d’égard à l’avis donné , Toit par un Ma- 
gidrat foit par un Augure , de ces obfervations faittes ou li faire. Cet avis 
ou cette déclaration arrêcoient tout. Ainfi quand un Tribun propofoit 
quelque nouveauté pemicieufe , aufli-tôt l’obnontiation ( car c’étoit le no m 
affecié è cet avertiflement ) étoit mife en oeuvre par quelque M^flrat 
fupérieur , ou i Ton défaut par quelque Augure. Obnuniiare , félon Donat, 
in Adelph. c'ell faire favoir une mauvaile nouvelle , au lieu (f^annun- 
tiare efl en annoncer une bonne. L'obnomiation fe difoit proprement des 
Augures , qui étoient obligés de déclarer en quoi les préfages étoient fini- 
riniitres ; & improprement des Magiflrats , qui n’étoient tenus d’autre 
chofe , que d’avertir qu’ils obfervoient ou qu'ils dévoient obferver ce 
jour- là. 

237. Tribuns militaires. J’ai déjà dit quelque chofe de ces Officiers 
{fuprà pj ) qui étoient les plus confidérables de l’armée après les Lieute- 
nans ; & dont les uns commandoient les l^ons entières , & les autres les 
divifions de chacune d’elles feulement : celui qui étoit à la tête de la pre- 
mière de ces divifions, laquelle étoit compofée de foldats d’élite & où fe 
trouvoitla principale enfeigne , avoit rang fur Tes pareils; & devoitavoir, 
outre un cenain nombre d’années de fervice , des qualités qui le rendiffetit 
digne de la première place. Au refie elle ne lui donnoit le comman- 
dement de toute la légion que comme aux autres qui y venoient fucceffi- 
vement chacun pour deux mois lorfqu’ils étoient fix. 40. Liv. 41. Polyb. 6 . 
une partie des Tribuns militaires étoient élus parles Comices def Tribus, 
Tribuni milirum Comitiati ; les autres étoient nommés par les Généraux , 
Tribuns militum Rufuli. 

^ 213 8. Deux Patriciens, qui furent Cn. Quintius Capicolinus & P. Cor- 
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mlius Scipio. Ceci fe pafla en 3 88 fous le Confulat de L. Sextlus Late- 
ranus , premier Conful Plébéien. 

23p. Droit d'images. Ce droit a été allés juftement comparé au droit 
d’armoiries , en ce qu’il n’y avoit que les Nobles qui pulTent en ufer. Pline 
34. 1. nous a appris qu’il confilloit pour c eux à qui il étoit anribué , dans la 
faculté d’avoir à l’entrée de leur maifons les bulles de leurs ancêtres, exécu- 
tés non en marbre ou en airain , mais en cire. Ces bulles étoient placés 
en ordre, dans des armoires ou des efpéces de niches , d’oii on les tiroit 
pour la cérémonie des pompes funèbres ; en telle forte que l’on pou- 
voit y voir avec leurs repréientations la qualité & le nombre des char- 
ges qu’ils avoient poffédées, de leurs triomphes 6 c de leurs aélions mémo- 
rables, qui y étoient ou figurées ou décrittes. Aliter af/ud tnajores in atriis 
iitec erant quee fpefiarentur : non figna externorum amjicum , nec area aut 
marmorea. Exprejji cerd vultus Jingulis difponebanttir armariis , ut ejfent 
imagines qua comitarentur gemtlina funera , femperque defunfio aliquo to- 
ries aderat familia ejus qm unquam fuerat popiilus. Stemmata verà lineh 
difeurrebant ad imagines pilias ; tabîina codidbus implebantur iy monu- 
mentis rerum in magijlratu geflarum. Ce qu’il ajoûte marque qu’il y 
avoit , outre ces bulles de cire , des Hatues en pié 6 c des groupes entiers 
d’une matière plus durable & plus propre à réfiller aux injures du tems 
6 c de l’air auxquelles elles étoient expofées. Alia foris iy circa limina 
animorum ingentium imagines erant, ajfixis genrium Jpoliis , qua nec emptori 
refringere liceret ; triumpfiabanique eitam dominis mutatis ipja domtts. Ces 
dernières dont Horace & Juvenal parlent aulli. 

In cicere arque fabd bona tu perdafqtte lupinis 
Latus ut in Circo fpatiere aut aneus ut Jles, 

Et Curiosjam dimidios humeroque rmnorem 
Corvinum, if Galbam auriculis nafoque carentem, 
étoient pour les héros 6 c pour les perfonnages les plus illullres ; à la 
mémoire defquels tout le monde étoit tellement interrelTé , qu’il n’étoit 
pas permis aux aquéreurs des fonds oît elles fe trouvoient de les endom- 
mag^er. 

Ce droit s’étendoit aulli aux médailles qu’ils pouvoient faire frapper 
6 c dont le peu qui nous relie depuis l’an 484 de Rome , où l’on com- 
mença à monnoyer l’argent , eH d’un grand lecours pour éclaircir plu- 
lieurs faits hilloriques , 6 c pour débrouiller les généalogies des maifons 
principales. 

240. Stades, lieux difpofés en demi cercles avec des dégrés d’où l’on 
regardoit ceux qui s’éxerçoient i la courfe. 

241. Aiiions rédhibitoires ... quanti minoris. Les premières font celles 
qui tendent ù obliger le vendeur a reprendre lachofe vendue^ quand elle 
ell vicieufe dans- fa qualité & à en rellitucr le prix. 

L’aélion quanti minoris , que l’on appelloit aufll ajlimatoria , conlilloic 
à fe faire dédommager par le vendeur de ce qui manquoit à la chofe ven- 
due • ou à fe faire rellituer ce qui avoit été donné de trop fur le prix d’i- 
felle. 
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La différence qu’il y avoir encre l’afHon rédhibitoire 8 c celle-cî ; c’cll 
que dans la première , la vente étoit totalement annullce ; au lieu que dans 
la fécondé , elle ne l’étoit qu’en partie , piiifque le marché tenoit moyen- 
nant la relbtucion de ce qui avoir été payé de trop , ou moyennant le fup* 
piémenc qui le faifoit par le vendeur de ce qui défailloit à cette chofe. 

242. EJit édiliiien. Cet Edit faifoit panie du droit honoraire , anendu 
que les Ediles ne connoiffbient de rien dont les Préteurs ne puflent con> 
noître à leur défaut. Il a voit pour objet principal d'cmpéchcr les fraudes 
qui fe faifoient dans la vente des denrées ou marchandifes ufuelles , fait 
par rapport au poids ou à la mefure, foie par rapport à leur qualité , & 
c'eff de - U que procédoient les deux cfpéces d’aétions dont je viens de 
parler. 

24}. Brigues, Quoiqu’il y eût des brigues permilês & même néceffai- 
res i quiconque prétendoic aux charges , j’évite tant que je puis de me 
fervir de ce mot , pour ne l’employer qu’i marquer les brigues illicites. 
On comptoir déjà plulieurs Loix faites à ce fujec : la premit^e dicte Pæ- 
telia du nom de fon auteur C. Poecclius Tribun du Peuple qui la propofa 
en J98, laquelle le Sénat donna les mains , dans l'efpcrance qu’elle 
arrêteroit l’ambition des hommes nouveaux principalement , qui fe trou- 
voient à tous les marchés ou i toutes les foires & autres lieux d’aflemblées 
pour y mandier les fuffrages. 7. Liv. ly. La fécondé appellée Cornelia 
Bucbia du nom des deux Confuls de yya. 40. Liv, 19. Il ell parlé, Epit, 
Livian, 47. d’une troilîéme, qui tomberoit fur l’année ypy ou 5"94 ; mais 
on ii’cn découvre ailleurs aucun vellige. La quatrième fut la Calpurnia de 
C. Calpumius Pifo Conful en 686 , laquelle ajouta l'amende aux défenfes 
portées par les précédentes. Afeon. in Cornet. Un endroit de l’Oraifon 
pro Mureen. nous peut faire juger qu’il y étoit défendu aux Candidats de 
fê procurer des cliens qui altaffent les prendre chés eux pour les con- 
duire fur la place & pour les fuivre quand ils en fortoient & de donner 
ou de faire donner au Peuple des repas & des places aux combats du Cir- 
que. La Loi Tullia (de Cicéron ) fut encore plus févére , puifqu’elle 
ordonnoit dix ans d’éxil , contre ceux qui auroient été convaincus dé 
brigues. 

244. Péculat vol de deniers publics , fait par perfonnes à qui l’admini- 
llracion ou le maniement en font confiés. Paul Manuce , de Leg. doutq 
qu’avant la hoijuliade Peculatu, ce crime fût au nombre des capitaux ; & 
les éxemples tirés des Jugemens qui la précédèrent montrent allés qu’effe- 
âivement jufque-li les autres loix n’avoienc prononcé que des peines pé- 
cuniaires dont je penfe que la première étoit la refiitution. Céfar crut bien 
faire d’y ajoûter l’interaiéHon de l’eau & du feu : fes fucccifeurs renché- 
rirent encore fur lui , en aflujettiflant les coupables i la déportation ( rélé- 
gation dans quelque Ifle déferte ) qui n’avoit d’abord été ordonnée que 
contre les délateurs , efpéce d’hommes que l’on regardoit comme des pe- 
lles publiques. Enfin on en vint jufqu’i la peine de mort. Mais cette févé- 
rité ne fut falutaire que dans l’intention des Légiflateun. Les premières 
Loix s’étoient éxécutées à la lettre làns acception & fans égard ni i la 
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qualité des perfonnes , ni aux ferviccs qu’ils avoieni rendus ou qu'ils pou- 
voient rendre , contre un Coriolan, par exemple , un Camille ,un Salina- 
tor , un Scipion l’Afiatique frère de l’Africain : & qui auroit ofé fe flatter 
de l’impunité après eux / Les autres plus rigoureufes rencontrant plus de 
difficultés & n’ayant befoin pour être éludées que de la grâce du Prince > 
n’eurent d’effet que dans des cas extrêmement rares, ou contre des gens 
fans faveur & fans nom. Ainfi elles devinrent pernicieufes enoccafionnant 
des déprédations plus conlldérables par la néceUîcé o^ fe trouvoient les Ma. 

f 'iftrats provinciaux de les augmenter à proportion du prix auquel on les 
eurfaifuit racheter. Voyez lite-Live, Denys d’Halicarnaffe , Plutarque 
& l’Auteur des Hommes illullres. Au furplus & par rapport i ceux que 
je viens de marquer, la condamnation ne conlilloit que danrs l’amende , 6c 
il n’étoit pas quellion pour eux d’éxil ; mais l’amende, entant qu’elle étoit 
la peine du crime 6c qu’ils étoient notés d’infamie, opéroit la meme chofe ; 
6c le dépit d’une pareille condamnation qu’ils ne vouloicnt pas paroître avoir 
méritée , leur failoit abandonner la Ville : 6c comme dans l’opinion des pre- 
miers tems il ne pouvoir rien leur arriver depis que d'en être privé, on n'a- 
Toit eu garde de paffêt outre , fauf à leur faire payer cette amende lorfqu’ils 
y reviendroient , jure pojUiminii , droit qu’ils n’avoient pu perdre par une 
condamnation pécuniaire. Ainfi à tous égards ils étoient plus favorables que 
ceux , qui , uniquement occimés du foin de mettre à couvert le fruit de 
leurs rapines , s’étourdirent fur le préjugé que l’éxil étoit la plus grande 
des peines qu’on pût infliger aux aceufes des crimes de péculat , de con- 
cufflon , &c. 6c préférèrent des richeffes 11 mal aqpifes à leur honeur : quid 
tnim falvis infamia nummis 1 

245". Concujfton. Ce crime étoit un de ceux auxquels les Magiflrat» 
que l’on envoyoit dans les Provinces , étoient le plus enclins , & confilloic 
à leur égard dans toutes les efpéces de torts qu’ils pouvoient faire aux 
liijets de la République: fi fe in foctos , aut avarè , aut fiiperbè , aut libi~ 
dinoi'e, aut crudeliter , aut tnjufiè gejfijfent. Mais il faut entendre que les 
Loix qui le défendoient en ces termes , ne lui donnoient une il grande' 
étendue , que pour marquer la bonne intention, du Sénat 6c du Peuple , 
6c que dans l’exécution il y avoit bien à rabattre de cette rigueur , qui 
n’étoit en effet que pour ceux qui avoient prévariqué en tous ces chefs , 
& lorfqu’on en avoit les preuves les plus évidentes fbutenues par de vives 
plaintes de la part des Prov'mciaux. 

La première Loi connue contre les Concufflonnaires fut d’un Tribun 
nommé L. Calpurnius fijo Frugi en 604. 2. Offic, Elle fut fuivie des Loix 
Czeilia, Acilia 8cc. 

246. C. Antoniui étoit le fécond fils de M. Antonius l’Orateur, & par 
conféquent le frère cadet de M. Antonius Creticus, 6c l’oncle du fameux 
Marc Antoine de de les deux frères C. & L. le fûrnom Hybrida qui lui 
lui efl donné dans Pline. L î. c. 4;. y eft interprété par le mot ,jemi~ 
ferui demi fauvage. U avoit fuivi Sylla û la guerre contre Mithridate, ofi 
il avoit aquis le peu de réputation qu’il avoit 6c qu’il perdk bicn-tôc après 
par fès bafTeffes i comme , quand au retour de cette campagne , il fiti’oÆ- 
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cc de condudeur de chan aux jeux que le même Sylla donna au Peuple 
pour célébrer fa viéloire. Cicéron s’en e(l fouvenu dans une de Tes Orai- 
fons ; oà parlant de lui , il dit qu’il avoit fait la guerre en brigand , qu’il 
en étoit revenu gladiateur , & qu’il n’avoit eu de part au triomphe de fon 
Général qu’en qualité de cocher. Les déprédations qu’il avoit faittes dans 
la Grèce oi Sylla l’avoit envoyé avec quelque commandement , excitè- 
rent des plaintes qui furent portées devant Lucullus Préteur entre les 
étrangers , ôc il avoit tout à craindre des fuites qu’auroit cene affaire, où 
Céfar alors très jeune s’étoit rendu fon aceufateur. 11 s’en tira néant- 
moins, pour le tems, en appellant aux Tribuns : mais il ne la pona pas loin; 
les Cenfeurs le rayèrent du tableau des Sénateurs ; & donnèrent pour 
motifs de cette radiation , qu’il avoit pillé les Alliés , qu'il avoit décliné 
la Jurifdiéfion ordinaire , & que les fonds par lui engages ou vendus pour 
le payement de fes dettes n’etoient pas ù beaucoup près fufüfans pour les 
aquitter. Tout cela lui fervit de recommandation auprès de Catilina Sc 
de fes pareils , qui par leurs intrigues le firent rétablir dans la voye des 
honeurs auxquels il parvint , & qu’il remplit i peu près comme on pou- 
voir s’y attendre de la part d’un homme aufli mal difpofé & contre le- 
quel il falut que Cicéron fût perpétuellement en garde. 

Malgré les mécontentemens de toute efpéce que ce dernier avoit de 
lui , il le défendit deux fois ; la première lorfque Pompée à fon retour d’A- 
fie porta fes plaintes au Sénat aes pillages inouïs quïl faifoit en Macédoi- 
ne , & la féconde lorfqu’il fut aceufé dans les formes pour raifon de ces 
mêmes concullions , qui le firent éxiler dans l’Ifle de Cephalénie ou il 
paffa I y ans , & d’où Antoine fon neveu le fit rappeller étant Conful en 
yop, 11 mourut peu de tems après accablé d’années , de honte & d’en- 
nuis. On ne fait pourquoi Cicéron, fe plaignant des remifes continuelles 
dont il ufoit pour reculer le payement de l'argent qu’il lui avoit prêté , le 
défigne par lemot Tueris, fi ce n’efl dans le fens où Virgile a dit , 0 vrræ 
Thrjgix, neçue enim phryget. Mais ce n’ell encore rien en comparaifon de 
de ce qu’il ajoute , niktl ego illâ impudentius , ajlutius , lemuu vidi, i. 
Att. 12. 

24.7. Jeux wfiituà àHioneur de Ceres, de Liber de Libéra. C’cll 
ce qu'on appelloit Cerealia , fête qui duroit huit jours , à commencer de- 
puis le douzième d’ Avril. Elle confifloit dans une forte de repréfentation 
des inquiétudes de Cérès caufées par l’enlèvement de fa fille Proferpine 
& des mouvemens qu’elle fe donna pour la retrouver. Les Dames romai- 
nes, qui étoient tout à la fois Aflrices & Prêtreffes de cette cérémonie, y 
paroiffoient vêtues de blanc & tenant des torches ardentes, ùla lumière def- 
quclles elles promenoient dans le Cirque les Simulachres de ces Divinités, 
ù qui elles faifoient des facrifices d’efpace en efpace. Les hommes n’y af- 
(inoient , ainfi qu’aux Jeux qui en étoient la fuite , qu’en toges blanches. 
On éxigeoit beaucoup d’autres chofes pour rendre la Déeffe propice , 
dont une des principales étoit que ceux qui prenoient part à la lolemnité 
fulfcnt dans la joye fans aucun mélange de tiilleffe : la rencontre d’un mort 
y auroit tout gâté. La fobriété & U continence n’y étoient pas moins re- 

cotiunandces 


Digitized by Coogic 


SUR L^^IST 01 RE DE CICERON. cliij 

commandées ; & s’il n’ëtoit permis de manger que de nuit , c’ell que les 
jours dtoient confacrës au culte religieux & i des fpeflacics qui y avoient 
rapport. Celui parlequel on commençoit , étoit une courfe de chevaux. 
Circus erit pompa celeber numeroque Deoriimi 
frimaque vemofa palma petetur equis, 4. Fall. 

Dion remarque , /. 47. que les Ediles ayant donné un combat de gla- 
diateurs au lieu d’une courfe de chevaux, cela fut pris à mauvais augure ; 
& il prétend que ce fut en effet le préf^e de l’anéaiitilTeraent de la libené. 
C'étoit auffl dans ces jeux que les Ediles ambitieux & jaloux de fe 
concilier la faveur populaire , faifoient répandre & diftribuer des noix , 
des pois 8 c d’autres menus préfens; voilà pour ce qui regardoit Cerès , qui 
avoir un Temple à l’extrémité du grand Cirque. On entend affés que Li- 
ber veut autant dire que Bacchus, mais cela n’cft vrai qu’avec diffinâion : 
& à l’égard de Libéra, qu'on prèndroit volontiers pour Venus à qui cette 
épithétc convient , & dont on a dit dans le fens figuré qu'elle eft fans 
force fi elle n’eff accompagnée de Cerès & de Bacchus , ce feroit une au- 
tre erreur : Cicéron , 2. Nat. Deor. 24. en diftinguant le fils de Sémélé 
de celui dont il s'agit ici , décide formellement que notre Liber étoit fils 
de Cerès , & Libéra fille de la même DéelTe , comme on l’apprenoit de 
leurs myftércs. Hic Liber etiam , hune dico Semele natum , non quem nof- 
tri Majores augujli fanûeque Liberum cum Cerere if Libéra confecra- 
xerum , quod quale fit ex myfieriis intelligi poteji ; jèd quod ex nobis notas 
Libéras appellamus , idcircù Cerere nati appellori futu , quod in Libéra fer- 
xant in Libéra non item ; ou félon la manière de lire des Manuces , quod 
in Libéra fiervant in Libéra non item , leçon que M. le Prélident Bouhier 
effime préférable à l’autre fur des raifons tirées de la cité de Dieu , /. 6 . 
c. 9. & 1 . J. e. 2. iy S- par Icfquclles il paroît que ce Liber étoit très 
connu à Rome pour fils de Cerès. Cela fuppofé , Libéra l’auroit dû être 
encore davantage : cependant Ovide , 4. Fajl. dans la delcription qu’il 
fait de l’enlèvement de Proferpine , ne lui donne point ce nom ; & dans 
le troifiéme où il rapporte la fable d’Ariane abandonnée par Bacchus , il 
le fait donner par Bacchus lui - même à cette fille de Minos qu’il enlève 
au Ciel. 

Tu mihijunâa thoro , mihijunda voeabula fumes , 

Nam tibi mutatee Libéra nomen erit. 

Au relie le Temple que ces trois Divinités avoient en commun étoit très 
ancien. Dès l’an 307 de Rome , il avoir été fait une Loiqui portoit en fub- 
iiance; Ut qui Tribunis Ptebis , ^dilibus , J udicibus nocuijfet , ejus cavut 
Joxi facrum ejfet , familia ad eedem Cereris Liberirque xenum iret, La fête 
appellée Liberalia, où l’on donnoit la robe virile aux jeunes gens, étoit au- 
tre chofe : on la célebroit le 17 de Mars , au lieu que celle-ci ell marquée 
dans le calendrier au 9 d’ Avril. 

248. Flore. Le férieux avec lequel Cicéron parle ici de la DcelTe Flore 
& des Jeux qui portoient fon nom , ne s’accorde peut-être guère avec 
l’idée qu’un honête homme pouvoir en avoir : mais quoiqu’il lui fût très 
libre d’enpeofer luivancfes lunûéresjiloepouvqjt s’en expliquer autrement^ 
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ni comme Magiftrat obligé d’office i faire célébrer ces Jeux , ni comme 
homme public parlant devant la Multitude prévenue d’une opinion , qui 
toute contraire qu’elle étoit aux bonnes mœurs , n’avoit pas laiffé de palier 
à la faveur de l’affinité préfumée qu’elle avoit avec la Religion. Flora 
dans fon origine n’étoit qu’une prodituée ; qui avant laiifé de grands biens 
au Peuple romain , à condition qu’on célébreroit tous les ans le jour de 
fa nailTance par des jeux & par des facrifices , devint infenfiblement l’ob- 
jet du culte de ce Peuple ignorant & grollier qui n’y regardoit pas de fi 
près. Comme les établHTemcns les plus durables font ceux où la fuperfli- 
tion fournit des prétextes à la licence > le Sénat ne pouvant abolir celui-là , 
fongea du moins à le redlifier dans fon principe , en fuppofant que la fon. 
datrice de ces Jeux étoit la Déelfc des fleurs , & que c’étoit en cette qua- 
lité qu’on avoit prétendu l’honorer. On ne s’avifa pas de contefter fur ce«e 
nouvelle créance, parce qu’elle n’interreflbit perlonne, & qu'elle n’intro- 
duifoit aucune réforme dans l’ufage où l’on étoit de fe permettre les cho- 
fes les plus indécentes. Ainfi en ySo , fous le Confulat de L. Poflumius 
Albinus Sc de M. Popilius Lxnas, elle fut folemnellement autorifée avec 
tous les abus qui avoicnt accompagné la première. C’efl ce que nous ap- 
prenons d’Ovide, y, Fajl. Il fut aufli réglé que l’anniverfaire de Flora, 
quoique marqué au vingt d’Avril, feroit , en interprétation d’un oracle de 
la Sybille , & conféquemment à une obfervation aflronomique , remis aux 
trois premiers jours de Mai , pendant lelquels les courtifannes fe mon- 
troient en public & couroient tant de jour que de nuit toutes nues , fai- 
fant toutes les pollures & tenant tous les propos que comportoit l’infâ- 
me métier qu’elles éxerçoient. i8 Plin. 19. Cette licence régnoit fur-tout 
au Théâtre où elles repréfentoient des farces , & au Cirque où elles 
combattoient corps à corps Sc ne fe préfentoient quelquesfois habil- 
lées que pour donner au Peuple lieu de demander qu’elles fe découvriC. 
fent. On fait ce qui arriva à Caton ; qui étant venu au Théâtre pendant 
un de ces jours , empêcha fans le favoir cette Multitude d’ufer de fon 
droit ; mais qui s’étant retiré dès qu’on l’en eut fait appercevoir , fut payé 
de fa complaifance par les bartemens de mains de toute l'aflemblée. Ludi 


Florales vi quibus Aleretrices nudatis corporibas per varias artesludendi dif- 
currtmt iy armis certant gladiamiis arque pugnant. Ht ludi à Flora mere- 
trice injlituti fum in honorent Flora Dea quajloribus praeji. Ludi finit im~ 
pudici. Schol. Juven. in Sat. 6. 

Les Ediles n’y faifoient pas feulement diflribucr des pois , des fèves , 
&c. quelques-uns faifoient lâcher & abandonnoient au Peuple un certain 
nombre de chevreaux, de lièvres Sc d’autres animaux paifibles, qui plus qui 
moins , à proportion de l’envie qu’ils avoicnt de lui plaire. Voyez Ovide 
J Fafi. fur pluficurs circonftances de ces Jeux, qu’il explique à fon ordi- 
naire avec autant d’enjouement que d’efprit. 

^uarere conabar quare licemia major 
' His foret in ludis Itberiorque jocus , Scc. 

245?. Jeu* romains , ou les grands Jeux ,étoient de l’inflitution deTar- 
quin l’ancien cinquième Roi oeRome; qui, félon Tite-Live, ayant pris 
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furies Latins une petite Ville qu’il appelle y!pkla , y fit un butin fi confi- 
dérable , qu’il fe vit en état de célébrer des Jeux plus fomptueux que n’a- 
voit fait aucun de fes prédécefleurs. Ils padérent enl'uite en coutume ; de 
fone qu’après les Rois, les Confuls , puis les Ediles du Peuple, & enfin 
les Ediles curules en eurent le foin. Ils ne durèrent d’abord qu’un jour , 
enfuice deux , trois , & jufqu’à neuf. Au commencement ils ne confilloient 
qu’en des courfes de chevaux & des luttes qui fe faifoient au g.and Cir- 
que : on y joignit des repréfentations de pièces tragiques ou comiques , dont 
les Ediles faifoient les frais , ainfi que d’autres Ipeélacles d'animaux rares 
dont ils régaloient le Peuple. Ces Jeux que Cicéron dit avoir été les plus 
anciens étoient félon lui particuliérement confacrés à Juppiter à Junon & 
à Mercure. De fon tems ils commençoient depuis la veille des Nones eu 
le 4 de Septembre jufqu’i la veille des Ides ou le douzième du même 
mois. C’étoient fans doute li les trois fortes de Jeux dont les Ediles curu- 
les avoient fpécialement l’intendance ; ce qui n’empêchoit pas qu’ils n’euf- 
fent aufiî infpeélion fur les autres , & qu’ils n'en donnaflent en particulier ôc 
pour leur propre compte. 

2jo. Ai. Cxfonius. Cicéron parlant à quelques années de-là des Com- 
pétiteurs qu’il avoir eus au Confulat ; après en avoir nommé deux qui y 
avoient droit ou par leur mérite ou par leur nailTance , en ajoute un troi- 
fiéme auquel on ne fe feroit pas attendu , à qui il attache cene réfléxion , 
futo te in hoc attt rifijfe , autingemuijfe , &c ilfinit en difant, ut froment [erias 
Junt qui etiam Cxjonitiin putant. i. Att. lO. 

2 ji. AT Fonteius. Les Fonteïus tiroient leur origine de Tufculum , oà 
ils avoient laiffé plufieurs monumens très honorables pour eux. Il eft parlé 
au 2/. Livre de Tite-Live d’un T. Fonteïus Lieutenant de Scipion l’A- 
friqua'm vers l’année comme d’un homme très brave. Je ne fais fi M' 
Fonteïus père de celui dont il s’agit ; & qui , dans la même qualité de 
Lieutenant, fut tué à Afculum au commencement de la guerre des Alliés 
n’avoit point été Préteur : mais qu’il l’eût été ou non , il eft certain par le 
témoignage de Cicéron que la Préture avoit paflTé plufieurs fois de père 
en fils dans cette race , ce qui me détermine à croire que ces Fonteïus 
étoient de la branche des Capitons, dont on prouve par Tite-Live. /. 
40 & 43. qu’il y avoit eu au moins deux Préteurs depuis jyy jufqu|à 
5'84, fans parler d’un autre fumommé Balbus qui le fut en p8 J & qui pou- 
voir être d’une autre tige de la même famille; laquelle n’eut de Conful 
qu’en 764 , que C. Fonteïus Capito fils de celui dont Horace a dit 

. ad unpuem 

Faâus homo , Amont non ut tnagU alter amicus , 
fut donné par Augufle pour Collègue ï Germanicus. Urfinus croit que 
notre M’ Fontéïus eft le même que celui qui avoitj acheté une maifon 
que Rabirius avoit à Naples , & dont Atticus avoit eu deflein de faire l’a- 
quifition. i. Att. 6 - 

2^2. A. Ceecina étoit de Volterrc. Il n’eft pas feulement connu parle 
plaidoyé que Cicéron fit pour lui , il l’eft encore par les lettres qu’ils s’en- 
tre-écrivirent 8c qui fe lifent , /. 6 . Fainil. où l’on_ trouve qu’ils étoient 

vij 
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liés des l’enfance d’une amitié très étroite , & à laquelle la conformité dé 
leurs études avoit apparamment contribué : car Czeina s’étoit addonné i 
l'éloquence, & Cicéron en parle comme d’un homme qui n’y avoit pas per- 
du foD tems. Sénéque 2. quxjl. Natur. citant un livre du même Cxcina qui 
traitoit de la manière d’expier la foudre , dit de lui ; que s'il avoit eu envie 
de le faire valoir par le mérite de la parole , il auroit été après Cicéron 
un de ceux qui en auroit pû difputer le prix. Un autre livre qu’il s’aviTa 
de publier contre Céfar le fit éxiler. Il eut recours à Cicéron ; qui , s’il 
ne lui procura pas Ton rappel , fit du moins ce qu’il put pour l’obtenir par 
les amis qu’il avoit auprès de ce Diélateur , qui ne fc lailTa fléchir que 
pour lui accorder la permillion de demeurer en Sicile , où il relia au moins 
jufqu’à la mort du même Céfar. Paterculus parle d’un A. Czeina Confulaire 
du tems d’Augufle, qui pouroit bicn^avoirété le fils du notre ,du moins Ci- 
céron fait-il quelquesfois mention de cet autre Czeina. On trouve un troi- 
fiéine A. Czeina Lieutenant de Gcrmanicus fous le régne de Tibère , 6 c 
un quatrième Confulaiicfous celui de Vitellius. 

2J3. Cajennia étoit une veuve riche & très eflimée , de la Ville de 
Tarquinii ; qui ayant perdu fon premier Mari , M. Fulcinius , & un fils 
qu’elle avoit eu de lui , avoit époufe en fécondes noces A. Czeina. 

2J4. Sex. Æbunus n’eil connu que par fa qualité d’Accufatcur d’A. 
Czeina. Cicéron le repefente comme un homme fans foi , fans honeur & 
très impudent. 

J. Dr'feiifis iJppellées interdiclum de vi. Imerdicere de vi homintbiK 
armartî , étoit proprement ordonner que celui par le fait duquel une par- 
tie prétendoit avoir été mife à main armée hors de la poflelllon d’une 
maifon ou d’un héritage l’y réintégrât ou rétablît. Cette ordonnance ainlî 
que toutes les autres qui étoient rendues par le Préteur dans les aflàires fbù- 
mifes à fa Jurifdiélion ne pouvoient founïir aucune extenfion. Les formu- 
les en étoient comprifes dans leurs Edits; & l’on en prenoit droit pour 
diriger fon aélion à fon Tribunal , où elles fervoient de fondement à tou- 
te la procédure : dans le cas donc où le polfelTeur d’un fond en étoit 
chalfé par violence , il fe pourvoyoit devant ce Magiflrat , qui pronon- 
çoit définitivement en cette forme: Undè tu ilium vi dejeciJH, ei tu ilium 
rejlituas dico. 

ay6. Terre en Eeire. Atticus étoit riche en argent & enterres. IH’étoit 
de fon chef , & il le devint encore depuis beaucoup davantage , tant par 
les traités où il fut interreflé, que par l’opulente fucceflion qu il recueillit 
de fon oncle Q. Czulius qui l’avoit adopté par fon teflament& l’avoit 
inilitué fon héritier univerfel , contre l’attente de tout le monde & contre 
l’efpérance qu’il avoit donnée à Lucullus de lui laiffer une fortune qu’il 
tenoit prefque toute entière de lui. Ce teûament eut à la vérité fon éxecu- 
tion ; mais le Peuple en conçut tant d’indignation contre le défunt , qu’il 
traîna fon cadavre par les rues. 7. Val. Max. 8. Quant â cette Terre d’E- 
pire ( r Amalthéc ) elle étoit à lui bien avant la mort de fon oncle , qui 
lui lailfa probablement aulfi des fonds de même nature dans cette Province 
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Inantltne de la Grëce, qui a depuis poné le nom i’ Albanie, 8c qui faifoic 
•lors partie du Gouvernement de Macédoine. Omnit ejus oecunii» reditus 
conjlabat in Ephroticis iff Urbanis pojfejfwnibus. Il me femble que ces pa- 
roles de Cornélius Népos , dans la vie d’Atticus, expriment bien clai- 
rement que le revenu de ce Chevalier confilioit dans le produit de fes 
terres d’Épire , & dans la location des maifons & autres fonds qu'il avoit 
à Rome, 

2 J J. Sénéque, L. Annseus Seneca, fut apporté tout petit à Rome de 
Cordoue en Éfpagne fa patrie', environ 1 5 ans avant la mort d’AuguHe. 
Son père M. Annzus Seneca Chevalier romain l’y avoit précédé de plu- 
fieurs années. Des trois enfans qu’il avoit , il donna l’aîné , M. Annzus 
Novatus , en adoption à un Sénateur dont il prit le nom , L. Junius Gallio. 
Le fécond fut notre Sénéque , & le troifiéme L. Annxiis Mêla père du 
Poète Lucain, L. Annxus Lucanus. Je dois quelques traits de i'hifloire de 
Cicéron à Sénéque le père, qu’on appelle communément le Rhéteur , qui 
le^a confervés (oit dans les préfaces qu’il mit au-devant des extraits des 
déclamations qu’il avoit recueillies , loit dans ces pièces abrégées elles- 
mêmes. 

Ceux que j’ai tirés du Philofophe fon fils font pour le moins aufli cer- 
tains , puifqu’il les avoit puifés dans les premières fuurces , & qu’il en étoit 
lui même aflés voilln pour les bien connoître. 11 mourut comme tout le 
inonde fait entre la 1 1 & 12. année de l’Empire deNéron, vers l’an ou 
66 de notre ère. 

2 j8. Pomponia , fille d’Atticus & de Pilia, fut la première femme de M. 
tVipfanius Agrippa , qui la rendit mère delà première Agrippine j laquelle 
fut mariée à Tibère , qui en eut Drufus ; enfone que ce dernier qui venoit 
de droit à l’Empire , s’il n’avoit pas été empoifonné par Séjan , étoit ar- 
riére petit-fils de ce Chevalier , & que les Cicérons eux-mêmes étoient 
alliés i la maifon des Céfars,par l’autre Pomponia fœur d’Atticus que Quin- 
ts avoit époufée. 

2J9. Recueil de ces lettres. Il y auroit bien des chofes I dire fur cette 
colleéiion ; dont le premier défaut eft , qu'elle ne contient que celles de 
Cicéron; le fécond, qu’elles n’ont pas été dillribuées dans l’ordre de leur 
dattes ; le troifiéme , qu’elles ne font pas toujours dillinguées les unes des 
autres. Il e(l certain , quant à la première obfervation , que la foufiraélion 
des lettres d’Anicus a eu une caufe ; & il efl affés vraifemblable , que foit 
qu’elle ait été faitte du confentement d’Anicus , foit qu’elle l’ait été fans 
la participation , il y avoit des raifons de politique qui ne perraettoient pas 
qu^on rendît publiques les fiennes.oii il ne s’expliquoit pas plus favorable- 
ment que Cicéron lui-même fur le compte de Cuar 8c des autres perfon- 
nes principales. En fécond lieu ; plufieurs de ces lettres font fi vifiblement 
tranlpofées, qu’il eft impoffible de croire que l’aflemblage en ait été fait 
par une main intelligente. Enfin les anciens manuferits n’ayant fait aucune 
diftinéUon de ces lettres ; les premiers qui fe font ingérés de les féparer 
n’ayant pas toutes les connoiffances réquifes pour cela , en ont quclqucs- 
fois confondu deux dans une feule , ou en ont divifé une en deux ; ce qui 
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fait un embarras d’autant plus grand , que la plupart ^ant fans datté , il 
faut , tant par rapport i celles-là que par rapport à celles dont les chiflres 
font ou équivoques ou abfolument faux , deviner la place qu’elles doivent 
avoir par la fuite des affaires ou des chofes dont il y e(l parlé. 

Quelques favans ont effayé de remédier à cet inconvénient à l’égard 
des familières ; & dans quelques éditions modernes on a eu foin de mar- 
quer à la tête de chaque le rang qu’elle devoir avoir ; mais comme on n’a 
rien fait de femblable fur les lettres à Anicus , à Quintus & à Brutus , je 
tâcherai d’y fuppléer par une table chronologique , où je les comprendrai 
toutes , hors celles qui n’étant que de recommandation ne peuvent avoir de 
lieu cerain s’il n’eff indiqué par ces lettres là mêmes. 

260. Suétone , C. Suetonius Tranquillus, fils de C. Suetonius Lenis qui 
avoir été Tribun de la xiijc. légion , fut lui -même Sécretaire de l’Em- 
pereur Adrien : mais ayant perdu cette place avec les bonnes grâces de 
ce Prince, pour avoir manqué de refpeél ou d’égards envers l’Impératrice 
Sabine , il fe retira à la campagne , où il compofa fon hilfoire des xij Cé- 
fars , le plus confidérable des ouvrages qui nous reftent de lui , & où il y 
a le plus à apprendre. 11 en avoit fait plufieurs autres dont nous n’avons 
que les titres. Ce que l’on a de fa façon fur les Grammairiens & fur les 
Rhéteurs n’eft pas entier à beaucoup près , & il ne refie peut-être que la 
moindre partie des vies qu’il en avoit écrittes. Il avoit compofé auffi les 
vies des Poètes, donton n’a fauvé que celles de Térence , d’Horace, de 
Perfe , de Juvenal & de Luca'm , fans parler de celles des Orateurs , par- 
mi lefquelles M. de Tillemont d’après Suidas met une vie de Cicéron , 
ou un Traité fur fes livres de la République, un autre fur les Jeux des 
Grecs , deux fur les Spedlacles des Romains , deux fur leurs Loix & fur 
leurs Coùtumes. 11 avoit encore écrit , félon Aufone , quelque chofe tou- 
chant les Rois , que Saint Paulin avoit abrégé & mis en vers. Prifeien cite 
encore de lui les Traités de l’inflitution des Offices , & des Préteurs en 
particulier,dont le dernier étoit au moins divifé en S livres. Tous ces ouvra- 
ges n’avoient pas eu moins de vogue parmi les Grecs que parmi les Latins; 
& il ne faut pas s’en étonner , vu le profit qu’il y avoit à faire tant pour les 
uns que pour les autres par l’érudition & les recherches qu’il y avoit ré- 
pandues & dont nous peut répondre la façon dont il a traité l’hiftoire 
des Empereurs j façon finguliére à la vérité & qui perd à la comparaifbn 
qu’on en feroit avec les hifloires de Tite-Live & de Tacite ; mais qui pour 
n’être pas fuivie avec le même ordre , ni liée avec tant d’art , ni écritte 
avec une éloquence fi étudiée, n’en eft que plus propre à nous faire con- 
noître les fujets ; & qui a au moins cela de bon , qu’elle embraffe plus de 
détails &c que ces détails y ont une place plus naturelle & plus féante qu’ils 
ne l’auroient eue dans les leur. Il eft aifé de voir qu’il s’eft fait un plan 
différent de ceux que Sallufte, Tite-Live, Trogus Pompeïus, Vcllc’ius 
Paterculus , & Tacite ont fuivis , & que fa manière d’écrire eft toute au- 
tre. Mais de ce que la poftérité a regardé les premiers comme des mo- 
dèles en fait d’hifloire , il s’enfuit tout au plus qu’on ne peut l’égaler à 
eux pour la forme ni pour la pureté du langage , & non pas qu’il leur foit 
inférieur dans le refie. 
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Car s’il a prefc|ue toûjours préféré à l’ordre chronolotjique celui des rap- 
ports que les faits avoient entre eux & avec les caraéiércs & les pallions 
qui en étoient le mobile , il impone peu pour nous qu'il ne fe foit pas fentt 
ailés fort ou aflés difert pour prendre le ton de ces Ecrivains de la pre- 
mière cialTe , ou qu’il fe foit déterminé par choix au genre qu’il a cm- 
bralfé , puifqu’il a rempli Ibn objet aulü-bien qu’ils l'auroient pu faire eux- 
mémes & qu’il nous a appris une Infinité de chofes qu’en prenant un 
ton plus élevé il auroic facrifiées à la majeflé de l’hifloire & qui feroient 
perdues pour nous. Dans la fienne les événemens principaux font ou trop 
négligés ou trop coupés : il n’en parle même allés fouvent que par occa- 
fion , il les fuppofe connus , & fes récits ne roullent ordinairement que 
fur des pardeuiarités ou fur des circonllances que Tacite & les autres ont 
ou fupprimées ou omifes. On conviendra donc que tout conlidéré il a 
bien mérité les éloges que Pline le jeune a donnés à fon érudition Sc Vo- 
pifeus Â fa llncérite. 

26i,Pomponia, fœur d’Atticus & femme de Quintus,étoit d’une humeur 
fâcheufe & plus diffici/e encore que ne l’c^oit celle de fon mari ; voici 
pluHeurs palTages qui en feront foi. « Quant à ce que vous m’écrivez tou- 
X chant votre lueur , répond Cicéron à Atticus , elle me lera témoin ellc- 
» même de l’ardeur avec laquelle je me fuis porté à tourner l’efprit de 
» mon frère Quintus du cote qu’il doit être à fon égard. Comme je le 
» croyois trop aigri contre elle , je joignis dans la lettre que je lui écrivis 

ce fujet la douceur d’un frère à l’autorité d’un aîné & à la force qui con- 
» venoit pour lui faire fentir fon tort ; & j’ai lieu de juger par tout ce qu'il 
y> m’a marqué depuis, qu’ils vivent en aufll bonne intelligence qu’il efl podi- 
»ble & que nous le délirons, i. Att. i.pour répondre a préfent au dernier 
» article de votre lettre , où vous me parlez de votre focur voici ce qui 
» en ert. Dès que fus arrivé à Arpinum , mon frère m’y étant venu trou- 
» ver , nous parlâmes long-tems de vous , & je fis tomber la converfation 
» fur ce qui avoir fait la matière de celle que nous avions eue à Tufculum 
» fur lefujet de votre fœur. Jamais je ne vis il mon frère plus de douceur 6c 
» de modération, en fone qu’il ne me laiffa pas appercevoir la moindre al- 
M tération contre elle ou la moindre envie de vouloir avoir raifon : voilà 
» pour le premier jour. Le lendemain nous partîmes enfemble pour Ar- 
ï, canum , où mon frère fut obligé de coucher ù caufe de la fête ; pour 
» moi j’allai coucher à Aquinum ; mais nous diii.imes enfemble à Aica- 
» num, vous connoiffez cette maifon. Lorfque nous y fûmes arrives, mon 
xfrére dit à votre fœur d’inviter les Dames à dîner, & qu’il prieroit les 
» hommes. 11 me fembic que ni la chofe en foi ni la manière donc elle fut 
JJ dîne ,n’avoientrien qui dût la choquer : Elle répondit nçantmoins aigrc- 
» ment ; je ne fuis donc pas la maîtrefle ici ? Âpparamment parce que 
JJ nous avions fait prendre les devans à Statius pour faire préparer le dîner. 
JJ Voilà , me dit mon frère , ce que j’ai à elfuyer tous les jours. Ce n’eft 
JJ pas là une grande affaire , me répondrez-vous : plus grande , vous dis-je, 
JJ qu’elle ne paroît ; & je vous avoue que je fus moi - même aulfi indigné 
j> du ton 8c de l’air impérieux qu’elle prit , que de l’impertinence de fa ré^ 
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n ponfe : cependant Je n’en témoignai rien. Quand on eut fervi , elle ré^ 
y> lufa de fe mettre i table avec nous ; & mon frère lui ayant fait por> 
» ter quelques plats , elle les renvoya ; enfin jamais tant de complaifance 
» ne fut reçue avec tant de hauteur. Je pafTe plufieurs circonllanccs aux- 
M quelles il ne fit pas attention , & qui (ùrement me firent beaucoup plus de 
» peine qu’à lui. Il me vint joindre le lendemain : il m’ajoûta que fa fem- 
M roc n’ avoir pas voulu le foir précédent fe mettre au lit avec lui , Sc qu’en 
» le quittant elle avoir eu les mêmes manières. Pour finir , vous pouvez 
» dire à votre focur qu’à cette fois je trouve que le tort cft entièrement 
U de Ton côté. Je vous ai fait ce détail peut-être un peu trop long : mais je 
» l’ai fait pour vous engager à lui donner des avis , dont elle n’a pas moins 
befoin que mon frère, y. y 4 rr. i. notre neveu a raccommodé votre fbeur 
» avec mon frère. Quoiqu’il y fût déjà affès porté , je l’y ai fort exhoné > 
» & votre lettre n’a pas peu contribué à le faire agir. Enfin j’efpére que tout 
» ira bien. 6 . An. 7. 

Il faudroit copier ici prefque toute la 17'. lettre du premier livre pour 
faire voir que ce fut elle qui avoit été caufe de la brouillerie qu'il y avoir 
eue quelques années auparavant entre Anicus lui - même & Quintus. Je 
pourrai la rapporter ailleurs. Pomponia en fit tant , que fon mari fut obli- 
gé de la répudier , mais ce ne fut qu’en 70p. Atticus déférant aulfi aveu- 
glément qu’il faifoit aux plaintes de fa focur , il mettoit la patience de notre 
Cicéron à de fréquentes épreuves, comme cela fe voit par plufieurs lettres ; 
ainfi l’on n’aura pas de peine à croire cette partie de l’éloge qu’en fait 
Cornélius Nepos : Cùm hociùfum veri gloriamem audierim . ..fe nunquatn 
cumjororefuiJfeinfimultaie.\\t. An. 

262.Tufculum. Cette maifon dccamp^ne de Cicéron étoit dans le ter- 
ritoire de la petite Ville de ce nom qui elt fituée dans le Latium & que l’oo 
appelle aujourd’hui Frefcati, avec laquelle il ne faut pas la confondre , 
le nom moderne de cclle-la étant Grotta Sancia Maria de Ferrera , oà 
l’on prétend en avoir découvert des vertiges. Cicéron qui s’y plaifoit 
beaucoup , l’a rendue célébré par les entretiens favans qu’il fuppofe y 
avoir eus , & qui font intitulés , Difputes Tujculanes. Pline 22. 6. a dit 
qu’elle avoit appartenu au Diélateur Sylla ; mais cela n’ert pas fans diffi- 
culté , & il peut y avoir eu de l’équivoque , en ce que toutes les maifons de 
campague de ce canton à qui qu’elles appartinffents’appelloient 
num : du moins il ert certain que Quintus y avoit aurti un petitdomaine, qu’il 
vouloit même vendre, ce qui me feroii plutôt croire que le tout étoit ua 
bien de patrimoine, i. Art. 14. 

De toutes les maifons de campagne de Cicéron , dont Flavius Blondus 
fait fauffement monter le nombre à 22 , Tufculanum cft la plus connue , 8c 
celle qu’il prit Ite plus de foin d’orner , & oû il fe plaifoit davantage. iVbs 
Tujcuîano tta delefiamur,ut nobismetipfis tum denique cum illùvenimus, pla~ 
ceamus. 1. Att. 6. Il avoit des livres dans toutes, mais il avoit une biblioté- 
que dans celle-là , & c’étoit particuliérement pour cette bibliotéque qu’il 
avoit fait une dépenfe en flatues & en bulles qui lui paroiffoit excefCve à 
lui-même , & qu’il p’exeufoit que fur ce qu’u a’en faifoit point ailleurs. 
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Il comptoit au relie qu’elle ne pouvoir être mieux placée que dans un lieu 
qu’il re^ardoit en 68 â comme celui oil il devoir finir fes jours. Omnem 
Jpem deleâatioiiis nop.rx quant cumin othim venerimui habere volumui. i. 
Art. 7 . Atticus étant alors dans le delTein de vendre fa bibliotéquei Ci- 
céron fongeoit à en augmenter la Tienne , & il étoit réfolu à y employer 
toutes Tes épargnes. Btbliothtcam tuam cave cuiquam defpondeas : quamvit 
acrem amatorem inveneris ; nam omnes meas vindemtolas eà rejervo , ut il. 
lud fubftdium feneüuti parem. i . Art. 6 . Libres tuos conjèrva , dit-il encore. 
I . Att. 4 , tp noli defperare eos me meos facere pojji ; quod fi ajfequor , _/«- 
pero Crajfum divitiis , atque omnium vicos ipf prata contemno. 

263 . Bufies. Lifez fur cela les premières lettres du premier livre à At- 
cicus ; dans l’une dcTquelles il dit avoir une fi grande paillon pour ces for- 
tes de curiofités , que fes autres amis pourront bien y trouver de l’excès • 
mais qu’excès ou non , il compte alTez fur lui pour être perfuadé qu’il oc fe 
refufera pas i la fatisfaire. 

264 . 0 . Calpurnius Fifo , Conful en 686 8c auteur de la Loi Calpurnia 
contre les brigues. Dans une famille aulli nombreufe qu’étoit la fienne , je 
n’entrepreudrai pas de débrouiller de quelle branche il étoit. Il ell au relie 
allés connu par fa fermeté , que Pompee & Céfar éprouvèrent chacun à 
Ton tour, ôc par cet autre trait que raporte Valére Maxime , /. 3 . c. 8 . le 
Peuple voulant ( aux Comices de cene année-là même 686 ) élever au 
Confulat un Tribun féditieux nommé M. Palicanus , les autres Tribuns 
environnèrent comme des furieux ce premier Magillrat & lui demandè- 
rent infolemment; s’il ne le proclameroit pas Conful , fuppofé qu’il eût les 
fulf rages des Centuries: il r^ondit d’abord fans s’émouvoir , qu’il ne pen- 
foit pas que le Peuple fût allés aveugle pour que fon choix tombât fur un 
pareil fujet : mais enfin, inlUlérent-ils , fi le Peuple s’en contente , qu’au- 
rez-vous à dire ? Que je ne le proclamerai pas , répliqua-t-il , d’un ton en. 
cote plus ferme ; qui les étourdit tellement , qu’ils fe défiilérent. Cicéron 
avoit plaidé devant lui dans l’alFa'ire du Comédien Rofcius , contre lui 
dans celle de Czc'uia , 8c enfin pour lui dans une aceufation de con- 
cullion oè il avoit Céfar pour partie. 11 fut confervé à la Républi- 
que par la confidération des fervices qu’il lui avoir rendus , & que notre 
Orateur lit fans doute bien valoir, wo Place. Ce Pifon fit depuis ce qu’il pût 
pour eng^er Cicéron à nommer le même Céfar parmi les complices de 
Catilina. Il ell appellé , Brut. 68. Statarius & Jérmonis plenus Orator. 

a 6 f. C. Cornélius. La nature des réglemens que ce Tribun propolk 8c 
la fermeté jointe à la modération dont il ufa , s’accordent parfaittemenc 
avec la jullice qu’Afeonius , Praf. in Cornel. & Dion. l. 37 . rendent à fes 
bonnes intentions : mais les bonnes intentions ne fuififent pas en matière 
de réforme ; & quoique toujours louables, elles ne décident pas toûjours 
de la bonté d’un projet. Ici le projet étoit bon , julle , praticable , le Sé- 
nat en avoit compris la nécellité ; quelque chofe de plus , les Confuls à 
qui on reprochoit de n’être en place qu’à force de brigues , avoient félon 
Dion , approuvé d’eux- mêmes cette nouvelle Loi i qui déclaroit indignes 
des Magiltratures 8c de l'entrée du Sénat & qui condamnoit à l’amende 
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quiconque feroif convaincu de ce crime : cependant la tête du Sénat , Hor- 
undus , Catulus , Metellus Scipio , Lucullus & M. Lepidus > qui la tra- 
verfoient de tout leur pouvoir , engagèrent les autres Tribuns à s’y oppo- 
fer , furent entendus contre Cornélius qu’ils firent aceufer de léze-majefté, 
& mirent notre Orateur qui le défendit dans la néceflité de plaider contre 
leur témoignage. Cicéron ne pouvant nier le fait , fe réduifit à foûtenir 
que la majefie tribunitienne ni la (âinteté de l’oppofition n’avoient point 
été violées par l’aétion de Cornélius, ^uâ vfrà artt if Jcirntiâ oraitunh f 
Ira ut dignttatem clarijjimorum civium contra quoi dierbat non violaret , 
if tatnen autl^rirate eorum Ixdi Reum non patererur, Afeonius ajoute que 
le véritable crime de Cornélius étoit de s’être montré trop confiant dans 
le bien qu’il vouloit faire & trop peu complaifant pour les volontés de 
ceux qui prétendoient lui en impofer par leur nom & par leur qualité ; que 
cette réputation de droiture lui fervit dans cette caufe autant que la faveur 
de Pompée dont il avoit été Quelleur & qui ne l’abandonna pas , joint 1 
ce que le Tribun P. Servilius Globulus , qui avoit été le premier oppo- 
fant entre tous fes Collègues , fe retourna dans le Jugement de Ton côté. 
Quelle honte pour des hommes, tels que ceux que je viensde nommer> 
d'avoir pris un aufli mauvais pani & par un motif aufli bas que celui de 
ve iger leur grandeur , & de l’avoir foûtenupar une calomnie aufli noire l 
Eiiam neeanrti illo ttteolumi (lare Rempublicam pojje. 8. Val. Max. t . 

266. p. Voconius Najô. Les Voconiusétoient venus d’Aricie s^établir 
i Rome/ll efl parlé du nôtre dans l’Oraifon pro Cluent, C’efl à lui ou à 
quelqu’un du meme nom que Cicéron , qui le rencontra avec trois filles fore 
laides dont il étoit père , appliqua ces vers 

wir’ b’» initnf inrtlftt 

En diptt d'Apollon il Jema des enpms, 

267. M. Plxtorius. Il avoit aceufe M’Fonte’ius, & il avoit été Edile 
2vec le même. 

268. C. Flaminius étoit d’une famille très ancienne , s’il étoit de celle 
des Quintius. 

26p. C^Orchinius. Il eft parlé de lui, dépérit, conf. f. car je Iis ainfi ce 
pairie : Nam hoc biennio quatuor jodalitates civium ad ambùionem gra- 
mji^morum tibi obli^ajli , Ad. Fundauii,p.Gallii, C. Cornelii, C. 0 r~ 
eÜnii, 8c non pas C> Orcinini, encore moins Corchivii ou Chocivii, qui 
font des noms inouïs & monflrucux , que l’ignorance des Copifles a 
fait pafler dans les plus anciens manuferits, & que ni Tumebe ni aucun 
autre n’ont corrigés, faute d’avoir penfé I cet Orchinius : au fujet duquel 
Glandorpius tombe dans une double bévue , en faifant Cicéron, qui ne 
fiit jamais Tribun, fon CoHégue dans leTribunat du Peuple ; lorfque celui-ci 
ne l’appelle Ton Collègue que dans la Préture & en lefaifantauteurd’uneLoi 
contre le péculat , & lorfou’il dit feulement de lui qu’d connut de ce crime* 
Mais s’il étonnant que d aufli favans hommes n’ayent pas fenti la barbarie 

de ces noms , de quelque façon qu’ils les ayent lus, il l’eftbien davantage 
qu’ils n’ayent pasdémelé le véritable i l’aide des trois autres avec Icfquels 01» 
le joint dans ce palTage. Nous avons des fragmens des Oraifons pour Futtr- 
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damui , pour Cornélius , pour Gallius. Ce dernier avoir auffi été Préteur 
avec Cicéron, ce qui favorifoit encore cette correéUon ; fur le fondement 
de laquelle on peut croire qu’il y avoir pareillement une oraifon pour 
Orchimus , ou que du moins notre Orateur avoir plaidé pour lui, mais je 
n’en ai rien trouvé nuHe part. 

270. P. Cajftus n’eft pas connu & je ne fâche pas qu’il en foit fait men- 
tion ailleurs. 

27 1 Duumvtrs. Les premiers dont il eft parlé dans l’hiftoire , lurent 
ceux que Tullus Hoflilius troifiémc Roi de Rome créa pour juger lo 
dernier des Horaces , ou plutôt pour lui prononcer fa fentence de mort , 
après le meurtre qu’il avoit fait de fa fœur. Duumviros qui Horatio per~ 
Juellionem judicent fecundùm Lepem fado ; Tite-Live qui fait parler ici 
ce Prince , ajoûte', que les Duumvirs créés félon la Loi ( qui fans doute 
étoit plus ancienne ) Je abfoh-ere non rebantur eâ Leee ne innoxium qui- 
dem pojf .... tum Horatius auûore Tullo clemente Legis interprète pro- 
'voco tnquit. i. Liv. 26. Ainfi dans le fens propre & naturel de ces derniè- 
res paroles, voilà Tullus qui après avoir nommé des Juges au coupable 

S our lui prononcer fa Sentence ou lui déclarer qu’il a encouru la peine I- '' 
e la Loi, le reftraintà l’interpréter pour lui fuggerer d’appeller de leur - 
Jugement , & qui n’ufe de fon droit que pour autorifer celui du Peuple. 

Cela méritoit bien d’ftre relevé , mais un autre objet a détourné l’atten- 
don des Commentateurs ; c’eft la difficulté de découvrir comment ôc pour- 
quoi le meurtre d’une perfonne privée prend dans Tite-Live le nom de 
perdtiellion 8c eft jugé dans la meme rigueur & à peu près dans la même 
forme , & c’eft à quoi ils en font demeuré. Les fils fit les neveux de L.Bru- 
tus convaincus par leurs propres lettres d’intelligence avec les Tarquins , 

2. Liv. y. Sp. Callius & M. Manlius Capitolinus duement atteints d’a- 
voir afpiré à la Royauté, a. Liv. -^i. & 6. Lh. ao, fubiffent la peine de 
la perduellion , ils étoient véritablement dans le cas , il n’y a rien à dire; ft 
ce n’eft qu’à l’exception des Brutus & des AquiUius , à qui l'on abattit la 
tête après les avoir fuftigés au défir de cette première Loi , Capitolinus 
fut précipité par les Tribuns du haut de la Roche tarpé'ienne en bas ; qu’à 
l’égard de Caflius , fon procès lui fut fait par le Peuple à la diligence des 
Quefteurs en 20$) , fans que les Duumvirs s’en mêlaflent ; & qu il ne fut 
queftion d’eux dans le Jugement de Capitolinus que d’une manière fort 
incenaine 8 c feulement pour &ire l’inftruélion : en forte qu’on peut très 
légitimement douter que cette éxécution arrivée en ^72 ,cût été faittefiir 
le fondement de cette ancienne Loi. C’eft néantmoins celle que Labienus 
entendoit faire revivre en 6 ÿO , & qui dans l’applicadonqui en fut faitte à 
Rabirius paroît encore plus éloignée de la fin pour laquelle il femble- 
roit qu’elle eût été établie. Car ce n’eft plus Tite - Live feul qui qualifie » 

{ )eut-être improprement, de perduellion l’aélion d’un frère qui immole fa 
beur à l'indignation que lui caufe l’infulte qu’elle fait à fa viéloire ; c’eft 
Cicéron lui-même qui défend à une aceufation intentée fous le même titre &c 

E our un fujet beaucoup plus léger, & qui non-feulement ne fe récrie point 
ir l’extenfion qu’on donne à u Loi , mais qui en rapportant les formule; 
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qu’elle avoir prefcrittes pour l’éxiicution du criminel , a vraifemblablement 
infiruit I hidorien lui-m£me de la clafle où il devoir merrre le crime du plus 
jeune des Horaces. 

272. Les Enquefleurs criminels , ^uxfttares ou jQucejîores farricidii , 
leur fuccédérenr ; pour connoître ranr de ce crime que des aurres qui em- 
portoienr la peine de mort ou celle de l’éxil qui étoir répurée la même , & 
, voici en quel l'ens cela doi; s’entendre . Comme les Citoyens romains ne 
pouvoient être jugés à mort que de l’autorité du Peuple , le Peuple créoit 
des Enqufleurs criminels à qui il conféroit fon pouvoir. Ils étoienr ordi- 
nairement pris d’entre les premiers Magiürats. On les appelloitEInquelleurs 
du parricide , non pour défigner feulement les meurtriers de leurs parens, 
mais généralement tous ceux qui de deffein prémédité avoient ôté la vie 
• à un homme libre, fuivant cette Loi qu’on croît être de Numa; Si quis 
hominem Itberum dolojciens morts duit parricida efio. Jufqu’en 604 ou 6oy 
on créa de ces Enquefteurs dans les cas où il étoit befoin de leur minillé- 
re : mais comme alors les quelbons publiques commencèrent ù devenir 
perpétuelles , la diflribution qui s’en fit aux Préteurs difpenfa pour l’ave- 
nir de nommer des Magiftrats extraordinaires fous le titre d’Enquefleurs , 
puifque ceux-là le devinrent par leur charges. Ainfi on trouve dans Cicé- 
ron & dans les Ecrivains du bon lîécle , Pnetor quxftvtt , quxjiionem exer- 
cuit , quafiioni prxfuit & Qu^orfuix. 

27^ . Poijon, yenejicmn. Ce crime étoit du nombre des capinux 8c fe 

Î uniflbit par l’éxil. Quant à l’inflruélion , elle fe faifoit ou par l’un des 
rétcurs ou par un Juge de la quedion à ce commis , & que l’on prenoit 
ou parmi les anciens Préteurs ou parmi ceux qui étoient en paffe de le de- 
venir, La première & la plus ancienne Loi contre les empoifonneurs étoit 
de 424 fous le Confulat de M. Claudius 8c de C. Valerius. Neque de ve- 
Tieficüs ante eam diem Romx quxfitum eji. 8. Liv. 18. Au relie dans cette 
occafion l’enquête fut fimple 8c bien-tût faitte. On avoit traité de pefle la 
maladie qui avoir fait mourir un grand nombre des principaux ; une £f- 
clave découvrit à l’un des Ediles curulcs que cette roonalité étoit l’effet 
du poifon que leur femmes leur avoient donné, 8c elle offnt d’en adminiflrer 
la preuve , pourvu au’on lui promît qu’il ne lui arriveroit aucun mal de fi 
dénonciation ; l’Edile en informa le Confùl, 6c le Conful en rendit compte 
auSénat, fous la proteélion duquel cette Efclave fe fit accompagner dans 
les maifons mi’elle indiqua , où l’on furprit une vingtaine de Dames qui fai- 
foient cuire des herbes venimeufes que l’on fit apponer fur la place. Deux 
d’elles Patriciennes 8c nommées Cornelia 8c Ser^ia , prétendirent que les 
breuvages qu’elles préparoient étoient falutairés : On leur propofa d’en 
boire , ce qu’elles acceptèrent , après avoir tiré parole de leurs compagnes 
qu’elles , foûtiendroient la même épreuve , qui réuffit auffi mal aux unes 
qu’aux autres. Celles là en ayant déclaré un bien plus grand nombre , il y 
en eut 170 de condamnées apparamment à perdre la vie de la même ma- 
nière. Il y eut depuis les Loix Cornelia de Sylla 8c Julia de Céfar. J’ai 
parlé de fa Loi Cornelia de Sicariis , où le poifon étoit fpécifié parmi plu. 
Ceurs autres crimes 6c qui fut celle qui régla la forme de l’inflruélioD 8c 
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du jugement & qu’on fuivit depuis dans la pratique , même après la pro- 
mulgation de la Loi Julia. Les hommes > les femmes , les enfans , les cf- 
claves y dcoient envelopës & foûmis indiAinâement à fubir les interroga- 
toires & les autres procédures. La feule cfaofe qu’on accordoit à rAccufé, 
c’étoit d'être jugé fécrétement s’il le dcmandoit. • 

274. Hajle. C’étoit , félon Fellus, la marqué ou le fymbole du com- 
mandement militaire: raifonpour laquelle lesprifonniersdc guerre étoient 
expolcs en vente fous cette arme , qu’on failoit rendre aux Officiers que 
l’on vouloir caHer avec opprobre. C’eft auffi pour cela qu’on repréfentoit 
Junon avec une Halle , d’où elle droit le fumora de Curnu, A l’égard du 
Préteur tant civil qu’entre les étrangers , elle ne lignifioit que le pouvoir 
qu’ils avoient d’ordonner la vente des meubles ou immeubles , & l’on n’y 

Î >rocédoit que fous ce lignai de leur Jurifdiédon , auprès duquel fe tenoit 
e Crieur public : de-li le mot fubhaftatio , qui ne peut fe rendre en Fran- 
çois que par ceux i'encan ou de criées. On appelle auffi hajia le fléau 
des deux efpéces de balances à péfer que nous connoiflbns &c dont au moins 
la romaine étoit d’un grand ufage dans ces occallons. 

ayy. Glane. Le rapport du Glaive avec la JurifdiéHon criminelle 
qu’éxerçoient les Préteurs ou Enquelleurs nous efl plus fenlîble , puifque 
c’ell encore par ce mot que nous exprimons la plus grande des autori- 
tés. J«s çladii , imperium merum , le droit de vie & de mort. 

2^6. L'adultère , le rapt, la violence publique , étoient auffi de la com- 

{ )étence des Préteurs : mais comme il s’en faloit beaucoup que ces crimes 
ulTcnt auffi fouvent déférés à la Juflice que la brigue, le péculat & la con- 
euffion , on fe contentoit d’en attribuer la connoiflance à ceux des Préteurs 
dont la Jurifdiélion étoit la moins chargée. 

277. L. Licinius Macer. Cicéron ne nous apprend rien de cette mort, 
& je ne la mets en fait que fur le témoignage de Valére Maxime & de 
Plutarque , encore en rapportent-ils les circonflances diflererament. Le 
premier dit que Macer; qui, pendant qu’on diftribuoit les bulletins, s’é- 
toit gliffé dans un endroit d’où il pouvoir voir ce qui fe paffoit , ayant 
reconnu que Cicéron quittoit fa Prétexte , il avoit chargé quelqu’un de 
lui aller dire qu’il avoit prévenu fon jugement ; & qu’^ant dans le cas 
d’un Ample Aceufé , fes biens ne pouvoient être mis en fubhallation : 
qu’immédiatement après il s’étoit étranglé avec fon mouchoir ; & que 
comme cela fut venu à la connoiflance de notre Préteur , il n’avoit pas 
pafle outre. En cela il femble contredire le même Cicéron qui dit nette- 
ment &fan$ équivoque qu’il l’avoit condamné. Plutarque rapporte la chofe 
d’une autre manière , que j’ai adoptéej comme plus limple plus naturelle 
& tirant moins au tragique merveilleux dont l’auteur latin enlumine allés 
volontiers fes hiftoires. 

Quoique Cicéron ne parle point de la mort de Macer , ni ne donne au- 
cun lieu de penfer qu’il fe la fût procurée , le fait en lui-même n’en doit 
pas pafler pour moins confiant ; par la raifon que la lettre où il efl fait 
mention de ce Jugement put être écritte le jour même qu’il fut rendu 
ou le lendemain avant la mort du coupable, de lorfqu’on ne pouvoit enco- 
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pr<!voir cette cataflroplie , que Valére Maxime a trop précipitée , en quoi tt 
mérite moins de foi que i’HUforien grec dont le récit fe rapproche plus de 
celui de Cicéron, i. An, p. Val. Max. 12. Plut. Cic, 

278. L. Manilius. Paterculus le repréfente comme une ame vénale qui 
fe livroit i qiu plus lui donnoit. Cicéron lui c(l plus favorable > & l’on en 
prend une toute autre idée fur l’aélion qu’il ht en fe déponant de la pre- 
mière Loi qu’il avoir propofée pour faire accorder le droit de fuhrage aux 
Affranchis ; & où il eu i préfumer qu’il auroit été bien payé pour la foùte- 
nir , fl fon honeur ne lui avoit pas été plus cher que fon profit. 

27p. Impudent panégyriques. Quelle idée Cicéron nous donne ici de 
. fOraifon pro Lege Manüia Sc de lui même ! Qu’on juge par- là du fond 
qu’il y auroit à fure pour l'hifloire fur les témoignages qu’il y rend des 
granacs qualités de Pompée. 

280. Fils des Affranchis. La condition des fils d’ Affranchis , libertini > 
n’étoit guère différente de celle des Affranchis eux-mêmes , liberti , qu’en 
ce qu'ils étoient libres par leur naiffance , au lieu que leurs pères ne l’a- 
voient été que par la libéralité de leurs Maîtres. Cependant dans le nom- 
bre des emplois fubaltemes , que les uns & les autres pouvoient remplir 
dans les Tribus de la Ville où ils éroient inferits, ils avoient quelque prefé. 
rence : car pour ce qui efl de la dépendance des Patrons elle pourroit bien 
avoir été la même 

Scriba qu'od effet 

Deterius domina rûhilo jus effe. Horat. 

Ce n’étbit que leurs enfans, petit-fils des Affranchis , qui commençolent 
à jouir d’une liberté plénière & des droits de Citoyen dans toute leur 
étendue» dont le principal étoit de pouvoir être cenfé dans une des Tri- 
bus de la campagne & y donner fon fuffrage. Le fils de celui-ci pouvoir 
être Chevalier romain & fon petit-fils Sénateur & Magillrat; enfone qu’il 
faloit au moins quatre générations pour purger entiéreroent le vice de la 
naiffance & effacer la tache de la fervitude. La tentative de Manilius au 
ilijct des fils d’ Affranchis étoit contre le droit commun , qui ne leur accor- 
doit non plus qu'à leur pères que le droit de fuffrage dans les quatre Tri- 
bus de la Ville qui n’étoient remplies que par le bas Peuple. 

281. Phrygie , Licaonie , Galatîe , Cappodoce , Cilicie, Colchide , Bitky- 
tiie. Tous ces Paiis, Provinces & Royaumes étoient de l’Afie mineure > hors 
la Colchide qui appartenoit à la majeure. 

282. Catulus. Q. Lutatitts Catulus, fils de celui dont j’ai parlé fuprà ,(m 
Conful en 67 f avec M. Æmilius Lepidus ; qui voulant qu’on caflàt tout ce 
qu’avoir fait Sylla , dont la mort étoit arrivée cette année-là même , trouva 
clans ce Collègue un homme droit & ferme ; lequel , non content de lui 
oppofer des raifons , fe mit à la tête des troupes & le chaffa de l’Italie » 
après l’avoir fait déclarer ennemi de la patrie. Ce fut lui qui fit la dé- 
dicace du Capitole nouvellement rcconffruit par les foins de Sylla» à 
qui la fonuiie envia du moins cette efpécede honneur, en ne permettantpas 
qu’il mît la dernière main à ce fuperbe édifice dont il étoit le reffaurateur ; 

' afin qu’il ne redit de lui que le fouveoir de la pan qu’on le foupçonuoiç 
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d’avoir eue i fon embrafement en 670. Catulus fut fait Cenftur ave< 
CralTus : mais il abdiqua cette Magiflraturc , dès qu’il vit que les affaires 
commençoient à fe brouiller. C’ètoit un des plus honêtes hommes qu’il y 
eût dans le Sénat 8c fort ami de Cicéron , qui datte la décadence de cette 
Compagnie depuis fa mort arrivée quelques deux ans après fon Confulat. 
Dion. l. ^y. lui rend la juflice d’avoir préféré les intérêts de la Républi- 
que à tous autres , 8c d’avoir en cela devancé de bien loin tous Tes pa- 
reils. 11 en donna une preuve éclatante dans l’affaire de la conjuration; o 4 
loin de fe laiffer gagner à l’opinion flatteufe que Catilina témo^noit avoir 
de lui en lui révélant fon fécret , il produillt la lettre 8c fut des premiers à 
opiner au fupplice de fes complices. 

aSj. Pour ne parler çue des autres Orateurs. C’étoit bien parler de foi- 
niême, que de dire de tous ceux qui l’avoient précédés qu’il n’y en avoit 

f ias un qui eût toutes les qualités d^un Orateur parfait : car quoiqu’il ne lé 
es attribue pas expreffément, on voit de relie qu’il n’en fait l'énumératioB 
que pour fon propre compte , ôc qu’il ne les détache de leur portrait que 
pour fe les revendiquer. 

284. Tigrane Roi d’Arménie 8c beau-pére de Mithridate , avec qui il 
fe ligua pour faire la guerre aux Romains. Il fut battu i platte couture 8c 
à différentes reprifeSi premièrement par Lucullus 8c enfuite par Pompée, 

3 ui lui fit acheter la paix par la celTion de la plupart de fes Provinces, 
ont le retranchement n’empêcha pas qu’il ne lui reliât un domaine très 
étendu , duquel il jouît tranquillement jufqu’à la fin de fes jours. 11 y a lieu 
de croire que la députation dont il s’agiffoit , étoit pour lui poner la rati- 
fication du traité que Pompée avoit fait avec lui 8c fur lequel on n’avoit 
encore pû s’accoraer, à caufe des obllaclcs que les amis de Lucullus 8c 
les autres ennemis de Pompée y avoient fait naître. C’étoit en partie pour fe 
mettre en état de les lever que ce Général s’ étoit réconcilié avec Céfar , le- 
quel à cette occalion traita Lucullus avec tant de hauteur. 

aSp. A.Üuennus yf-uirus. Quintilien , /. a. c. 17, dit que Cicéron fe van- 
toit d’avoir, dans l’Ocaifon pour Cluenttus , jetté de la poudre aux yeux de 
fes Juges. Nec Cicero , cum fe tenebras ofadiffè judicibus in caufâ Cluemti 
gloriatusjjl , nih 'tl ipfe ridii. 

286. T. Accius de Pifaurum t tjiii & accuraie- diccbat if fath copiosè , 
erat^ite preetereà doilus Hermagerir prceceptis . . ..Jludio autem neminemneo 
indujiriâ majore eognovi. Brut. 78. 

287. St. Albitis Oppianicus n’efl connu que par ce qn’en dit Cicé- 
ron dans rOraifon ero Cluemio. 4. & 7. Il parle ailleurs d’un Sex. Al- 
bius père de L. Albius Quirinus, 8c d’un autre Albius 2. de Leg. pour 
lequel , s’il n’y a point de faute en cet endroit , il dit que Pompée 8c 
lui avoient piaulé. Enfin on lait que le nom de famille de Tibulle étoit 
Albius. 

x88. M. Amonius Gnipko étoit né dans la Gaule 8c cThne famille honête, 
ce qui ne le garantit pas du malheut d’être expofé 8c de devenir l’efclave 
de celui dans les mains de qui le hazard l’avoit fait tomber: qui lui rendit 
bien-tût après la liberté 8c le fit fi-bieninlbuire, qu'no très peu detema 
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t! fut aufll parfalnement la langue grecque que la latine. Il n’avoit pas 
moins de pénétration que de mémoire : mais ce qui le didinguoit princi.* 
paiement des autres maîtres , c’ed qu’il étoit d’un caractère doux üc d’un 
commerce aife , ic qu’il ne favoit ce que c’étoit que de mettre i prix Tes 
leçons» s’en rapponant à la dlfcrétion de ceux qui les venoient prendre» 
de quoi il fe trouva bien. Il enfeigna d'abord dans la maifon de Célàr, 
qui n’étoit encore qu’enfant , & enfuite dans fa propre maifon. Il ne fe 
borna pas à donner des préceptes de Grammaire > il profclTa aulC la Rhé- 
torique & déclama ou fît des difeours publics les jours de marchés feule- 
ment. Cicéron ne fut pas le feul qui fréquenta fon Ecole : d’autres per- 
fonnes illuflres ne dédaignèrent pas de l'aller entendre. 11 compofa deux 
T raités fur la langue latine , & il eut part i plufieurs autres. 11 n'avoit pas 
plus de po ans lorfqu’il mourut. Suéton. Gramm. 7, 

289. SiiJJia , mère de Cluentius , devoit être fille de quelqu’un du nom 
de Saffius , fuivant l’ufage qui faifoit donner à celles de fon féxe le nom 
de la famille dont elles étoient ; mais il n’y a point de veltiges decelle-li» 
qui pouvoit être de Larinum oà fon premier mari étoit établi. 

290. A- Auriut Melinus , n’efl cité que par Cicéron , & dans la feule 
Oraifon pour Clutntius. 

291. imejlatj fe dit de celui qui meurt fans faire de telkment; ou qui 
après en avoir fait un l’a déchiré» & celui-là s’appelle Intejlat de fait. 
Quand il y a un teflament & qu’il eft caffé par le Juge , on dit de celui qui 
l’a fait qu’il efl inteftat de droit. Suivant la Loi des xij l abiés » l’Affranchi 
mourant intefht & fans enfans , foit naturels foit légitimes , fon dernier maî- 
tre étoit fon héritier. 

292. L. ^uinttus étoit un homme turbulent & feditieux» qui s’ étoit fait 
connoître dès letems de Sylla ; pendant lequel, étant chargé de la défen- 
fe d’Oppianicus qui ne valoit pas mieux que lui » il fe vengea du mauvais 

. fuccès qu'il avoit eu dans cette caufe fur M. Junius » Eidiliticn qui en avoit 
été le Juge, & le contraignit à fortir de Rome. Il eut aufli quelque dé- 
mêlé avec Lucullus» au fujet du rétabliffement des droits prétendus par les 
Tribuns, mais celui-ci lui réfifla. Cicéron , Brut, le jugeoit très propre à 
émouvoir la Populace. 

293. P. Vatinius, fils de P. de la Tribu Seigia , qui comprenoit les 
Marfes , les Sabins , & les Péligniens , fut un de ces hommes ûont la for- 
tune couronne quelquesfois les vices , & que dans fes momens fantafques 
elle prend plaifir à élever en dépit du bonfens & même trop fouvent au 
préjudice de la vertu. Se trouvant Quelfeur fous le Confulat de Cicéron , 
on lui donna une efpéce d’infpcâion fur les eaux deflinées aux ufages pu- 
blics; enfuite il fuivit en qualité de Lieutenant C. Cofeonius dans T’Ef[3a- 
gne ultérieure : de retour a Rome, il y fut Tribun pendant le Confulat de 
Céfar , à qui il fe dévoua par tous les fervices que cette Place le mettoit 
i portée de lui rendre. Ainfi ce fut lui qui donna l’ordre de conduire Bi- 
bulus en prifon ; & qui , comme celui-ci fe tenoit renfermé dans fa maifon % 
chargea un bas Officier , Viatorem , de l’en tirer de force. 

* Les Loix Ælia & Fufia ne l’arrêtèrent point dans fes autres entrepri- 

fes 
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I & il ne fe fit aucun fcrupule de les fouller aux piés les unes & les au- 
tres. Son impudence n'dclana pas moins dans le banquet public que donna 
Q. Arrius, où il eut le front de prendre fa place vêtu de noir , au mé- 
pris de toutes les bienféances. Pourfuivi en Jullice pour avoir contrevenu 
aux Loix Licinia & Julia , il appella les Tribuns à (on fecours, afin de n’ê- 
tre pas obligé de répondre < & il chaffa de fon Tribunal Memmius qui 
étoit Juge en cette partie. II follicita depuis l'Edilicé ; & le refus qu’il 
effuya ne l’empêcha pas de s’expofer à un fécond , en demandant la Pré- 
ture , qui lui fut pareillement refufée , malgré le divertilfement des Gla- 
diateurs dont il avoit régalé le Peuple. Il arriva même que ce Peuple loin 
de lui en favoir gré lui jetta des pierres ; d’où le Jurifconfulte A. Ce- 
fellius ou plutôt Cafeeliius prit occafion de répondre à quelqu’un qui lui 
demandoit, fi dans la défenfe générale qui étoit faitte de jetter dans l’am- 
phithéâtre autre chofe que des ^its les pommes de pin étoient comprifes: 
Non , dit-il , fi vous les jettez â la tête de Vatinius. Cicéron â fon retour 
d’exil profita , fi même il n’abufa pas de l’inJifpofition générale de tous 
les Ordres contre cet indigne fujet, qu’il traita encore plus indignemenr. 
Cependant Céfar & Pompée ayant éxigé de fa complaifance pour eux 
«qu’il fe réconciliât avec lui , il le reçut â merci & devint fon ami d’aufli 
bonne foi , que (1 par l’averfion qu’il lui avoit auparavant témoignée , il 
n’avoit pas donné lieu à l’expreflîon proverbiale d’une haine implaca- 
ble & fans retour , odium Vatintanum. Avant cette réconciliation , Vati- 
nius qui ne favoit ce que c’étoit que fe rebuter pour les refus , s’étoit en- 
core fait un nouveau titre de haine à l’égard de Cicéron. Il avoit enlevé 
la Préture à Caton , & il la lui avoit enlevée par les feuls moyens qu'il 
droit capable de mettre en œuvre , je veux dire par le crédit de Pompée 
& par des largelTes auffi criminelles qu’odieufes. L’Orateur Calvus , qui 
ne lui vouloir pas moins de mal que le nôtre, ne put s’en taire: Frotte 
ton front, Vatinius , lui dit-il en lortant du Comice , fi tu te crois plus di- 
gne de la Préture que Caton. C’eft i propos de cette indigne préférence 
tjue Sénéque , de Confit. Sap. i. a dit , Caionem estas fua parum imellexit : 
jiiprà Pompeïos if Ceefares furgentem infià f^aiinios pojuit. Et afin qu’on 
ne croye pas qu’il ne s’expliquoit (i favorablement pour Caton qu’à caufe 
de la conformité de fes fentimens avec les fiens , j’ajoûterai ici l’éloge 
qu’il fait du même Vatinius; Vatinium, hom'mem natum if ad rifum if 
ad odium , feurram fuijjè venujhim if dicacem memorix prodhum eji. I» 
pedes fuos ipfi plurima dkebat if in fauces concijds ; fie luimicorum quos 
plures habebat quàm morbos if in primis Ciceronts urbaniratem fregii. De 
confol. Sap. 17. Quoi qu’il en foit , Cicéron le défendit depub , & il s’en 
applaudit comme d’une chofe qui lui avoit fait honneur. Valére Maxime 
avoir penfé comme lui fur cet article , du moins ell-cc le fens de la réflé- 
xion qu’il joint à ce trait d’hifloire ; qu’onfe vange plus noblement par 
les bienfaits , que par l’opiniâtreté d’une haine qui ne s’aflbuvit que par 
d’autres injures. Il eft vrai que Cicéron n’étoit pas fufceptible de tant de 
Eel ; & malgré cela on ne peut s’empêcher d’admirer comme quoi il de- 
>rint aoai de Vatinius , au point de donner de la jaloufie à Céfar & à Point 
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pce. Pendant la guerre civile Vatinius s’attacha au preir.ier qu’il fei^ît 
utilement 8c fuivant les delirs. Pour l’en r(îcompenfer après la bataille de 
Pharfale il le fit Augure à la Place d’Appius Claudius , cnfuite Conful ; 

8c enfin après qu’il eut battu à Munda les cnfans de Pompée , il l’envoya 
avec une armee en Dalmatie. Vatinius s’y étant rendu maître de quelques 
Places , fes foldats le proclamèrent Imperator , 8c le Sénat accorda à fes 
inllances des fupplications ou prières publiques en aèlion de grâces de fes 
fuccès. La mort de Céfar apporta quelque changement i fes affaires : les 
Illyriens tombèrent fur lui, lui défirent quelques cohortes ôc le mirent en 
déroute : il fe réfugia à Dy rrachium , 8c il ne palTa pas outre. Brutus s’ètant 
préfentè devant cette Ville , Vatinius lui en ouvrit les portes 8c lui remit 
ce qu’il avoit de troupes. On trouve encore qu’il triompha en 71 1 fous 
le Confulat de Lepidus 8c de Plancus. Vatinius ètoit mangé de goûtes 8c 
d’humeurs froides , joint à ce que d’ailleurs il ,ètoit difforme ; 6c par con- 
féquent d’autant plus expofè aux mauvaifes plaifanteries fur fa figure , qu’il 
mènageoit moins celle des autres. On croit qu’il èpoufa Pompè'ia après 

3 UC Céfar l’eut répudiée , du moins fe vantoit-il d’être entré dans l’alliance 
e celui-ci. On ne fait rien de fa mort. 

2p4. P. Cornélius Sylla étoit félon Dion, /. neveu du Diélateur, 
étant fils de fon frère nommé Ser. Sylla , père d’un autre Ser. 8c de notre \ 
P. tous deux complices de la conjuration de Catilina. Si Sallufle en les 
nommant les appelle frarret Syllx , c’efl qu’il entend le Sylla de fon tems, 

Sylla Fauflus, dont ils étoient en effet les coufins germains , /rnfres jpa- 
trueles. P. avoit été Quefteur du Diélateur fon oncle ; 8c le même Tor- 
quatus qui l’aceufe ici de brigue, l’accula encore depuis d’avoir été de la 
conjuration , ce que Cicéron , qui le défendit alors conjointement avec 
Uonenfius , fut forcé d’avouer , mais dans des conjonéfures qui le firent 
abfoudre. Il prit depuis le pani de Céfar, 8c il fut un de ceux qui fefi- 
gnalérent le plus à Pharfale. 11 laiffa un fils que je crois avoir été pere d’un 
L. Sylla qui fut Conful en 74.8 fous Augufle. 

apj. L. Manlius Torquatus, fils de celui dont j’ai parlé plus haut. H 
paroît qu’il étoit plus éxercé que fon père dans la plaidoyerie. Cela fe 
préfume des deux aceufations qu’il intenta à Sylla , 8c a’unc troifiéme 
aélion , où il défendit Gabinius contre le même Sylla. Il fut pris dans 
Oricum , où il commandoit pendant la guerre civile , ce qui n’empêcha t 

pas Céfar de lui conferver la vie , qu’il perdit en Afrique à la fuite de 
Metellus Scipio. 

256, Orasfons pour Cornélius. Cicéron employa quatre audiences à dé- 
fendre Cornélius , 8c il réfiima le tout dans deux Oraifons , fur la premié- | 

re defquelle, nous avons encore le Commentaire d’Afccmius à très peu 
de choies près , 8c dont à l’égard de la fécondé , l’argument tout entier 
8c la plûpan des explications ae ce favant critique nous manquent. Quant 
aux Oraifons elles» mêmes, nous n’en avons que les fragmens qu’il nous a 
confervés. 

2^7. Tumulte. Ce qu’en appelloit Tumulte à Rome,'y étoit réputé com- 
me quelque chqfe de plus fâcheux que la guerre même qui fe faifoit par le 
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concours & du conrcmement des deux Ordres ; au lieu que le tumul- 
te ^toit un état de confufion , où l’on ne fuivoit ni régies ni difcipline 
& où l’autorité cbmpromife faifoit toujours mal ai^urer de l’événement. 
C’étoit paràculiérement dans ces occafions que les Tribunaux étoient fer- 
més , que l’on élifoic un Diélateur , ou que tout au moins l’on rendoit le 
Sénatusconfulte , Videant Confules ne quid Refpublica deirimemi cnpint. 
^uid enim ejl aliud,mji perturbatio tanta ut major timor oriatur > unde eiiam 
oomen duâutn ej} tumulnts. 8. Philipp. i. 

2 ÿS. P. & L. Cominius étoient deux frères natifs de Spoléte , à qui 
Cicéron donne la qualité de Chevaliers romains, & du premier defquels 
il parle allés honorablement. Brut. 78. P. Cominium Spoletinum , quo ac- 
cusante defendi C. Cornelium , in quo & compcjhum dicendi genus £7’ acre 
Ù" expeditum fuit. Son frère, qu’Afconius prénomme C. avoir feulement 
foufcrit à cette accufation. Il eft encore fait mention d’eux , pro Cluent. 
^ 6 . Hoc dico eamdem tum fuijjè P, isf L. Cominiis Equitibus romanis , ho- 
nejlijjimis kominibus if difertis,controverfiam cum Staleno quem accufabant. 
La 108'. des épigrammcs de Catulle efl contre un Cominius : mais il fau- 
droit Être bien hardi pour en faire l'application à l’un de ceux-là , puifqu’ils 
étoient morts alTés jeunes avant 706 , Sc que celui que Catulle traitoit li mal 
plulîeurs années auparavant étoit très vieux 

Si, Comini, Populi arbitrio tua cana feneâus 
Spurcata impuris moribus intereat 
Non equidem aubito quin primum inimica bonorum 
Lingua exafia avtdo fit data vulturio , 

Efiôjfos oculos voret atrogutture corvus , 

InteJHna canes, estera membra lupi. 

2pp. Léze-majefié. Il faut mettre une grande différence entre le cri- 
me de Léze-majeffé , Majeflatis , 6 c celui de Perduellion , Perduellionis. 
Le premier étoit du nombre des crimes publics , mais il n’ étoit pas toù- 
jours capital ; 6 c par capital on ne doit pas même entendre , que lorfqu’il 
l’étoit il emportât la peine de mort. Cette peine étoit réfervée pour les 
coupables de perduellion , dont le procès s’inffruilbit par les Duumvirs , 
fe ji^eoit à toute rigueur , 6 c s’éxecutoit de même , a moins que le Peu- 

f )le lur l'appel qui en étoit porté devant lui ne les renvoyât. Sans cela 6 c 
ùppofé que la mort naturelle des prévenus de ce crime eût précédé , c’é- 
toit à leurs fucceffeurs de le purger : par la railbn que ceux - là , bien que 
morts in reatu, 'n’avoieat point perdu leur état. La perduellion étoit donc 
le plus grand de tous les crimes ; 6 c c’étoit pour cela qu’il étoit puni avec 
la dernière févérité 6 c avec l'appareil le plus terrible : aufli ne faloit il pas 
moins qu’une confpiration contre la République , qu’une trahifon concer- 
tée avec l’ennemi , que le meunre d’un Magiurat dans Tes fondions , pour 
en Être aceufé. A l’égard de la Majefté , trimen imminuts Maiejians , il 
fuflîroit pour Être cenlé l’avoir violée , que l’on eut bleflé en quelque chofe 
le refped dû à la Magiffrature. 

^00. Gallius. Celui-ci fut aceufé de brigue pour avoir , dans le tems 
^u’U follicitoit la Fréture , doooé contre la difpolltiun d'une Loi toute 

yij 


clxxli REMARQUES 

nouvelle, un fpciSacle de Gladiateurs au Peuple que pendant fon Edilité 
il n’a voit pu gratifier d’un combat de bêtes. Cicéron le défendit avec fuc- 
cès fur cette aceufation , qui ne put être pourfuivie qu’après le difeours 
qu'il fut obligé de faire contre fes propres compétiteurs. Gallius avoir au- 
tresfois aceufé de Péculat le père de l’Orateur Calidius , qui dans cette 
occafion lui rendit la pareille. 

301. M.Æmilius Lepidus.Onne trouve que fon nom dans l’hiftoire de 
fo n tems ; en forte qu’on n’en fait pas davantage. 

302. P. Sulpicius Galba. Maigre fa nailTancc, quiétoit des meilleures 
étant Patricien de rUluflre Maifun des Sulpicius , & malgré la bonne ré- 
putation dont il jouiflbit, iln’avoit rien à prétendre au Confulat. Il avoir 
été Quefleur dès 673 , Edile en 677, & fans doute Préteur en quelqu'une 
des années fuivantes. Cette tentative ayant manqué, il ne fe remit plus fur 
les rangs. 

303. Cornijîcius, autre que celui à qui nos plus favans critiques,' 
Vi^orius , Aide & Paul Manucc, Turnebe & Muret donnent lies quatre 
livres , Rhetoricorum ad Hnenn'mm , que l’on attribuoit i Cicéron lui- 
même , que quelques-uns lui attribuent encore , & que l'on n’a point celle 
d’imprimer avec fes autres œuvres. Ce Q. Cornificius , dont il ne s’agit 
pas ici, mais qu’il efi bon de faire connoître puifque l’occafion s’en pré- 
iente , efi inconteHablement le même avec lequel Cicéron fut en relation 
de lettres en 708 , 709 & 710, que dans les ceux premières , 12. FamiL 
17 if 18 , il appelle fon Collège , & que par-tout il traite avec les té- 
moignages d’eflime & de confiance les plus marqués. Il avoit dans ces 
années quelque Commandement ou quelque Commiflion importante en 
Afrique ; où notre Orateur lui écrivant , s’exprimoit en ces termes : Me 
fiito ditm tu abfis quafi occajiotiem quandam if liceiitiam naâum feribere 
iiudaciùs if calera qiiidem fortalfe qux etiam tu coiicederes : Jed proximi 
fcripfi de opiimo genere àxcendi , m quo fspe fufpicaïus Jiim te à judicio 
nojtro , fie Jcilicet ut doûum hominem à non indocio, paiilliilùm difjidere : 
/mie tu libro maxime velim ex animo , fm minus , graiiæ causa juÿragere. 
Dicam tuis ut eut» fi -veltnt dejeribant ad teque minant. Puto enim, etiamfi 
rem minus prohabis , tamen in ijlà folitudine quidquid à me profeûum fit 
jucundum tibifore. 

Comme nous n’avons point d’ouvrage de Cicéron fous le titre , De potimo 
genere dicendi , il ne fembleroit pas qu’il fût polfible de s’afl'ûrer par la com- 
paraifon de la différence qu’il y avoit pour les fentimens entre ce Traité 
& celui qui eft intitulé Rhétorkorum : mais ce que nous ne croirions 
pas pouvoir faire , Quintilien l’a fait , du moins quant au Traité intitulé , 
Orator ou De optimo genere dicendi , qui eft le même, dans lequel il dit 
qu’il n’étoit pas fait mention de plufieurs figures de Rhétorique qui fe 
trouvoient dans Cornificius: or comme elles fe voyent effeéliveraent dans 
Rhetoricorum au même nombre & dans la même clalTe ; il s’enfuit , 
1». Que ce dernier Traité n’eft pas de Cicéron : 2°. Que Quintilien lui- 
même l’a aftigné ù Cornificius , qu’il reconnoît ailleurs avoir beaucoup 
écrit fur cette matière, l. 9. c, ^ l. 3. c. 1. Or ce Cornificius, qui en 708 
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J^toît ou trop jeune ou trop jseu avancé pour prétendre li-tôt au Conl'ulat , 
en devoir être encore plus éloigné 19 ans auparavant ; il nV vint même 
jamais, (juoi qu’en dife Voflius, qui l’a confondu avec L. Cornificius dis 
de L. qui fut promu à cette Dignité en 718: le notre en 708 étoit tout 
au plus Prétorien & Augure ; ôc ce n’a pu être qu’en cette dernière qua- 
lité, qui lui eft donnée avec celle i’Imptrator dans une médaille, que Cicé- 
ron le traitoit de Collègue. D’ailleurs on fent bien que ce n’étoit pas d’un 
Candidat tel que celui-là, que Cicéron écrivant à Atticus. i. 10. auroic 
dit , puto te ui hoc aut rifijTe aut ingemuiire : une étiquette fi méprifante n’é- 
toit pas pour un favant de ce mérité. Mais fi elle ne lui convenait pas , 
rien n’empêche abfoluraent qu’elle ne convint à un Q. Cornificius , à la 
garde de qui fut confié Céthégus & qui en 6 ÿ 5 fut le premier qui in- 
lurma le Sénat de l’attentat de Clodius ; car on auroit beau dire , que la 
charge auroit été trop fone pour un homme dont à ces deux traits on ne 
fauroit que bien juger, il étoit fon compétiteur , forte de gens qu’on ne 
voit guère que du mauvais côté , joint à ce qu’il cil très poluble qu’il ne fe 
fût pas encore montré de celui qui en fit prendre d’autres idées. D’ailleurs 
il avoit commencé par être Greffier de Verres ; & cet apprentiflTage pa- 
roît alTorti non - feulement à la mauvaife opinion qu’en avoit alors Cicé- 
ron , mais même au perfonnage de lâche courtifan Sc de faux témoin qu’on 
lui verra faire. 

30?. P. Clodius Pulcher, l’un des plus grands , des plus dangereux & 
des plus confians ennemis que Cicéron ait eus , comme nous le verrons 
dans la fuite , oû il y aura plus d’une occafion de revenir à lui. Ce n’étoit 
pas un homme fi meprifable , quelque chofe que notre Orateur en ait pu 
dire ; & Paterculus pouvoir en parler avec ailes de défintcrrcITcment pour 
en être cru. On peut même ajoûter au portrait qu’il en fait , qu’il fervoit 
auffi chaudement (es amis qu’il pourfuivoit à outrance fes ennemis tant qu’ils 
l’étoient : car il y avoit des moyens de l’appaifer ; & Cicéron y auroit aullî- 
bien réuffi qu’un autre , s'il ne s’étoit pas mal-à-propos piqué d’avoir tou- 
jours le dernier mot dans les différentes prifes qu’ils eurent enfemble. 
Quand je l’appelle Pulcher , c’eft uniquement pour faire entendre qu’il 
étoit de la branche des Claudius,que l’on difiinguoit par ce furnom; car dn 
relie , ni lui ni la plûpandefes ancêtres ni fon frère Appius n’en portèrent 
point , ce qui n’étoit pas fans éxemple dans les plus anciennes familles Sc 
même les plus nobles , comme je l’ai obfervé ailleurs. A l’egard de la ma- 
. jiiére dont fon nom ell ortographié , Clodius au lieu de Claudius , c’ell 
une fingularité dont je ne penfe pas qu’on ait découvert la caufe : je fais 
feulement qu’il n’avoit été ni le feul ni le premier de fa maifon qui l’eût 
afièélée. 

^Of.Naijfancedufils de Cicéron. Cette époque a paru certaine à l’Abbé 
de Saint Réal , & je me ferois violence pour penfer autrement qu’il n’a 
fait fur cela. Car quoique M. l’Abbé Mongaut fe déclare pour l’avis 
contraire , toutes les railons qu’il allègue ne fauroient balancer l’impolfibi- 
lité qu'il y a de citer un feul fait ou événement que l’on ait datté par les 
Çonluls aéfignés , ce qui d’ailleurs feroit auffi meertain qu’équivoque , n’y 
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ayant jamais eu de jour fixe pour l’éleélion de ces Magiftrats , 8 c tous leS 
jours propres à afTembler les Comices depuis la mi-Juillet jufqu’à la fin 
de Décembre avant pu être également pris par Atticus pour être celui de 
la naiffance du fils de Ton ami ; au lieu que le premier de Janvier étant inva- 
riablement confacré à l’inflallation de ces mêmes Magillrais, un fait tel que 
celui de la nailTance d’un premier fils, qu’on doit fuppofer avoir été mar- 
qué avec la précifion la plus éxaâe, ne l’a pu être par les Confuls qu’ils ne 
(ulTcnt eficélivement en place , ni d'une manière auifi vague qu’ils ne le fiif» 
fent de ce même jour, fans quoi il cfi infaillible que Cicéron l’auroit ex- 
primé. 

305. L. Cajpus Longtnta. Les CalTius Longinus étoient des Plébéiens 
anciennement dé'corés des plus grandes charges. Si l’on ne reprochoit en- 
core à celui ci que Ton embonpoint qui le faifoit regarder comme un pa- 
relTeux , c’cü que jufque-lli il n’avoit pas eu occafion de fe faire connoitre. 
On découvrit bien-tôt après qu’il étoit de la conjuration de Catilina , & 
qu’il avoir toujours été d’avis des partis les plus violens & des éxécutions 
les plus cruelles. Cicéron ne l’avoit jamais ellimé. Cependant il l’appelle 
fon ami ,meum familiarem ,pro Plane, neuf ans après l’éxécution de fes 
complices qui n’etoient ps plus coupables que lui. 

307. D. Muciui Or^inui, Gcéron en le faifant fouvenlr qu’il l’avoit 

défendu ^ns une aceufation de vol , me donne lieu d’obferver , première- 
ment le peu de délicatclTe qu’avoit le Peuple romain de faire Tribuns des 
gens capables ou feulement foupçonnésd’aÂions auifi lâches ; fecondement 
ta quantité de plaidoyés de cene efpéce que Gcéron avoit faits, & dont il 
n’a pas même eu occafion de parler depuis. * 

308. L. Calenus. Il ne faut pas le confondre avec Q. Fufius Calenus 
dont on parlera dans laTuite. Ils pouvoient être frères. 

309. Sallujîe. C. Sallullius Crifpus , né à Ancitemum. Après avoir été 
parfaittement infiruit dans fa jeunelTe en la connoifiance des lettres , il le 
préfenta aux Charges & commença par être Quefieur. On ne dit point de 

Î iui , ni comment il s’en tira : mais on parle fort mal de la manière dont il 
e conduifit étant Tribun , puifquM palTa toute cette année] dans les excès 
les plus honteux , & qu'il s’y mit dans la nécelfité de vendre julqu’â fa 
maifon paternelle , fon père vivant encore. Il fut depuis traduit par deux 
différentes fois en Juflice , & il n’échappa i la rigueur des Loix qu’i la 
honte de fes Juges & fans en être plus julfifié dans l’opinion publique. 
Qu’y a-t-il de pis encore que ce qui lui arriva chés Milon ; qui l’ayant 
furpris avec fa femme Faufia , ne le renvoya qu’après lui avoir fait donner 
les étriviéres ? AI. Varro C. Sallujiium hijlortte jeriptorem in aduUerto de- 
prehenfum ab Annio Alilone lorii bene ccéfum dicte , if cum dedijfet peeu- 
rtiam dimijfum. Obligé de comparoître devant les Cenfeurs Appius Sc 
Pifon , il ne s’exeufa de fes débauches qu’en difant qu’il n’en vouloit qu’à 
des filles d’Affranchis. 

Libertinarum dico , SalluJHus in quas 
Non minus injanit quàm qui maechatur. 

Cene réponfe ne l’ayant pas empêche d’être rayé de la Me des Séna- 


Digitized by Google 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON. clxxv • 
tèurs , il ëtoit menacé de lanpiir dans la plus honteufc obfcurité , s’il n’a- 
voit pas eu une relTource certaine dans les lettres , Sc une autre fortuite 
dans la guerre civile ; qui s’étant allumée quelque tems après, lui fit pour la 
fécondé fois obtenir de Céfardont ilépoula le parti l’office de Quefieur, & 
recou V rer fon rang dans le Sénat : il par vint mC me 11 la Préture ; Sc ayant paf- 
fé en Afrique avec ce vainqueur, il y fut laiffé après la ruine totale des Pom- 
péïensenqualité de Proconful , qualité qu’il deshonora encore par fonavari- 
ce & par (a cruauté. Les dépouilles qu'il en rapporta & qui étoientimmenfes 
le mirent en état de faire travailler à ces beaux jardins auprès de la Porte 
colline qui font encore aujourd’hui connus fous fon nom. C’ell - là qu’il 
s’abandonna plus que jamais à toute forte de voluptés , ne mettant entre 
elles d’intervalle que le tems qu’il donnoit à fes compofitions , qui ne fe 
reffentent en rien de la diffolution de fes mœurs , & qui font au contraire 
remplies d’une morale très faine. Il a mérité même par rapport à notre 
Cicéron un éloge fingulier;c’efl qu’aux louanges près, qu’il ne lui donne 
pas avec profufion ,il lui rend une éxaéle judice. Il e(l vrai qu'il s’en dé- 
dommage dans fon inveélive ; mais il y parle en paniculier & en ennemi 
déclaré , à qui la médifance & la calomnie même ne coûtent rien quand il 
les peut appuyer fur quelques bruits , ou revêtir de quelque vraifemblan- 
ce. 11 mourut quatre ans avant la bataille d’Aélium , ayant époufé , dit- 
on , Terentia que Cicéron avoit répudiée. Voyez fuprà, l’anicle de Te- 
rencia. 

310. Loi Calpurnia. Cette Loi contre les brigues, qui portoit le nom 
d’un des Confuls de 686, étoit plus févére qu’aucune des précédentes ; 
en ce que non-feulement elle avoit ajoûté une groffe amende aux peines 
ponées par les autres contre les coupables de ce crime , mais que par les 
récompenfes qui y étoient propofées à leurs accufateurs , elle interreffoit 
les premiers ae Rome à le devenir ; ceux d’entre eux qui avoient été 
condamnés , même pour fait de brigue , trouvant par cette voye moyen 
d’être rétablis dans l’état qu’ils avoient perdu ; & les autres qui étoient 
éxempts de cene tache & qui avoient l’âge & les qualités nécefiaires pour 
remplir les dignités qu’ils prouvoient avoir été briguées par les accufés , 
y devant être fubftitués comme plus dignes. Enfin ils leur enlevoient en- 
core leur Tribu en y paffant à leur place , fuppofé qu’elle fût plus hono- 
rable que la leur : & s’il arrivoit qu’ils ne puffent profiter d’aucune de ces 
chofes; comme n’étant ni dans le cas d’étre abfous , ni dans le pouvoir 
d’afpirer aux Charges , ni dans les circondances où le changement de Tri- 
bu fût à leur bicnféance , Manuce croit qu’on leur donnoit un prix en a> 

E :nt. 11 obferve cependant qu’il avoit été dérogé à quelque article de cette 
oi par un Sénamfconfulte , & il efl vrai que Cicéron femble le dire en 
quelque endroit que je ne me rappelle pas. 

3 1 1. Gaule Narbonoije,\Gallta Narbonenjis ou Braccata Gallia , com- 
prenoit trois Provinces de la Gaule proprement ditte , favoir les deux qui 
rétendent le long de la Méditerranée , le Languedoc , la Provence Sc le 
Dauphiné qui elt plus avant dans les terres. 

312. Cwius n’ivoit eu rang & féaoce au Sénat qu’à titre d’ancieo 
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Qudleur : il s’en droit même fait chaffer à caufc de fon jeu 8 c de fes de-- 
bauches. Ce fut lui qui révéla le fécrct de la conjuration , & qui dévoie 
avoir une part confidérable à la récompenfe : cependant pour avoir nom* 
mé Céfar parmi les complices , ce dernier fit 11 bien qu’il en fut frul^ 
trc. Et Curius hic , dit Afeonius , mrijjlmui fuit aUiVor , damnatufque 
pojlea efl. In hune ejl hcndectijjjfllabus Calvi elegam , if talis Curius per- 
eruditus. 

313. Fulvia.Tanti fceleris indicium per Fulviam emerfit, viUfrimum feor- 
tum , ftd parricidii innocens. C’eft ainll que Florus. /. 4. I. la défigne , 
& qu’il onUfquc la vérité par une réflexion très déplacé-e. Sallufte ôc Plu- 
tarque n’ont pas diflimule que Fulvia étoit une femme galante & qui étoit 
en commerce avec Curius; il efl vrai même que fans ce commerce tout 
infâme qu’il étoit , le fecret de la conjuration auroii été gardé ; mais le 
fcrvicc que rendit Fulvia en le révélant , perdoit-il quelque chofe de fon 
mérite pour l’avoir été par elle puifqu’il ne pouvoir l'être qu’en con- 
féquence d’une liaifon criminelle , ne valoit-il pas mieux pour la Répu- 
blique qu’il lui eût été découvert , qu'â une Matrone ou à une \'eflale,â 
qui leur intérêt propre auroit infailliblement fait oublier celui de l’Etat. 
Salluflc fans comparaifon plus judicieux & plus véridique s’en explique 
bien différemment. Erat et cum Fulviâ muliere mbili ftupri vêtus conjuem- 
do.... & par ce qu’il ajoûte, il prouve non-feulement qu’elle étoit fem- 
me de condition , mais une femme adroite , fenfée , & qui dans cette occa- 
fion fit le devoir d’une Citoyenne aufli zélée pour la Patrie que l'auroic 
pû être la femme de fon fiécle la plus vertueufe. 

314. M. Fundaniiis. On n’a pas feulement perdu le plaidoyé que Ci- 
céron fit pour lui , on ignore qui il étoit , quoique de pet. ConJ. il foit 
nommé le premier des quatre qui avoient le plus de crédit parmi le Peu- 
ple , en tant qu’ils étoient chefs de fociétés confidërables & très en état de 
faire tomber la pluralité des fuifrages à ceux des prétendans qu'ils aifec- 
tionnoient. 

Il y avoir eu un Conful, des Ediles & des Tribuns du nom de Funda- 
nius. Le favant Varron avoir époufé une fille de cene famille ; & dans 
Horace , Fundanius efl l’ami par qui il fe fait faire le récit du fouper ri- 
dicule que donna Nafidienus à Alecxnas & à fa petite Cour de laquelle U 
étoit. 2. Sat. 8. 

3 1 J. L. Corvimis. Celui-ci efl aufli peu connu que le précédent. Son nom 
peut faire juger qu’il étoit de la famille des Meflala. 

3 1 Ô.Meurtriers.hi première Loi connue contre les meurtriers, après celle 
de Numa, étoit du dernier des Gracques. Elle fut rcnouvellée & amplif 
fiée par le Difiateur Sylla. Le^e Cornelia de ftcariis, efl-il dit. /. i.ÿ'. ad 
L. Cornel. dejicar. tenetur qui hominem occiderit , ciijulve dolowiilo incen- 
dium fatium erit , qui hominis occidendi furtive faciendi causa cum telo 
ambulaverit , quive cum Ma^ijîratus ejfet pubiicove judicio prjtejfet opérant 
dedijfet quo quts falfum judicium profit eretur , ut qui innocens conveniretur 
condemnaretur : prxtereà tenetur qut hominis necandi cattfâ venenum corn- 
fecerit , vendiderit , emerit, habuerit, dederit , quive falfum tefimoi/ium 

doli 
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dolo tnnlo dixtrit , quo quis ptiblico judicio rei capirnlis damnaretur ; quive 
AidgiJImtiis Judexve quaJUonis Jub capûalem caufim peamiam acceperit ut 
publicd Legf reusfieret.A.'mf\tïlene comprenoit pas feulement les meurtriers 
& les incendiaires ■ mais ceux qui étoient convaincus d’avoir porté des 
armes pour tuer ou pour voler, ceux qui étant Magiflratsou Ju^es de la 
quellion s’étoient prêtés à faire dénoncer comme coupables des mnocens 
pour les perdre , ceux qui avoient préparé du poifon ,en avoient vendu 
ou acheté , en avoient eu en leur polfeilion ou en avoient donné , ceux 
qui portoient un faux témoignage en matière capitale pour faire périr 
quelqu’un , & enfin ceux des Magiflrats ou des Juges de la quefbon qui fe 
laiffoient corrompre par argent pour recevoir des aceufations capitales. 
La peine portée par cette Loi etoit la confifeation de tous les biens & la 
déportation ou la rélégation dans une ifle déferte qui fut depuis convertie 
en la peine de mort. Quant au Juge qui en devoit connoître , il n’étoit pas 
toujours néceffairc que ce fût le Préteur ; car voici comme la Loi s’ex- 
pliquoit : Deque ejtis caoite quxrtto qui Tribnnus militum legiombus qua~ 
tuor primis , quive Qtixfior , Tribumt Flebei , deinceps omnes AJagiJiratus 
nommavit ; quive in Senatu jènientiam dixir, dixerit ifc. pro Cluent. Ci- 
cicéron au même endroit, dit que l’Enquelieur avant qu’on allât aux opi- 
nions , demandoit â l’Accufé s’Ü vouloit qu’on les donnât de vive voix ou 

f »ar bulletins. 11 ne faut pas oublier que Sylla pourvut en même-tems à 
a fûreté de ceux qui avoient fervi de rainiflres à la profeription , en les 
exceptant cxprelTément de cette même Loi. 

517. L. Èellienut , s’appelloit en Ton nom de famille Annius , ainfi 
que 

3 1 8. L. Lufeius , dans celle de qui il y avoit eu deux Confuls prénom- 
més T. Voyez l’article de Milon. 

î 19. L’Augure dufalut. De la façon dont Cicéron s’explique, y. Divin. 
47. Ce fut Appius Claudius , alors très jeune , qui fe rendit l’interprète de 
cet Augure myftéricux & qui prédit à notre Conful défigné une guerre 
domeflique funede 8 c pleine de troubles , qui s’alluma quelques mois après » 
& qui fut étouffée en peu de jours. Il n’étoit au furplus pas befoin a’être 
fort éclairé pour prévoir cet événement : 8 c que toutes les conditions re- 
quifespour cette forte de divination concouruffent â fouhait, ou qu’el- 
les manquaffent , elle étoit certaine par la feule difpolition des affaires. 
Audi l’objet d’une telle fuperflition n’étoit-il pas de favoir ce qui arri- 
veroit , le malheur s’annonçoit de lui - même de toutes parts , mais de 
trouver quelque moyen de le détourner en appaifant les Dieux irrités , Sc 
en leur faifant agréer des prières 8 c des expiations à cet effet. Or comme 
c’étoit leur fecret que très probablement ils ne déclaroient qu’après bien 
des façons , on avoit imaginé un nombre de circonftances toutes très diffi- 
ciles à fe rencontrer, dans l’accord defquelles on fuppofoit que les Dieux 
faifoient connoître par des lignes ce qui étoit à faire pour conjurer le danger. 
Ici non-feulement on prenoit mal fon tems â caufe du défaut de quelques- 
unes desces circonflances , mais il fembloit de plus qu’on ne faifoit qu’ir- 
riter davantage les puifTwcscélcftes, tant les préfages étoient finiArc$.Uell 
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parle de l’Augure du falut dans Suétone Oâav. 3 i. dans Tacite,/. 12. f. 

23. 3 c dans Felhjs , /. 1 1. TiM P.Claudius Augur Conluli numiavit addu- 
èttato falutis Auçurio btllum domepiaim trijle ac mrhulemum fore ; quod 
faucis pojl tnenfwus exorttim , paucioribtis à te diebus opprtjjum. 

320. Appitii Claudius , frcre aîné de C. & de P. Clodius 3 c des trois 
Clodia,étoit fils d’un autre Appius Claudius Confiai en 674,petit-fils de C. 
Claudius qui l’étoit en 623. Il fut Confiai lui-même en 6 ÿÿ, Sur le palTage 
de Cicéron rapporté à la fin de l’article précédent Manuce remarque qu’ A p- 
pius devoit être fort jeune quand il fut fait Augure , puifqu’il l’étoit 
& qu’il avoir déjà aquis une certaine expérience en cette fcience en 
6ÿo , plus de trois ans 8c peut-être beaucoup davantage avant que 
d’être Edile : d’où l’on peut inférer , que ces Places fe donnoient au 
moins quelquesfois à la faveur du nom. A propos de nom je ferai une 
autre remarque , c’ell que cet Appius s’appelle dans ce partage P. 
Claudius de même que Ton frère le Tribun ; avec cette feule ditference, | 

que Claudius cil écrit par la diphtongue au , à la place de laquelle fort 
cadet avoir mis la voyelle 0 , peut-tre parce que le premier de la bran- 
che des Pulchers, Confiil en 304, leur cinquième ayeul 3 c qui s’appelloic 
aurti P. Cbdius , avoii écrit fon nom de cette dernière manière. Il eft 
certain du moins qu’on lit dans toutes les éditions , tibi P. Claudius Augur 
Ù'c. Sc qu’il n’y a point d’erreur dans la perfonne. Sur ce pié-là les deux 
frères auroient eu les mêmes noms , 8c ce n’auroit été que pour les diflin- 
guer que dans l’ufage ordinaire on auroit appelle l’un Appius Claudius , Sc 
l’autre P. C/odiuj.Mais ne s’enfuivroit-il point aurti de-là que le nom primi- 
tif de tous ceux de cette famille qui nous font connus fous celui de Clau- 
dius , en remontant jufqu’au premier qui vint s’établir à Rome 8c qui chan- 
gea fa dénomination d’Atta Claufus en celle d’Appius Claudius, étoit 
Appius. En effet on voit que les aînés l’ont toujours porté , 8c que les ca- 
dets mêmes y font toujours revenus. D’ailleurs fi le mot Appius avoit été 
un fimple prénom, il ne l’auroit été que pour les Claudius, au lieu qu’il 
étoit nom pour quelques autres. 

3 21. P. Autronius Pat us. Quoiqu’il eût été camarade de Cicéron 8c qu’ils j 

eufîent été Querteur à peu prés en meme tems , il faloit qu’il fût plus âgé de j 

quelques années ; puifque, quand il manqua le Confulat de 888 , ce ne fut . 

pas pour l’avoir demandé avant fon tems. C’étoit un déterminé, capable de I 

tout ofer pour fatisfaire fon ambition 8c fa vengeance. La maifon qu’il I 

avoit à Rome fut vendue à Mcflala Conful de 652, 437 mil feflerccs. i. 

Alt. 1 3 . Je ne fais pas comment Glandorpius fur fon article a pu dire qu’il 
avoit péri dans la conjuration de Catilina. Je crois que L. Autronius Pxtus, 
qui fut Conful fubrogé fous le régne d’Augufte , étoit fon fils. ; 

322. P. Seriiltus Rullus étoit un homme de quelque nairtance , 3 c 
qui n’étoit pas fans mérite. Pline , liv. 8 . c, yi. , parle de Rullus le 
père comme de celui qui le premier avoit fait fervir fur fa table un 
langlier entier. Quoique Cicéron lémble leravaller ici beaucoup, Turnébe 
remarque qu’il en a parlé très honorablement, ProDom. Fuerit fane Tribu- 
ms Plebis tàmjure quàm Legefuitkk ipjê Rullus, vir mnibus rébus cia- 
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rijpmus atqut ampliffimus. Il avoit dpouftî la fille d’un Valgius qui pouvoir 
aulTi avoir quelque rang à Rome. 

i 23. Décemvirs dans la forme &c. Dans l’intention de l’Auteur de 
oi ou de ceux qui le falfoient agir , ces Décemvirs auroicnt eu la 
même étendue de pouvoir qu’avoient eu ceux de l’année j02 ou J03 , qui 
avoient partage entre eux la puiffance confulaire ; & qui fc l’étant pro- 
rogée de leur feule autorité , l’avoient portée à de fi grands excès pendant 
les deux années fuivantes , que leur Gouvernement etoitunc vraie tyran- 
nie. Tire-Live , /. ). Denys d’Halic. l. to if ii- 

324. Couronnes triomphales. Aulugelle dans le dénombrement qu’il fait 
des differentes couronnes militaires , 7 . y. c. 6 . dit que les couronnes triom- 
phales étoient anciennement de laurier , mais que depuis elles avoient 
été d’or , qu’on les envoyoit à ceux qui avoient mérité le triomphe , & 
qu’on appelloit cet or aurum coronarium. Comme il paroît ici que cela 
failbit un objet confidérable ; il ell à préfumer que les Villes & les Peu- 
ples vaincus, pour obtenir des conditions plus favorables, avoient pris la 
coutume de donner la forme de couronnes à l’or dont ils faifoient préfent 
aux Généraux romains, qui les rapportoient au Tréfor après en avoir fait 
la montre dans leur triomphes. 

325". M. Gratidiantts. Voyez/ùpràGratidius. 

325. Pléhifcit. Pleiijcitum , Ordonnance ou Loi du Peuple; & non pas 
du Peuple dans fa généralité Popiilus , qui comprenoit tous les Citoyens 
ayant droit de fum^c , Patriciens , Plébéiens , Magiftrats , fimplcs Ci- 
toyens, de quelque Tribu, Curie, Claffe ou Centurie qu’ils fulicnt , mais 
de la partie du Peuple reftrainte aux quatre Tribus de la Ville, qui avoient 
les Tribuns pour Chefs, ou aux Plébéiens pris dans la fignification qu’on 
avoit donnée d'abord à ce mot , par lequel on n’entendoit que les Citoyens 
du fécond ordre , que la Noblelfe avoit exclus des Charges , & à qui 
elle fut enfin contrainte de céder la fupériorité pour lui avoir envié une 
honête dépendance. Il y avoit à peine 43 ans que ces Plébéiens, par les 
divers effais qu’ils avoient fait de leurs forces , s’étoient rendus allés con- 
fidérables , pour que les Confuls de 307 L. Valerius & M. Horatius fe 
fulfent ponés d’eux-mêmes à faire ordonner par les Centuries , que ce qui 
feroitflatué par les Tribus obligeroit le Peuple dans fa totalité : D«<î 
Lege Tr 'tbuniûis rogationibus telum acerrimum datum ejJ, 3. Liv. y j. Ce- 
pendant lesTribuns, qui étoient comme l’ame de ces Alfemblécs, en avoient 
ufé avec tant de rélerve , qu’ encore 34 ans après en 341, ils tenoient 
pour maxime que les Plébifcits ne pouvoient fortir leur effet que de l’au- 
torité du Sénat. Id. 4. 49. Mais enfin ils fe lalférent de cette modération ; 
& la réliftance qu’ils firent au Diélateur M.Furius Camillus, malgré l’au- 
torité de fon nom & de fa Place, en eft une preuve fans répliqué : ce Dic- 
tateur fut réduit àabdiquer, après avoir elTuvé la honte d’un Plébifcit qui 
le condamnoit à une amende de yo mil livres pefant d’airain , au cas 
qu’il prétendît paffer outre & ufer de fon droit. Tite-Live, l. 6 . 38*' 
En 466 de Rome , Q. Hortenfius créé Diéfateur pour appaifer de nou- 
veaux troubles qui s’étoiem élevés dans la Ville, ne trouva point d’ex- 
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pcdient plus propre à ramener les efprits que de faire ordonner derechef, 
que tous les Ordres du Peuple , omnes jQuirites, feroient tenus de fe con- 
former aux Plébifcits, qui pafliîrent depuis pour des Loix irréfragables; & 
telles , qu’au lieu qu’auparavant il faloit qu’elles fuifent confîrmces par le 
Sénat , les Senatulconfultes eux-mêmes eurent fouvent dans la fuite befoin 
d’être confirmés par le Peuple pour être éxécutoires fans contradiélion , 
Suppl. Livian. 1 1. 17. Ce point relâché , le Sénat fut redevable du peu 
d’autorité qu’il conferva â la prudence de fes Chefs & â i’adreffe qu’ils 
eurent de mettre toûjours dans lés intérêts quelqu’un des (Ux Tribuns dont 
l’oppofition arrêtât les entreprifes de fes Collègues. 

327. Colonies, Voyez fuprà Villes municipales. 

328. Difiributions de terres .... abolirions des dettes. Tite-Live & De- 
nys d’Halicarnafè font pleins de récits des brouilleries & des divifions que 
caufa le refus du partage des terres dont la République augmentoit fon 
domaine en Italie, â mefure qu’elle y étendoitfes conquêtes. L’obftination 
des Patriciens & du Sénat à les vouloir retenir pour eux , au préjudice du 
Peuple Sc quelquesfois au mépris de la foi donnée , acheva ce que la 
dureté des traitemens dont ils avoient ufé envers leurs débiteurs avoir déjà 
fort avancé , c’efl-â-dire , leur diferédit & finalement leur ruine. 

Quoique depuis 260 ans les débiteurs fuffent affranchis de la Loi bar- 
bare qui les rendoit efclaves de leurs créanciers le luxe & l’ufure n’ayant 
fait que croître, le nombre des premiers s’étoit fi fort augmenté, que comme 
le Sénat & tout ce qu’il y avoir d’honêres gens dans Ta République n’a- 
voient rien à craindre tant qu’eux, les ambitieux ou les brouillons n’avoient 
non plus rien fur quoi ils puffent compter davantage pour l'éxécution de 
leurs deffeins. Ainli l’abolition des dettes & le partage des terres étoient 
toujours les premiers objets qu’ils préfentoient à la Multitude , & c’étoit 
par-lâ que les Tribuns fur-tout s’étoient rendus fi terribles au Sénat fie à 
tous les MagilTrats. 

32p. Harangues. Le mot latin Coneio fe prenoit en deux fens; pour 
une Affemblée du Peimie , qui fe ramaffoit autour d’un MagilTrat ou d’un 
fimple particulier prélenté par le Magidrat qui montoit â l’endroit du Co- 
mice que , pour abréger , j’appelle la Tribune aux haranges. Cette Af- 
femblée qui n’étoit point indiquée , qui fe formoit de ceux que le hafard 
failbit trouver fur la place fie pour laquelle tous jours étoient bons , 
s’appelloit Coneio. C’étoit auffi le nom que l’on donnoit à ces difeours. 
Concionem habere ad Populum ou agere ad Populum, Si au contraire l’ Af- 
femblée étoit indiquée, alors c’étoit agere cum Populo, fit il y avoir des 
jours pour cela dtes comitiales , oh l’on traitoit des affaires générales fie 
où le pour fie le contre étoient difeutés par les Magiflrats. Ainfi plufieurs 
Oraifons de Cicéron , qui ne font que des rappons faits au Peuple de ce 
qui s’étoit paffé au Sénat au fujet de Catilina 8 c d’Antoine, auroient pû être 
intitulés Conciones. Voyez juprà 141. 

330. SeptTyrans. Turntbe s’ell hafardé de les nommer. C’étoient félon 
lui, les deux Lucullus , Craffus, Metcllus, Hortenfius, Philippus fie Ca- 
tulus. Il y en avoit encore d’autres : mais en fuppofant que Cicéron cû| 
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Voulu défigner des perfonnes de ce rang , Pompée Sc Céfar n’auroient-ils 
pas pu Être comptés des premiers ? Il laloit que le mot Tyrans eût été 
employé par Rullus : autrement notre Orateur ne s’en fcroit pas fcrvi en 

! >arlant de gens fi conTidérablcs , & qui pour la plupart étoicnt de fcs meil- 
eurs amis. 

î } I. Valgius. On ne connoît guère les Valgiiis avant celui qui cil fêté 
par Horace comme fon ami & l’un de fes Patrons. Cicéron i j , Fam. "j6. 
parle cependant d’un C. Valgius Hippianicus ; ce qui enTuppofc un, père 
adoptif d’Hippianus , & qui malgré cette adoption pouvoit avoir une fille 
qu’il auroit donnée en mariage au Tribun Rullus: mais dès - là il n’auroit 
point eu d'enfant mâle de fon nom , & il ne pourroit être compté dans la 
ligne direéle afcendantedeceC. Valgius de l’approbation, de qui le même 
Horace faifoit tant de cas , qui fut Conful fous Augulle , & que ceux qui 
lui donnent les furnoms de Saturninus Rufus , font en mêrae-tcms Grammai- 
rien , Orateur , Poète & Naturalifte. 

EJî tibi qui ptffit tnagnis Je accmgere rebus 

Valgius, ixterno proptornon aller Homero. 4.Tibull. i.Quintil.PIin. 

Il efi aulTi fait mention d’A. Valgius dans Céfar , qui dit de lui qu’il 
étoit fils d’un Sénateur & qu’il avoir un frère ; lequel après avoir fer- 
vi en Efpagne dans l’armée du jeune Pompée , avoit pafle dans la ilenne. 
é. Comment, 

5 J 2 . Loi Valeria. Après la mort de Carbon & du jeune Marius , 
la République étant demeurée fans Confuls , L. Valerius P'iaccus, qui 
le trouvoit en tour d’interroi & qui avoit été gagné par Sylla , fit paffer 
cette Loi qui portoit ; que le même Sylla feroit fait Diélatcur à per- 

Î étuité, pour le rétablilfement de la République. Dans fon inllitution la 
liélature ne devoir durer que fix mois & même qu’ autant que l’alFaire 

S ui y donnoit lieu le demandoit. La rendre perpétuelle c’éteit fapper la 
république par fes fondemens au lieu de la rétablir , puifque c’étoit mettre 
l’autorite fouveraine dans la main d’un fcul ; en quoi il y avoit d’autant 
plus de danger par rapport à Sylla, que cette Loi en ratifiant ce qu’il avoit 
fait en qualité de Conliil ou de Proconful lui donnoit implicitement le pou- 
voir de faire mettre à mort ceux des Citoyens qu’il lui plairoit fans les en- 
tendre , indiûâ caufâ , ou comme lifent d’autres , vindiâix catifâ pour à- 
tisfaire fa vengeance. Ce font les termes de Cicéron & peut-être ceux 
de la Loi elle - même , auquel cas il faudroit dire qu’elle permettoit ex- 
prelfément à Sylla de faire main-balfe fur quiconque avoit le malheur de 
lui déplaire : mais cela efi incroyable , & il me paroît que ces paro- 
les , i.de Leg, Nihilo credo magis ilia jufla e(l quàm Interrex nofler iiilie, 

.... 11.^ • rc 1^. ' --/r.. j _ r 


Loi même. Paterculus dit que le Valerius qui fut fubllitué à Marius dans fon 
lêptiémc Confulat fut auteur d’une autre Loi qui faifoit perdre aux créan- 
ciers les trois quarts du fon principal. 

L. Valerius Flaccusétonie lamaifon Valeria & de la branche des 
Flaccus , qui n’étoit pas moins illuflre entre les Patriciennes que celle des 
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Mcflalas, les autres <?tant éteintes. II avoir été Colique de Marius dans 
fon lixiéme Confulat en 6yj. Il fut enfuite Cenfeur avec l’Orateur M. 
Antonius, & depuis Prince du Sénat Ayant été fubrogé en 6j7 à Marius, 
il devint le Collègue de Cinna , qui étoit comme lui revêtu de cette Di- 
gnité pour la fécondé fois. Enfin étant allé l’année d’après pour prendre le 
commandement des troupes, à qui fon avarice l’avoit rendu odieux , il fut 
tué par C. Fimbria fon Lieutenant. 

3 34. Luftre. On entend par ce mot Pefpace de cinq ans , à la fin def- 
quels les Cenfeurs après avoir rempli tout ce qui étoit du devoir de leur 
Charges , purifioient les Citoyens alfemblés par Centuries & fous les ar- 
mes dans le champ des Mars, en faifant tourner par trois fuis autour d’eux 
un taureau une brebis ou un bcllier & un porc que l’on immoloit enfuite : 
encefens/M^rumfignifioit purification ou rc vue, & l’on difoit luflrum con- 
àere, parce que cette cérémonie faifoit la clôture du cens & le dernier aèle 
de la cenfure. Varron cependant le dérive de luerc payer, à caufe du paye- 
ment qui fe devoit faire enfuite de la taxe à laquelle on avoit été inipofé par 
les Cenfeurs. 

J 3 p. Pline. Il m’arrive rarement de citer Pline le jeune , dont nous avons 
dix Livres de Lettres & le Panégyrique de Trajan , à moins que ce ne 
foit comme auteur de l’ouvrage De yim illujlribns qu’on lui attribue auffi ; 
mais j’ai volontiers & fouvent recours à l’Hilloire naturelle de Pline l’aî- 
né , C. Plinius Secundus, divifée en 37 livres qui font un répertoire d’éru- 
dition , & où malgré la quantité prodigieufe de chofes de tous les genres 
qui y font expliquées , on ne trouveroit peut - être guère d’autres fautes 
que celles qui avoient échappé aux favans d’après qui il parle , fi les copi- 
ées & les éditeurs n’en avoient pas multiplié le nombre. C’étoit un homme 
d’une leéfure prodigieufe ; que le travail rebutoit fi peu , qu’il regardoic 
comme perdu tout le tems qu’il n’employoit pas à l’étude 8c aux recher- 
ches. Sa curiofité, ou l’envie qu’il avoit de s’inflruire, l’ayant engagé à voir 
de trop près le Véfiive pour décoilvrir s'il étoit poflible, la caufe de ce 
volcan , il fut étouffé à l’âge de jo ans dans l’embraferaent qui y arriva 
du tems de l’Empereur Tite. Il étoit de Verone ; & Pline le jeune , qui 
nous a rapporté toutes les circonftances de fa mort dans deux lettres adref^ 
fées , l’une â Marius , /. j. & l’autre à Tacite , 1 . 6. étoit fils de fa fœur ; 
& étant devenu fon fils par l’adoption , il en prit le nom qu’il joignit à ce- 
lui de fon père Cæcilius. 

335. L. Rofiius Otho .... quatorze rangs. Rofcius Otho étoit un des 
Tribuns de l’année 686. Sa Loi contenoit deux chefs, dont l’un concer- 
noit le revenu des Chevaliers & le fixoit â une fomme au delfous de la- 
quelle on ne pouvoir pas être cenfé ou avoir rang parmi eux , quelque mé- 
rite & quelque recommandation qu’on eût d’ailleurs. 

Si quadringentisfex feptem milita défunt, dit fort plaifamment Horace; 
EJtanimiis tibi , ftint mores , ejî linguafidejque , 

Plebs eris. 

Cette Loi , quoi qu’en dife le Poète qui la tourne en ridicule en la pré- 
fentant du cû^é par où elle en étoit fuiccptible , étoit néantmoins nécef; 
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faire pour empêcher, que la qualité de Chevalier ne fe communiquât à 
CTop ae pcrfonnes ; ce qui l'auroit avilie 6 c n’auroit pas manqué d’arriver, 
fl l’on n’avoit pas augmenté le tarif du revenu qu’il faloit avoir pour l’être. 
On doit conclure de ce réglement ôc des railleries qu’on en fit 
(Al pueri ludcntes , Rex er'is aïunt 
Si reâi faaes . . . 

Rofcia dicjodes melior Lex an puerorum 
Nicnia , qu<x rfgnum reflè facientibus offert j 
Et Aiaribui Cutiis decantata Cam'tllis. ) 

On doit conclure , dis-je , qu’ auparavant la qualité de Chevalier n’étoit 
pas â fi haut prix , 6 c qu’avec une nailTance & une fortune honête on pou- 
voit y prétendre ; au lieu que depuis on en fut exclus , à moins que l’on 
n’eût le cens réquis par cette Loi , en quoi il femble qu’en effet l’on déféroit 
plus à la richeffe qu’à tout autre mérite. 

Ecce recem dives porto per vulnera cenfu 
Profertur nobis janguine fadus eques. Ovid. 

La fécondé difpofition de cette Loi afli^noit aux Chevaliers les quator- 
ze rangs ou dégrés les plus voifins du Théâtre après ceux qu’occupoient 
les Sénateurs ; ce qui les féparoit du Peuple & paiToit pour quelque cho- 
fe de{ fi confidérable , que cette expreffion , federe in quatuor decim , étoit 
fynonime à celle-ci , effe Equejlris ordinis. Cependant il paroît par ce paf- 
lage de l’Oraifon pro Munxn. ( Lex hoc qux ad ludos pertinet ejl omnium 
graviffima , qu'od honeJUffimo Ordini cum jplendore fruûui qiioque jucundi- 
'iatis eji rejlitutus ) que les Chevaliers avoient déjà joui' ne ce privilège. 
Effèélivement on lit dans Tite-Live i. 3f. Circo , qui nunc maximui dici- 
tur, dejignatus locus eft : Icca divij'a patribus Equitibufque , ubi fpeiiacula 
fibi quijque facerent. 11 eft vrai qu’en cet endroit du r^ne de Tarquin 
l’ancien , il n’eft parlé que du Cirque , au lieu qu’il s’agifloit ici du Théâ- 
tre : mais la diftinélion étant ce qu'il y avoit de plus choquant pour le Peu- 
ple ; elle fe trouvoit fi anciennement établie fur ce fait, qu’elle n’auroit dû 
caufer aucun murmure. 

337. Le Temple de Bellone Déeffe de la guerre étoit dans la neuvième 
région de Rome au Cirque de Flaminius du côté de la porte ditte Car- 
mentalis. Le Sénat y donnoit audience aux Ambaffadeurs des Princes 
étrangers , i qui l’on ne permettoit pas d’entrer dans la Ville. C’étoit aufli 
dans ce Temple & par la même raifon qu’il recevoir les Généraux d'ar- 
mée au retour de leurs campagnes , lorfqu’ils fe préfentoient pour deman- 
der le triomphe. On lit dans Pline qu’Appius Ciaudius l’un des Confuls 
de 260 , y fit placer dans un lieu élevé des boucliers fur lefquels étoient 
fcultés en relief les portraits de fes ancêtres, avec des inferiptions qui mar- 
quoient lesdifférens honneurs qu’ils avoient reçus , quales clypeos nemonon 
gaudens favenfqtie aj'picit. 3 j. 3. 

3 3 8. Le Temple de la Concorde. Celui-ci étoit dans le huitième quartier 
de Rome , entre le Forum & le Capitole. Camille en avoit fait la dédicace. 
Il étoit décoré des ftatues des plus grands maîtres. 11 y avoit un endroit 
particulier deftiné aux afifcmblées du Sénat. 
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3J9. L. ÂBuleïiii Saturnimis, l’un des Tribuns du Peuple fous le fixlé- 
mc Confulat ae Marius en d/) , fe comporta dans cette Magillrature avec 
autant de violence qu’il en avoir employé à fe l’aquérir. Perfonne dans 
cette place n’avoit paru depuis les Gracques plus éloquent que lui : mais 
en cela il faifoit illulion à la Multitude par fa bonne mine , par fon gclle 
& par la manière de porter fa robe- Seditiofirum omtiiitm pojî Gracchos 
eloguetitijjimut vifus eji ; magis Jpecie tamen if motu attfue ipfo amiâii 
capiebat homina , quàm aut dicendi copia , aut mediocniatf prudentix. 
Brut. 62. 

340. C, Sertilius Glaucia étoit au jugement de Cicéron le plus mé- 
chant homme qu’il y eût jamais eu , mais en raême-tems le plus délié , le 
plus adroit & le plus propre û faire rire. Malgré la bafTcnfe de fa fortune 
&. les taches dont fa vie étoit fouillée , peu s^n falut qu’il ne paffât fans 
intcrllice de la Préture au Confulat : car il s’étoit aflfûré du Peuple & il 
avoir gagné les Chevaliers. Ce Préteur ambitieux fut tué par autorité pu- 
blique fous le Confulat de Marius & de Valerius Flaccus , le même jour 
que le Tribun Saturninus ; c’ell-à-dire , qu’ayant tous deux été reçus à 
compofition en rendant le Capitole où ils s’éioient renfermés , Marius 
ne tint aucun compte de la parole qui leur avoir été donnée. Glaucia 
fut étranglé, ÿc Saturninus accablé fous un tas de pierres. Brut. 62. de 
Vir illiiJI. 7}. 

341. C. Memmiui Gemellus d’une famille plébéienne aflts ancienne ; 
pour que Virgile ait cru pouvoir avancer qu’elle defeendoit de Mneflhée 
un des compagnons d’Enée. Il avoit commencé pendant fon Tribunatpar 
(é rendre l’aceufateur de l’aîné des Lucullus , 8c les obflacles qu’il avoir 
mis à fontriomphe le reculèrent jufqu’au Confulat de Cicéron. L’outrage 
qu’il lit au cadet , dont il deshonora la femme , les menaces qu’il hazarda 
contre Céfar de pourfuivre la révocation des actes de fon Conlulat, 8c enfin 
les intrigues qu’il eut avec Mucia femme de Pompée , montrent allés qu’il 
neménageoit perfonne ni dans fesaélions ni dansfesdifeours. Cependant 
comme il avoir des amis , qu’il ne manquoit pas d’une certaine éloquence , 
8c qu’il étoit vu de fort bon œil par le Peuple , Céfar fe réconcilia avec 
lui 8c l’aida même dans la demande du Confulat ; mais Memmius n’y put 
atteindre, ayant été aceufé de brigue 6c condamné comme coupable à un 
éxil qu’il fubit en fe rétirant à Athènes , où il eft à croire qu’il mourut. Ci- 
céron l’avoit défendu dans cette occafion. C’ell.je penfe, â fon père que 
Lucrèce avoit dédié fon poème. Pour lui il s’étoit attaché Catulle , qu’il 
mena en Bithynie, dont il avoit eu le Gouvernement après fa Préture. Il 
fit lui-même quelques pièces de vers, comme nous l’apprenons d’Ovide, 
qui le compte parmi les Poètes , 2. Trift. 8c d’ Aulugelle qui en ce genre 
le taxoit de dureté. Il avoit époufé Faulla fille de Sylla 8c veuve de Q. 
Pompeïus Rufus , de qui il lailTa un fils de fon nom. 

34a. Senauijcnnjtdte Videant ou dent operam Conjules ifc. quee forma 
SfKfltii/fonyü/fi, ditTite-Live.). 4. idtimx Jèmjier necejfttatis habita ej}. Le 
premier Senatifconfulte qu’on trouve avoir été rendu en cette forme fut 
en 291 , où l’un des Confuls Sp. Furius ayant été battu 6c enfuite afliégé 
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'dans fon camp , la commiffion de veiller à ce que la République ne reij'ût 
aucun dommage fut décernée à A. Poftumius fon Collègue ■ qui envoya 
i fon fccours T. Quintius , oro Confule ; par où il femble que le Coniul 
afiiégé étoit fufpendu de les fondions & que l’autre prenoit fa place. 
Ibid. L’ufage de ce Scnatus-confulte, qui étoit très rare alors, étoit devenu 
très commun depuis. 

343. Labienus , Collègue de Saturninus dans le Tribunat , eut le mê- 
me fort que lui. 

344. 'I'. j 4 nus Lûbienus. Il étoit neveu du précédent. Après avoir été 
Tribun comme lui , il devint un des principaux Lieutenans de Céfar dans 
les Gaules , où par fa valeur & fa bonne conduite il aquit la réputation 
d’un très grand Capitaine. Sa fortune l’abandonna depuis qu’il eut quitté 
ce Général pour venir joindre Pompée en Italie i la veille de la guerre 
civile , où il ne fe didingua ni par fes adions ni par fes confcils , fi ce 
ne fut en mal , lorfqu’il perfuada à ce dernier d’engager le combat i 
Pharfale. 

.... Dtixfortis in armis 

Cttfareit Labienus trat ; nunc transfuga rilis 

Cum Duce pf^lato terras atque ixqima lujhrat. Lucan. 

Après cette bataille il fe fit fuivre en Afrique par une partie de ceux 
qu’il retrouva à Dyrrachium : & les affaires ayant aulTi mal tourné ü qu’ail- 
leurs , il fe réfugia en Efpagne , où il périt à la journée de ftfunda. 

34/. C. Rabirius. Cicéron ne lui donne point d’autre qualité que celle 
de Chevalier. Ce n’étoit pas d’avoir tué Saturninus que Rabirius étoit 
aceufé. Tout le monde favoit que l’honeur en étoit dû à un Efclave nom- 
mé Scxva , auquel pour récompenfe de cette adion on avoir donné la 
libené : on prétendoit feulement que Rabirius s’étoit faifi de la tête de 
ce féditieux, & qu’il s’étoit fait une efpéce de jeu de la montrer dans les 
feflins qu’on fit en réjouiffance de cette mort. Les Rabirius étoient origi- 
naires de la Pouille. de Vn illuft. 

346. PerdueUton. Je crois m’être fuffifamment étendu djns le texte fur 
les raifons qu’on avoir eues d’intenter cette aceufation après un aulli lorg- 
lems que celui qui s’étoit écoulé depuis que ce prétendu crime avoir été 
commis. Ainfi il ne me refleroit qu’à expliquer pourquoi on avoir choill 
Rabirius plutôt qu’un autre pour lui faire porter la peine d’une adion à 
laquelle tant d’honêtes gens & d’excellens Citoyens avoient eu part : mais 
la caufe de cette préférence n’a point été éclaircie , 6 c. peut-être n’y ca 
avoit-il point d’autre que celle de fa foibleffe ou de fon peu de crédit. 

547. L. Julius Cxfar, fils de L. petit-fils de L. étoit coufin de Céfar, 
ayant tous deux pour bifayeul commun Sex. Julius Cxfar. Cette confidé- 
ration put bien rengager tout Confulaire qu’il étoit à le fuivre dans les 
Gaules en qualité de Lieutenant ; mais elle ne le porta pas plus loin ; car 
la guerre civile s’étant allumée, il demeura attaché au Sénat; & même après 
la journée de Pharfale , il palfa en Afrique & il ne fe rendit qu'à la der- 
nière extrémité au vainqueur; après la mort duquel il refufa de fe joindre 
à Antoine , qu’il opina môme à aéclarer ennemi de la Patrie , quoiqu’An- 
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toine fût le fils de fa fœur: aufii celui-ci le mit-il fur la Hile des Prolcrits; 
mais cette généreufe Dame lui fauva la vie , par la réfillance qu’elle op- 
pofa aux ordres de fon fils. 

;4S. C. Decianus . . . Sex, Titius. Il n’efl parlé d’eux que dans cct en- 
droit de Cicéron. 

)4P. D. Ctccilius Metellus Celer , d’une des plus illufires Maifons Plé- 
béiennes ^e Rome & qui depuis plus de 200 ans étoit en polfeflion 
des premières places , ce qui avoit donné lieu à ce vers du Poète Nævius 
rapporté par Afconius. 

FatoMetelli Romee ftint Confuïes , 

& à cette obfervation de Paterculus , que dans l’efpace d’environ 12 ans 
on avoit compté autant ou plus de Metellus qui avoient été ou Confuls 
ou Cenfeurs ou qui avoient triomphé. De- là vient la difficulté de les di- 
llinguer les uns des autres & d’appliquer fûrement à chacun ce que les 
Auteurs en ont dit. Difficulté fi grande , que plufieurs de nos Modernes 
& des plus verfés dans ce genre de littérature y ont échoué , foit en con- 
fondant dans une même perlonne ce qui étoit dit de plufieurs , foit en at- 
tribuant à plufieurs ce qui n’étoit dit que d’une feule. Je pourrois relever 
ici & ailleurs plufieurs de ces méprifes fi cela étoit de quelque utilité , & 
fl je ne fentois pas moi-même le befoin que je puis avoir qu’on ufe à mon 
égard de la même indulgence. Q. Metellus Celer étoit-il frère ou feule- 
ment coufin de Q. Metellus Népos f II y a fur cela deux (entimens. Glan- 
dorpius ou celui qui a drclfé la généalogie des Metellus qui efi à la fin de 
fon Ônomalbcon , le fait fils d’un Q. Metellus qui le premier eut le fur- 
nom de Celer pour s’être mis en état de donner au Peuple un combat de 
Gladiateurs très peu de jours après la mort de fon père , qu’il fuppofe 
avoir été Q. Metellus Dalmaticus , & il fe fonde pour cela uir deux paf 
fages de Plutarque , Romul. if Cortolan, qui parle effêélivement d’un Q. 
Metellus & de cette origine de fon fumom > mais fans dire que c’étoit 
fon père & en nous biffant à deviner fi celui qui fut appellé Celer à cette 
occafion n’étoit pas notre Q. Metellus Celer lui-même ; auquel dernier cas 
il auroit été edufin-germain de Q. Metellus Nepos , & cela pourroit s’a- 
juderà la qualification équivoque du mot fiater que Cicéron donne ref> 
peélivement à ces deux Aietellus. Paul Manuce , François Fabrice & quel- 
ques autres ont entendu par ce même mot qu’ils étoient frères; & leur opi- 
nion me paroît d’autant plus raifonable, que Cicéron lui -même femble 
l’avoir confirmée dans cet endroit de fa réponfe à Celer , où il lui dit : Ego do- 
lori luo non Jolùm ignojco , fedjummam eiinm laudem tribuo : meus enim me 
fenfus quanta vis jraterni fit amoris admonet. Ce paffage paroît décifif : ain- 
fi nos Q. Metellus Celer & Nepos , tous deux fils d^n autre Q. Metellus 
Nepos Conful en , étoient petits-fils de Q. Metellus Balearicus Con- 
fulen 6jo 1 arriére petits-fils de Q. Metellus Macedonicus Conful en 5 io, 
& defeendoient par d’autres Confuls d’un premier Q.Cascilius Metellus qui 
l’avoit été en 469. Une autre qudiion, favoir lequel des deux étoit l’aîné , 
n’a pu , je penlè , fe réfoud^e en faveur de Nepos , que par deux raifons de 
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tbnvenance; dont une eft, qu’il conferva le furnom de fon père; l’autre, 
que ce fut lui qu’il obligea par ferment à acculer Curion le père |>ar qui 
il l’avoit ètè lui-même , ce qui fuppofe qu’il avoit déjà un certain âge , & 
nous doit faire conclure aulTi que n’ayant été ConfuI qu’en 6 ÿ 6 , trois ans 
après fon frère Celer , il ne vint à cette Dignité que bien après fon tems .* 
aulTi n’avoit-il pas le mérite de celui-U. 

jyo.JawtVu/f, montagne de Rome dans la 14». région au-delà du Tibre,' 
alnli nommée de Janus qu’on prètendoit l’avoir habitée. 

jyi, Enfeigne militaire. Comme la Ville de Rome dans fes commen- 
cemens.étoit environnée d’ennemis jaloux de fa grandeur nailfante & 
qu’il pouvoir fort bien arriver que, pendant que fes Citoyens étoient au 
champ de Mars occupés à délibérer de leurs affaires , ces ennemis la fiir- 

I jrilTcnt, il fut réglé qu’une partie d’entre eux demeureroit en faélion fur 
e Janicule , d’oli l’on pouvoir découvrir ce qui fe paflbit dans la Ville & 
aux environs. Pour cet effet on plantoir fur le fommet de cette montagne 
l’enfeigne militaire ; enforte qu’étant vue du champ de Mars , oè fe tenoienc 
les Comices des Centuries, k>n enlévementdonnoitun lignai de féparation, 
parce qu’il fuppofoit un danger réel. Cependant il n’y en avoit point d’au< 
tre à craindre que celui que couroit Rabirius d’être condamné , à moins 
qu’on ne veuille compter pour quelque chofe de plus le refus qu’on avoir 
fait de déférer à l’obnuntiation du même Metellus ; qui ayant obfervé 
le ciel en qualité de Préteur & d’Augure , & l’ayant déclaré fans pou- 
voir fe faire écouter , s’avifa très-à-propos de ce llratagème. Dion jy. 

35’2. Loi Porcia .... Loi Sempronia, La première de ces Loix tiroir 
fon nom de M. Porcius Lzea. Elle ajoûtoit aux défenfes de mettre à mort 
& de battre de verges un Citoyen romain des peines qu’on n’avoit pas 
jugées nécelfaires auparavant. Cicéron réclame la Loi Porcia en deux oc- 
calions , in Ver. de fuppl.Sc plus particuliérement dans pro Rab. Porcia 
Lex s irgai ab omnium Civium rornanorum corpore amodie , hic mifericors 
fiagella retulit : Porcia Lex libertatem Civium Liâori eripuit , Labienus 
homo popularis carnifici tradidit. Tite-Live en parle auflî, 10. p. Porcia 
Lex jola pro tergo Civium lata videtur, quod gravi pcenafi guis verberajjèt 
necaf[ètve Civem romanum fanxit. Par où je crois qu’il faut entendre qu’elle 
ne défendoit pas feulernent de punir de mort , mais même de battre de 
veiges par forme de correélion un Citoyen romain. 

La LoiSemproniaétoit deC. Sempronius Gracchus. Elle renouvelloit 
les défenfes faittes dès auparavant d’attenter à la vie d’aucun Citoyen qu’il 
n’eût été préalablement jugé par le Peuple. Cicéron en fait mention dans 

f >ro Rab. & dans la quatrième Catilinaire ; où en ramenant à fon propre fens 
’avis de Céfar , il dit qu’à la vérité celui-ci l’avoit appuyé fur l’autorité 
de la Loi Sempronia, l’une de celles qui avoient été faittes en faveur des 
Citoyens : mais que le même Céfar n’étoit pas moins perfuadé que lui , 
qu’un ennemi déclaré de la République ne pouvoir en nulle façon être répu- 
té Citoven , & que l’Auteur de cette Loi l’avoit éprouvé lui- même, ayant 
;en conlequence de fa révolte été mis à mort par ordre du Peuple. Denique 
ipfum latorem Leps Sempronia jujfu Populi panai Reipublica dependijjè, 
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3J’J. M. Porcius Laça auteur de cette Loi , ^toit Tribun vers l’an 
Antonius AuguAinus parle d’une pièce de monnoye où l’on vovoit 
un groupe de trois figures qui repréfentoient un Citoyen devant un Ma- 
gillrat accompagné d^n Liéleur prêt à battre celui-là ae verges , & au re- 
vers CCS trois mots , Porcius Lxca, frovoco. Ce fut ce même Tribun qui 
s’oppofa à l’Ovation de L.Manlius Acidinus, bien qu’elle lui eût été accor- 
dée par le Sénat , 32. Liv. 7, 

3P4.S/). Cnfpus . . . Al. Aiarrlius Capitolinus. Le premier fut Conful trois 
fois 6c triompha deux. Ces honeurs l’enflèrent tellement , qu’on crut qu’il 
alpiroit à la royauté. La propofition qu'il fit de panager aux Citoyens 6c 
aux Latins le territoire des Herniques ne permit plus d’en douter , & il 

E de fa vie cette entreprife l’an 270. Le fécond , M. Manlius Capito- 
n’eut pas une fin plus heureufe. Après avoir mérité Ton furnom par 
la bravoure avec laquelle il avoit repris le Capitole , il en fut précipité 
pour avoir donné lieu à des foupçons de même nature. 11 avoit été Conful 
en 364. 

3P5. Le feul fragment de l’OraiJon , touchant lesenfans des Proferits , fe 
trouve dans Quintilien , /. 1 1. c. i. où il l’employe pour éxemple du pré- 
cepte qu’il donne de tempérer la dureté d’une prétention par l’aveu de ce 
qu’elle a de choquant. Molltenda ejl , dit ce judicieux Rhéteur , in plerif- 
que alto Colore ajperitas Orationis , ut Cicero de Projcriptoriim liberis fecit : 
quià enim crudelius quàm bomines honeflis parentibus ac majoribus natos à 
Republicâ fubmoveri. Sed ira Legibus Syllx continetur falus civitatis ut bis 
folutis flore ipfanon poflit. 

3pd. Le Centurion C. Alanlius ou Alallius ; car on ne fauroit affùrer 
rien de bien pofitif fur le nom de famille de ce Rebelle. On fait feulement 
qu’il avoit poné les armes fous Sylla avec quelque forte de diflinélion , 
puifque l’on s’en fouvenoit encore. Dion ajoute , que c’étojt un diflipa- 
teur;qui après avoir beaucoup amaflé dans ces tems de troubles, s’étoit 
réduit par les profiifions à n’avoir de reffource que dans quelque révolution 
femblable à celle dont il s’agit. 

3J7. Etrurie ou Hi'rrune ou Tyrrhénie ou Tofeane. Elle s’étendoit en 
longueur , avant l’établiffement de Rome , depuis le Tibre julqu'au Fleuve 
Macra qui la féparoit de la Ligurie , & en largeur depuis les Apennins 
iufqu'à la Mer inférieure qu’on a depuis appeliée Alcr de Tofeane. Les 
Tyrrhéniens à ce qu’on prétend originaires de Lydie , d’où ils étoient ve- 
nus s’établir fur cette côte, en avoient apporté l’art de la divination ; ce fut 
du moins ainfi qu’on le crut fur quelques prefliges dont ils infatuérent les 
Peuples de l’ancienne Italie. Ce préjugé rendit les Etrufques leurs def- 
cendans recommandables aux Romains , qui ne s’en rapportèrent qu’à eux 
foit pour l’interprétation de certains prodiges qu’ils regardoient comme des 
fignes de la colère des Dieux, foit pour leur expiation. Ainfi ils ne fe con- 
tentèrent pas d’envoyer douze jeunes hommes des meilleures Maifons dans 
autant des principales Villes de la Tofeane, pours’y infiruirc de leur façon 
d’agir 6c tie leurs formules expiatoires; il étoit des cas où le Sénat ,fe dé- 
fiant des lumières des Augures 6c des Anilpices de Rome , qui ne pois^ 
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Voient favoir que ce qu’ils avoient appris par la tradition de ces premiers 
difciples des Etrufques, avoit recours aux Etrufques eux-mêmes chës qui 
Von fuppofoit que cette difciplinc s’étoit mieux confervcc , & les faifuit 
venir pour les cooTulter fur ce qui étoit à faire. i.Val. Max. i . 

jy8. FéfiiUs, étoit une des douze premières Cités de l’Etrurie , & le 
féjour le plus ordinaire des Devins Ettufoues dont je viens de parler. Les 
débris de cette Ville , autresfois très puilfante , ont fervi à accroître Flo- 
rence dont elle n’étoit éloignée que de 4 ou J milles. Ce qui en refte s’ap- 
pelle Fitzoli. 

35’c). Septimius n’a point d’autre fumom dans Sallulle que celui de Ca- 
ttttrs , qu’il droit probablement du lieu de fa-naiflance. On nefauroit dou- 
ter que lui, C. Manlius Sc C. Julius ne fulTent des gens de tête de de courage, 
puilqu’ils avoient mérité la confiance de Catilina. 

360. Le PIcenum que Septimius devoit garder , ell fitué de l’autre côté 
de la Tofeane fur la Mer adriatique , & forme aujourd’hui les deux Provin- 
ces de la Marche d’ Ancône 3 c de la Romagne. 

361. C. Julius dans la Fouille : cet autre déterminé n’ed pas plus connu 
que les précédons. 

3 du. La Fouille: on la divifoit en deux ; Apulia jDaunia , appellée 
par les Italiens Puglia plana •, 3 c Apulia Peucana , nommée aujourd’hui 
Terra di Barri. 


^63. Dhertijfement des Gladiateurs. Bien ne prouve mieux la paflion 
efifrénée que les Romains avoient pour toute forte de fpeéhcles 3 c en 
paniculier pour celui-là, qu’une Loi qui porte les précautions contre la 
brigue jufqu’à défendre aux Prétendans aux Charges de donner au Peuple 
le cuvertifTement des Gladiateurs dans les deux ans qui précédoient les elc- 
élions. N’efl-ce pas dire bien cladrement que le Peuple ne rélldoit point à 
cet appas , & qu’on étoit comme maître de fon affe^on 3 c de fon fuffrage 
dès qu’on étoit en état de le lui préfenter a 

364. Ai. Claudius Marcellus fut Conful en 702. Ce fut un des meil- 
leurs amis de Cicéron & un des plus grands ennemis de Céfarj qui lui ayant 
pardonné après la bataille de Pharfale à la prière de tout ce qu’il y avoit 
de plus grand dans le Sénat , en fut remercié par notre Orateur de la ma- 
nière qu on peut voir dans l’oraifon pro M. Marcello. Pour dire ce que 
j’en penfè j il efl fort incertain que ce pardon fût bien fincére, quand on fait 
attention aux circonlfances dans lefquelles Marcellus fut tue. Un vieux 
Scholialle de Cicéron , dit que le frète de ce Marcellus , cmbrafTant les 

f enoux de Céfar , lui crioit : Rendez-vous fenfible à la pitié , Litres grâce 
mon frère ; 3 c cela tandis que le Sénat fondoit en larmes : fur quoi il 
fait cette réflexion, que deax motifs nous excitent à tirer vengeance de 
«os ennemis , les injures que nous en avons reçues , 3 c la crainte qu’ils ne 
' fe portent à nous en faire de nouvelles : que Céfar les avoit tous deux 
tellement préfens; qu’en ap>olbrophant le coupable, comme s’il eût été fous 
fes yeux , il rapporta les principaux fujets de plainte qu’il en avoit re- 
çus ; & qu’enfuite fe retournant vers la Compagnie , il me revient , a- 
joûca-t-il , que ceux que j’ai fauvés me drcRcnt des embûches j cepcor 
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dant puifque tant d’honêtes gens s’interreffent pour lui , je lui pardonné^ 

56J. Z). Juniiu Silanus , fils de M. d’une famille qui avoir déjà quel- 
que ancienneté , & oii il y avoir eu au moins un Conful. Il éroir beau- 
pére de Brurus par Servilia fœur de Caron , qu’il époufa éranr veuf : 
peur-être avoir- il la même origine que fon beau-fils: quoiqu’il ne fut que 
Conful défigné , il fut le premier dont notre Conful prit l'avis , fans doute 
parce qu’il crut qu’il n’en pouvoir donner qu’un bon, & qu’il le foûtien- 
droit. Il mourut pendant la guerre civile un peu avant 710. 

355. L. Licinius Murxna , fils de celui dont j’ai parlé plus haut, dans 
l’armée de qui il avoir d’abord fervi contre Mithridate. Il fut depuis com- 
me lui Lieutenant de Lucullus dans la guerre que ce même Prince avoit 
rallumée. Après fa Préture il eut le Gouvernement de la Gaule , d'ofk 
il revint pour demander le Confulat , auquel il fut défigné pour l’année 
6 pi , & qu’il obtint après s’être tiré honorablement de l’aceufation de 
brigue que Ser. Sulpicius , Cn. Pofiumius & Caton lui avoient intentée 
& dont Cicéron le défendit. En fe donnant pour troifiéme mari à Sem- 
pronia , il devint le beau -père de la célébré Fulvie de de L. Pinarius 
Natta. 

3 57. M. Porcins Laça étoit de la famille du Tribun dont il a été parlé 
Juprâ^j^. Il faloit qu’il fût entré bien avant dans la conjuration, puifque 
ce fut dans fa maifon que fe tint la dernière Affemblée. Il fut dénoncé par 
.Vettius $£ condamné a l’éxil. pro Syl. 

368. P. Cornélius Lentulus Sura, petit-fils de P. Cornélius Lentulus 
Prince du Sénat l’un des plus grands hommes qu’eût eu la République & 
dont le zélé & les fervices n’en furent pas mieux récompenfés , avoit été 
Conful en 682 : ayant depuis été chaffé du Sénat , il avoit non-fcule* 
ment trouvé le moyen de s’y faire rétablir , mais même de rentrer dans 
la carrière des honcurs. Il en demeura cependant à la Préture par le 
mauvais fuccès de la conjuration où il trouva fa perte. Plutarque, dans U 
vie de Cicéron , attribue le fumom de ce Lentulus à la défaitte dont il 


ufa i l’égard de Sylla , qui lui demandoit compte des Ibmmes qui avoient 
paffé par fes mains pendant fa Quefhire. Comme il s’en faloit beaucoup 
qu’il lut en régie fur cet article ; au lieu de préfenter fon compte , il pr^ 
lenta le gras de fa jambe , comme cela fe pratiquoit i certain jeu dont la 
peine étoit pour ceux qui y avoient manqué de recevoir quelques claques 
delfus. Mais fi dès l’année yjé de Rome, il y avoit déjà un P. Sura ôc 
même un P. Cornélius Sura , comme cela paroît par Tite-Live , 22 , 3 1 
& 24. p. que penfera-t-on de l’origine de ce fumom ? Ne fera-t-il pas 

S ilus naturel de croire qu’il le tenoit de fes ancêtres Pour ce qui ell de 
bn impudence , perfonne ne la révoquera en douce après ce qui lui arri- 
va de regretter hautement l’argent qu’il lui en avoit coûté dans une affaire 
criminelle pour acheter un fuffrage fans lequel il auroit pu être abfous. 
Mais cela n’approche point encore de ce que nous apprend Sénéque d’un 
Lentulus qui ne peut être autre que lui. Cùm Catoni caufam aoenn infron- 
tem mediam quantum poterat attraliâ pingui falrvâ injpuijfet Lentulus ille 
PatTum nojkorum memoriâ faâiofus v impotent , abjterjn faciem } ^ af’-. 
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frmaho omnibus, inquit , Lentule , falli eos qui te negant os fuièere.^. De 
irâ. 38. 

3 6p. C. Cornélius Céthégus étoit de la maifon Cornelia comme le pré- 
cédent , & d’une autre branche qui n’étoit pas moins illuflre. 

Catilina, tuis natalibus atque Cethep 
Inveniet quidquam fublimius f 

Il n’avoit ni l’éloquence ni la facilité de s’exprimer que Cicéron re- 
connoiflbit dans Sura , mais il n’en étoit pas moins dangereux ; & s’il en 
avoir été crû , les affaires auroient pû tourner tout autrement , l’embrafc- 
ment de Rome ayant été différé contre fon avis. 

370. P. & Ser. Sylla étoient encore des Cornéliens , tous deux fils de 
Ser. Cornélius Sylla frère du Didateur & par conféquent neveux de ce 
dernier. J’ai parlé du premier en fon lieu , & je n’ai à dire autre chofe du 
fécond, linon qu’il ne put éviter d’être condamné à l’éxil. 

371. L. Vargunteïus avoir déjà été mis en Juftice pour fait de brigue. 
Il s’en étoittiré avec le fecours d’Hortenflus: cette fois-ci il fut abandonné 


de tout le monde , & il encourut la même peine. 

372, jQ^. Annius, autre Sénateur du nombre de ceux que Catilina avoir 
fédi.its. de petit. Conf. 

37 J. L.Calpurnius Pifi Bejlia , petit - fils d’un autre L. Beflia Con- 
ful en 642 ; qui pour avoir fait avec Jugurtha une paix honteufe , avoir 
été aceufé de s'être laiffé corrompre par fon argent. Le nôtre fiit pen- 
dant fon Tribunal Collègue & ndéle imitateur de Nepos dans Tes dé- 
clamations contre Cicéron , dont U s’efforça comme lui de décrier la 
conduite. Cet Orateur eut beau défendre Beflia dans une aceufation de 


brigue, il n'eut guère de plus confiant ennemi, attendu que la haine 
de ce furieux prenoit fa fource dans l’éloignement d’averfion qu’il 
avoit pour la République : car c’efl une vérité reconnue 8c non une 
fauffe louange que Cicéron fe donne , que pendant les vingt dernières 
années de U vie il effuya les premières attaques de tout ce qu’il y eut 
de pernicieux Citoyens <jui fe déclarèrent contre elle. 2.Phlip. 1. 

374. M. Fuhius Nobttior étoit fans doute de la famille dont il portoit 
le nom , laquelle paffoit pour une des meilleures entre les Plébéiennes. 
Sa fable étoit d’avoir reçu d’Hercule fes facrifices paniculiers. Ce qui ell 
inconteflable , c’ell qu’elle eut un Conful dès l’an 43 3 8c plufieurs au- 
tres depuis. Les Centumalus 8c les Flaccus étoient d’autres rejertons de 
la même fouche. L’hifloire ne nous apprend rien de paniculier du compli- 
ce de Catilina. 


37f. -P. Statilius. Les Statilius étoient originaires de la Lucanie , 8c on 
en trouve un qui commandoit les alliés de cette contrée à la bataille de 
Cannes , fuppofé que , 22. Liv. 42. il faille lire M. Statilius 8c non pas 
Marius Statilius. Un autre nommé L. Statilius , qui avoit quelque liaifon 
avec Cicéron , fut l’ami 8c l’admirateur de Caton , 8c périt avec Brunis à 
la bataille de Philippes. 12. Au. 13. 14. P/«r. Car. Le nôtre n’eft connu 
que par la conjuration. 

376. P. Gabinius Capito efl furoonuné Cimber dans Cicéron. Catilin. u 
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^TI‘Ç. Cornélius, auflî inconnu que les précédens. Il fut banni comme 
eux. 

978. Fulvie fille d’un certain M. Fulvius Bambalio, fumom qu’il tiroit 
de la difficulté qu’il avoir à s’énoncer , laquelle jointe à là Ilupidité natu- 
relle le rendoit fort méprifable malgré fa qualité , car il étoit auffi de la 
famille des Fulvius. Sa fille étant devenue veuve de Clodius, elle fe rema- 
ria au jeune Curion , du lit de qui elle palTa encore depuis dans celui d’An- 
toine. Ondifoit d’elle qu’elle n’a voit de Ibn féxe que le corps, & que pour 
l’efprit & le courage elle en pouvoir difputer avec les hommes qui en 
avoient le plus. Après la journée de Philippes elle ne fe contenta pas de 
faire prendre les armes à L. Antonius fon beau-frére contre Augufte , elle 
fe mêla parmi les Officiers < 5 c les foldats ayant l’épée au côté & ne reC- 
pirant que carnage & que vengeance. Elle mourut dans la Grèce où elle fut 
obligée de fe retirer après la bataille de Peroufe. 

37p. Snluer de la part de Caiilina. Nous apprenons de-là une choie 
qui pafieroit pour incroyable fi elle n’eut pas été fondée fur l’ufage : c’eft 
que parmi les perfonnes d’un certain rang, l'art de dilTimuler avoir intro- 
duit un commerce réciproque de complimens dont ceux qui s’ellimoient 
le moins ou qui fe haïlloient le plus ne fe difpenfoient pas. Ils auroient pû 
s’épargner la peine de les faire Sc de les recevoir , s’ils avoient confervé 
la fimplicité Sc la franchife de leur Pères ; mais cette coutume étant une 
fois établie , il n’étoit plus permis de ne s’y pas conformer. Ainfi il ne faut 
pas douter que Cicéron lui-mCme ne s’aquitât de ce devoir cérémonieux 
encore plus régulièrement qu’un autre à l’égard de Catilina & de fes pa- 
reils. Tout frivole même que nous femble ce paroli de politelfes , il avoir 
l'on utilité par rapport à deux fortes de gens ,, les ambitieux Sc les fa- 
ftueux. Ceux-ci nourrilfoient leur orgueil de cette multitude de Cliens & 
de porteurs de faluts qui rempliffoient leur maifons tous les matins. 

Foribus domus alta Juperbis 

Mane jalutantum mis vomit xdibus unàam. 

Ceux-là s’en faifoient un moyen pour gagner des amis & des fuffrages 

Î )ar la façon gracieufe dont ils rece voient ces vifites Çc ces meffages. Il 
aut entendre fur cela Quintus dans les confcils qu’il donnoit à notre Ci- 
céron. de petit, Conjiil. In (àlutareribus oui magts vulgares funt if hâc 
conjuetudine qiue nunc ejl plures venium hoc effeiendum ejl , ut hoc ipfiint 
minimum cfficium eorum ttbi graiijjtmum ejfe videatur. ^ui domum tiiam 
•venient iisjign^cato te animadvertere if eorum amicis qui illis remmeient 
ojlendito , j'xpe tpfis dicito. En regardant les chofes d’un autre œil, Horace 
trouvoit ces allées & venues très propres à donner la fièvre Sc à avancer les 
jours de ceux qui s’y dévouoient. 

Officiofaque fedulitas if opella fbrenjis 
Adducit febres , if teflamenta refignat. 

Quand Virgile a oppofé à ces foins emprelTés & captieux un repos éxemps 
de trouble & qui ne fe foutient point par l’artifice. 

( At fecura quies if nejciafallere vira ) 
il a bien marqué qu’il ne les approuvoit pas davantage ; ôc l’on ne peut 
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pu dire de ces deux Poètes que ce fufleot des Mifanthropes. 

380. Templcde Jupiter Stateur. Stator eft dérivé ici de fiflere arrêter , 
& fuppofoit que Jupiter avoit efleélivement arrêté la fuite des Romains 
dans les circonllances qui leur avoient fait vouer & enfuite bâtir ce Tem- 
ple à fon honeur. Voyez i. Liv, 11. ix i<x , 37 . 11 étoit dans la p». 
légion vers le Cirque de Flaminius. 

381. Camp de Manlius. On trouve fur la carte de l’ancienne Italie i 
vers la côte ae Tofcane , en-deçâ de Volterre & fur la voye Aurélia» un 
Bourg ou Village nommé Manliana , qui pourroit bien avoir pris la place 
de ce Camp ik. avoir été plus anciennement appelle Cajlra Manliana. 

382. Marché t^Aurehus ... .Voye Aurélia , tiroient fans doute leur 
nom de quelqu’un des Aurelius qui les avoit fait condruire pendant (k 
Cenfure , comme avoit fait auparavantcet Appius, â l’exemple de qui l’on 
dut tous les grands chemins qu’on ouvrit en Iulie Ôc dans les Provinces 
depuis 443. La voye Aurélia s’étendoit le long des côtes de la Mer de 
Gènes , traverfoit la Provence , &c. Mais il ne faut pas croire qu’elle eut 
eu d’abord cette étendue. & il feroit très poffibleque le Marché ou le Vil- 
bge appellé Forum Aurelii eût été de même que Forum Appii , Forum 
Cajfii I iXc. le terme oû les premiers Fondateurs de ces grands ouvrages en 
étoient demeurés , que leurs fuccclfeurs n’en changèrent point les noms 
tant qu’ils fuivirent les alignemens pris fous les ordres de ccux-lâ , 6 c qu’au 
de-là ils fe contentèrent de donner le leur ; ainfi fur la même voye Aurélia» 
par éxemple , on trouve un autreMarché ou Place , ForumJulit,Fré]as. 

383. Reate, aujourd’hui Rieti dans l’Ombrie , qui étoit le paiis des 
Sabins. 

3 84. Gaule Cifalpine eft appellée différemment par différens Auteurs ; 
par Appien , Italie Gauloifi ; par Céfar & Sallufte , Gaule citérieure ; par 
Aufone , Gaule ancienne. Elle étoit fubdivifée en deux parts, dont l’une en 
deçà l’autre au-delà du Po, ou comme parlent les Italiens, en Lombardia 
di çuaScen Lombardia di la del Po, 

38y. Aigle d’argent. L’Aigle étoit l’unique enfeigne militaire des Ro- 
mains depuis le fécond Conlulat de Marins. Auparavant c’étoit feulement 
la première de cinq autres , dont la fécondé repréfentoit la figure d’un 
Loup , la troifiéme celle du Minotaure , la quatrième celle d’un Cheval » 
Sc la cinquième celle d’un Sanglier , 10. P lin. 4. Dion femble dire , l. 40. 
qu’il y en avoit une d’or pour chaque légion , ou tout au moins qu’il 
en avoit une de cette matière qui étoit d^ofée dans une efpéce de cha- 
pelle on de lieu confacré , d’où l’on ne la droit point que l’on ne fît mar- 
cher toute l’armée. Cette repréfentation de l’Aigle romaine étoit fichée è 
l’un des bouts du fuft d’une pique dont l’autre exnémité étoit pointue , 
afin qu’elle entrât plus fiicilement dans la terre lorfqu’on fiiifbit halte. Ou- 
tre cette Aigle d’or il pouvoir y en avoir d’argent , comme étoit celle de 
Cadlina. Ce que j’admire , c’eft qu’on ait dit de celui-ci , qu’il avtnt une 
vénéradon fin^iére pour cette Aigle jufqu’à lui rendre un culte. 11 fein- 
ble qu’un homme comme celui-là n’en devoir point avoir ; & que ne crar' 
gnant ni Jupiter ai là fotfdre , les boneurs divins qu’il rendok à la figii^ç 
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di; cet oifeau ne pouvoient être que fuperftiticux , s’il lui croyoit quel- 
que vertu ; ou illufoires & impies , s’il ne le prenoit que pour ce qu’il 
ctoit. 

j 85 . A. Fulvius. Le fils de celui-ci étoit déjà Sénateur, comme l’aflûre 
Dio CafiTius , /. 37. & parmi ceux de fon âge il fe dilUnguoit autant par 
fon efprit & par fon favoir que par fa bonne mine. j. F al. Max, 8. Soi» 
père auroit donc pu , fuivant la remarque de cet Hiftoricn , fe contenter 
de le renfermer tant qu’auroient duré les mouvemens fédirieux : mais if 
préféra l’élc^e de père févére â celui de père prudent; c’eft-à-dire, qu’il 
aima mieux ufer de Ion droit dans toute la rigueur , que de manquer l’occa- 
fîon de fignaler fon zèle pour fa Patrie , qui ne lui en tint pas plus de comp- 
te , parce que c’ètoit aller au-delà du but. 

3 87. Allobroges , Peuples de la Gaule Narbonnoife , qui en occupoienc 
la partie que l'on a appellée depuis le Dauphiné & la Savoye. Ils paifoienc 
pour être aufli remuans que braves. Novifque rebus injidelis Alkbrox. 
Horat. Ils n’étoiet inférieurs tn puilfance ou en réputation à aucun des 
autres Peuples. 21. Lir. 3 1. Q. Fabius Maximus qui les battit eux & les 
Auvergnats avec lefquels ils étoient ligués au nombre de 130 mil près 
de rifere , vers l’an 633. F/or. 16. prit de-lâ le fumom d’Allobrogifue. • 
iVienne étoit leur chef-lieu. 

388. P. Umbrenus n’étoit qu’un Affranchi. Il,fut un des neuf, étranglés 
dans la prifon. 

38p. O. Fabius Sanga étant Patron des Allobroges , on en peut con- 
clure infwiiblement qu’il defeendoit du Fabius qui les avoir vaincus: peut- 
êire même étoit-il fon petit-fils 8c qu’il étoit réauit â la condition de fim- 
ple Sénateur par une fuite de la mauvaife conduite de fon père qui avoir 
été interdit par le Préteur, 8c dont je penfe qu’il faut entendre ces vers de: 
Juvenal 

. . Cur Alïobrogicis if magna gauàeat ara 
Natus in Hereufeo Fabius Lare , fi cupidus , fi 
V anus if Euganeû qtianiumvis mollior agnâ ? 

^ço.V ulturcius ètow. de Crotone. On n’en fait rien de plvis. Sallufl-Catil, 

3pi. L. Valerius Flaccus fils du Confiilairc dont il a été parlé Juprà , 
fut Tribun des foldats en Cilicie fous P. Servilius Ifauricus , Qucüeur en 
Efpagne fous un des Pifons , 8c Lieutenant de Metclius Creticus en Can- 
die avant que d’être Préteur civil en 690. C' étoit un brave homme, qui fer- 
vii très bien en ces différens emplois 8c dans ceux qu’il eut encore depuis. 
Quintus lui fuccéda dans le Gouvernement de l’AJle mineure. C’eft le même' 
pour qui Cicéron plaida, pro Flacco, i 

392. C. Pouiuiius e(l le premier de fon nom dont rhiftoire ait fait men- 
tion. Il avoir été Lieutenant de Craflus dans la guerre des Efclaves , 2. 
Frontin. 4. Devenu Préteur fous le Confulat de Cicéron , il s’aquitta par- 
fiaittement bien des différentes commiffions qu’il en reçut. A la fuite de 
fà Préture 8c environ un an après la mort de Catilina il remporta fur les 
Allobroges une viéfoire affés cooiplette pour prétendre au triomphe , qui 
hùfut décerné malgré les Tribuns, le Caoful Appius Claudius s'étant de-; 
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daré en fa faveur. Il alla joindre à Athènes Cicéron ; qui connoiffant fon 
mérite , l’avoit choifi pour fon premier Lieutenant dans fon Gouvernement 
de Cilicie. Sa reconnoiffance pour Appius l’en rappella dès qu’il fut qu’il 
qu’il étoh aceufépar Dolabella. Dio lo. 

3PÎ. Pont Mthius , aujourd’hui Ponte Molle , eft auprès de Rome fur 
le Tibre. 

394. C. Sulpicius étoit auflî Préteur. Cicéron , 3. Catil. 3. l’appelle 
Fortem v'trum. 

39p. M. Ceparius. Quelques-uns l'ont prénommé Q. Je ne fais fur 
quelle autorité , Cicéron ne f’appellant point autrement que M. Cepariuu 
Sallude ne lui donne point de prénom , & dit qu’il éroit de Terracine. 
Il y avoit un autre M. Ceparius ami de Papirius Paetus. 9. Fam. 25. Jo- 
feph, 14. Hift. i 5 . parle encore d’un Q. Ceparius fils de Q. lequel avoit 
fuivi le parti de Céfar. 

396. C. Cofeonius étoit auili un des Préteurs pendant l’année Confu- 
laire de Cicéron , qui en fait l’éloge pro Syll. parmi les autres Magiftrats 
qu’il employa à rédiger les réponfes des principaux complices. Il fut après 
la Préture envoyé dans l’Efpagne ultérieure en qualité de Proconful. Il 
mourut Vigintivir , c’eft-à-dire , l'un des vingt Commiffaires è la diflribu- 
tion des terres de la Campanie, fous le Confiât de Céfar, en ^94. 11 y 
avoit eu avant lui trois Préteurs dans fa famille. 

397. M. Valerius Corvinut Mejfalû. C’efl celui qui fut ConfuI en 692," 
& a qui Afeonius & Dion donnent pour troifiéme fumom celui de Niger. 
Cicéron , dans fes lettres à Atticus , en parle comme d’un bon & brave 
Magiilrat & des mieux intentionnés , qui avoit même furpalTé fes efpéran- 
ces , & dans le Brutus , c( mme d'un Orateur fage , avifé , plein de fel , 
qui travailloit fes caufes , qui ne plaignoit point ta peine & qui étoit fort 
employé. Il fut , ainft que Cicéron , le détenfeur de Scaurus. Afeon. Arg, 
in Orat. pro Scaur. 

398. P. Nigidius Figulus a paffé pour le plus favant homme de fon 
llécle après Varron. C’eft le témoignage que lui rend Aulugelle , qui les 
appelle tous deux DoArinarum culmina , 19. 14. & qui en parlant de 
lui en particulier le reconnoit , in dijciplinit doürinarum omnium preecel-, 
lemem. 13. 24. & kominem juxta M. Varronem doltijjimum. 4. 9. Ma- 
crobe ne le traite pas moins honorablement en l’appellant maximum re- 
rum naturalium indagatorem. 1. 3. kominem omnium bonarum arrium dij- 
ciplinis egregium , 1 . 6. Servius lui rend la même judice , Nigidius Figulus 
filus poji Farronem ; licèt Varro pr<rcellat in Theologiâ , hic tn communibus 
litterts, nam uterque utrumque j'cripferunt. Mais voici quelque chofe déplus 
grand poids encore , c’eft ce qu’en dit Cicéron , Proaem. de unherf. Fuit 
vir ille cum ceeteris artibus qua quidem dignee libero ejfent ornatus omnibus , 
tum acer inveJHgator Ù" diiigens earum rerum qux a nattera involutee vi- 
dentur : denique fie judico po/î illos nobiles Pythagorxos quorum difeiplina 
extinbia efl quodammodo hune exrir^ qui illam renovaret. Entre autres lU 
vres de (a coinpofition cités dans Pline, Aulugelle, Macrobe, Donat Sc 
^oobe, on en trouve pluficuis où il tnûtoit, de Animalibus , de Extis, 
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dfDeis, des Commentaires fur la Grammaire ic fur Térence en panf> 
culier. Il s’attira la dilgrace de Céfar , par qui il fut envoyé en éxil , ofi il 
mourut. Voyez la lettre que Cicéron lui écrivit en 707. C’eftla 13. di» 
4c. des Famil. & la feule qui nous relie d'un grand nombre d’autres qu’il 
lui avoit écrittesdans des tems plus heureux, pendant lefquels ils avoient 
été en commerce d’amitié & de littérature. P. Nigidius étoit cene année 
Préteur ainll que 

3pp. C. Oclavius ; qui n’étant venu que tard au Sénat le jour que l’on 
y délibéroit fur l'affaire des Conjurés , aprit du même Nigidius , que l’en- 
mt dont fa femme venoit d’accoucher ce jour-là même , ieroit maître du 
inonde. Suétone qui rapporte cette prédiélion,Oif?avM«. 14-ditque c’étoit 
une chofe toute notoire. Nota ac vulgara res eft. Cependant je n’en fais 
point d’autre que lui qui en ait fait mention. Quant à Oélavius lui-mê- 
me , c’étoit un des plus dignes Magillrats de fon ficcle , & qui eut l’eliime 
& l’approbation des plus honêtes gens dans tous les polies qu’il rem- 

i ilit & particuliérement dans le Gouvernement de la Macédoine , où il ne 
e dillingua pas moins par fon courage contre les ennemis , que par fa 
jullice à l’égard des habitans de cene Province. Cicéron en propofant à 
fon frère ce C. Oélavius & C. Virgilius comme des modèles à fuivre 
difuit pour lui donner plus d’émulation & le piquer d’honeur : At^ue h 
àolor ejî quod cum ii te inmceniM non vincant , vincunt tamen ariificto be~ 
nevolentia colligendæ qui neque Cyrum Xenophomîs- neque Ageftlaum no- 
"verint , i • rr. 2.. on lit dans le texte de cette lettre Cn. OÂavius , il 
faut lire C. prénom qu'avoient gardé ceux de cette branche des Oélavius 
qui étoient demeurés dans la médiocrité des Chames municipales jufqu’à 
celui-ci qui s’étoit mis en palfe de prétendre au CIcmfulat ; & qui y feroit 
arrivé , fi au retour de fa Province il n^avoit pas été prévenu par la mort , 
lorfqu’il étoit prêt à faire les premières démarches des Candidats: les Oéla- 
vius prénommés Cn. étoient Patriciens & depuis plus de zcxaans en podef- 
fion des premières Places. 

400. Livres des Sybilles. Denys d’HaUcarnafTe dans fon quatrième Li- 
vre , déduit fort au long, fur le témoignage de Varron , l’hilloire de ces 
trois Livres ; qui , fuivant la créance fuperftitieufe du Peuple, renfermoient 
les deflins de Home ; raifon pour laquelle on les confultoit dans les cir- 
condances ficheufes, où le Sénat ne manquoit pas d'ordonner qu’on y eût 
recours. D'abord on avoit cru que deux hommes , Duunrviri jderis Jd- 
ciundis , fuffifoient à les garder. Énfuite on avoit partagé cette commifnon 
entre dix, qui jouiflbient d’éxeraptions & de prééminences confidérables. 
Malgré leur vigilance , ces Livres furent confumés par le feu dans l’in- 
cenote du Capitole pendant la guerre Marfique , fans qu’on en fît plus 
de bruit que de les remplacer par d’autres prétendues prédirions qu'on 
ramalfa dans tous les lieux où les traditions les plus vagues avoient fait 
ou féjourner ou fimplement paffer les Sybilles. Pour ne rien dire des pre- 
mières , on juge combien ces fécondés dévoient être fujettes à caution. 
Cependant comme rautori:é publique s’en mêla & que le bénéfice atta- 
ché à la garde de ces myHérieufes rêveries en rendoit le recueil infiniment 
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ÿr^deux > le Peuple aui fe paye d’apparence ik qui ajoûte plus réellement 
’ foi aux noms qu’aux chofes , ne rabacdt rien de fa confiance à ces oracles de 
I nouvelle invention , Sc vit de fang-froid augmenter jufqu’à quinze le nom- 

bre des confervateurs de ces rapfodies. Augulle ne dédaigna pas de les 
revoir Sc de les corriger, Sc elles n’eurent le fort qu’elles méritoient que 
fous le régne de Théodofe , où le Sénat devenu Chréden pour la plus 
grande partie , commença par les méprifer : mais elles furent jettées au feu 
ôc anéandes par Honorius. 

Tum Stilico ceterni fatalia pignora Liiri 
Et plenoi voltiit pritcipirare colus, Claudian. 

? oi. Arufpkes. Quoique leur principale fonélion, & celle d’où ils avoienc 
leur nom , confiilât dans l’infpcélion des viélimes qui étoient condui- 
tes à l'autel ( ab arâ iy infpicere ) cependant comme il y avoit une liaifon 
>nécelTaire entre les prodiges dont l’expiation fe faifoit par leur miniAére 8c 
.les moyens de les expier que l’on cberchoit dans les Livres Sybillins , il n’y 
avoir qu’eux qui euilent qualité Sc caraélére pour y lire, pour lesinterpr^ 

.ter Sc pour en faire leur rapponau Sénat. 

40a. Vejlales. On peut encore confulter fur leur chapitre le même De- 
nys d’Halicamafle , qui employé tout le 17e. de fon fécond Livre à nous- 
.inuruire de leur établilTement , de leurs devo’trs , de leur» fonélions , 6cc. 

Ces chofes qu’il traite très férieufement , deviendroient ennuyeufes pour 
la plupart des leéleurs; qui n’y prenant aucun intérêt de religion , n’ai>- 
joient que de l’indidérence pour des détails de cene nature. Pour moi je 
ne lailfe pas d’admirer comment un homme aulli fenfé a pu. donner tant 
.de louanges ù une inditution dont il étoit oblké d’avouer qu’il ne con- 
.Boilfoit pas l’objet. Car outre le feu & les boucliers facrés ; que gardoient- 
clles ? Leur viiginité , à peine d’être enterrées toutes vives. Ce fupplice , 
tout affreux qu’il étoit , ne put fervir de frein à leur incontinence , 8c il 
n’empêcha pas que chaque fiécle n’en fournit plufieurs exemples i d’au- 
tant plus fcandaleux , qu’elles n’étoienr que fix en tout , 8c qu’on eut 
le plus fouvent ù punir , non pas une foiblelTe échappée à leur fragilité Sc 
.amenée par la féduéiion d’un feul homme , mais une proditution coofom- 
<mée avec plufieurs : d’où Minucius Félix à fon bien conclu , quoà in re- 
Jîduis impunitatemfecera non cajlitas tutior ,fed impudicitia ftlicior. Ainfi 
, l’utilité de cct établilTement n’avoit aucune proponion avec les inconvé- 
.niensqui en naidoient, ce qui ed tout-à-fait éloigné des vues que doit (e 
propofer un Légiflateur railonable. 

403. Saturnales , Fête indituée à l’honeur de Saturne , laquelle avoit > 

pairé des Grecs aux Romains , Sc que quelques-uns ont même cru plus an- 
.cienne que les Grecs. Voyez , Macrob. i. Saturn.’j. dans l’ancien Calen- 
drier elfe étoit marquée au 14«. jour, avant les Calendes de Janvier, & elle 
n’avoit qu’un jour. Depuis que , par la réformation qu’en fitCéfar , on en 
.eut .ajouté deux au mois de Décembre , elle commença le feize avant 
les mêmes Calendes 8c dura trois jours ; le Peuple accoutumé à la célébrer 
je 1 4, , ayant continué â le faire Sc pris par furcroît le xjr. intermédiaire pour 
«Bi augmenter lafolemnité. , . 
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404^ P. Cornélius Lentulus , Prince du Sénat , fut celui qui s’oppofa 
avec tant de vigueur aux entreprifes de C. Gracchus , & qui fut le pre- 
mier à s’armer contre ce Tribun féditieux. N’ayant pu éviter l’envie de fcs 
Citoyens, il fe retira en Sicile ois il mourut. 

40y. P. Furius, Cicéron dit de lui qu’il étoit ex his coloniis quas F cefulas 
L. Sylla deduxit. j. Catil. 6. Il pouvoit être fils d’un autre P. Furius 
de baffe nailTance , qui pendant fonTribunat fe déclara pour Marius au 
préjudice de Metellus Numidicus dout il empêcha le retour, 8c qucfon in- 
flexibilité aux prières 8c aux foumiflîons du fils de ce dernier , fit mettre en 
pièces par le Peuple , Appien l. i . Eutrop. /. y. 

406. Manltus Ckilo s’étoit donné de grands mouvemens avec P. Fu- 
fius pour corrompre les députés des Allobroges. 5. Catil. 6 . 

407. Supplications. Les fupplications étoient décernées parle Sénat aux 
Généraux aofens, fur les lettres qu’ils adrefloient à cette Compagnie pour 
l’informer de l’heureux fuccès de leurs armes , 8c lui notifier que leur ar- 
mées les avoient proclamés Imperatores, Ces lettres étant portées avec une 
branche de laurier étoient appcilées Laureatte Huera ; 8c le Sénat en con- 
firmant à ceux qui les lui avoient écrittes leur titre à’imperator, ordonnoic 
communément des prières publiques en aélion de grâces de leurs viéloir 
res , ôc il fe tranfportoit lui-même en Corps dans les Temples , où les fa- 
crificcs étoient fuivis d’un fellin public. Toute cette cérémonie fe faifoit au 
nom du Général qu’ils venoient de rcconnoître ; lequel , i fon retour 8c 
avant que d’entrer dans la Ville , demandoit le triomphe 8c l’obtenoit or- 
dinairement quand la viéfoire qu’il avoit remportée avoir les conditions 
requifes. Les Romains autresfois extrêmement refervés il accorder les ho- 
neurs militaires s’étoient fort relâchés fur ce point : en forte qu’au lieu 
d’un jour de fupplications 8c tout au plus de quatre qu’ils avoient oélroyés 
à Camille , par éxemple , après la prife ne Véies , ils en accordèrent 
douze à Pompée après qu’il eut mis fin à la guerre contre Mithridate ; i 
Céfar ly 8c enfuite 20, 8c enfin yo à Hirtms , à Panfa 8c â Augufte , 
pour avoir fait lever le fiége de Modéne. Cicéron eut aufli fa part à cet 
noneur pour prix d’avoir étouffé la conjuration de Catilina, 8c il fut le pre- 
mier 6c le feul à qui il fut déféré pour une autre caufe que pour une viéfoire 
remponée â la tête d’une armée. 

408. Sa Maijon dent il étoit exclus. Les myfléres ou les facrifices fecrets» 
qui fe faifoient i la bonne Déelfe, étoient tellement interdits aux hommes^ 
qu’on ne les y auroit pas même fouiferts en peinture. 

Uii velari piûura jubetur 

Quacunque alterius jexus imitatafiouram ejl. Juvenal. 
car pour les rats auxquels ce Poète étend la défenfè , l’éxaggération ell 
fenfible. 

llluc tefliculi fibi confeius undè fugit mus. 

409. P. Servilius Vacia furnommé IJ'auricus , â caufê des avantages 
qu’il avoit remportés fur les Ifauriens , auxquels il avoit enlevé trois de 
leurs plus fortes Places , ce qui lui avoit mérité le triomphe i fon retour 
de Cilicie , donc U avoit eu le Gouvernement 8c à laquelle l'ifaurie confis 
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Boit. Comme il y avoit plufieurs familles Servilia, on ne fauroit dire de 
laquelle il étoit, ayant été le premier des Vacias qui fe fût fi fort avancé : 
mais ce qui ne permet pas de douter qu’elle ne fut des meilleures , c’efi 
que du côté de la mère il étoit petit - fils de Q. Cxcilius Metellus Mace- 
oonicus. 11 avoit été Conful en 674 , & depuis il fut Cenfeur. Il mourut en 
709 , & le Peuple romain fit les frais de fes funérailles au rapport d’Eu- 
fébe. On lit dans Valére Maxime quelque chofe d’extrêmement fingulier, 
& qui me paroît également propre à faire connoître fon caraélére Sc l’au- 
torité qu’il avoit acquife fur l’efprit du Peuple. P. Servilius Confularis , 
Cenjôrtus, triumphahs , ^iii major um fuorum titulis Ifaurici cognomen adje- 
cit , cUm forum prattriem tejies in reum dari vidijjèt , loco tejiu conJUtit , 
ac intfr jummam patronorum pariter & accujatorum admirationem fie orfus 
ejl: Hune ego,Judtces, qui caujam dieit eujas fit aut quam litam tgtrit quam- 
que mérita vel injuria aeeujetur ignora } illud tantum feio , eum oceiirrijjèt 
mihi laureniina via iter facienri^ admodum angufio loeo defeendere equo rto- 
luijfe : quod an aliquid ad relinonem vefiram pertineat ipfi aJUmabitis , egtr 
id fupprimendum non putavi.Jitdicesreum vix auditif catertt tefiibus dam- 
naverunt iV aluit enim apud eos eum amplitudo vhri, tum gravii negleéi» 
digniiatif ejuf indignatio , eumque qui venerari prineipet nefeiret in quoi- 
libet facinus praeurfurum erediderunt. g. J. le parlerai plus^bas de foa 
fils. 

410. M. Licinius Lueul/us ou Af. Terentius Varro LucuUur , ainfi- 
qu’il s’appella depuis fon adoption , étoit frère cadet de L. LucuUus ; qui 
le chérit fi tendrement , qu’il attendit à Ce mettre fur les rangs pour de- 
mander les Charges , que celui-li eûtl’^e , afin de l’aider de les amis dans 
la pourfuite des mêmes honeurs. En effrt M. le fiiivit de près, puiTqu’il' 
lui fuccéda au Confulat en l’année 6S0. Ayant obtenu enfuite le Gouver- 
nement de la Macédoine , il y mérita le trionmhe qui lui fut décerné à fbn 
retour. L’efprit de fon aîné s’étant aliéné , il fut nommé lôn Tuteur. 

41 1. L. Voleatiuf TuUus avoit été Conful en 687 avec M. Æmilius 
Lepidus, la même année que Cicéron avoit été Préteur. Il fut comme lui 
le premier de fa famille qui parvint aux honeurs ; & il paraît que ce ne 
lut P as fans peine , ayant elTuyé un refus la première fois qu’il demanda. 
l’Eailité. Il lailTa un fils de fon nom qui fut Collègue d’Augufie au Conüi-- 
lat en 720. Ce dernier avoit toûjours été attaché à Céfar en qualité de 
Lieutenant , foit dans la guerre des Gaules foit dans la guerre civile , 6 c. 
c’ell de lui dont il e(l parlé , I4. An. 9. fon père étant mort alors.. 

- C. Adareiitt Figulus f&h'd’im iivMt Jurilconfulte du même nom 
<|uî s’érint flatté d’obtenir le Confulat Sc l’ayant manqué i eut la folbleffe' 
^ s’en prendre i fes Cliens qu’il renvoya le lendemain lorfqu’ils vinrent 
à leur ordinaire à confeil à lui en leur reprochant qu’ils favoient bien le 
Confulter , mais non le faire Conful ; Confij/ere fiitif , Confulem facere'. 
iHeJcnii: ÿ: Vah 'Max. -5; Son fils dont il s’agit ici lut plus heureux , ayant; 
rempli cette place en 68p..Le pérc dn^Iurficonfulte y avoit été élevé à. 
(deux difféwultés'foi». >; . ... . 

' 413. La plus grande peine que l’on pât , ifc. feroh-U bien polJible que 
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ce que dit ici Silanus eût été fondé fur quelque Loi ou même fur quel*. 

? ue privilège attaché à la qualité de Chevalier f non fans doute; & le feul 
xemple de Rabirius acculé de perduellion & en faveur de qui Cicéron 
n’avança rien de femblable , ellune preuve négative mais fans réplique du 
contraire. On peut dire même que la propofiuon étoit infoûtenable i tous 
dgards : car (i les Loix avoient accordé une exception de cette nature 
aux Chevaliers , ils n’auroient rifqué que leur liberté en fe faifant Chefs 
de révolte. Céfar lui-même n’avoit eu garde de l’avancer ; puifque , au 
contraire , il n’avoit appuyé fon avis ( qui avoit été de faire enfermer 
les coupables dans des prifons particulières ) que fur des raifons de bien* 
féance , & qu’il avoit commencé par convenir , qu’ils avoient mérité 
la mort , fî on les jugeoit dans la rigueur des Loix. Ainli l’explication que 
donnoit Silanus portoit abrolument à faux , & ne montroit qu'une lâcheté 
imbécille de fa part. 

414.. Metellus Nepot, frère aîné de Q. Metellus Celer , mais de 
mœurs & d’alFeétions bien différentes. Les commencemens du premier 
avoient cependant été affés bons pour en faire mieux efpérer ; & Cicé- 
ron qui eut prefque autant â fe plaindre de lui que de Clodius lui-même^ 
en avoit queiquesfob parlé dans les meilleurs termes. Ouid Metellus fum-^ 
ma nobilitate ac, virtute . . . ^, Metelli adolefceniia «a j'ummam lauden 
omnibus rebus ornata. Mais il ne jouît pas long-tems de la bonne opinion 

a u’on avoit eue de lui : evajit enim malus crvts , dit Âfeonius fur çet en- 
roit ; & les engagemens qu’il prit avec la faéfion populaire , qu'il avoir 
époufée en s’afibeiant avec Clodius , le rendirent l’ennemi de tous les ho- 
nêtesgens, pour qui il devint réciproquement un objet de haine & de mé- 
pris. On voit par tout le texte de quelle, manière & en combien de façons 
Clodius profita de la docilité fhipide de Nepos , qui ne recevoit de coo- 
feils & d'impredions que de ce furieux. On lit dans Plutarque , que Ne- 
pos ayant un jour demandé à Cicéron , qui probablement le ferroit de 
trop près , qui efl ton père f Celui- ci le paya de cette réponfe , Qui efl le 
tien ? par ou il l'embarrafToit d’autant plus , que le goût qu’avoit eu fà 
mère pour un Comédien du plus bas rang , rendoit la chofe douteufe , ce 
qui a fait dire de lui i Valére Maxime , p. 14. Nifi Nepoiis cognomen à 
moribus recepijjit , Pampküi , cujus ftmillimus habebaïur , habuijjet. Il fauB 
pourtant avouer quece dernier Hiflorienfetrompe,lorfqu’ilditque Nepos 
droit ce lurnom de fes mœurs , puifqu'il le tenoit de fon père qui l’avoit eu 
avant lui. , 

41 J. Caton le -vieux. Entre tous les éloges qui ont été faits de ce grand 
liomme par Cicéron , par Plutarque 8 c par Tite-Live , il n’y en a poinc> 
de plus achevé dans le détail , que celui qu’on voit au 59c. Livre de ce 
dernier, chap. 40. In hoc viro tanta -vis animi ingeniigue fitit , ut quoetmque-, 
loco natus ejjèt fbrtunam fibi ipfe faéiurus fuijfe -vider et wr. Nulla ars nequa, 
privatM neque public» rei gerend» ei defuit, Urbanas rufticafque res partter, 
callebat.Ad fummos honores alios feiemia juris , alios eloquentta, alios glorût 
militaris provrxû : hme verjàtile ingemum fie portier ad mnia fiât, ut na.-, 

tuia 
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tumad td uniim diceres quodcum<jue ageret : in bello tmwu fortiffmiis , mul- 
nftjue infi^nibiis clarui piignis : idem , pofleivjuam ad magnos fKnoret per- 
•venit , Jiiinmus ïmperator ; idem in pace , fi jus conjuleres , peririfjitnus ; fii 
cattja oranda effet , elo^uemiffimus : nec is tantum cujus lingua iivo eo zi- 
guerit , monumemum eloquentux nullum extet , vivit im'o vtvetque ekquen- 
tia ejus J'acrata fcripiis omnis generis. Orationes ir pro fie multx ir pro alïts 
tn altos ; nam nonjolum accujando fied etiam caujam dicendo fiatigai it 
iftimicos. Simultates nimi'o plures exercuerum eum if ipj'e exercuit eas , 
nec fiacile dixeris utrum magispreff riteumnobilitasan ille agiraverit nobili- 
tatem. Afiperi procul dubio animi if linguit acerbx if immodice liberx finit , 
fied invitit à cupiditatibus animi if rigidx innocentix ; contemptor grarix , 
dh iiiarum ; in parfitmoniâ in patientia laboris periculique fierrei prop'e cor- 
paris animique ; quem nec fienetlus quidem qux jihit omnia firegerit ; qui 
jfèxturn if oâogejmum annum agens cauj'am dixerit , ipfie pro je oraverit 
fcripfieritque , nonagefimo anno Ser. Galbam ad Populi adduxerit judictum. 
Hunctfilcut Omni virâtum prenfiantem, premebat Nobiliras; coïerantque, prx- 
ter L. Flaccum qui Collega in Confiulatu fiuerat ,Candidati omnes ad dcji- 
ciendum honore eum ; non fiolum ut ipjl potius adipificentur , nec quia indi- 
gnabantur novum hominem Cenjorem videre , fied etiam qtiod trmem Cen- 
jitram periculofiamque multorum fiamx if ab Ixjb à pkrijque if Ixdendi cu- 
pido expeâabant : etenim tum quoque minitabundus petebat ; refit agari Jibi 
qui liberam if fiortem Cenjuram timerent criminando , if finnul L. Vale- 
rio Jufiragabatur ; illo ttno Collega cafiligare je nova flagitia if prificos 
mores revocare poffe, Hisaccenji homincs , adverja nobilitare , non M. 
Porcium modo Cenjorem fiecerunt ,jéd etiam Collegamei L. Palerium Fiac- 
cum adjecerunt. 

416. Aî. Junius Briitus Cxpio. C’cft ici le fameux Brutus ; à qui ce 
furnom fut fi cher , que bien qu’il l'eût dû perdre par l’adoption qu’avoit 
fait de lui fon oncle Cn. Servilius Cxpio , & en conféquence de laquelle 
il aurait dû s’appeller Cn. Servilius Junianus , il le retint toujours , foit 
pour perpétuer une vieille tradition qui le faifoit defccndre de L. Brutus 
auteur de la liberté , foit qu’étant par la gravité de fes mœurs autant en- 
nemi de la tyrannie que ce premier Coniul , il voulût s’annoncer par - là 

t iour fon imitateur. On eut foin de l’en faire fouvenir dans la fuite , & 
orfque le tems parut propre à éprouver fon courage : & rien ne l’excita 
peut être plus au double parricide dont il fe fouilla , que l’opinion qu’on 
eut qu’il éteit capable de l’éxécuter ; dans les principes où il étoit , que 
le plus grand des forfaits commis dans la vue d’affranchir fa Patrie de la 
fervitude étoit l’aéle d’une vertu héroïque. Tout le monde lui a rendu 
judice fur fes qualités morales , & l’on trouveroit à peine dans toute l’an- 
tiquité deux hommes dont la probité eût été aufli généralement recon- 
nue que celle de Brutus & de Caton fon oncle : mais cn même-tems qu’à 
cet égard ils firent honneur à la Philofophie Hoïcicnne qu’ils profefToient , 
ils contribuèrent beaucoup fans le vouloir à la décrier, en excédant le mi- 
lieu au-delà duquel les aâions du plus grand éclat ne font que de pures 
illufions de notre vanité. Brutus n étoit pas feulement Philofophe & Phi- 

cc 
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lulbphe au point de traiter les matières les plus relevées de manière i ne 
rien laiffer à défirer ; il étoit Orateur dans un genre d’éloquence où il 
s’étoit rendu 11 difficile , que Cicéron lui - même ne le fatisfailoit pas tou- 
jours. Je ne faisfi je me trompe ; mais il me femble, que s’il n’étoit pas le 
i^cul de Ton goût , il étoit du moins ù la tête de ceux qui , fous le nom 
d’Attiques , vouloient réduire ce bel art aux grâces qu’il pouvoir tirer de . 
l’enchaînement des raifons , qui facrihoient tous les ornemens dont il fe 
pare i la concifion du (lile , & qui traitant d’enflure l’embonpoint des par- 
ties du difcours fembloient vouloir que l’on n’y apperçût que des mufcles 
& des nerfs. Cette opinion que fes partifans prétendoit foùtenir , par l’é- 
xeniple deDémollhène & de quelques autres Orateurs du premier rang, 
fit des progrès alTés confldérablcs pour obliger Cicéron ù la combattre en - 
plus d’une occafion ; mais toujours avec des ménagemens qui font juger 
que la querelle avoir été levée par fes meilleurs amis , du nombre defquels 
je mets Atticus , Brutus & quelques - autres , auxquels il fuffifoit qu’il 
montrât qu’il n’avoit pas tort. Je doute au relie que Cicéron mît l’amitié 
de Brutus â aulli haut prix que (aifoit Atticus ; mais il efl certain qu’il la 
cultiva par toute forte d’attentions , ôc quelquesfois au dépens de ce 
qu’il fe aevoit à lui-même. Il fe plaint en plus d’un endroit de fes maniè- 
res dures & rebutantes : il rapporte entre autres chofes un mot de Céfar à 
fon fujet , qui marque combien Brutus étoit entier dans fes volontés : ma- 
refert hic qiiià velu ,fed quidquid vult valde vult. Cicéron ne fe con- 
tente pas de l'élever jufqu’aux nues dans toutes les occalions , il le fait 

f arler dans la plupart de les Dialogues, tant oratoires que philosophiques. 

1 intitula de fon nom celui des Orateurs illujlres ; il lui adrefle la pa- 
role dans les livres des vrais biens i? des vrais maux , Sc dans ceux des 
dijputes Tiijciilanes. Réciproquement Brutus lui dédia un Traité de la 
vertu. 

417. Montagnes qui traverfent l’Italie par le milieu, pref- 

que dans toute fa longueur. 

418. fijloye. Ville d’Italie en Tofeane , Pijloria en latin, & en italien 
rijloïa, 

419. V olterre , autre Ville de Tofeane, ITtuéc fur une hauteur qui com- 
mande à la plaine, où fe donna la bataille contre Catilina. 

420. V elleïus Paterculus defeendoit de Decius Magius , cet illullre 
Campanois dont Annibal viélorieux & maître de Capoue ne put ébran- 
ler la conllance ni la fidélité pour les Romains : ilflorifloit fous 1 ibère, fie 
il fervit dans fes armées pendant neuf ans. Des deux Livres de l’Hiftoire 
romaine que nous avons de lui , il ne relie que deux fragmens du premier ; 
par l’iin defquels il paroît qu’il l’avoit commencée â la dif^ erllon qui fe 
fit de plufieurs Chefs des Grecs à la prife de Troye , Si aux divers éta- 
blilfemens qu’ils formèrent tant en Italie qu’ailleurs , du moins y voit-on 
d’abord la londation de Métapontc dans la grande Grèce , par un des 
compagnons de Nellor, fie de Salamincen Chypre parTeucerôic. Tout ce 
qu’il avoit jugé â propos de nous apprendre des accroifl'emens de Rome 
fie de fon domaine , depuis l’enlèvement des Sabincs où finit le premier 
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fragment jufqu’à la guerre de Pertes où commence le fécond , fe trouve 
perdu dans une ('■norme lacune. Ce qui fuit jufqu'à la fin de ce premier 
Livre , ell ainfi que tout ce qui précédé un abrégé des plus fuccinéls & 
plutôt une table qu’une- hilloire , les principaux faits n’y étant qu’indiqués. 
Nous n’avons d’entier que le fécond Livre. C’eft-là qu’il parle avec plus 
de fiiite ; & que traitant fon fujet avec la méthode d’un homme qui réflé- 
chit fur les événemens, il découvre leur principales caufes dans le chan- 
gement des moeurs qui fuivit la deflruélion de Canhagc , dans l’ambition , 
dans la moleffe &c. On ellime avec raifon la panie de cette hifloire qui 
comprend ce qui fe paffa depuis le Tribunat de Ti. Gracchus jufqu’au ré- 
gne d’Augufte. Le relie , jufqu’à la dix-feptiéme année de Tibère où il fi- 
nit , ell un peu plus fufpeél Sc fe relient de la nécellité où l’on étoit de 
déguifer la vérité 8c de louer ceux qui n’étoient dignes que de blâcne. 
Son llile au furplus ell pur , aifé 8c communément alTez grave , à quelques 
antithèfes près, qui annoncent le déclin du bon goût. 

4a 1. Prijon de Tullius , fut la première prifon dont on fe fervit à Rome 
pour enfermer les criminels dellinés au dernier fupplice. Juvenal prétend 
que ce fut long-tems la feule: 

.... Felicta die as 
Sacula , quel quondam fub Regibus arque Tribuiiis 
Videriint uno comemam carcere Romam. 


ç’avoit été Servies Tullius qui en avoitfait bâtir la'panie baffe, qui étoit 
un vrai cachot. Circiter duodecim pedes humi depreffits. Eum munium lotdi- 
que parietes , arque injjiper caméra fornicibus vinda } jed irtculta renebris , 
adore fieda arque terribilts ejus fades. Sali. Catil. 

422. Ils onr vécu. Plutarque attribue cette manière détournée d’annon- 
cer la mort , à la répugnance qu’avoient les Romains à prononcer un mot 
fl dur; fiir cela je m’en rapporte : cependant je croirois volontiers que cette 
délicateife venoit à Cicéron , plutôt du genre de fupplice qu’il avoit fait 
lûbir aux Conjurés 8c qu’il étoit à propos de cacher en ce moment , que 
d’aucune répugnance fupetftitieufe. 

423. L. Gellius furnommé Fublicola fut Conful en 58 1 avec Lentulus 
Clodianus. Il fut envoyé contre Spartacus , 8c il ne fortit pas à fon ho- 
neur de cette expédition. Ayant enfuite été fait Cenfeur avec le même 
Clodianus , ils eurent tous deux la fermeté d’exclure du Sénat jufqu’à 84 
de fes membres. C’étoit un bon homme que ce Gellius ; & d’une li 
grande fimplicité , qu’étant venu à Athènes en qualité de Proconful ( d’A- 
chaïe ) il crut avoir accordé tous les Philofophes de cene Ville , pour 
leur avoir dénoncé de fon autorité privée de mettre fin à leurs difputes. 
1, de Leg. L. Gellius ; non ram vendibilis Oraror quàm ur nefeires qtiid et 
deejjèr , nec enim erar indodus , nec tardas ad cogttandum , nec roinana- 
rum rerum immemor , ir verbisjblutus fatis; fedin magnos Oraror es jneiderae 
ejus aras . . . Arque ira diir vixit , ut multarum atatum Oratoribus implica- 
retur, multum ettam in caujis verfaretur. Brut. 47. 

424. Couronne civique. La couronne civique, félon Aulugelle, /. f. c. 
6 . étoit celle que le Cjtoyen donnoit au Citoyen par qui il avoit été fauyé 

ccij 
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de la mort dan? le comfcat.Elle ctoit faitte d’une branche de chêne on d’yeulè: 
mais il ne fuflifoit pas pour la mériter d'avoir confervé la vie à ce Ci- 
toyen au moment de l’adion > il faloit de plus l'avoir fait perdre i l'enne- 
mi qui l’a voit attaque & n’avoir pas quitté fon rang. Faute d’une de ces 
trois conditions, on étoit déchu de cet honeur qui tiroit apparamment fon 
prix de la rareté. Ce n’ell qu’en ce fens , ouc l'avis de Gellius pouvoit flat- 
ter Cicéron. Cependant fi Ion en croit Pline , /. 22. c. 3 , 4 , j ^ d. d 
s’en faloit bien que cette couronne fût aufli honorable que celle de chien- 
dent appellée ^ramitiea. Gemmatx is" aurex , vûllarei , murales, rojha- 
tx , chic je , mttmphales , pofl hanc fiiere , funtque cunûa magno imervallfi 
tnagnaque differemia .... Cxteras Imperames dedere , haiic jolam miles 
Imperatori. ïiadem vocatur objidionalis , liberaris obfidioiie abominandogue 
exil U roiis cajlris. ^uod fi civiex honos, tinoaliquo ac vel humillimo cive Jér- 
vmo tprxclarus jacerque habeutr , quid tandem exijlimari deber uniusvirtute 
fervatus totus exercitits ? 

42p. AI. Peireïtis , a été le premier de fa famille dont rhilloire ait fait 
mention , à moins qu’il ne fût lils de ce Cn. Petreïus d’Atina , Centurion 
de la première Compagnie d’une Légion qu’il fiuva en fe mettant à la 
tête , après cn avoir tué le Commandant qui n’ofoit tenter l’irruption , 
pour raifon de quoi Marius & Catulus, fous qui il fervoit contre les Cim- 
bres , le récompenférent de la Couronne obfidionale , & lui firent tous les 
honcurs qu’en peut voir dans Pline. 22. 6 . M. Petreïus n’étoit pas feu- 
lement brave fort entendu au métier de la guerre , il étoit de plus d’une 
probité à toute épreuve. Il donna dans cette occafion des mtrques de fa 
lagcflc , de fon courage & de fon zélé pour la République , à laquelle il 
demeura conllamment attaché ; & qu’il n’auroit pas fervie moins utilement 
cn Efpagne , s’il eût fu mieux profiter des avantages qu’il y eut fut 
Céfar. Alais en ayant été défait à fon tour , il pafla en Afrique où le dé- 
fefpoir le réduifit, lui & Juba qui tenoit pour le même parti , à s’entretuer 
dans un combat fingulier. Sallufie après avoir raconté de quelle manière 
il difpofa fes troupes contre Catilina , & rapporté la harangue vraiment 
militaire qu’il leur fit , trace ainfi fon portrait ; Humo militaris , quôd am- 
plius annos tri^uita Tribunus aut Prxfeflus ata Legatus ata Prxror cum 
m.tgtui gloriii in exercitu fuerat , plerofque ipfos faûaqiie eorum fortia 
noverat , is" commem.rando militum animas accendebat. Bell. Catilin. 
In fin. 

426- Orner fes faijceaux de laurier. En cela, comme en tout le relie , 
Antonius pafla par deflùs les régies avec lefquelles de pareilles démonllra- 
tions ne s’accordoient pas , vû la qualité des vaincus: mais ni fon Collè- 
gue ni le Sénat n’y regardèrent pas de fi près , Ik peut-être même furent- 
ilsbien-aifcs qu’il cn ulat ainfi, dans une circonllance où ceux qui relloient 
de la conjuration Icurpouvoient faire craindre qu’il ne tînt encore à eux 
par quelque engagement fecret. 

427. Imperator dérivé à’Imperium , qui dans fon fens propre fignifie un 
commandement abfolu 6 c au;li étendu qu’il le peut être , étoit le titre 
que l’on donnoit aux Conl'uls , aux Conlùlaircs, aux Préteurs de aux Rté- 
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toricns qui faifoient la guerre fous leurs propres Aufpices, après qu’ils 
avoient remporte quelque victoire fignalée contre les ennemis du nom 
Romain. C’étoit ordinairement fur le champ de bataille qu’ils recevoient 
cc titre , aux acclamations de l’Armèc , qui le leur deféroit de fon propre mou- 
vement: mais, quant au triomphe que ces üénéraux demandoient en con- 
féqucncc , c’étoit au Sénat à en délibérer ; & il ne le leur accordoit qu’a- 
près un mûr éxamen & une vérification éxaéle de tous les faits contenus 
dans les dépêches , par lefquelles ils l’avoient informé des circonflances 
avanrageufes du combat. Jufqu’à ce que la Compagnie eût prononcé fur 
leur demande , l’entrée de Rome leur étoit interditte ; & lors même que le 
titre d’Impernror leur avoir été confirmé , il faloit qu’ils attendilfeiit pour 
en avoir les prééminences le jour qui leur étoit marqué pour faire leur entrée , 
lequel étoit l’unique où ils en puffent jouir , après quoi ils rentroient dans la 
condition de Confulaircs ou de Propréteurs. On ne lailfoit pas quclqucsfois 
de qualifier A’Iirperator ceux de ces MagiÜrats qui commandoient en Chef 
dans les Provinces, 8c cela étoit fondé fur la nature du pouvoir’dont ils étoient 
revêtus en vertu de la commiflion du Peuple appellée Lrx Curiata, qu’ils fe 
faifoient donner avant que de fe rendre dans leurs Proviccs. 

428. Loi Ttillia concernant la brigue. Si cc n’eût été qu’un Senatuf- 
confulte rendu à ce fujet fur le rapport de Cicéron 8 c pendant fon Con- 
fulat , il ed certain qu’il n’auroit pu le qualifier de Loi , comme il le fait. 
pro Sext, Atia mea Sex. Chdio dilplicere quis neji 'u ,qui Le^em eamcon- 
umnai qux dilucidè verar G'iadutores biennio qtio qim petiern aut petirurus 
ftt dare . . . quem non tant admiror qiwd Legem meam contemnat hominis 
inimici quant quod Je Jlatiiü omnin'o conjularem Legem nullam putare : 8 c 
encore, in Vatin. Cum ego Legem de ambiru ex Senatiijconjulra tulerim 
qux dilucidè vetat ; biennio , quo quis petat petiturujve jit , Gladiatores 
dare , niji ex teftamento prxJUrutâ die : mais ce dernier paflage eft alfés 
clair pour ne lailTer aucune difficulté ; puifque Cicéron y dillingue for- 
mellement la Loi en quellion du Scnatufconfulte qui l’autorifa a la pro- 
pofer. 

42p. Le facrifice de la bonne D^eJJè fe faifoit la nuit, par le miniftére 
des Veflalcs 6 c en préfence des Dames Romaines qui étoient initiées à fes 
myfléres , qu’on peut croire avoir eu beaucoup de rappon avec ceux de 
Cérès d’Elcufis, s'ils n’étoient pas les mêmes. La maifon de Céfar avoit fer- 
vit en 6poà cette folemnité : l’année fuivante , ellefc fit cLms celle de 
Céfar : par conféquent ce ne fut ni parce que le premier fe trouvoit Con- 
fùl , ni parce que le fécond étoit Souverain Pontife. Ils n’avoient qu’y 
voir dans l'une ou dans l’autre qualité , û moins qu’il n’en réfultât des rai- 
fôns de préférence pour leur femmes 8c celles de leurs pareils qui y préfi- 
doient chacune à leur tour. 

4JO. Dépurations librei. Ces fortes de députations étoient proprement 
des congés ou des permiffions de s’abfentcr de Rome , que l’on donnoitou 
à des Sénateurs ou à des iMagidrats des années précédentes , à qui fans 
cela il étoit déiendu de s’en éloigner pendant des tems conlldérables. Oo 
ks demaadoit pour fut mois, un an ou davantage, fous prétexte d’affiiires 
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qu’on difüît avoir , & moyennant cela les Impétrans avoient avec la II- 
benc d’aller où bon leur fembloit l’agrément de s’y faire rendre les ho- 
ncurs dûs à Icurcaraélére, ce qui ne les difpenfoit ntantmoins pas de com- 
paroître en Juflice & de répondre aux aceufations , li on en intentoit 
pendant ce tems-là contre eux. 

431. Clcdia, Clodius avoit trois feeurs de Ton nom. La plus âgée & la 
moins rufpede du commerce incellueux que Cicéron reproclioit à celui-là 
d’avoir eu avec elles , étoit femme de Q. Marcius Rex. La plus diffamée 
parle fobriquet àc ^u,idrantaria , étoit alliée à Celer, dont on ne douta 
pas qu’elle n’eût avancé les jours. Elle avoit eu des delTeins fur le cœur 
& fur la perfonne de Cicéron ; qui , par la façon dont il en a parlé , s’ed 
plufque fuffifamment juflifié de n’y avoir pas répondu. Voyez Plutarque 

pro Cal. Latroifiéme ou la plus jeune avoit époufé Lucullus,qui la répu- 
dia & n’en voulut pas laiifer ignorer la caufe dans l’affaire du facrilége de 
Clodius , où il prouva contre lui qu’il avoit abufé d’elle. 

432. Mucia femme de Pompée , qu’on appelloit Tenta , pour la dif- 
tinguer de deux autres Mucia fes coufmes filles de l’Augure : elle l’étoit du 
Pontife. Pompée en ayant eu fes trois enfans , ne laiffa pas de la répudier : 
malgré fes galanteries elle trouva un fécond mari dans Scaurus. Elle étoit 
fœur utérine des deuxMetcllus , Neposôc Celer. 

433. Scipion l'y^fricain . . Lailius. Comme il y a eu deux Scipions fur- 
nommés /^fricanui , également fameux dans l’hifloire , il y a auffi eu deux 
Lxlius également recommandables par leurs belles aélions, tous deux liés 
d’amitié avec ces Héros & participans à leur gloire. Une autre conformi- 
té qu’ils avoient, c’eff que comme le fécond Africain étoit par adoption 
petit-fils du premier , le fécond Lxlius étoit par la nature petit-fils du pre- 
mier Lxlius. C’efl du fécond Africain diftingué par le furnom Æmilianus , 
& du fécond Lxlius àiiSophui ou Sapiens dont il s’agit ici. 

434. Jours pour traiter avec le Peuple. On diflinguoit trois fortes de 
jours chés les Romains , jiteri , negomfi^ intercift. Les premiers, qui ré- 
pondoient à nos jours de fêtes , fe pafl’oient en facrifices , en feftins, en 
jeux & en fériés publiques ou privées , on n’y vaquoit à aucun travail : les 
fécond, squiétoient les jours ouvrables , fc fubdivifoient en fajies & en 
nefajles ; & entre ceux-là les uns étoient deflinés aux affemblées du Peu- 
ple , les autres à l’éxercice de la juflice contentieufe , toutes chofes qui 
ceffoient aux jours appellés nefajles , parce que le Préteur n’y pouvoir 
prononcer judiciairement aucune de ces trois paroles , qui renfermoient les 
trois objets de fa Jurifdiéfion , do , dico , addico. Ceux qu’on appelloit 
intercift , étoient des jours coupés, dont une moitié étoit confacrée au culte 
religieux , & l’autre étoit ou pouvoir être employée à des affaires généra- 
les ou particulières. 

43 y. Caton & Lucullus à lui crier merci. Cela n’eft pas éxaélement 
vrai de Caton , que Céfar fit tirer de force du Sénat & conduire en pri- 
fon dans le tems qu’il faifoit tous fes efforts pour faire débouter les Pu- 
blicains de leurs demandes. Pour Lucullus ; il fut fi effrayé des menaces 
que lui fit Cé&r , qu’il tomba à fes genoux pour en détourner l’effet. 
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'M. Catonem inrerpellamem extrahi curia per Liâorem, denique in carcerem 
duci juffit. L. LucuUo liberiitt reftjlenti tantum calumniarum injecit , ut ad 
genua ultra ftbi acciàeret. Suet. Cæf. 20. 

436. L. yettius , & non pas VeÛiui , étoit tout au plus Chevalier ro- 
main. Il s’étoit ingéré pendant la conjuration de donner à Cicéron des 
avis fecrets de ce qui fe braffoit , & entre autres chofes , il avoir avancé 
que Céfar s’étoit engagé par écrit à Catilina : Céfar s’en étoit judifié corn- 
nic il avoir pu ; mais cependant allés bien avec le fccours de Cicéron , 
pour que le délateur , qui courut rifque d’être aflbmmé par le Peuple , 
fut mis en prifon & que fa maifon fût pillée. Qui croiroit qu’après une pa- 
reille aventure Vettius en auroit tenté une fécondé & moins fondée quant 
aux faits qui étoient l’objet de fa dénonciation ? C’eft de quoi néantmoins 
l’on ne fauroit douter , mais bien que Céfar eût été l’auteur d’une fiéfion 
aulTi grolîîére & qu’il eût mis en oeuvre ce Vettius. Cicéron qui le croyoit 
alors s’en défabula depuis , car il met toute cette intrigue fur le compte 
de Vatiniusqui étoit 1 ribun en ce même tems;&qui ayant fes raifons pour 
fe débarralTer de plufieurs perfonnes qui l’incommodoient , imagina ce pré- 
tendu complot pour les écarter, in Vatin. 10. 

437. Loi Lutatia. On confond allés ordinairement cette Loi, qui fut 
promulguée en 6 jq , fous le Confulat de Catulus , dont elle a retenu le 
nom, avec celle qui tire le fien du Tribun Plautius. Il y a cependant entre 
elles cette différence , que la Loi Plautia ou Plotia étoit faitte contre les 
violences de particulier a particulier, au lieu que la Lui Lutatia étoit diri- 
gée contre les violences publiques qui attaquoient le corps d’Etat , raifon 
pourquoi l’inftruftion du procès de ceux qui y avoient contrevenu fe faifoit 
à tous jours Sc lànsremife. 

438. Novius Niger. Je n’ai point trouvé le prénom de ce QueQeur, 
qui étoit un perfonnage diflPérent du Tribun L. Novius dont il fera parlé 
infrà. 

43p. Amnyftie , d/nKU, oubli. Après que les trente Tyrans eurent 
été chalfés d’Athènes , on y fit une Loi ; par laquelle il fut réglé , qu’on 
oublieroit de part 5 c d’autre tout ce qui s’etoit palfé pendant la guerre : 5 c 
cette Loi, dont Thrafibule fut l’auteur (Corn. Nep. ThraJlb.)jL été fouvent 
adoptée depuis , comme l’expédient le plus fûr pour étouner les feraen- 
ces des diffenfionsciviles. 

440.Lofxprittrs. Ce que j’avance delà prohibition qui en avoit été faite 
par les xij Tables, n’eft appuyé que fur ces mots privilégia ue irrogamo 
qui pouvoient également en étreôc n’en être pas tirés; Cicéron qui en fait 
un article de fes Loix , ayant ajoûté beaucoup de choies de fon chef au 
premier Code, pour fa perfeélion. 

441. Tarqiitn l'Ancien , cinquième Roi de Rome , étoit étranger 
d’origine, fils d’un Demaratut de Corinthe. Tire - Lire, l, i. c. 34. ù' 
fuir. 

442. Coruncanius .... Curius. Ti. Junius Coruncanius fut en yoi le 
premier Grand Pontife de l’Ordre du Peuple , 5 c l’un des hommes les plus 
refpcéldbles de fon fiécle, qui en produilît plufieurs qui l’étoient beaucoup, 
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Sa vertu fut récotnpcnfce par tous les honeurs qull pouvoir recevoir; 
On trouve ( Eph. Lhiwi. fur l’année 47} ) un Conful , & dans les faflcs 
Capitolins , fur ^07 , un Diélateur de fon nom.| Si ce fut lui-même , il dut 
mourir très âgé. Ôn lit dans Tacite , que les Coruncanius venoicnt de 
Camcrium, 8c dans Patcrculus, /. 2. Neçue iiovus hic mos Senatus Popu~ 
lique Romani ejl , puiandi quod optimum fit ejjè nobilijjimum. Nam if illi 
Antiqui,ante primum belhim ptiiucum,ab hint atmos ccc,Ti> Coruncanium 
hominem novtim, cum aliis honoribut, tum Pontificatu etiam maximo ad prin~ 
cipale extulere faJUp^ium. 

443 . M’ Curius Dematus , ainfi furnommé lèlon Pline , de ce qu’il étoit 
venu au monde avec des dents , fut auflî un des premiers hommes de fon 
tems, par fa probité, par fa fermeté , par fon courage , par fon délinterreC- 
femcnt 8c par les autres qualités qui font les grands pcrfonnages. Il fut 
Conful trois fois ; 8c de quatre triomphes dont il fut honoré , il en mérita 
deux dans l’é)t,ercice d’une feule de fes Magiftratures vers l’an 463. Après 
avoir battu , ruiné 8c dépouillé les Samnites , les Sabins 8c les Lucaniens 
d’une partie de leurs terres , 8c en avoir fait vendre au profit de l’Epar- 
gne une autre quantité , il en relia allés pour que dans la dillribution qui 
s’en fit à fes foidats , chacun d’eux en eût fept arpens, 8c il n’en voulut pas 
lui-même avoir davantage; parce que, difoit-il,c’ctoit être mauvais Citoyen 
que de ne fe pas contenter de ce qui fuffifoit aux autres. C’étoit fur ce 
fond qu’étoit bâtie la maifon dont Cicéron parle ; 8c ce fut dans cette 
maifon que les AmbalTadeurs de Pyrrhus , qu’il chalfa depuis de l’Italie , 
le trouvèrent faifant lui-même cuire des raves , 8c que pour répondre à 
leur harangue 8c aux offres qu’ils lui firent en or , il les congédia par ces 
belles paroles « qu’il aimoit mieux manger les légumes qu’ils lui voyoient 
30 aprêter dans des vailTcaux de terre te« qu’il les avoir , 8c donner la Loi 
30 aux polfclTeurs de tant de richellés. Cette même maifon étoit celle que 
dans la fuite le vieux Caton , qui avoit des fermes â quelque diHance de- 
là , venoit allés fouvent vifiter , fe plaifant à voir une efpéce de chaumière 
placée au milieu d’un auffi mince domaine , 8c qu’il s’excitoit à la pratique 
des mêmes vertus en fe rappellant le fouvenir de la vie dure qu’y avoit me- 
née fon premier hôte. 

444. AJailum Piceniim , ainfi appellé pour le dillinguer XAfculum Apt- 
pulum. La première de ces Villes qui ell dans la Marche d’Ancone fe nom-, 
me y^/fo/i, l’autre dans la Pouille ell Stirnimo. 

44p. Pompetamim. Je dillingue Pompeii de Pompeïanum , Tufculum de 
Tufculanum, Formiæ de Formianum, Cumæ de Cumanum , 8cc. non-feule- 
ment parce que ces mots dérivés des noms des Villes voifines , ne fignifioient 
que leur territoire oû Cicéron avoit desmaifons de campagne , 8c peut-être 
a’autres fonds de terre : mais parce que d’autres que lui y en a voient auffi , 8c 
que ces maifons ou ces fonds s’appelloient de la même façon , cela peut 
avoir donné lieu à bien des méprifes. Ainfi Tufculum , félon quelques 
Ecrivains, cil le Frafcati des Italiens ; 8c Tufadum Cicerenis, SanÛa Maria 
de Grotta F errata ; Pompeii , leur Ma^arello ou Cajiello al mare ; 8c Pom- 
peianum, Sanâa Alaria Atmumitita.Miis ce qui fait la plus grande diffi- 
culté 
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Cuîté ; c’eft que comme il y avoit autant de diffërens Tufculanu'm Pom- 

E eïanum &c. qu’il y avoit de terres ou de maifons de campagne dans la 
anlieue de ces Villes , le peu dont il relie des vediges ne peut avoir de 
nom certain. Tufculum étoit dans le Latium auprès de Rome & Pompeii 
au-delà de Naples fur la côte. 

44Ô. Pompeta. Je me fuis contentd de dire que Clodius ètoit épris 
pour elle : épris ou non , il avoit porté la galanterie plus loin. Cette 
Pompeïa n’étoit rien à Pompée ; elle étoit d’une autre famille, étant fille 
de Q. Pompeïus Rufus , & petite-fille du Conful du meme nom jiiprà. 
Elle fut la troifiéme femme de Céfar , & après fon divorce elle devint celle 
de Vatinius. 

447. \M. Pupius Pifi , petit if mauvais g/mV. Si ce Conful étoit le 
même que celui devant qui Cicéron s’éxerçoit dans fa jeuncfle , comme 
Âfconius l’a cru ; voilà d’étranges épithétes & un portrait bien dilFérent 
de celui que ce Grammairien en a fait. Le moyen d’accorder l’un avec 
l’autre [ elt à mon avis , i*. de fuppofer que Cicéron parle en homme 
piqué ; 2*. de convenir qu’un particulier dont l’extérieur annonce de bon- 
nes mœurs , & à qui l’on connoit de l’érudition ( Cicéron , in Pifon. con- 
vient qu’il en avoit beaucoup ) peut manquer de génie pour une première 
Place , & müme faire douter quelquesfois de fcs bonnes intentions dans 
l’adminiflration publique : car d un côté, Cicéron n’en parla pas toujours 
fî méprifamment , & de l’autre , on a l’expérience d’un grand nombre de 
gens qui comme ce Pimius ont trompé l’opinion qu’on avoit conçue d’eux 
dans leur vie privée. Les Pupius dans la famille defqucls il avoit été adop- 
té étoient Plébéiens. 

448. Opiner avant tous les autres. Il dépendoit du Conful qui préfi- 
doit au Sénat , de commencer par qui bon lui fembloit en demandant 
les avis. Silanus ouMuræna, fucceflêurs de Cicéron, lui avoient fait l’ho- 
neur de s’adrelTer à lui le premier. Quand ils n’en auroient point eu d’au- 
tre raifon que celle d’avoir reçu de lui la même politelTe dès qu’ils avoient 
été délîgnés , elle étoit bien fuffifante , & Pupius en avoit apparamment 
d’autres pour en ufer autrement : mais comme Cicéron croyoit mieux 
mériter cette déférence que le Pifon qu’il appelle par dérifion le pacifi- 
cateur des Allobroges , il témoigne fa mauvaife humeur contre l’un & con- 
jtre l’autre. Sur cela Ramus ( Ciceronian. ) difoit, hoc Ciceronianum non 
efi , donnant par - là à entendre , que ces petiteffes qui mettoient notre 
Orateur au-deflbus de lui-même , font de mauvais éxemplc & ne peuvent 
s’exeufer. Il étoit tellement libre au Conful de prendre d’abord la voix 
de celui qu’il afFeélionnoit le plus , qu’il n’étoit pas même aftraint à la 
prendre toûjours de celui par qui il avoit une fois commencé , quoique cela 
fc pratiquât plus ordinairement. 

44p. Senatufconjulte portant que les Confiils denanderoient la jonûion 
du Peuple , attendu que Clodius ne pouvoit être jugé que par les Tribus. 
De ces deux propofitions , l’une eft lauffe dans le fait , & rautre l’efl dans 
le droit. Le Senatufconfulte portoit fimplement , que le Préteur qui devoir 
çonnoître du faciilége de Clodius, nommeroit les Juges avec qui il auroit à 

dd 


ccx REMARQUES 

juger cette aflFaire , & que les Confuls où l’un d’eux propoferoient au Peu- 
ple d’autorifer par fon confentement cette dclibdration. Ainfi ce n’eft que 
très iniproprement que j’ai dit qu’ils demanderoient la jonèlion du Peuple. 

Quant à ce que j’ai avancé que Clodius ne pouvoit être jugé que par les 
Tribus, je me fuis encore équivoquéplus grofliérement, puifque devant être 
jugé, comme il le fut par le Préteur; s’il y avait eu matière à l‘appel,cet appel 
auroit relevé devant le Peuple alTcmblé ipar Centurics.L’objet du Sénat étoit 
donc de venger la religion , & celaparoit bien clairement par la délibération 
même qui deféroit au Préteur le choix de ces Juges (contre l’ufage qui aban- 
donnait ce choix au fort)mais parce que leSénattoutfeul ne pouvoit changer 
l’ordre établi ni en introduire un nouveau qu’avec le concours du Peuple ; 
il avoit ordonné en même-tems qu’il en feroit référé aux Comices. Clodius 
& fes amis comprirent qu’il étoit perdu , fi cette propofition étoit faitte ; 
parce que ne pouvant manquer d’être agréée , 6c le Préteur en conféquen- 
cc ne s’alfociant que des Juges intègres , il en refleroit même après les 
réeufations plus que fufhfamment pour le condanmer. Voilà quel fut le mo- 
tif de tant de foùmilTions , que le plus fier & le plus vain des hommes ht 
à la Compagnie pour la démouvoir de fa réfolution ; voilà , dis-je , quelle 
fut la caufe de tant de procédés indécens de la part du Conful Pupius , & 
enfin de tant d’autres menées fecrettes de la direélion dcrqucllcs Céfar lui- 
même fut foupçonné de s’être chargé pour des vues que la fuite develop-- 
pera. Cicéron put les preffentir , ainfi que Catulus 6c Caton 3c un petit 
nombre d’autres. Mais Hortenfius qui s’ étoit le plus échauffé fur cette affai- 
re, & à qui par cette raifon, on en avoit confié la conduite , s’étant lailfé 
perfuader d’un côté que l’oppofition de Calenus la feroit échouer ; & de 
l’autre , qu’en ce qui regardoit la perfonne de Clodius les preuves étoient 
fi claires qu’il ne pouvoit éviter fa condamnation , il fut le premier à 
confeiller le défiflcment: la propofition, ne fe fit point, & il en arriva ce 
qu’on voit dans le texte. 

45’0. Aréopage: c’étoit le Sénat d’Athènes, compofé de ce qu’il y avoir 
de plus noble 6c de plus éclairé dans cette Ville , 6c dont l'étibliflcment 
remontoit jufqu’aux tems fabuleux, puifque félon la tradition des Grecs, 
Mars y avoit été aceufé par Neptune , & qu’ils prétendoient tirer le mot 
Aréopage de celui de ce Dieu & de place La réputation de ce 
Tribunal fouverain étoit fondée fur l’équité de fes jugemens 6c fur les pré- 
cautions qu’on y prenoit contre la furprife. 

4yi. Divorce. Il étoit fi commun à Rome & pour des caufes fi légè- 
res , qu’il n’y avoit peut-être rien en quoi le mépris des Loix 6c le relâ- 
chement des mœurs fût plus vilible. Suivant une de ces Loix attribuée par 
Denys d’Halicarnaffe à Romulus 3c par Aulugelle à Numa, le divorce 
n’étoit permis au mari que dans les cas où il avoit le choix de prendre ce 
parti ou de donner la mort à fa femme ; comme quand elle étoit convain- 
cue devant fes parens , qui devenoient fes Juges avec lui , de s’être aban- 
donnée à un autre homme , d’avoir empoifonné fes enfans, 3c même d’avoir 
bû du vin : 8c elle s’étoit obfervée fi religieufement , que jufqu’à l’an 
de Rome il n’yavoit point eu d’éxemple de divorce fait pour aucun autre 
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Tu jet ; car de dire qu’il n’y en avoit point eu du tout, cela paroît trop fort; 
l’hifloire même de ce Carvilius Ruga , le premier qui donna ouverture à 
la répudiation pour caufe de ftérilité , fait aflfés connoître que le foûléve- 
ment des efprits qu’il excita ne venoit que de la nouveauté de ce mo- 
tif. Il ne reprochoit à fa femme ni adultère , ni poifon , ni ivrognerie : il 
l’aimoit même tendrement , & elle lui ctoit chère par fes vertus & par fa 
bonne conduite ; mais il ne s’étoit marié que pour avoir des enfans , & il 
ne pouvoir s’en promettre d’une femme ftérile telle qu’elle étoit. ^ui 
qiicmquam toleramli uitione merus videbatur , tamen repreheiifwne non Cii- 
ruit , quia ntc cupiditatem quidem liberoriim conjugnli Jîdei prxponi de- 
buijjè arb'ttrabamur. 2. Val. Alax. i. Aulugelle conte la chofe à peu près 
de la même façon. 45. Sp, Carvilius , cuiRuga cognomentum fuit, virno- 
iilis ( il avoit été deux fois Conful en y 19 & en yaj ) divortium cum uxore 
fecit , quia libers ex ea corpuris virio non gignereniur , anno Urbis conditte 
J26, Al.Atilio, P. Valerio Conjulibus. Atque is Carvilius traditur uxorein 
quant dimi/it fgregie dilexijfe , carifjimamque morum ejus gratiâ habuijjè , 
V' jurisjurandt religionem animo atque amori prxvertijjê , quod jurare à 
Cenjôribus coaflus erat,uxorein je liberorutn quxrendorum gratiâ habit urutn^ 
pellicemque appellatam probrojamque habitant qux junàa conjuetaque ej- 
J'et cum eo &c. On peut encore inférer de-là , que les adrogations n’é- 
toient pas non plus fi fréquentes; Sc qu’à cet égard, comme à l’égard du 
divorce , les ebofes ne furent ponées à l’excès où elles étoient que long- 
tems depuis. 

4P2. Brindes ou Brindiji , Ville de la Calabre , fur la Mer Adriatique , 


vis-à-vis de l’Epire , avec un des plus beaux ports qu’il y eût en Italie. Les 
Romains la prirent furies Salentins l’an 486; & y ayant depuis envoyé une 
Colonie, ils la confervérent toujours très prétieufement, tant pour leur com- 
merce que pour leurs ponquêtes. 

4yj. Troifiéme triomphe de Pompée. Ce troifiéme triomphe fut celui de 
l’Afie. H dura deux jours , & furpalTa en magnificence tous ceux qu’on 
avoit vûs auparavant ; unt par le nombre & la qualité des captifs , parmi 
lefqucls on voyoit des Rois vaincus, & entre autres le jeune Tigrane , une 
liatue d’or de Mithridatc , & une infinité d’autres dépouilles précieufes 
avec les noms des Peuples fubjugués , que par la quantité immenfc d’or 
& d’argent dont on fit la montre au Peuple avant que de les dépofer ait 
thréfor V oyez Rofin. l. 10. c. 29. 

4J4. F ufius Calenus , fils de Q. petit-fils de C. commença à fe faire 

connoître dans fon Tribunat comme un homme vendu à Clodius. Il fe 


donna depuis à Céfar , qui l’en récompenfa par l’honeur qu’il lui fit de le 
fubroger Conful à la fin de l’année 706 , lorfqu’il fe démit de (a fécondé 
Diélature. Le dernier auquel il fe livra fut Antoine , pour qui il combat- 
tit contre Augufte lui-même. Il mourut après la campagne de Peroufe , 
où il commandoit fous le même Antoine. Cicéron lui reproche fon atta- 
chement à la perfonne de ce dernier & à celle de fes frères , fa haine 
contre lesBrutus , fa dureté pour les Marfeillois , fon acharnement à 
mal parler de tous les honêtes gens , & la honte d'être toujours d’un avis 
gui n’étoit écouté m fmvi de perlbune. dd ij 
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45’j’. Cirque de Flaminius. On le place dans la neuvième région ; mais 
ce qu’il impone le plus de favoir , c’eft qu’il étoit hors de de l’enceinte 
de Rome , comme l’a prouvé invinciblement M. l’Abbé Mongault contre 
M. l’Abbé de Saint Réal. 

4j5. Ponts, efpéce d’échaflàuts fort étroits , par où l’on palToit pour 
arriver à l’ume où l’on jettoit les bulletins des fufiragcs.Marius fit ordonner 
qu’ils feroient forts étroits, pontes Martus fec’tt angitjios , afin qu’ils fuffent 
plus aifés ù garder ; & que n’y ayant de place que pour le paflage de ceux 
qui alloicnt au fcrucin il ne s’y fît point de fraude. Il devoir y en avoir au 
moins autant que de clafl'es , je veux dire fix : car ceux qui ont cru que 
les Ponts dévoient égaler le nombre des Centuries qui étoit de ipj ou 
même celui des Tribus qui étoit de 3 J , ne paroilfoient pas avoir aifés ré- 
fléchi fur la pollibilicé de l’arrangement de tant de planches aboutidant à 
un feul centre. 

4P7. Curion le fils donna d’abord de lui les meilleures efpénnces que 
l’on en pût concevoir : car outre qu’il étoit fils d’un Conful qui avoir été 
décoré du triomphe , Sc petit-fils a’un homme qui s’étoit rendu digne des 
mêmes honeurs ; il étoit entré dans le monde avec de tels avantages de 
h nature Sc de la fortune , qu’il n’y avoit perfonne qui ne crût qu’il de- 
viendroit le Chef du parti du côté duquel il fe toumeroit. Ce lut pour 
cela que Cicéron fe prit de fi bonne heure à le gagner , & qu’il ne dé. 
daigna pas , tout Confiilaire qu’il étoit , 6 c quoique Cu. ion ne fût encore 
que Quefteur en Allé , de lui écrire plufieurs lettres très alfeclueufes pour 
lui demander fon amitié. Mais Curion ayant été fait Tribun dans l’année 
où commença la guerre civile , & ayant déjà contraéfé pour plus de 600 
mil feftcrces de dettes , les avances de Cicéron non plus que fes louanges 
n’empêchérent pas ce jeune homme de fe rendre aux préfens tfe aux ptomelfes 
que lui fit Céfar , parce qu’il y trouvoit de quoi entretenir fon luxe. 11 
fut donc des plus vifs à fouffler le feu de la difeorde: il chalfa Caton de 
la Sicile : il battit un autre Lieutenant de Pompée : enfin augmentant de 
confiance à mefure que fes entreprifes lui réuinlfoient , il s’abandonna à 
fôn impétuofité en pourfuivant un gros de troupes qu’un Officier de Juba 
commandoit , & qui n'avoient feint de plier que pour l’envelopper 
plus fùrement. Dans cette occafion, il aima mieux périr avec fes légions, 
que de furvivre à la honte de les avoir témérairement engagées dans ce 
combat. 

4P 8. Lentulus, De tous les Lentulus dont il efl fait mention dans cette 
hilloire , je n’en vois point de plus propre à faire le perfonnage d’accu- 
fateur de Clodius qu’un de fes parens fils de Lentulus Clodianus , qui 
s’en aquitta aulfi mal que Claudius lui-même l’avoit fait dans une accui’a- 
tion de brigue qu’il avoit intentée à Catilina , où il s’entendit viliblement 
avec lui , n’ayant pris qualité d’Aceufateur que pour en prévenir d’autres 
de qui ce dangereux homme n’auroit pas eu fi bonne compolition. Quand 
les anciens fe contentoient de défigner par un fimplc nom ceux dont ils 
vouloicnt parler, ils lavoient bien qu’ils feroient entendus de ceux à qui 
ils adrdfoienc leurs difeours. Si ils n’avoient pas toujours la poûénté afiés 
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préfenie pour y joindre d’autres éclairciflemens dont romiffion fait notre 
embarras. 

Æbi , terme latin dont on a retenu l’ufage pour exprimer en 
parlant d’un Aceufé fon abfence du lieu où s’eft commis le dclià. 

460. C. Clodius ou Claudiui , fils de C. neveu d’Appius & de P. 
& itère d’un autre Appius , à qui il fc joignit depuis pour aceufer 
JMilon. 


461. Inter amne. Il y avoir en Italie trois Villes de ce nom , fuivani 
ces vers rapportés par Ortelius , 

Prima qux Lari Fltivio rtgatur. 


Alteram juxta Lira iniumefcit, 
lj}a Turainum ^idet injolentein 
Mania propter. 


Celle dont il s’agit ici étoit à 70 milles de Rome fur le Liris dans le voi» 
finage d’Arpinum. 

4^2. Bayes dans la Campanie ou terre de labour , célébré par fes bains 
d’eaux chaudes & médicinales. 


463. Marcius Rex, l’un des Confuls de 68 y , étoit de la branche 
Patrxienne des Marcius, que quelques-uns faifoient defeendre d’Ancus 
IVIarcius quatrième Roi de Rome. Lorfque Cicéron fut fait Conful , ce 
Marcius étoit retenu aux environs de la Ville par les difficultés que fes en- 
vieux oppofoient à la demande qu’il avoir faitte du triomphe : 6 c il fut ua 
de ceux qui furent envoyés à Féfules & aux environs pour y lever des 
troupes contre les conjurés. Ce fut auffi lui qui leur fit cette belle ré- 
ponu: ; « Que s’ils avoient quelque chofe à demander , ils commençaient 
X par mettre bas les armes 6 c par fe rendre Supplians , parce que de l'hu- 
» manité 6 c de la clémence dont étoient le Sénat & le Peuple Romain, 
» perfbnne n’avoit jamais en vain réclamé leur juftice ». 

Il avoir époufé une fœur de Clodius , lequel avoir fait tout ce qu’il 
avoir pu pour l’engager à le mettre fur fon tclîamcnt. Il mourut en 6pi. 
Sallujl. Catil. 

464. Dionyjîa , nom d’une Comédienne ou Danfeufe , qui fans doute 
gefiiculoit trop dans l’une ou dans l’autre aélion : car Torquatus ne lui 
comparoit pas Hortenfius pour donner d’elle l’opinion d’une bonne 
Aélricc, mais pour faire entendre qu’il lui reffembloit en ce qu’elle avoit 
de trop. 

46 y. Cn. Cicero. Les flatteurs de Céfar marquoient l’année de fon pre- 
mier Confulat par ces mots, Julio & Ctejdre Conjulibus , pour fignifier 
qu’il n’avoit rien laiffé à faire à Bibulus fon Collègue. Les envieux de 
Pompée l’appelloicnt au contraire Cn. Cicero , pour donner à entendre 
qu’il ne faifoit rien de fon chef ni autrement que par le confeil de Cicéron , 
mais ces derniers fur-tout s’éloignoient beaucoup de la vérité. 

466. L. Ajiranius, fils d’A. lut poné au Confulat en 6p3 par Pompée 
qui acheva de fc deshonorer dans l’efprit du Sénat & des honêtes gens , 
tant par le choix qu’il fit d’un auffi indigne fujet , que par les moyens 
^légitimes qu’il employa pour l’élever à cene Place. Pompée Tayaut de» 
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puis envoyé en Efpagnc en qualité de Lieutenant , il y fut battu par Cé- 
iar qui l’obligea lui & Pctreïus à congédier leurs troupes & à lui deman- 
der grâce , ce qui donna lieu depuis à le faire accufer de trahifon. Il fut tué 
en Afrique parles foldats du même Céfar. Comment, i. Dion /. ^ 6 . dit 
qu’il pafloit pour chanter des mieux. 

467. Gratiuî ou Gracchut, Je me déterminerois plus volontiers pour 
Gratius , attendu que c’ed un nom de famille connu , qui a même été 
porté par un Poète célébré du tems d’Augufte > au lieu que Gracchus n’é- 
toic qu'un furnom. 

468. Thejfaloniçue , Salonichi , Ville maritime de la Macédoine , fur 
le Golphe qui en a pris le nom & qui eft un bras de la Mer Egée. 

465). Soit Ville de Cilicie qui a retenu Ton ancien nom. 

470. Loi Plautia Papiria. Cette Loi étoit de l’année 654 , & portoit 
le nom de deux Tribuns qui l’avoient requife , AL Phiitius & C. Papiriut 
Carbo. Elle concernoit l’état des Citoyens , & elle reconnoiffoit en cette 
qualité ceux que les Villes d’Italie de la confédération de Rome avoicnc 
aggrégés parmi les leur , pourvu que dans le tems où elle fut promul- 

f uée , ils euflcnt eu leur domicile en Italie , & qu’ils en euffein fait leur 
éclararion devant le Préteur dans les 60 jours fuivans. pro Arch. y. 

471. Ennius. Les Romains avoienc attendu fort tard à s’appliquer à la 
Poéfie ; car ce ne fut que vers l’an y i J , que Livius Audronicus donna 
fa première pièce , & feulement un an avant que naquît Ennius qui fut 
l’aîné de Plaute. Les Poètes mêmes ne furent pas d’abord fort cflimés , & 
le notreîput s’en appercevoir au reproche qu’on fit à M. Fulvius Nobilior 
de l’avoir mené avec lui en Etoile. Mais il ne s’en confola pas feulement 
fur l’amitié de ce Patron & fur celle du premier Africain; l’ufage qu’il fit 
de fon talent le rendit infenfiblement fi recommandable , qu’on leur im- 
puta à honeur de lui avoir aidé à fe produire & qu’ils lui durent une par- 
tie de la gloire dont ils jouirent après leur mort. Ennius étoit de Rudiæ 
Ville de Calabre. Le fils de Nobilior lui ayant fait obtenir le droit de 
Cité , il vécut à Rome jufqu’à l’âge de 70 ans, qu’il mourut, après avoir 
compofé en vers les annales de cette Ville & plufieurs comédies ,* qui ont 
fait dire de lui à Ovide, 

Ennius itifrenio maximus arte rtidis. 

Annos feptuûginta naïus , tôt enim vixit Ennius , ita ferebat duo qux 
maxima putantur onerapaupertatem iy jeneâutem ,ut eis peni deledan ri; 
àeretur. de Sencéf. 

472. Heraclée en Sicile ou plutôt Héraclée dans la grande Grèce. 

473. Theophane de Mityléne ayant été fait prifonnier & efclave par le 
Ibn de la guerre , il fut affranchi 6 c fait Citoyen romain , pro Concione 
militum , par Pompée , fur l’efprit de qui il eut tout pouvoir , & à la fa- 
veur de qui il gagna des richeffes immenfes , qui pafférent â L. Cornélius 
Balbus 1 oncle qu’il avoit adopté. Cicéron dit que Théophane écri- 
voit la vie de Pompée , & Strabon, l, 13. ajoûte , que c’étoit en vers 
grecs. Il en eft fouvent parlé dans les lettres à Atticus , pro Arch. 10, 
pro Balb. 2y. 
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474. Poètes de Cordoue. Le reproche d’une prononciation grofliére que 
leur faifoic Cicéron étoic plus ancien que lui , Ènnius avoit déjà dit , HiJ- 
fan 'e non romane loqui. Apud Charif. 1 . 2. tu etiam Cordubre natis Poerispia- 
gue quoddam Jbnaitiibus îyc. pro Arch. 10. 

47J. Flavius Tribun. Ce Flavius doit être le même que L. Flavius ; 
qui ayant été Tribun du Peuple en , fut défigné en 694 pour être 
Préteur l’année fuivante, & qui le fut en effet contre les régies par la fa- 
veur de Pompée & de Céfar, de qui il étoit également chéri. 11 y a i. 

Fr. 2. un grand article concernant les plaintes que ce Flavius avoit por- 
tées à Cicéron contre Quintus , qui pour faire plaifir à un de fes amis avoit 
outre-palTé les bornes de fon pouvoir dans une Ordonnance qu’il avoit 
rendue , & celles de la modération dans une lettre qu’il avoir écritte au 
fujet d’une affaire où ce Magillrat étoit interreffé , ne s’étant apparam- 
ment pas reffouvenu que Céur & Pompée le lui avoit recommandé , où 
n’y faifant pas toute l’attention qu’il devoir. C’ell de quoi notre Cicéron 
demandoit dans les termes les plus énergiques , qu’il lui fit fatisfaélion 
Fert enim graviter homo Ù" met objervantijjimus ér fui juris digniratif- 
^e retinens. C’étoit aulli le même à qui le jeune Tigrane fut enlevé par 
Çlodius. 

476. Helvètiens . . . Se'quanois . . . Eduens , que nous appellerions au- 
jourd’hui, Suijfes, Francontois , Autunoiv, s'il étoit auffi certain, qu’il eft 
douteux que les Peuples qui habitent à préfent laSuilfe, la Franchecomté 
& cette partie de la Bourgogne , fuffent les defeendans de ces anciens 
Peuples. 

477. Ser. Claudiiu étoit un favant de profeflion , fort éxcrcé dans la 
.critique &c particuliérement des anciens Poètes comiques. Il avoit une 
Bibliotéque bien fournie de Livres grecs & latins, qu’il lailfa en mourant 
en 69? , à L. Papirius Pxtus , qui en fît préfent ù Cicéron. Glandorpius 
l’appelle frère de ce Pætus , mais Cicéron n’en dit rien , & cela ne paroît 
pas d’ailleurs. 

478. L. Papirius Peetus étoit un des amis de Cicéron. C’étoit un hom- 
me d’un commerce très agréable , qui entendoit la fine plaifanterie , & 
qui , en bon Epicurien, avoit renoncé ù toute ambition. Les 12 dernières 
lettres du 9e. ad Famil. qui lui font adrelfées , font connoître tout le cas 
que Cicéron faifoit de lui. 

479. P/iilippiques. Harangues ou Difeours que Démofthéne prononça 
contre Philippe Roi de Macédoine , devant le Peuple d’Athènes , pour le 
réveiller de l’affoupilfement léthargique dans lequel l’cntrctenoient des 
Orateurs vendus à ce Prince. Ces Harangues font au nombre de quatre. 
Cicéron avoit ambitionné ce titre dès 693 , lorfqu’il publia fes Oraifons 
Confulaires. « Si votre Concitoyen Démofthéne , difoit-il à Atticus , 2. 
5» I. s’eft principalement dillingué parles Philippiques , ayant abandonné 
y> l'éloquence chicanneufe du Barreau pour traiter des matières plus im- 
» portantes & qui euffent rapport au Gouvernement , j’ai cru de même 
» qu’il feroit honorable pour moi , de faire palfer à la poftérité ces Dif- 
» cours publics qu’on pourra appeller rocs Harangues Confulaires. » Audi 
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Brunis dans une des dernières lettres qu’il écrivit à notre Orateur , qui luT 
avoit envoyé deux de fcs Oraifons contre Antoine ( la yt. ôc la loe. ) 
lui dit ; « Vous attendez des complimens ? & moi je ne fais qui de votre 
»efprit ou de votre courage a mérité de plus julles louanges dans ces 
» deux Difeours. Pour le coup je confens que vous les appclliez Philip- 
» pigues, comme vous les avez déjà nommées par manière de badinage dans 
» une de vos précédentes. Il y en a 14 en tout. 

480. Cicerojili, Valére Maxime met le fils de Cicéron au nombre 
des enfans qui avoient d^énéré de la vertu de leur pères , pour ne leur 
avoir reffemblé en rien. On auroit pu dire au contraire , de Q. Cicero 
le fils , que pour avoir eu trop de conformité avec fes parens , il en étoic 
devenu l’opprobre , ôc qu’il avoit réuni toutes les mauvaifes qualités qu’on 
leur avoit reprochées , auxquelles il en avoit joint encore d’autres qui s’é- 
toient développées avec l’âge & qui le leur avoient fait regarder à eux- 
mêmes comme leur plus grand ennemi. Son âge peut fe préfumer de la 
dixiéme lettre du premier Livre à Atticus , écritte en 6S6 , où Pompo- 
nia étoit groflfe de lui. Ainfi il ne pouvoir avoir guère que deux ans plus 
que Cicéron le fils. 

48 1 . C. Hneitniiis étoit un homme de néant , dont les Candidats fe fer- 
voient pour la dillribution des fommes qu’ils employoient à gagner des 
fuffrages, & qui palfoient par les mains de ces entremetteurs. Iriercnnius 
ne fit apparamment pas fortune à ce métier , du moins fon fils ne s’en ref. 
fcntit pas à en juger par les épithètes que Cicéron lui donne , hominem m- 
quam & egentem. 1. Att. 15. 14. 

482. Metellus Scipio Nafica. On travailleroit en vain à démê- 
ler ces deux perfonnages parmi les Metellus & les Naficas, ôc la pcine- 
qu’on y prendroit ne produiroit qu’une erreur de fait , caufée par l’infer- 
tion de Vif dans le texte , où l’on croit voir deux hommes pour un feul 
à qui ces quatre noms appartenoient, Q. Metellus par l’adoption, & Scipio 
Nafica par la nature. Ce Scipio devint le beau-pére de Pompée : il étoir 
fils d’un Scipio Nafica ; & quoique Scipio & Nafica fulfcnt deux furnoms, 
l’union ne lailfoit pas d’en être nécelfaire pour diflinguer la perfonne 
qui ayant été adoptée par Q. Metellus Plus ne pouvoit pas avoir moins 

Î uc ces quatre noms & en pouvoit même avoir jufqu’à cinq , celui de 
ixcilius étant fous- entendu. Mais Cicéron ne lui en a donné que quatre 
en cet endroit ; & cela même aura paru de trop à quelque Copilte qui 
aura cru corriger une faute en y mettant la copule qui en fait véritablc- 
tnent une. 

48?. M. Favonius parvint jufqu’à la Prérure ôc ne pafla pas outre. Sa 
folie étoit de vouloir imiter Caton , mais il n’en copioit tout au plus que 
les manières extérieures ; affeélation qui le rendoit ridicule en même-teras 
que fon penchant à la médifance le rendoit haïffable à ceux fur qui elle 
portoit. Quoiqu’il n’eût point épargné Pompée, il ne laiffa pas de demeu- 
rer attaché à fon parti , jufqu’à le fuivre dans fa fuite. Lorfque Céfar fut 
tué , il fe mêla avec fes meurtiers , comme s’il eût été de la confpiration. 
Cela feul lui auroit niéiité la place qu’il eut fiir le rolle des Proferits avec 

pluficurj 
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plufieurs autres qui avoient été pris comme lui à la bataille de Pliilippes 
& avec Icfquels il fubitfon arrêt de mort. Cicéron le méprifoit beaucoup, 

& cela paroît aflcs par ce tju’il en dit. 2. Ait. 1. Accujavit Naftcam itn 
hontjie , ac modejlè tamen dix'n ; ira ut R/iodi xidereiur molU poriiis quàm 
Moloni opérant dedijjè : milii çuod defeiidijjèm leiiirer juccertfiàt : nuiic ramem 
petit irertim Reipublkx cauja. Cicéron ne parle ici que de XaTica , & 
cela ajoûte un nouveau dégré de certitude à l’opinion que j’i.i'qu U a’ y. 
eut que lui d’aceufé par Favonius & de défendu par notre Ôr.ueur. 

484. L. ouC. NigidiusFigiiliis. Quoique Cicéron ne défigne bien dif- 
tindement que P. Nigidius Figulus dont j'ai parlé Jùprà , il n’cll pas pt>(- 
fible qu’il n’y en ait eu un autre, Tribun en <îp4 , qui fut l’acculiteur de 
C. Antonius ; Sc aceufateur H ardent à le faire condamner , que dès le 
mois de Décembre 693 & aufli- tôt qu’il étoit entré en exercice du Tri- 
bunat , il avoit déclaré qu’il prendroit à partie ceux des Juges de ce Con- 
fulaire qui s’abfenteroient , ce qui ne peut convenir à P. qui étoit Préteur 
en 6po. 

48 5. P. Fonreïus le fils. Je crois oue fbn père étoit ce M’ Fonteïus , 
de la famille de qui j’ai dit ce que je uvois i propos du plaidoyé que Ci- 
céron fit pour lui. , , 

486. Son indigne parent. Clodius étoit parent de Celer par fa mère 
Czeilia fille de Metellus Balearicus grand oncle de ce Conful , qui de fa 
part pouvoit encore être defeendu de quelque Claudia , par où leurs an- 
cêtres auroient été les mêmes. Ceux du nom de Clauclius avoient au moins 
pour la pl„, art été d’une fierté qu’on leur avoit reprochée dès les pre- 
miers tems , 8c qui leur auroit fait perdre le fruit de leurs autres bonnes 
cmalités , s’ils ne l'avoient pas fait fervir i maintenir l’iioncnr de leur 
Corps , lequel en revanche les avoit toujours foûtenus contre le Peuple. 
Pour les Metellus en général , je ne trouve point qu’on leur ait rien im- 
puté de femblable ; & s’ils s’étoient difhngués des autres , ç’avoit été 
plus par l’élévation & la nobleffe de leurs fentimens que par leurs maniè- 
res hautaines. 

487. Droit de fie if de mort. La puiflânee paternelle s’étendoit juf- 
quc-là , par les Loix de Romulus & des xij Tables. Patris in filiunt rdjt 
necifi^tie eumque vendendi jus arque poteflas efio. Le droit civil tempéra 
depuis la rigueur barbare de ces Loix & les réduifit à leurs jufles bornes. 

488. Maijin de Clodius tranfplantie. Les Clodius tiroient leur origine 
de Regilles au paiis des Sabins oîi ils étoient très puiffans , üc c\ü’Atta 
Claufus appelle depuis Appiiis Clodius chef de cette famille quitta pour 
venir avec un nombre confidérabk de cliens s’établir à Rome fix ans au 
plûtard après l’expulfion des Rois. Non-feulement cet Appius & fa fuite y 
furent reçus avec joye , on l’admit auffi-tôt dans l’ordre des Patriciens 8c 
au Sénat, & dès l’an 299 de Rome il fut fait Conful. A l’égard de ceux 
qui l'avoient fuivi , on leur afiigna des terres au-delà du.Tévéron, & on en 

. forma une Tribu ditte de fon nom C/a«dM, 2. Liv. I ' 

489 . Af. Calpurnius Bibulus fils de L. félon Dion , fut Collègue de 
Céiar dans fon Êdilité & dans fon premier Confulat en 694. H avoit 

er 
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ëpoufé Porda fille de Caton , de laquelle U laifla L. Calpumius Bibulus; 
11 en avoit eu deux autres d’une premidre femme qui furent tués par les 
foldats de Gabinius. Il commanda l’armée navale pendant la guerre ci- 
vile , & il s’aquitta de cet emploi d’une façon à lui faire honeur. Les fa- 
tigues qu’il y eut lui cauférent la maladie dont il mourut. C’étoit un Ma- 
giÂrat zélé pour la bonne caufe , & dont les démarches étoient réglées 
par la julHce : mais il n’en fut pas plus heureux , & fa confiance ne lui at- 
tira que des louanges (lériles. 

490. L. Corneltus Balbus, fils de L. étoit de Cadix. Pompée le fit Ci- 
toyen romain , fuivant le droit qu’il en avoit reçu du Sénat. On ne laifla 
pas de lui contefler cette qualité , & elle lui fut confirmée , Pompée lui- 
même , Craflus & Cicéron ayant pris fa défenfe. Pompée ne s’en tint pas 
là à fon égard , il le combla de biens & de faveurs , & le préféra à tous 
fes autres amis , parmi lefquels Cicéron ne fut pas des derniers à s’en 

f )laindre. Il devint enfuite Chef des ouvriers ou Ingénieur en chef dans 
’armée de Céfar, à l’amitié de qui il n’eut pas moins de part qu’à celle de 
Pompée. Le beau-pére & le gendre s’étant brouillés , il fe retira à la vé- 
rité à Rome pour faire plaifir à Céfar : mais il y demeura fe contentant 
d’une part de profiter de toutes les ouvertures d’accommodement qui fe 

f )réfentoient ou de les exciter tous deux à la paix ; & de l’autre , de veil- 
er à la confervation des intérêts de fes amis abfens , dans quelque pani 
qu’ils fuflent. Par cette conduite modérée il fut fi bien ménager fon cré- 
ait , qu’il parvint à être Confiai fubrogé dans l’une des premières années du 
régne d’Augufte , honeur qu’on n’auroit pas accordé autresfois à un Mu- 
nicipe du Latium. 

491. Canton voifin appellé en latin Campus Stellas , d’où la Tribu ditte 
Stellatbia droit apparamment fon nom. Il étoit aufli dans la Campanie , 
mais un peu plus avant dans les terres que Capoue , en tirant du côté 
de l’Abbruzze. C’étoit une plaine fertile bordée de Montagnes & de 
Rivières. Elle e(l connue aujourd’hui fous le nom de Territorio Ca- 
rinolo. 

492. Au lieu de celui qu'il s’étoit dejliné. Céfar s’étoit concerté avec 
L. Lucceïus pour le faire nommer ConfuI avec lui ; bien entendu qu’il ne 
l’aidcroit que de fon crédit , & que Lucceïus feroit tous les frais ou pour 
parler clairement , qu’il payeroit tout l’aigent néceflaire pour avoir la 
pluralité des fufiïagcs fur fes concurrens. Le Sénat , & Caton principale- 
ment , craignant tout de la part de Céfar & de la complaifance de fon fu- 
tur Collègue , réfolurent de lui en oppofer un autre connu pour un hom- 
me ferme & inacceflible à la féduélion. Pour y réufiir plus (ùrement , il 
faloit fe fervir des mêmes moyens ; tout illégitimes qu’ils étoient , on pafla 
patKleflùs ce fcrupule , & l’on 'engagea Bioulus à promettre aux Chefs 
des Tribus les mêmes fommes qui avoient été promifes par Lucceïus , 
fommes qu’on lui prêta ou qu’on lui fit prêter fur le champ , & avec 
le fecours defqucllesil fut élu au grand regret de Céfar. Sueton.Jul. ly. 

49 J. MaiUn de campagne d'Amium , Ville maritime ôc principale du 
paiis des Yolfques daq^ le Lrittium à quelques jo milles de Rome. 11 y 
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avoir dan* cette Ville un fort beau Temple de la Fortune, & le fdjouren 
étoit charmant ainfi que celui des environs. Le Cap oii elle étoit (ïtuée 
s’appelle aujourd'hui Capo d’Anio , à deux milles de Nettuno où étoit fa 
ForterelTe. 

454. Troubles ^Alexandrie. Ptolémée Aulétès qui régnoit alors en Egy- 
pte n’avoit pu jufque - là parvenir à fe faire reconnoitre par les Romains 
pour légitime pofleffeur du thrône des Ptolémées.Outre qu’il n’étoitque le 
bâtard de Ptolemée Lathyrus, Ptolémée Aléxandre frère de celui-ci 6c fou 
fuccelTeur immédiat avoit fait les Romains fes héritiers : 8 c le Sénat , qui ne 
voukit pas renoncer â un fî beau Royaume,étoit tout aufli peu difpofé i rien 
entreprendre pour le préfent qui eût trait à s’en emparer. Occupé de foins 
plus preffans 8 c ne fongeant qu’à fe garantir du joug dont il étoit menacé, 
il ne portoit point fes vues au-delà ; 6c il aimoit mieux lailTer fon droit en 
fufpens que de l'éxercer dans des conjonélurcs fi difficiles. Comme la grâ- 
ce qu’ Aulétès demandoit interreflbit également l’avarice Ôc l’ambition de 
Céfar , de Pompée 6c fans doute aufll de CratTus , qui d’ailleurs fe trou- 
voient dans une pofition tout-à-fait différente , ils fe prêtèrent à tout ce 
qui leur fut propofé de la part de ce Prince. Ils lui firent payer chère- 
ment leur proteâion , dont Céfar fe mcnoit en devoir de lui donner les 

f iremiéres marques en appaifant les troubles de fa Ville capitale. Cette af- 
aire eut bien d’autres fuites que l’on verra. 

49y. Eratojlhène de Cyréne farnommé le périt Platon, avoit été Biblio- 
técaire de Ptolémée Philopator en qualité de Poète d’Hifloricn 6c de 
Philofophe. Il avoit auflï écritfur la géographie, 8c Cicéron s’étoit flatté dé 
puifer dians les écrits de ce dernier genre beaucoup de chofes qu’il auroit 
embellies 8 c rendues interreffantes. Mais le peu d’éxaélitude de cet Auteur, 
d’ailleurs affés médiocre en tout le refte, le rebuta. Il avoit fleuri vers l’an 


y 20. de Rome. 

4p6. Sérap/o» autre Géographe poflérieur à Eratoflhène, dont il avoit 
relevé beaucoup de fautes au dire de Cicéron , qui doit nous confoler 
beaucoup de la perte de fes écrits par l’aveu qu’il fait de ne les avoir 
pas entendus. Phne n'a pas laiffé d’y avoir recours , car il le cite quel- 
quesfois. ' 

497. Théopompe de Ckio , l’un des difciples d’Ifocrate , écrivit l’hiC- 
toire de fon tems d’une manière très faririque. Cicéron ne fe propofoit 
pas d’en faire moins : mais éxécuta-t-il fon deffein » Si vous le deman- 
dez à Dion , il vous répondra affirmativement ; 6c il Vous apprendra de 
plus , que ce Livre intitulé De fuis Confiliis fut donné cachetté par 
notre Orateur à fon fils , à la charge qu’il ne l’ouvriroitqu’ après fa mort. 

^• 39 - . . . ' 

498. Adoption . . . Arrogation. L’adoption étoit un aéfe imitant la Natu- 
re , introduit par la Loi pour la confolation de ceux qui n’avoient point eu 
d’enfans ou qui les avoient perdus : elle fe pourfuivoit devant le Prétcuif. 
L’arrogacion étoit une efpéce d’adoption par le paffage qui s’y faifoit de 
quelqu’un dans une famille qui n’étoit pas la fienne ; 8 c cela fur la permit 
iion du Peuple, donnée en conféquence de la réquifition ( rogatio ) que le 
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'i .(U jn faifuic au Peuple , à ce cjue N. prît la place du £ 1 $ d’un tel , aux mS* 
iTiCS conditions que s’il l’eût été par la nature. 

495;. yoyes de fiit. Il me femble qu’on ne cite que deux Loix contre 
les voyes de fait , de ri privata ; favoir les Loix Plautia & Julia ,qui s’é- 
tenduient jufqu’aux menaces & aux feintes d’ufer de violence. Si do- 
mimii fundi , ell-il dit au 44*. 1 . du Digefte , /lomiiies armatoi veniemes exi- 
jlmaverii at<jue ita profugerit , ouamvis nemo eorum fundum ingrejfus fue- 
rit , ri dejeîlus viderur. Sed nmilominui id preediim eiiam ameqtiam in 
poiejjatem domiiii redeat à bonx fidei pojjêjjôre ufu capitur , çuin Lex Plau- 
tia if Julia ea demain vetuit longa pojjejjione capi qux ri pojjijfa fuijfeiir , 
non eiiam ex quitus ri quis deje^asfutjfet. C’ell en fuivant l’clprit de cette 
première Loi ( Plautia ) que Cicéron défendit Cxcina. 

joo. Guerre des Pirates. La puilTancc des Pirates s’étoit tellement ac- 
crue en 6(^6 , que l’on comptoit ou’ils s’étoient déjà faifis de plus de 400 
Villes ; & qu’avec environ mille Navires qu’on leur connoiffoit , ils por- 
toient l’effroi 6c la défolation par-tout même aux portes de Rome , pillant 
& ravageant impunément tout ce qui fc trouvoit fous leur main , fans que 
l’on eût fongé férieufement à s’en garantir, jufqu’à ce que les chofes furent 
arrivées au point de faire appréhender qu’ils ne fe donnaffent un chef qui 
fe rendît maître de tout. Ce fut dans ces circonflances que le Tribun A. 
Gabinius propofa qu’il fût choift entre les Confulaires un homme à qui 
l’on confiât pour trois ans le commandement des forces qu’il conviendroic 
d’oppofer à ces brigans , avec le pouvoir d’avoir fous lui autant de Lieu- 
tenans qu’il en feroit befoin. Quoique Pompée ne fût pas nommé dans 
cette propofition , on vit bien que c'étoit lui que le Tribun avoit eu en 
vue , fl même Pompée ne le lui avoit pas fuggéré. Le Sénat qui le penfoit 
ainfi s’emporta à l’excès contre Gabinius : mais le peuple s’étant loûlcvé 
â fon tour contre la Compagnie fur laquelle il fondit & qu’il mit en fuite ; 
& Gabinius avant eu bien ae la peine lui-même â fauver de leur fureur 
le Conful C. Pifo qui avoit eu l'indiferétion de menacer Pompée d’un fort 
pareil à celui de Romulus puifqu’il en fuivoit les traces , cette .Multitude 
ne perfilla que plus opiniâtrément dans fon deffein , 6c l’oppolltion de deux 
Tribuns que les Pères avoient ménagée fervit auflî peu à la faire reve- 
nir à leur fentiment oue la harangue de Pompée â le difculper envers 
eux. L’un de ces Tribuns fe vit au moment d’être privé de fa charge: 
déjà 17 Tribus avoient donné leurs voix pour cela ; & la iS«. s’y joi- 
gnant alloit former le Plébifcit , lorfqu’il fe retira & laifla fon Collègue L. 
^ofeius dans l’embarras. Celui-ci parla: mais ne pouvant parvenir â fe 
faire écouter il leva deux doigts en haut pour marquer par ce ligne ce 
qu’on n’avoit pas voulu entendre , qu’il faloit partager la commiflion & 
donner un collègue â Pompée. Aum-tôt il fe fit une huée (1 forte , qu’au 
rapport de Plutarque 6c de Dion un corbeau qui par hafard paflbit dans 
cet inliant au-defl'us de la place', tomba mort ou étourdi au milieu de 
l’AfTemblée. Gabinius fe croyant alors fur de fon fait, invita comme par 
défi Canilus â parler. Catulus le fit : mais de fa^'on qu’en repréfentant 
Pompée comme le plus capable de bien remplir cet emploi , il le fit voir 
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ttllement néceffaire , qu’il s’enfuivoit qu'il ne faloit pas expofer une tête li 
prctieufe au hafard des événemcns : 6c comme il ünilToit Ton difcuurs en 
demandant au Peuple quel étoit l’homme qui feroit capable de remplacer 
un fî grand perfonnage, H par malheur on venoit à le perdre > Il eut la 
fatisfadion de s’entendre dire tout d’une voix, Vous ,Catulus. ilortenfms 
parla aufll & dans le Comice & dans le Sénat contre la Loi & contre 
fon auteur , & Ton éloquence ne fit pas plus que la faveur de Catulus pour 
en détourner le Peuple ; qui non - feulement agréa la propofition , mais 
qui l’étendit au-delà des termes dans lefquels elle lui avoit été prél'entée , 
en doublant prefque tout ce qui avoit été (Hpulé en faveur de celui qui 
feroit chargé de cette guerre : car aulieu de 200 Navires on lui en donna 
poo , 120 rail hommes de pié , p mil de cavalerie , 2j Licutenans , deux 
Quefleurs & 6 mil talens ou iS millions , avec quoi il termina eciic 
guerre aufli heureufement qu’il avoit fait toutes les autres ; & nettoya fi- 
Bien toutes les mers, qu’en moins de 40 à JO jours on cclfa d’être molcflé 
par ces Ecumeurs. 

poi. Conjuittire Cynique, Tout le monde entend ce que cela veut dire , 
& de plus qu’une pareille dénomination porte avec foi l’idée d’une forte 
d c <adére plus craint qu’il n’ell eflimé dans les focictés raifonnables ; 
au Tl Cicéron a-t-il grand foin de nous avertir que c’étoit la jeunefle à 
poil - fület , les petits maîtres du tems qui lui aonnoient ce fobriquet , 
qui revient cependant affés à l’efpéce d’éloquence qu’Appius, qui n’étoit 
pas de ce nombre , lui attribuoit en difant de lui , caninam facundiam 
exercuit. Sallufl. fragm. 

p02. Triro/is d'eaudouce. Par le mot Vifcinarït, qui proprement nefigni- 
fie que des gens qui nourriifent du poiflbn dans des viviers , Cicéron a vou- 
lu (e mocquer 6c faire fentir le ridicule de pluHeurs des Romains des plus 
riches 6c des plus qualifiés , qui à l'envi les uns des autres avoient non- 
feulement leurs viviers bien garnis de poilfons pour la confommation de 
leurs tables ; mais qui , dans la grandeur & la variété de ces réfervoits de 
même que dans la quantité & la rareté des efpéces dont ils les peuploient» 
donnoient dans un luxe & dans une dépenfc fi énorme, qu’on n’a rien vu 
depuis de plus extravagant. Cependant ceux que Cicéron déligne plus 
particuliérement ici , étoient LucuUus , Philippus & Hortenfius , qui ne 

f alToicnt point pour être des fols ni même des dillipateurs , mais qui dans 
éloignement des affaires où les Triumvirs les tenoient aimoient encore 
mieux en encoprirle foupçon que de faire penfer d’eux qu’ils fulicnt fen- 
fibles à la perte de leur premier état, 6c c’étoit à quoi Cicéron lui-même 
pouvoir fe tromper. 

Au rcfle & quant à cette forte de pafGon pour les poilfons , elle ve- 
jioit du goût général que l’on avoir à Rome pour la bonne chère, qui en 
ayant rendu communes les efpéces les plus rares , fit qu’on s’avifa de leur 
procurer un nouveau prix en les apprivoifant jufqu’à venir à l’appel au 
bord de leurs badins manger à la main : & il n’ignoroit fans doute pas , 
qu’on avoit reproché à l’Orateur Craffus , cet homme fi fage d’ailleurs 
& alon Cenfeur , d’avoir pleuré 6c pris la robe de deuil à caufe de la 
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3ans l’efpérance des fervices qu’il pouvoir en recevoir , eut fait connoître 
qu’il lui étoit inutile , il ne figura pas beaucoup dans la République ; & 
l’hilloire ne nous en parle plus que pour nous apprendre > qu’ayant aceufé 
Scaurus de concudion , celui-ci d’aceufé qu’il étoit devint Ion aceufateur 
& le fît condamner à l’exil en 5pp. Afeonius in Scaur. 

yo8. Fille de Pompée if de Mucia. Cette fille de Pompée fe nommoit 
Pompeïa , & fut mariée à P. Cornélius Sylla Fauftus fils du Diâateur ; 
après la mort de fon mari elle alla joindre Sex. PompeVus en Sicile. Plu- 
tarque , Pomp. dit que Céfar pour retenir Cepion dans les intérêts de fa 
cabale lui avoir fait efpérer en mariage Pompeïa qui étoit déjà promife à 
Faullus : mais que Pompée qui avoir donné fa parole à ce dernier la lui 
voulut tenir , Sc que Cepion fut fruftré de fon attente. 

yop. P. Cornélius Sylla Faujhis , ne fut heureux que de nom. Il ne pa- 
roît pas même qu’il ait eu aucune part ni aux charges ni aux affaires pu- 
bliques > & je ne lui connois point d’autre qualité que celle d’ Augure, au 
Collège defquels il ne fut même aggrégé qu’en 5p7 fous le Confulat de 
Alarcellinus & de Philippus. Pompee par reconnoidânee de ce qu’il de- 
voir à fon père , lui avoir donné fa fille. Je ne fais fi ce fut un avantage 
pour Faufms , ou fi au contraire cet engagement n’avança point fa ruine : 
car ayant eu quelque commandement en Afrique , il y fut défait & tué. 11 
ne laiffa qu’une fille qm fut cette Comelia femme de AI. Æmilius Lepidus 
Conful en 688 , du mariage de qui vinrent Al’ Lepidus & l’infortunée 
Æmilia Lepida. Voyez Tacit. l. ^.if Sueton. Tiber. 

y 10. A. Alinutius Thermus. Cicéron le défendit deux fois & apparam- 
ment de deux aceufations différentes. Bis hoc anno me defendente abfoluius 
ejl A. Thermus ; quanta Reipi^lica caufâ latitia Populi romani , quanta 
gratulatio conjècuta ejl ? proFlacc. jp. 

J II. y igintrvirat. C'étoit une comroiflion qui tiroir fon nom du nom- 
br^de ceux qui la compofoient, lefquels étoient ordinairement choifis par 
les Comices des Tribus, quand elle étoit établie pour conduire une Co- 
lonie au lieu de fa dcflinadon ,tou pour partager les terres aux nouveaux 
habitans à qui elles étoient aflignées par le Sénat & par le Peuple. 

y 12 . Diphilus, Je l’appelle Comédien , quoique le rolle & la pièce dont 
il s’agit fuffent tragiques , mais c’efl que nous ne fommes pas accoutumés au 
mot Tragédien. 

yi J. Appelles . . . Protogene . . . Venus . . . Jalyfe. Apelles & Protogéne 
furent les deux plus fameux Peintres de l’antiquité. Le premier peignit 
d’après une des concubines d’Alexandre une Venus; qui a fi-bien paflé 
pour fon chef-d’œuvre, qu’Ovidc a porté l’éxaggération jufqu’à dire que 
fans Apelles cette Déelfe ferait demeurée enfevefiefous les flots. 

Si numquam V enerem Cous pinxijjet Apelles , 

Aierja fub etquoreis ilia jaceret aquis. 

Audi raconte-t-on qu’il avoir commencé par devenir fi paflionnément 
amoureux de fon modèle, que ce Prince la lui céda avec une générofité qui 
a mérité les éloges de ceux qui nous ont tranfmîs ce fait. Protogéne étoit 
d’une Ville de Carie dépendante des Rhodiens ; il étoit contemporain 
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d’Apelles , qui ne reprenoit dans fes tableaux qu’un excès de correèUon 
qui leur faifoit perdre une partie du feu avec lequel il les avoir compo- 
fès. Protogene avoir employé fept ans i finir celui de fon lalyfe , qu’on 
foupçonne avoir été le fondateur d’une Ville de ce nom dans la- même Ifle 
de Rhodes. Ce tableau avoir été apporté à Rome dans le Temple de la 
Paix , où il étoit du tems de Cicéron. Les Rhodiens en avoient été 
poffcffeurs long-tems auparavant , & l’on peut s’inllruire par la leélure 
. du 3 If chapitre du 15». Livre d’Aulugelle , du cas qu’ils avoient fait 
de ce morceau précieux, que Demetrius Polyorcetes Roi de Macédoine 
a voit menacé de brûler , vers l’an 4J0 ou .j-ji de Rome. Plin, I, 31, 
c. 10. 

J 14. L. Calptirniits Pifi Cafoninus ,ie la branche des Frugi, Çonful 
en 65) 5. C’eft ne lui dont Cicéron dit en s’adrelTant à lui-même, ObrepJîJU 
ad honores errore hon.inum ,commendiUione fumojarum imaginiim . . . Frx- 
tura item majoribus delata ef! uns : noti eram illi morrui , te vivum nondum 
noverat quijquam. in Pif. Quel qu’il fût cependant , Céfar ne l’avoit pas 
jugé indigne de fon alliance en époufant Caipurnia fa fille ; on ne le vit pas 
meme dans la fuite abufer de fa faveur. 

yiy. A. Gabinius paroît avoir été fils d’un autre A. Gabinius qui 
avoir été employé en qualité de Lieutenant dans la guerre Sociale ; & 
qui après avoir battu les Lucaniens & s’être rendu maître de plufieurs de 
leurs Villes , avoit été tué 11 l’attaque de leur camp. Epit. Lhian. ’jC. 

y 16. Brutus , Lentulus JUs du Flamtae, & L. Æmilius Paulliis. Le 
premier des trois eft le fameux Brutus ; le fécond P. Cornélius Lentulus 
fils de L. Cornélius Lentulus Niger Prêtre ou Flaminc de Mars, qui avok 
été Compétiteur de Gabinius : & le troiliéme étoit L. Æmilius Lepidus 
fils de M. & frère du Triumvir, qui fe prénommoit aufll M. Comme la 
branche des Paullus étoit fondue dans celle des Scipions , on avoit ap-< 
paramment fongé à la faire revivre dans le cadet des Lepidus , d’autanc 
qu'ils venoient de la même Touche : mais je parlerai de lui plus au long 
ailleurs. On avoit tâché de donner de la vraifemblance à cette fuppofi- 
tion calomnieufe , par le choix des aéleurs parmi lefquels Brutus fetrou- 
voit , comme ayant à venger fur Pompée la mort de fon père , le fils du 
Flamine par reffentiment de ce que Gabinius avoit été préféré au fien , 
Ce L. Paullus par un relie d’animofité de ce que le même Pompée avoir 
aulTi fait déclarer le fien ennemi de la Patrie , ou par quelque autre raifon 
inoins éloignée que nous ignorons. 

5-17. C. Septimius. On ne doit pas s’attendre qu’un Greffier de Gabi- 
nius , que l’on met ici en jeu d’une manière auffi peu vraifemblable, ait été 
un perfonnage à faire parler de lui. On ne fauroit ni fon nom ni fa qualité 
fans cette fourberie. 

y 18. Port d'armes. Le port d’armes étoit défendu par un des article* 
de la Loi Plautia de vi , ainfi appellée de Plautius Tribun du Peuple en 
673 : ^ui cum telo in publico fuerit . . . eis damnaris afud ipp igni inter di- 
cito . . . de^ue iis çuotidiè çuxrito. Sur quoi le Jurifconfulte Paullus , ad 
h(g> Ji*l‘ ajoute ; mn uttqut eos intelligendas ejjè qui tela habuerunt , 

Jed 
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fid et'iam quid aliud quod nocere potefl ; & telorum appellatione omiiia 
ex quibm jmful'i hoimnti nccere pojj'uiu accipi. 

J 15. A peine de déjobéijjance. C’cft ainfi que je crois qu’il faut traduire 
ces mots , iinprobefiiAum %-ideri : & cette formule , que l’on a retenue dans 
le Hile de la Chancellerie 1 n’cft pas feulement relpe^lable par fon anti- 
quité , elle l’eft encore plus par l’idée qu’elle nous donne de la foumif- 
lion que nous devons aux Loix : Id , dit fur cela Tite - Live y qui lunc 
f udor hominum erat , vifum vinculum Jàtis validum Legis : nmc vix ferva 
va minatiir quijqtiam, 

yao. C. îiervilias Ahala , Maître ou Général de la Cavallerie , tua de 
fa main en j 1 6 Sp. Melius qu’on foupçonna plutôt qu’on ne convainquit 
d’avoir afpiré à la Royauté , & cela , fur le refus qu’il fit de fc rendre aux 
ordres du Diélateur L. Quintius Cincinnatus , par qui l’aélion d’ Ahala fut 
liautcment applaudie, quoiqu'il ne l’eût pas commandée, parce qu’elle étoit 
devenue nécelTaire ; Melius au lieu d’obéir s’étant mis i émouvoir le Peu- 
ple par fes difeours. 

yai. C. PifoFriigi, étoit le gendre de Cicéron. Il étoit fils de L.’ 
Pifo Frugi qui avoit été Préteur, petit-fils d’un autre Préteur du même 
nom , & enfin arriére petit-fils d’un L. Calpurnius Pifo Conful vers 
l’an 620 , lequel par fa tempérance finguliére avoit mérité le fumom 
Frugi. Celui dont il s’agit étoit d’un caraélére qui lui auroit attiré le 
même éloge & tous ceux que Cicéron lui a donnés. Il refufa la Quefiure 
de Pont & de la Bithynie , parce qu’il n’auroit pû s’il l’avoit acceptée 
continuer à fon beau-pére les fervices qu’il lui rendoit pendant fon éxil. 
Mais il mourut avant fon retour , & il ne put recueillir le fruit de fa 
piété. 

q22, Af. Jtiventiut Laterenfa étoit un des amis de Cicéron, qui le traite 
fur ce pié-là & dans le termes les plus honorables dans l’Oraifon pour 
PLtncius y dont Laterenfis s’étoit rendu l’Aceufateur par pique de ce que 
celui-là lui avoit été préféré. Il fe tua de défefpoir après le liège de Mo- 
déne , lorfque Lepidus fe laifla aller contre fon avis & malgré fes prières à 
recevoir Antoine dans fon camp. 

J2J. Appien. Comme je ne le cite qu’au défaut des Auteurs Latins, 
ce qui arrive même allés rarement à caulc de la perte que l’on a faitte de 
la plus grande partie de fon hilloire , je me contenterai de rapporter ici 
ce qu’en dit M. de Tilleraont , Hijl. des Emp. Apien ou Appien , qui 
a écrit l’Hiftoire romaine , vivoit du tems de Trajan , d’Adrien & 
d’Antonin, &il écrivoit vers l’an 900 de Rome, près de 200 ans de- 
puis le commencement delà Monarchie des Céfars. Il étoit d’Aléxandrie: 
il plaida quelque tems à Rome , & puis fut employé par les Empereurs à 
avoir foin de leur bien. Il écrivit l’Hiftoire romaine ; non tout de fuite 


comme Tite-Live , mais faifant un ouvrage à part de toutes les nations 
fubjuguées par les Romains , oii il mettoit félon l’ordre du tems tout ce 
qui regardoit la même nation. Ainfi fon delTcin étoit de faire une Hifioite 
exaéie des Romains & de toutes les Provinces de leur Empire jufqu’â 
Augufle, & il alloit aulll quelqucsfois jufqu'à Trajan. Photius en compte 
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Livres , Sc il n’avoit néantmoins pas encore vu tous ceux dont Apple n 
parle dans fa préface . . . Nous avons aujourd'hui l'Hiftoire des guerres 
d’Afrique , de Syrie , des Panhes , de Mithridate , d’iberie ou d’Efpa- 
gne , d’ Annibal , d’illyrie , cinq Livres des guerres civiles , au lieu des 
neuf que marque Photius, & quelques fragmens deplufieurs autres. . . .. 
Photius affirc que cet Auteur aime extrêmement la vérité de l’hiftoire , 
& qu'il apprend autant qu’aucun autre l’art de la guerre , que fon üile e(l 
(impie 6c (ans fuperfluité , mais vif ôc animé. Il prend beaucoup de Polybc 
6c copie fouvent Plutarque. 

y 14. Communautés modernes , Sodaluia ou Sodalhates. Les Commu- 
nautés de Marchands 6c d’Artifans de toute efpéce étoient un des plus 
anciens 6c des plus fages établilfemens qui eulfcnt été faits à Rome. Elles 
étoient du tems 6c de l’invention deNuma ; qui, pour faire ceffer les di- 
vilions 6c les fujets de querelles qui nailfoicnt de la diverfité d’affeéfions 
& de fentimens alTcs ordinaires dans les Villes où le mélange du fang n’a- 
voit pas fait oublier aux Citoyens la diverfité de leur origine , imagina de 
leur taire perdre leurs préventions partit, uliéres en les entoilant indillinc- 
tement en différens corps de Marchands & d'Ouvriers. Ces Communautés 
faifoient encore, comme elles avoienttoûjoursfait ,une partie confidcra- 
ble de la fiourgeoifie , & il n’y avoit rien à craindre de leur part. 

Quant aux Communautés modernes, dont il ell queftionici, c’étoitune 
forte de Confréries 6c d’alTociations qui s’étoient (aines fous des pr étex- 
tes affés frivoles & qui avoient été défendues dès qu’on en avoit recon- 
nu l’abus. 11 s’étoit manifedé principalement dans l’éleéliondes Magillrats , 
où ces particuliers, ramalTés de mutes les Tribus dont ils étoientlc rebut, 
feroient devenus les maîtres, tant par leur nombre que par les voyes de fait 
qu’ib employoient au gré des Candidats auxquels ils étoient vendus. On 
voit ce que gagnoit Clodius en les faifant rétaolir. 

yay. L. Ninnius Ouadratus. C’ell le furnom que Dion lui donne. 
/. 38. 

J2Ô. Nafica . . . Opsmius. P. Cornélius Scipio Nafica le troifiéme de ce 
furnom, auquel on ajoûta encore celui de Serapion, fut Conful en 6 1 y avec 
D. Junius Brutus 6c de plus fouverain Pontife : quoiqu’il fûteounn-gertnain 
de Ti. Gracchus , il fut le premier i requérir le Conful de 620 de s’op- 
pofer par la force aux entreprifes de ce Tribun 6c à donner l’éxemple de 
courir fus ; ce qui le rendit (1 odieux au Peuple , que pour le fauver de fa 
fureur le Sénat l’envoya en Afiefousun prétexte très léger. 11 y mourut 
auprès de Pergame, toujours malvoulu du Peuple 6c abandonne de tout 
le monde. Plut. Gracch. Il en prit aufli mal à L. Opimius Conful de 63 2} 
qui pour avoir époufé avec trop de chaleur les intérêts du Sénat 6c s’être 
montré trop padîonné contre C. Gracchus , en fut recherché depuis & en- 
voyé en éxil i Dyrrachium où il nnourut. Plut. ibid. 

^2~j. P. Licuiius CrajJ'us , l’un des deux fils de M. CralTus le Trium- 
vir 6c de Tcrtulla fœur de Lucullus, étoit Lieutenant de Céfardans les 
Gaules en 6ÿ6 & 6^/7 ; la première année , il fournit les Peuples des en- 
virons de Treguier , de Vannes 6 c de Cornouaille, La fécondé , il en fit 
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autant d’une partie des Peuples de l'Aquitaine , malgré les efforts d’une 
armée de fo mil hommes des plus braves (^u’il réduifit à moins du quart. 
Il conduilit en Syrie looo chevaux que Cefar lui avoir donnés pour foù- 
tenir l'infanterie de fon père dans la funefle expédition que celui ci avoir 
entreprife contre les Panhes. Le jeune Craffus s’y compoaa avec une fa- 

F elfe & un courage dignes d’un meilleur fort que celui qu’ils éprouvèrent 
un & l'autre. Cicéron fait fon éloge dans le Brutus , & il le fait en 
homme fâché de ce que ce digne rejetton de tant d’Orateurs n’avoit pas 
fuivi le confcil qu'il lui avoir donné de marcher fur leurs traces. Erat eiiiin 
c'um injlttutus optimè , tùm ti'tam pnfefiè planeque eruditus ; vmattjue if 
ingenium fatis acre if aratioms non inelegans copia : prxtereaque fine arro- 
gamia gravis ejfe videbatur if fine Jégmtiâ verecundus : fed hune quoque 
abjorbuu aftus quidam non injolttji adolejcemibiis glorix ; qui quia navarat 
miles operam imperatori , Imperatorem je Jlatim ejjè cupiebat : ctii muneri 
mos majorum xtatem certain fortem incertain reliquit. Ita graviffimo Juo 
caju dum Cyri if Alexandri fimilis effe voluit qui Juum curjum tranj'curre- 
rant , if L. CraJJî if multorttm Crajjorum inventas eji dijjimillimus. Brut. 
8i. Notre Orateur lui fuccéda dans l’Augurat, 3 c Conieliafa veuve devint 
la femme de Pompée. Voyez Plut. Crajf. 

yaS. L. Ælius Lamia , Chevalier romain d’une famille très ancienne 
& très noble , s’il en faut croire Horace qui lui donne pour Auteur un 
certain Lamus dont il fait unRoideFormics,&Juvenal, Jjr. 4. quidéfi- 
gne ce qu’il y avoir de plus qualiRé dans l’Empire par les Lamias defeendans 
du nôtre. Hoc nociiir Lamiarum cxde madenti. On ne connoît cependant 
avant lui que le Lamia ; qui dans une affaire où Aculeon & Gratidianus 
étoient parties ayant interrompu ou fait perdre patience à L. Craffus par 
l’empreffement qu’il avoir de lui répondre , s’entendit dire tk répliqua ce 
que Cicéron rapporte , 2. Orat. Sr. Audiamus pulcellum puerum : cum 
ejjet arriJUm; Non potui mi/ii , inquit Lamia , formain ipjèjingei e , ingenium 
potui: t'um hic , Audiamus inquit difertum ; multà etiam arrifum ejl vehe- 
mentius. Ce L. Ælius, fuivant la remarque de notre Orateur, étoitfort 
laid ; & c’eft vraifcmblablemcnt plûtôt dc-là qu’il tiroir fon furnom , que 
de ce prétendu Prince de Formies ; les Ælius de toute ancienneté étant 
Plébéiens , & leur preniier ancêtre P. Ælius ayant été fait Quefleur i ce 
titre en 347. 4. Liv. 74. Celui dont il s’agit étoit lié d’amitié avec Ci- 
céron , qui en parle dans les meilleurs termes. Il fut toujours attaché au 
parti du Sénat. Après fon Edilité il demanda la Préture , mais il attendit 
pour cela la mort de Céfar. Son fils ou fon petit-fils fut Conful fur la fin du 
régne d’Augufte. C’étoit un des patrons d’Horace. Celui ou ceux que Do- 
mitien fit mourir étoient encore de la même famille , & s’étoient maintenus 
dans les premières Charges. 

529. C. Vibienus. Cicéron, pro Mil. dit que Vibienus mourut des coups 
qu’il reçut dans l’efpéce d’émeute qu’excitèrent les Clodiens , & c’eft à 
quoi je m’en fuis tenu , quoique Afeonius feinble dire quelque chofe de 
plus fort. I 1 - 

jjo. L. Lentulus fils de P. 5 c furuommé Crus ou Crufccllus. On ne 
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fait de quelle branche des Lentulus il étoit. Quoiqu’il falTe ici un affés beau 
perfonnage, il eft prcfque ignord dans le refie de les aélions. Je reviendrai 
à lui fur l’année 704 ou il fut Conful. 

yji. Temple de Cajlor. Ce Temple avoit été voué en , pendant 
la guerre des Latins par le Dictateur A. Pollumius : la dédicace en avoir 
été faitte en 271 ; étant depuis tombé en ruine , il fut rétabli des dépouilles 
des Dalmates par L. Metellus qui les avoit fubjugués. 

P 3 2. Alinerve proteilrice. Il étoit ordinaire aux Romains de fe choi- 
fir parmi les Dieux ou les DéelTes un Proteéleur ou une Protectrice. Il 
convenoit à tous égards qu’un homme tel que Cicéron donnât la pré- 
férence à la DéelTe de la Sagelfe ôc des Arts ; parce que de tous les Gé- 
nies qu’il pouvoit réclamer , c’étoit le feul pour qui fa vénération parût fon- 
dée lur plus de rapports. 

P33. Brogiretrus, Gallo-Grec de nailfance, gendre de Dejotarus, mais 
très indigne par les perfidies de lui être allie. Clodius lui avoit vendu 
pendant Ion 'l'ribunat la Sacrificature de Peflinuntium au préjudice de 
celui qui en étoit pourvu. Il y avoit fait ajoûter le titre de Roi de Ga- 
latie , au mépris de Dejotarus qui en étoit le véritable Souverain recon- 
nu pour tel par le Sénat & par le Peuple. Il eft parlé de ce Brogita- 
rus avec le dernier dédain. De Hur, Rejp. 13. Pt a Sext. 26. 2. 

Fr. p. 

P34. Sedulim. C’étoit un homme fans feu ni lieu , 8c qui par cette rai- 
fon étoit obligé de coucher en quelque coin de la place. Prcpier inopiam 
teili in For». 

pîp. Maifon du Mont Palatin is“ autres, Cicéron avoit au moins deux 
maifons â Rome demt il y en avoit une dans la Vove facrée ou aux envi- 
rons , qui pouvoit être la maifon de fes pères & qu’il habita jufqu’à ce qu’il 
eût acheté celle du Mont Palatin qui avoit appartenu à Cralfus & qui ctoit 
une des plus belles qui fût à Rome. Il en avoit outre cela plufieurs petites 
avec leurs boutiques dans le quanier dit yirgiletum , qui lui faifoient un 
revenu allés confidérablc. 

Sl6. Flavius Ftaccus étoit un des amis de Ti. Gracchus ,’qui per^ 
la fouile du Peuple pour lui apporter l'avis du danger preffant ou il étoit 
de la part des Sénateurs qui étoient prêts à fondre fur lui. Mais comme 
Gracchus, qui ne pouvoit fe faire entendre de tout le Peuple autrement que 
par des fignes , eut porté fes mains autourde là tête pour marquer qu’on en 
vouloir à fa vie ; cette démonftration ayant été interprétée par fes enne- 
mis , comme s’il eût demandé qu’on le ceignît du bandeau royal , fur le 
rapport qu’on en vint faire â la Compagnie , Nafica fe fit fuivre par la 
plûpart de ceux qui la compolbient j & le Peuple fut fi étourdi de voir 
la contenance avec laquelle ils marchoient vers ce malheureux Tribun , 
qu’il leur ouvrit le paflfage , & que celui-ci demeurant fans défenfe tomba 
fous leurs coups» ainfiquece Flavius Flaccus & beaucoup d’autres. Piaf. 
Grâce h. 

J37. La Liberté. Les Romains étoient trop jaloux de leur liberté 
pour ne l'avoir pas déifiée. Elle avoit un Temple 8c un veftibuk fur 
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le Mont Avcmin. Le père des Graoques avoir fait bâtir ce Temple du 
produit des amendes, Ce l’avoit fait orner de colonnes d'airain & d’un 
grand nombre de llatues les plus recherchées. Il en avoir enluite fait la 
dédicace. Le Veflibule confacré à la même Déeffe étoit beaucoup plus 
ancien , puüque Sex. Ælius Pætus & C. Cornélius Céthégus Cenleurs en 
jjÿ n’en avoient été que les rellauratcurs. jq. Liv, 44. 

P58. L. rïiumiti Ndtta. Quoiqu’il n’y eut rien de plus ancien à Rome 
que la famille de ce Pinarius , elle croit réduite à un fi petit nombre 
«le fujets, & il y avoir déjà fi long - tems qu’on n’en avoir vu dans les 
premiers polies , qu’on peut bien avouer qu’elle ne faifoit pas alors gran- 
de figure & qu'elle ne fe foûtenoit qu’à la faveur de fon nom. On ignore 
quelle qualité autre que celle de Pontife pouvoir avoir le père de notre 
Pinarius : ce que j’ai à dire à propos de ce dernier ; c’ell qu’étant frère utérin 
de Sempronia , elle avoir par conféquent été mariée trois fois , une à Bam- 
balion , une à Pinarius 6c en dernier lieu à Murxna dont le jeune Pinarius 
étoit beau-fils. Il étoit probablement coufin de cet autre L. Pinarius que 
Céfar fit fon héritier pour un huitième en qualité de fils de fa fœurJulia femme 
d’Atius Balbus & ayeule maternelle d’AugulIe ,qui en venu du même tef- 
tament recueillit les trois quans de cette hérédité. Nov’tQimo teJJamciito très 
inJUtiiit hxredes jororum nepotes, C, Ociavium ex dodrante,Ù‘ L. Piiiisrium 
Pixdumex qmdrame rel'tquo. Suet. Jul. 8j. 

yjp. Arcadie, L’Arcadie , d’où les deux fatmlles Potitia & Pinaria ti- 
Toient leur origine , n'étoit pas celle qui faifoit partie du Pcloponèfe , mais 
bien celle de l’ancien Latium où dès les premiers tems il y avoir eu une 
peuplade d’Arcadiens. 

J40. Potitia. Cette famille avoir autresfois été très'nombreufe , & l’on 
y compta dans un certain tems plus de trente perfonnes tous d’âge à en 
multiplier les fujets ; mais qui , dit-on , périrent tous pour avoir aban- 
donné à leurs Efclaves le foin des facrifices qu’Hercule leur avoit confiés 
à eux-mêmes. 

J41. Hercule, fils de Jupiter & d’ Alcmène , celui que les Grecs & les 
Latins ont célébré à l’envi, en lui attribuant des aéiions extraordinaires plus 
extraordinairement exaggérées , dont quelques-unes s’étoient exécutées 
dans le Latium même , telles que celle de la défaitte du brigand Cacus qui 
valut à ce héros les honeurs divins que ces bonnes gens commencèrent par 
lui rendre. T. Liv. i. Denys d'Halic. i. 

J42. Vibius. Cicéron , 2. Att. 20. parle d’un Poète nommé Vibius , 
traite d’inepte. A Vibio libros accepi ; Poeta ineptus , nec tamen Jcit 
nihil ,Jed efl non inutilis , deferibo ^remittoi d’unC. Vibius Capax, que 
Cluentius étoit foupçonné d’avoir empoifonné j^nro Chient. 60 ; d’un L. 
Vibius Chevalier romain , 2. p’err. 74; d’un T. Vibius, 11. Fam. 12. 
Valére Maxime dit d’un Vibius contemporain de Pompée , qu’il reflem- 
bloit fi fort à ce dernier , qu’on auroit pu les prendre l’un pour l’autre , 
guod jttidem fortuitum ludibrium qtiafi hareditarium ad eum pervenit. 

I. Enfin Quintilien , 6. 4. rapporte ce bon mot de notre Cicéron à un Vi- 
bius Curius qui fc fà^oit beaucoup plus jeune qu’il n’étoit^ « Vous n’étiez 
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notre Orateur & l’cmulc de Cœlius : Ion éloquence étoit fujette à ces 
difparatcs. 

J49. Exilù de Byjance. Cette Ville fituée fur le Bofphore de Thrace 
s’appelle aujourd’hui Conjieiminople. Elle étoit dès-lors & bien auparavant 
une Ville libre & très confidérable ; qui fe régiflfant par fes Loix ,ne con- 
noidoit point l’autorité des Magillrats romains en ce qui concernoit là 
police particulière. Ainfi le rétablilTcment de ceux qu’elle avoit bannis 
de fon fein étoit de la part de Clodius une entreprife des plus injulles 
& des plus folles , mais tout lui étoit bon pourvù qu’il lui en revint de 
l’argent. 

jjo. joooTalem ou 21 millions de notre monnoye , à raifon de 60CO 
drachmes ou ^ros chaque talent & de 10 f. chaquegros. 

jji. Csbele . . . Atyi. Les Poètes ont donné i Cybéle diffèrens noms, 
dont les plus communs ètoient Opi , Dinditnéne , mater Idaa , Mater 
Berecymhia , Pafnhea , Magna Mater , Bona Dea. Elle étoit félon eux 
fille du Ciel & de l’ancienne Vella, femme de Saturne 8 c Déeffe de la 
terre. Son culte avoit commencé dans la Phrygie , & Atys avoit été fon 
premier Sacrificateur : mais Atys ayant été infidèle au vœu qu’il avoit 
fait de demeurer chafle , il fut faifi d’un défefpoir fi furieux qu’il s’en 
vengea fur lui - même. La Déelfe en eut pitié & le métamorphofa en 
pin. 

yy2. Attalu! I. fut aufiî le premier des Princes de Pergame qui prit le 
titre de Roi , ce qu’il ne fit qu’après avoir vaincu les Galates ou Gaulois 
établis nouvellement en Afie. Il avoit fuccédé à fon père Eumenes vers 
l’an y 12 : 8 c comme il régna 44 ans , & que les Ambaflâdeurs en quefiion 
lui furent envoyés en ^48 , ce fut néc^airement un des événemens de 
fon régne. Il avoit fait alliance avec les Romains, dans un autre tems oik 
ils avoient tout à la fois Annibal & Philippe de Macédoine pour ennemis. 
On peut juger de-là combien ce Prince leur étoit cher. Il leur fut attaché 
tout le relie de fa vie qui fut de 72 ans. 

P5’3. Mont Candmia. Ce n’étoit pas feulement le nom d’une Monta- 

5 ne , mais d’un grand canton de la Macédoine oè il y avoit des bois 8 c des 
éferts. 

JJ4. Tigrane, fils de Tigrane Roi d’Arménie ; qui ayant fait éclatter 
fon mécontentement au fujet de la paix que fon père avoit conclue avec 
Pompée , fut amené captif à Rome avec fa femme & fa fille pour fuivre 
le char de triomphe de ce Général. Pompée n’ayant pas jugé qu’il fût ex- 

Ï iédient ni pour les affaires de la République , ni pour le repos de Tigrane 
e père , de renvoyer en Arménie un Prince fi propre à y rallumer la 
guerre 8 c fi mal dilpofé à tenir les conditions d’un traité qu’il n’avoit pû 
lui faire approuver ; le tenoit à Rome dans la maifon d’un de fes amis. Je 
lailfe à penfer quelle rançon un jeune Prince , qui en fa qualité de gendre du 
Roi des Parthes tenoit aux deux plus grands Monarques , de l’Afie, auroit 
payé à Clodius , s’il avoit réuffi dans fon projet. 

jyy. M. Papirius eft appellé dans une déclamation de Porcins Latro i 
lux Patrkiee dignitatis. Je ne fais quel étoit fon furnom : mais il y a ap- 
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parcnce que c’cîtoit Patus , n’y ayant plus que cette branclie des Papirius 
Patriciens qui fublidâtril n'étoitque Chevalier roim'in. Cùin orniitijjiwum 
tçiiitem romamtm P. Clodiiis M. Pap'trium occidijjer. ProMil. 7. 

yy6. Al.Calidius fils de Q. lequel ayant ét<5 accufé à fon retour de l’Efj 
pagne qu’il avoir gouvernée après fa Préture & ce qui pis efi condam- 
né, fon fils dont il s’agit ici fe mit en devoir de rendre la pareille à Q. 
Galiius qu'il aceufa de poifon & que Cicéron défendit & fit abfoudre , 
en donnant à Calidius toutes les louanges- que méritoit fon éloquence. 
C’efl fur-tout dans le Brutus où il s’attache à en faire connoître le carac- 
tère. C’ell-là qu’il dit formellement, qu’il ne fuffifoirpas de le dillinguer 
entre plufieurs autres , qu’il faloit convenir encore qu’il étoit prefque le 
fèul qui méritât la qualité d’Orateur , qu’il en poflédoit éminemment deux 
parties qui confiflent â inflruire & à plaire , mais qu'il n’avoit pas la troi- 
fiéme qui ell de toucher. Etant Préteur défigné lorfque Cicéron revint 
d’éxil , il plaida pour la refiitution de fa mailon, 10. i. Il mou- 

rut i Plaifance , étant Gouverneur de la Gaule du tems de Céfar, dont il 
avoit fuivi le parti. 

yyy. Sex. Clodius. Il ne faut pas le confondre avec le Rhéteur de ce nom 
qui étoit de Sicile , au lieu que celui-là étoit de la Ligurie. Voici la pein- 
ture que fait de fa vie Cicéron , pro Cal. 32. ^tiare oro oOteJlorqiie vos 
Jiidices ; ut iii tfud Civitate paticis his diebiis Scx. Clodius abjolutus fit , 
quem tos per btennium aut tninijlrum jedimnis aut dtteem vtdijlis , 
étdes Jacras , çiii cerifum Populi romani , yni memoriam publicam fuis 
tnanibus incendit , hominem Jine re , fmefide , fme fpe , fine fede , fme forut- 
nis , ore , linguâ , manu, vitd omni inquinatum , qui Catuli monumentum 
afflixit , meam domum diruit , mei ftattis incendit , qui in palatio atque in 
Vrbis oculis fervitia ad cxdem if mftammandam Urbem tncitavit , in eâ 
Civitate ne patiamini ilium abjoltitiim muliebri graiid , M. Cœliuin libi- 
dini muliebri condonatum i ne eadem millier cum fuo conjiige & fratre tur- 
piffimum latronem eripuijje if iiontjlijfimitm adolefcentem cppreffijjè videa- 
sur. Cette première abfolution ne le garantit pas du bannifl'ement , auquel 
après la mort de fon Patron il fut condamné , & qu’il fubit jufqu’au tems où 
Antoine l’en fit revenir. 

Ârrius étoit le complaifant de CralTus & un grand babillard, 
qui ne manquoit cependant pas de courage & qui même avoit fort bien 
lait dans l'expédition contre Spartacus , où on lit qu’il avoit exterminé 20 
mille de ces fugitifs. Comme Pompée recueillit prefque tout le fruit de 
cette guerre 6 c qu’il n’y eut pendant allés long-tems de faveur que pour 
lui & pour fes amis , Arrius demeura en arriére. Il ell vrai qu’ils s’étoit 
d’abord allés avancé pour un homme comme lui , puifqu’il avoit percé 
jufqu’à la Préture par la faveur du même CralTus , & qu’il avoit même 
été nommé pourfuccéder à Verres qu’on avoit voulu rappeller de Sicile 
après la première année de fa geflion : mais le crédit des Metellus rendit 
cette nomination inutile , & Verres acheva fes trois ans, La réconcilia- 
tion de 'Pompée & de CralTus s’étant faitte par l’entremifc de Céfar, 
Arrius reprit cœur & fc flatta de pouvoir parvenir au Confulat. Il s’en 

flatta 
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flatta inutilement , Gabinius lui fut préféré. Il fe réduifit donc au manège 
d’un courtifan ; lequel rebuté de tout le monde & de fun Maître lui-même 
ne lailfe pas de paroître à fes côtés ou <1 fa fuite , aimant mieux être fon om-r 
bre que de n’être rien du tout. 2. y^rr. if.6, 

yfp. Loi /lurelia. Je ne vois , dans les deux Loix Aurélia que nous 
connoilfons , rien qui puilTe avoir trait à Quintus. Il faut donc qu’il s’agilTe 
en cet endroit d’une troiliéme qui ait échappé aux recherches de Manuce ^ 
d’Antonius Augudinus & des autres. 

f6o. Mejjàla. Je crois que ce Melfala efl le Confulde 6p2. 
y . M. Terentius Culleo étoit d’une ancienne famille , oô il y avoir eu 
des Préteurs dès le milieu du fiécle précédent. Il n’ell parlé que du Tri- 
bunat de celui-ci. Il paroît dans cet endroit avoir eu la confiance de Pom- 
pée : il s’attacha depuis à Lepidus qui n’en fut pas toujours content. 10. 
jpam. 34. 

yda. Collège des Po«fÿè$. Varron & Denys d’HalicarnalTe dérivent le 
mot Pontifex de ces deux Pontem ficere. Mais cette étymologie , quelque 
fondée qu’elle foit , ne paroît ni fi naturelle ni fi jufte que celle que le 
même Varron attribue au Grand Pontife Scævola qui la titoit de pojfe Sc 
facere , en prenant le dernier mot dans le fens de lacrifier. Depuis Numa 
jufqu’au Tribunat de Cn. Domitius Ænobarbus vers l’an 6jo , l’ufage 
avoir été que les places vacantes dans le Collège des Pontifes, fulTent 
remplies par les Pontifes eux-mêmes qui aggrégeoient à leur Collège ceux 
qu’ils jugeoient les plus dignes d'y être admis. Domitius piqué de ce qu’ils 
ne l’avoient pas choifi après la mort de fon père , leur fit perdre ce droit 
& le fit paifer au Peuple , à qui Sylla l’ôta pendant fa Didature , & à 
qui il fut rendu pendant le Confulat de Cicéron , à la réquifition du Tri- 
bun Labienus, üio 37. Augufie ayant depuis révoqué la Loi Doroitiaà 
laquelle il s’étoit contenté de déroger jufque-là , les Pontifes furent réta- 
blis dans le pouvoir de s’affbcier ( cooptare ) des Collègues , jufqu’à ce 

Î u’il le retint pour lui-même , & fes fucceffeurs ne s’en départirent point. 

Is n’avoient d’abord été que quatre de l’ordre des Patriciens. L’an 
fous le Confulat de L. Apuleïus & de M. Valerius , deux Tribuns du 
nom d’Ogulnius firent ordonner , que le nombre des Pontifes & des Au- 

f ures feroit doublé , & que les Plébéiens feroient de moitié dans ces deux 
lolléges. Cette prétention fut combattue par les Patriciens , on s’y at- 
tendoit bien. Minus autem tetendere , dit Tite-Live , lO. 6. ujfueiijam 
tali généré ceriaminum vinci. A ces huit Pontifes Sylla en ajoûta (ept : 
mais on mit entre eux 8c les autres cette différence , que les huit anciens 
furent appellés Ponrifices majores , & que les fept derniers ne furent quali- 
fiés que de Ponrifices minores. 

Les Pontifes étoient les principaux Miniflrcs de la Religion : on peut 
en croire Valére Maxime dans la diftinélion qu’il fait des uns 8c des au- 
tres : Majores nojlri Jlatas j'olemnefqae ceremonias Pontificum Jcientià , bette 
gerendarum reruin aulioritates Augurum obfervatione,Apollims pradi'liones 
vatum lihris , portentorum depulfa etrufeâ difeiplind expUcari voluerunt, 1. 
4. Ils connoilToient de tout ce qui appattenoit au culte facré , circonilau- 

SI 
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& dépendances pour prononcer deflus & faire de nouveaux réglemens dan$ 
les cas qui n’a voient pas été pré vus:l’éxamen de tous les Prêtres, & même des 
Magidrats chargés de quelque fonélion ou cérémonie religieufe , leur étoit 
dévolu avec le droit de correélion fur quiconque en cette partie man- 
quoit à fes obligations , s’écartoit des rites ou méprifoit leurs decrets. Dans 
ces occallons iis impofoient des amendes proportionnées aux délits ; & 
en cela ils n’étoient comptables ni au Sénat ni au Peuple , lefquels les con- 
fultoient ou remettoienti leur décidontout ce qui avoit rapport ou conné- 
xité avec le droit facré. Ce n’ed pas feulement Dion qui leur donne tou* 
tes ces attributions ; Cicéron les leur reconnoît dans l’Oraifon pro Domo 
& ailleurs. Ce Collège avoir un Chef dans la perfonne du Souverain Pon* 
tife, qui bien certainement étoit de la création de Numa. Titc-Live , i. 
20. y efl formel : mais comme il ne parle d’abord que de lui , & qu’il ne 

E lacc fon inllitution qu’après celle des Flamines , des Veflales & des .Sa- 
ens, je fuis perfuadé que cet Hidorien n’a omis de faire mention des au- 
tres Pontifes que parce que leur établilfement ne lui paroilToit pas fi ancien.. 
A l’égard de Denys d’Halicarnaffe , qui ne parle que des Pontifes en gé- 
néral de qui ne dit pas un feul mot de leur Chef, loin que fon filence puilfe 
foire prévaloir fon autorité , il doitau contraire nous faire penfer qu’il e(t plus 
fùrde s’en rapporter au premier qui nous laifledans la liberté de juger ; que 
Numa ayant donné un chef à la religion, les autres Pontifes, qui du tems des- 
Ogulnius formoientdéjaun Collège de quatre en y comprenant le premier, 
ne furent admis à partager fes fondions que parce qu’il n’y pouvoir fuffire 
tout feul , fans qu’on fâche précifément quand ou comment cela fe fit. Pon- 
tificem deindè maximum Numam Marcium M. F ilium ex patribus legir, 
tique facra omnia exfcripia exfignataque attribuit ; quibus hojiiis , qutbus 
diebus , ad qua Templa facra perent , atque und'e in hos fumprus pecunia 
trogaretuT : cetera quoque omnia publica prhataque facra Pont^ciis fcûû 
fubjecit,ut ejjêt quo confuluim Plebs veniret , ne qiiid divini juris negli- 
gendo patrios ritus peregrinofque afeifeendo turbaretur ; nec cœlejles modo 
cérémonial fed jufla quoque funebria placandofque mânes ut idem Pontifex 
edoceret queeque proaigia fuiminibus aliove quo vijô mi^a fufeiperentur at- 
que curarentur. Le (buverain Pontife ed défini élans Fedus , Judex atque 
arbiter rerum divinarum atque humanarum. A la mort de Céfar qui étoit 
revêtu de cette dignité , Lepidus s’en faifit , & après lui Augude qui la 
tranfmit à fes fucceifeurs , è qui elle demeura jufqu’à l’Empereur Gratien , 
qui deffendit par un Edit qu’on le traitât de Grand. Pontife. Théodofe 
le Grand qui lui fuccéda, en appliquant au fife le revenu de ce Collège 
& des autres , ne lailTa plus aucun vedige de cette üiperdition. Rojin. 
3. 22. 

P. Ælius. Le fumom Ligur qu’on trouve à ce Tribun , fuppofé 

Î u’il l’ait eu , étoit unfurnom qu’il s’ étoit fait du paiisde fanailTance (/u 
.igurie ) & cela revient affés à ce que dit de lui Cicéron , pro Sext. 32. 
jQ^ui cognomen fsbi ex Æliorum imaginibus arripuit , à la fuite de quoi je 
Us. ayeeFulvius Urfinus , quo magii generis ejus ejfe quàm nationts vide- 
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retur : & cette ufurpadon étoit d’autant plus aifde à cacher à la podérité, 
qu’en j8i il y avoit eu un Conful des mêmes prénom , nom &. fumom , 
au moyen de quoi les defcendans de ce miférable dont on ne connoilToic 
pas meme le père auroient pu être confondus avec ceux des Tuberons , 
des Pætus , des Lamia &c. Irafue eum ( P. Clodium ) nunquam à me ac~ 
cufandum putavi ; non plus quàm Jiipitem ilium qui , quorum hominum ejjèi 
nefciremus , mft fe Ligurem ejfe diceret, de Har. refp. j. 

yd-f. P. Cornélius Lentulus Spintker avoit été Edile fous le*Confulat de 
Cicéron & s’étoit généreufement prêté à toutes les mefures que celui-ci avoit 
prifes contre les Conjurés, quoiqu’un des principaux fût de même Maifon 
que lui. Cicéron en particulier lui eut de grandes obligations , Spinther 
ayant pendant fon année coniülaire travaillé avec la plus vive chaleur à 
fon rappel. En revanche notre Orateur ne n^ligea rien pour lui faire 
obtenir la comroiflîon de rétablir le Roi d’Egypte Aulétès. Elle étoit i 
la bienféance de Spinther qui avoit alors le Gouvernement de la Cilicie 
& qui fe trouvoit le plus voifïn de ce Royaume : mais Pompée y fit naî- 
tre tant de difEcultés , que l’affaire fut abandonnée pour le tems. Spinther 
fut chargé au commencement des troubles civils de garder Afculum Pi- 
cenum , oû il y avoit dix cohortes : mais Céfar ayant marché de ce côté-là 
avec la I2e. & la 13e. légions , il ne jugea pas à propos de l’attendre de 
il fe fauva comme il put dans Corfinium , laiffant à Vibullius Rufus le peu 
de foldats qui lui refloient & que ce dernier y ramena. La réfolution olli 
la garnifon étoit de fe rendre & de livrer Ænobarbus ayant fait compren- 
dre à Spinther qu’il couroit le même rifque , il fe fit conduire de nuit dans 
le camp de Céfar , d’oû après avoir fait fa paix & apparamment ménagé 
celle des autres il rentra dans la place pour prévenir les violences aux- 
quelles on s’y feroit porté. Dès le même jour il eut ainfi qu’Ænorbarbus 
& les autres perfonnes du même rang la liberté de fe retirer vers Pom- 
^e. 11 étoit de la grande & noble maifon Cornelia & de la branche des 
Lentulus qui n’étoit pas des moins illullres. 11 étoit fils d’un P. qu’on ne 


connoit point, fi ce n’étoit pas celui donc Cicéron , Rrur.difoit, qu’il étoit 
formât dtgnitate , corporis motu ac vocis fuavirate in dicendo conjpicuus & 

3 ui fut, félon Appien , /. 1. tué par les faâieux du parti de Marius. Spin- 
1er avoit l’ame grande & élevée par les fentimens^ihiii généreux très 


{erviable & furtout magnifique. Le fumom de Spinther lui venoit de la 
reffemblance qu’il avoit avec un Comédien de ce nom. 11 eut un fils pareil- 
lement appelle P. Cornélius Lentulus qui fut Quefleur en Afie & Augure > 
& dont il y a deux lettres. i2.Fam. 14^ ly. 

y 5 y. Cn. Plancius étoit d’Atina d’une race Equellre & très ancienne.' 
Après avoir fait une ou deux campagnes en Crète , il palTa en Macédoine, 
où il fut Tribun des foldats , enfuite Quefleur. Il l’^oit dans le tems de 1 ’^ 
xil de Cicéron , à qui il rendit tous les fervices imaginables & qu’il combla 
de fes attendons. En 6p7 , il fut Tribun du Peuple. Ayant i deux ans de- 
là été défigné Edile , il fut aceufé par Laterenfis & défendu par Cicéron. 
Enfin il fut éxilé du tems de Céfar : parmi les lettres de Cicéron il y en a 
une où il s'efforce de le confoler de cette difgrace. 

g^ij 
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f66. Axius. Il paroît par cet endroit qu’il droit en relation de lettres 
avec Cicéron Sc qu’il lui écrivoic toutes les nouvelles qui pouvcnent l’in- 
terrelTer. l'an, de re ruj}. ’jù’ i6. 

ydy. M. Tetiius Damlo. Je ne fais rien de particulier fur fon compte. 
Les Tectius étoient de tous les tems fous la protedlion ou le patronage 
des Clodius. 

j 68 . L. Noviut. Il feroit difficile de dire" fi ce Novius eft différent de 
Novius Niger ou fi c’efl le même. Un homme qui avoir été Quelleur lorfque 
Céfar éxerçoit la Préture , ayant bien pu n’étre Tribun qu’en cette année : 
mais comme celui dont il efi queftion en cet endroit étoit créature de 
Pompée , il y auroit ce femble plus de vraifcmblance à croire qu’ils étoient 
differens l’un de l’autre. 

y 6 p. Ccecilius fils de Q. & oncle maternel d’Atticus , à qui il 
laiffa des biens confidérables par le même teflamcnt par lequel il l’adopta. 
J’ai parlé plus haut de cet ufurier & de fon teflament dont l’hifloire fe lit 
7 . y <7/. Max. 8 . 

yyo. Philifeuf. J'ai cherché inutilement dans Cicéron le nom de cet 
ami prétendu & de ce Philofophe que Dion lui donne pour confola- 
teur. Les autres Ecrivains que j’ai confultés ne m’en ont pas appris 
plus de nouvelles : ainli ce pourroit bien n’etre qu’un perfonnage po- 
lliche. 

yyi. ytfellius . . . Fadiiis. Quoique quelques-uns donnent à ce Vrfellius 
le prénom T. il y a tout lieu de penfer que fon véritable nom étoit C. 
Vifellius ViTroJuprâ. Pour ce T. Fadius , il avoir été Quefieur fous le 
Confulatde Cicéron; qui parlant ailleurs d’un L. Fadius Edile à Arpi- 
num , m’induit à croire que cette famille qui lui étoit attachée en étoit ori- 
ginaire. 

yya. C. Atinhu . . . ^. Metellus. Le premier eft furnommé Labeo , 
Epit. Livian. & Macerto , p. Plin. 44 . Il étoit Tribun du Peuple en : 
& il fut fi outré de l’affront ou de l’injuflice qu’il croyoit lui avoir étéfait- 
te par Q. Cxcilius Metellus Macedonicus Cenfeur; qui > félon le premier 
ne l’avoit pas inferit fur le rolle des Sénateurs , ou qui, félon le fécond , 
l’en avoir ôté , qu’il épia l’heure de l’aprés midi où il n’y avoir perfonne 
fur la place pour faü|^u collet ce Magifirat qu’il vouloir précipiter lui- 
même de la roche tarpéïenne : & il auroit effeélivement éxécutc ce projet 
furieux , fans que ceux qui fortirent au bruit ofaffent l’en empêcher à 
caufe de fa qualité de Tribun , fi un de fes Collègues qui paila là fort 
à propos , n’avoit pas arraché de fes mains le malheureux Metellus, qui 
rendoit déjà le fang par les oreilles, des fecouffes violentes qu’Atinius lui 
avoir données. 

C’efl néantmoins ce Metellus Macedonicus que le même Pline & Va- 
lérc Maxime, 7 . i. citent comme un des plus heureux mortels qui euffent 
jamais été : Confulaire , Cenfeur , 1 riomphateur , père de quatre fils 
qu’il eut la fatisfaélion de voir décorés du Confulat & de prefque tous fes 
autres titres , il fut poné au bûcher fur leurs épaules. Au milieu de fes 
profpérités il eut à lutter contre ce Tribun ; qui n’ayant pû réuffir à lut 
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faire perdre la vie , tourna fa rage contre fes biens qu’il confaCra à Ccrès , 
fuivant un ancien ufage qui jufqu’alors n’avoit eu lieu que contre des 
traîtres i la Patrie , & conformément auquel un Tribun afiiflé d’un joueur 
de flûte prononçoit la formule de la confécration devant un brafier al- 
lume. Au moyen de cela , les biens ainfi confacrés ceifoient d’étre dans 
le commerce. 

J7J. A/i/om . . . Papia . . . Annius. C. Papius C. F. Milo , d’une bonne 
famille de Lanuvium appellce Papia , dont il y avoit eu au moins deux 
Tribuns auteurs de deux Pldbifcics qui portoient leur nom : il changea le 
fien en celui de fon aycul maternel T. Annius par qui il avoit été adopté 
& que je crois avoir été fils & petit-fils de Confuls. Né avec de l’ambi- 
tion & du courage , il alloit à tout ce qu’il y avoit de plus grand ; 6c il 
y alloit d’on pas d’autant plus aflûré, qu’étant également riche , libéral fie 
magnifique , il ne manquoit ni d’amis puiflans parmi tout ce qu’il y avoit 
de meilleur, ni d’admirateurs dans le Peuple. Cicéron éprouva en panicu- 
lier combien il étuit chaud à fervir fes amis ; fit s’il dût avoir quelque 
regret , ce fut félon moi de ne l’avoir pu fauver de l’éxil après l’obliga- 
tion qu’il lui avoit d’avoir été rappellé du fien. Mais Pompée ayant retiré 
fes bonnes grâces à Milon , tout ce que l’Orateur put dire pour fa dé- 
fenfe , toutes les louanges qu’il lui donna d’avoir délivré b République 
d’un brouillon perpétuel fit d'un ennemi domeflique auflî dangereux que 
l’étoit Clodius, n’empêchérent point Pompée qui avoit eu plus de railbn 
qu’aucun autre de le ha'ir , de profiter de cette occafion pour faire mon- 
tre d’une faulfe modération , qui n’étoit en effet que le mafque de fa ja- 
loufie fie qu’un prétexte pour le débarraffer de la parole qu'il avoit donné 
à Milon de le faire Conful. Celui-ci condamné à l’éxil , fupporta cette dif- 
grace avec la grandeur d’ame d’un héros fie l’indifférence d’un Philofophe. ' 
On fait ce qu’ildit, quand il eut lu le beau plaidoyé que Cicéron avoit fait 
pour luijfie qu’il lui avoit envoyé àMarfcille dans l’état où nous le voyons. 
ï> Si vous avi z aufli-bien parlé , mon cher Tullius , Milon ne mangeroit 
» pas ici des barbues ». Il voulut depuis profiter de la guerre civile pour 
fe faire rétablir fie il repatfa en Italie , elfayant de faire déclarer en faveur 
de Pompée quelques Villes municipales , comme s’il eût en commilCon 
de lui à cet effet ; mais il échoua dans cette entreprife , fie il fut tué d’un 
coup de pierre à l’attaque de Cofa aujourd’hui Cofano dans la Calabre. 
11 fut le troifiéme mari de Faufta. Pline dit qu’il s’étoit endetté de 700 
mil feflerces , JeJftrtium feptingtnties , mod inter prodigia humant animi 
àuco. jé. ly. fie ce qui n*eu en effet prodigieux que parce qu’il avoit com- 
mencé par confirmer trois patrimoines, qui tous enfcmblc revenoient à une 
fomme 20 ou jo fois plus forte. 

f74. M. Curius ou plutôt AP Curtius, fut un des Tribuns de cette 
année qui travailla avec le plus de zélé au rappel de Cicéron , dont il 
fut depuis toûjours l’ami. Notre Orateur ,po/î red. in Sen. 8. dit avoir été 
Quefteur de fon père , mais on n’en trouve aucun vertige ailleurs. Cepen- 
dant comme d’un côté rien n’elf plus formel que ce texte , AP Curtius 
tujus ego pont ^uajiorfui } que de l’aptre , peifonne de ce nom n’avoit 
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< 5 té ni Conful ni Gouverneur de Province , ni Préteur commandant une 
armée , je ne vois point d’expédient pour fortir de cette difficulté , que 
de fuppofer que Sex, Peduczus dont il avoit cffcélivement été Quelieur 
avoit été adopté par un M’ Curtius , & qu’un fils de ce Peduczus autre 
que le Sex. dont j’ai parlé fuprâ , étoit Tribun cette année dp J , du moins 
eft-ilcenain qu’il y a eu un Cunius Peduczus. 13. Fam. 

SIS. C. ou P. Sextilius , avoit été Quefteur en méme-tems que Cur-j 
tius. 

Sj 6 . M.CiJpius. Cicéron I pro Sex. JJ. l’appelle virum optimum if 
conftanùjjimum , poft. red. in Sen. 8. Il dit qu’ayant été lui Cicéron , dans 
une afiaire particulière d’un avis contraire aux vues des Cifpius , ils avoienc 
facridé leur relTentiment i la confidération des fervices qu’il avoit rendus à 
la République. 

J77. C. Mefcimus. Quelques-uns lifcnt C. Aîejfius , mais je m’en tiens 
& la première leçon , parce que je retrouve parmi les Quelleurs de Ci- 
céron en Cilicie un L. Mefcinius qui pouvoir être le fils ou le neveu de 
ce Tribun. 

J78. _Q. Fabricius. Cicéron en parle en trois ou quatre endroits, mais 
fans nous en apprendre rien de paniculier. 

J7p. Sex. Atiliiis Serrams. Un fi beau nom feroit penfer qu’il étoit de 
la raaifon Atilia , l’une des plus anciennes & des plus nobles de Ronne ; 
mais Cicéron l’appellant ailleurs Atilius Gavianus , il ell plus probable 
que fon vrai nom étoit Gavius , & qu’il avoit été adopté par le fils ou 
par quelque autre parent de C. Atilius Serranus , fous le Confulat de 
qui notre Orateur étoit né. Il avoit été Quefteur en 6 ÿO & Cicéron 
^ors Conful lui avoit rendu des fervices confidérables. poil red. ad 
^uir. 7. 

jSo. Numertus Gracchus, Cicéron le joignant avec Atilius Serra-* 
nus , les appelle ,pro Sext. 45. çuifguilias fedittonh Clodiana, Le furnom 
Gracchus n’étoit a fon égard qu’un fobriquet qu’on lui avoit donné récem- 
ment & par dérifion. 

j8i. Cn. Oppius Cornicinus. Sa famille étoit des plus anciennes , puif- 

S u’un de fes ancêtres Sp. Oppius Cornicen avoit été un des Collègues 
’Appius Claudius dans le Decemvirat en J04 : mais elle ne s’étoit 

f uére élevée au-deftus du Tribunat. Celui qui donne lieu à cet article étoit 
e lacaballe oppofée à Cicéron : c’étoit un franc Comédien qui avoit trou-; 
vé le fecret d’en irapofer à Atticus. ^.Att. 3. 

j82. Le Temple des Nymphes. C’étoit celui où l'on gardoit les dénom- 
bremens du Peuple. Cicéron faifant allufion à l’élément auquel les ^m-J 
phes préfidoient dit, de Har. refp. que Clodius avoit mis le feu au Tem- 
ple des mêmes Déefles auxquelles on a recours pour l’éteindre dans les 
autres incendies. 

j8j. Le Temple deVHoneur. Ce Temple confacré àl’Honeur & à la 
Vertu par Marius, qui l’avoit fait conftruire du prix des dépouilles des 
Cimbres , étoit d’autant mieux choifi que les mêmes Divinités auxquelles 
ce premier ^pinate avoit reconnu être redevable de là viâoire mr de| 
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ênnemis fi terribles & fi nombreux , étoient celles dont le fécond vouloit 
qu’on crût qu’elles avoient conduit fes démarches & foûtenu le courage 
dans les mefures qu’il avoit prifes contre Catilina. Marcellus, à fon premier 
Confulat en 1 , avoit aulü voué un Temple à l’Honeur & à la Vertu , 
mais les Pontifes ayant trouvé de la difficulté à cette double dédicace , il 
n’étoit pas encore achevé en . Oubd negabant unam ctllam ampliut 
guàm uni Deo rite dedicari i quia ]i de cœlo tafia aut prodigii aliquid in 
eâ fafium ej^et difficilis procuratio foret , qubd utri Deo res drvinafieret fciri 
non po^et. On n’imagina point de meilleur expédient pour éxécuter le vœu 
fait par ce Magillrat , que d’élever un Temple à l’Honeur & un autre 
à la V crtu qui y feroit contigu. Les Pontifes furent plus traitables lorfque 
Marius voulut flaire bâtir le fien : il n’étoit pas homme à céder à leurs fera- 
pulcs & le tems en étoitdéja palTé. 37. Liv. ay» 

y84. L. Afranius , ancien Poète comique latin. On trouve jufqu’â 34. 
pièces de lui , citées par Nonius Marcellus , dcfquelles les fragmens ont 
été recueillis par Robert Etienne & mis en lumière par Henri. Il y avoit 
du tems d’Horace des- gens qui comparoient ce vieux Poète i Alénan- 
dre , & il efi vrai que Quimilien lui-même convenoit qu’il avoit excellé 
en ce genre de compofition. La Comédie mtitulé , Simulant , le Diffimulé , 
étoh de fa façon. 

fSf. L. Accius , Poète tragique né en j8y , étoit fils d’un- Afiranchi 
qui avoit été du nombre de ceux qu’on avoh envoyés de Rome pour 
former la Colonie de Pifaurum. Nonius Marcellus cite de lui cinquante 

Ï ûéces dont les fragmens ont pareillement été recueillis & imprimés par 
es Etiennes. 

jS 6 . Æfopus, le plus grand Aéleur tragique de fon tems 1 qui étoit celui 
de Cicéron , à l’amitié de qui il n’eût pas moins de part que Rofcius. Il 
avoit amafié des biens immenfes, que fon fils Clodius Æfopus eut bien-tôt 
tiiffipés par fes profufions extravagantes. 

ySy. Télamon. C’étoit le fujet d’une des 04 Tragédies ou Comédies 
attribuées â Ennius outre fes Annales. Télamon étoit fils d’Æacus & frè- 
re de Pélée. Il fut de l’expédition des Argonautes & de plufieurs autres 
ou il fignala fa valeur , comme quand 'il monta le premier k l’aifaut lors 
de la prife de Troye par Hercule. 11 fut marié trois fois & toûjours en- 
qualité de brave ; la première , à une fille d’un Roi de Salamine àqiû il fuc- 
céda ; la fécondé , à Peribéc dont il eut Ajax ; & la troifiéme , i Héfione 
fille deLaomedon, qui le rendit père de Teucer. 

y88. Le Temple du Salut avoit été voué pendant la guerre des Samni- 
<es par le Conful C. Junius Bubulcus qui le fit élever pendant fa Cenfure 
& qui en fit la dédicace étant Diéfatcur l’an 4; 2. Le fameux Fabius, (ùr- 
Bommé Piâor, en avoit fait les peintures : ce Temple donnoit le nom à la-, 
porte ditte Salutaris dans la ye. région.. 

y 89. {Jeux Apollinaires. Tite-Live fait le récit de l’origine de ces 
jeux qui fe célébroient au mois de Juillet au jour indiqué par le Préteur 
qui en avoit l’intendance. Ils furent depuis fixés au cinquième de ce mois. 
Le Peuple y afiïfioit couronné de laurier , & y cqotribuoit en quelque - 
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chofe félon fcs moyens. Liv. , 26 & 27. Macroô, i. Sat. Vem 

Place. 

ypo. L. Ceecilius Rufus. Afeonius tombe ici dans 'une efpéce de con- 
tradiélion en expliquant ces paroles de l’Oraifon , pro Mit. Potuirne L. 
Cacilii jujlijfimi fortijpmiçue Prutroris oppugnata domo ifur lefquelles après 
avoir dit qu’il n’avoit point lu ailleurs que la maifon de Rufus eût été aflîé- 
gée , il cite le 4'. Livre de la vie de Cicéron écritte par Tiron , où on lifoit 
que ce Préteur y avoit perdu la vie. 

ypi. Subfijlance. La (iibfillance de Rome étoit quelque chofe deficon- 
fidérable & ae fi interrefiant pour l’Etat , qu’il n’cft pas douteux qu’elle 
ne partageât l’anention de tous les Magiftrats , mais plus particuliérement 
des Préteurs & des Ediles qui en réferoient au Sénat dans les circonftan- 
ces difficiles , & qui dans le cours ordinaire prenoient les foins qui conve- 
noient pour procurer l’abondance. Dans les cas de difette on nomrooit 
quelquesfois un Intendant des vivres ; PrafeÛus arwomc. Pompée le fut 
extraordinairement pendant cinq ans. 11 y eut depuis des Ediles pour ce 
feul objet appellésy£d»/«C<TM/«. 

yp2. M. Lollius. Il y a grande apparence qu’il n’appartenoit point 
comme parent au Préteur de ce nom qui gouverna la Gaule Narbon- 
noife , & qui envoya un fecours de troupes à Mctcllus Plus contre Serto; 
rius : c’étoit plutôt quelque Aftanchi de cette famille ainli que 

ypj. L. Sergius l’étoh de Catilina , du fervice de qui U avoit pafié ù 
celui de Clodius. Stipator corporis tut , figniftr jeditionis , concitator ta- 
bernariorum , damnatut injuriarum , perciijjôr lapidatorfori, depopulator , 
obfejjbr Curia. Pro Dom. 

754. C«. Cornélius Lentulus Marcellinus fils de P. étoit de l’illullre 
Waifon des Claudius Marcellus & fils d’un père qui avoit été adopté dans 
celle des Lentulus & comme je penfe par Cn. Cornélius Lentulus Clodia- 
nus Conful de 681. Marcellinus avoit été un des Lieutenans de Pompée 
dans la guerre contre les Pirates. Etant Conful il ne parut fonger qu’à 
faire le bien de la République fans acception pour perfonne , pas même 
pour fcs propres parens , témoin la conduite qu’il tint à l’égard de Spin- 
ther. La confidération de Pompée à qui il devoir en partie fon avance- 
ment ne l’empêcha point de lui réfifier avec force en tout ce qui lui pa- 
roifioit contraire à l'intérêt général. Ainfi après avoir efiayé inutilement de 
l’y ramener parles voyes de la railbn & de l'honcteté, il ne garda plus 
de mefures avec lui , je veux dire qu’il mit à découvert aux yeux du Sé- 
nat toute fon ambition & toutes fes rufes : Pompée en rougit & ne put 
répondre autre chofe en récriminant , finon qu’il étoit un ingrat de le mé- 
nager fi peu, après que de muet & de famélique qu’il avoit été il l’ avoit 
mis en fituation de parler & de rendre gorge tous les jours. 

ypy. Gellius furnommé Publicola comme fon frère, auroit pu comme 
lui faire fon chemin : mais il s’en étoit tenu au rang de Chevalier ; donc il 
n’y avoit perfonne , qui àla vie qu’il menoit ne le jugeât indigne. Il eft 
appellé , pro Patin. Nutricula feditionutn. 11 avoit époufé la fille d’un Af- 
franchi. Voyez Pro Sext. 
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jptf. F laçais. Je ne fais qui droit ce Flaccus : il Doit que ce fût 

un homme fon connu , par la raifon qu’il cil déligné ici fi imparfaitte- 
ment. 

Sÿy. C. Cato. Quoiqu’il ne fe trouve dans aucune des filiations de la 
famille Porcia , il n’ell pas douteux qu’il n’en fiit. Rtmpn!>!uam fundirùs 
amijtmus, Adeb ut Cato adolejeens miIHus conflit , jed tamen Civis roina- 
ntis Cato , xix itvus ef 'ugerit. i. Q. Fr. 3. Dans un fragment de Fe- 
ncllella il eft caraélérifé , turbulcmus adolejeens Ù" audax nec imparatiis ad 
dteendum. 

yp8. C. Cajjlus Longimis. Je ne vois dans route cette famille que le 
meurtrier de Ctfar qui ait pu être Tribun en 6p8 fous le fécond Confulat 
de Pompée & de Craffus qu’il accompagna en qualité de Queflcurdans fa 
malhcureufe expédition : après avoir ramalfé les débris de fon armée , il fut 
aflés heureux pour fe faire un pafTage à Antioche de Syrie & pour garantir 
cette Province de l’invafion des Parthes. 

ypp. Amijliits Severus , ou plûtôt Sex. Antiflius Vêtus, autre Tribun 
de ô 5;8 , qui dans cene occafion loua hautement Cicéron , & prit fon 
parti en dclendant les jugemens publics. Cicéron lui rendit la pareille. 

S). Fr. t. Céfar avoir été Quefteur de fon ayeul , 6c la prenûére femme 
de Pompée étoit de cette famille. 

< 5 oo. Le Temple d'HoJhliits que l’on appelloit aulfi Curia Hojiilia , étoit 
un des lieux où le Sénat s'aflembloit le plus ordinairement : il avoit été 
bâti par Tullus Hollilius troiliéme Roi de Rome. Il étoit dans la fécondé 
région. 

601. Domitius, Nindiiis, Lentulus ... J’»\ parlé ailleurs des deux pre- 
miers. J’obferverai feulement ici par rapport au troiliéme , que c’étoit P. 
Cornélius Lentulus fils de L. Cornélius Lentulus Niger Flamine ou Prê- 
tre de Mars, lequel Lucius avoit été Compétiteur de Gabinius : ce n’elt 
pourtant pas l’avis de Manuce ; mais c’ell qu’après avoir dillingué le père 
d’avec le fils , il n"e lailTe pas de faire tomber fur le fécond une raifon d’ex- 
clufion qui n’étoit que pour le premier. 

602. P. Santrninus : il étoit Collègue de Ti. Gracchus , & ce fut lui qui 
le blelTa le premier. Plut. Gracch. 

60 J. Continuer le Tribuns. On trouve dans Tite-Live plufieurs éxem- 
ples de Tribuns continués dans leur places , quand il n’y en avoit pas d’au- 
tre à leur donner ou qui leur convînt. 

604. Le vére des Gracques , Ti. Sempronius Gracchus , fils & petit- 
fils de Confuls de même nom , le fut lui - même deux fois & intermé- 
diairement Cenfeur : il fut aulfi Augure 3 c de très bonne heure. Il triom. 
pha des Celtibériens après fa Préture , 8c des Peuples de Sardaigne après 
fon premier Confulat. 

60p. Tanagre en Béotie , plus anciennement appellée Orope. Son nom 
moderne <‘ll Anatoria. 

606. Le père de Clodius , Appius Claudius Pulcher , qui avoit été 
Conful en 674 , 6c dont Cicéron 8c les autres Ecrivains parlent toûjours 
honorablement. 
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poit enfuite la balance d’un morceau de ce métal qu’il tcnoic en fa main 
& qu’il mertoit dans celle du père naturel qui de fa part rcpondoit , qu’il 
lui livroit fon fils , furquoi le Préteur le lui adjugeoit & le fils pafluic de 
fon côté : mais comme la condition du fik de famille étoit en un fens 
pire que celle de l’efclave , attendu qu’il pouvoit être vendu jufqu’ü trois 
fois par fon père, cette cérémonie étoit répétée & ce nétoit qu’après 
la troifiéme vente qu’il étoit réputé hors de cette puiflance. Et même , le 
père naturel , la retenoit encore , au moyen de la liipulation propofée 
î cette troifiéme vente en ces termes : « Je vous cède ce mien fils à 
» condition que vous me le rétrocéderez , ainfi qu’il convient d’en ufer 
» entre honctes gens , afin que je ne foufixe pas de préjudice <1 caufe de 
M vous Sc de la confiance que j’ai eue en vous. » Sur cela le prix fiélif étoit 
payé pour la je. fois. La troifiéme adjudication étant confommée; le père 
adoptif, devenu maître du fils, le rétrocédoit fans fraude au père naturel 
qui le rendoit libre par la fimple manumilTion , comme il auroit pu faire 
un fimple efclave , à l’égard duquel toutes les formalités étoient inutiles. 
Ici l’adoption ou l’arrogation avoit précédé l’émancipation , & l’on com- 
prend à quelle fin étoient nécelfaires tant l’une que l’autre par rapport à 
Clodius. Voyez les éloges que donne Denys d’Halicarnaffe àRomulus 
pour avoir formé les liens de cette dépendance des fils de famille. Dans 
l’arrogation c’étoit au Peuple Sc à fes Magillrats à repréfenter le père 
naturel. 

6 1 4.. P/ace d’ Augure. Ces Places étoient fort recherchées à caufe de la 
confidération qu’elles donnoient & qu’elles ne fe perdoientque parla more 
naturelle de celui qui en étoit pourvu. Dans tous les autres Sacerdoces , 
dit Plutarque , Rom. lorfqu’on avoit été condamné i la mort ou 

au banilfemcnt , on étoit interdit de toutes fonélions , & le titre ou la 
place palfoieni à un autre : l’Augure tant qu’il vivoit , eût-il été condam- 
né pour les plus grands crimes , n’ étoit point dépouillé de fon état. La 
raifon de cette incommutabilité étoit, comme on croit , afin qu’ils n’euf- 
fent aucun prétexte, pas même celui delà mort civile, pour fc difpen- 
fer de garder le fecret de leur art dont on leur faifoit jurer l’obfer . ation 
à leur réception : & comme il n’y a pas d’éxemplc dans toute l'hiftoire 
qu’aucun d’eux l’ait révélé , on demanderoit inutilement quel en étoit 
l’objet ou quels étoient les principes l'ur lefquels ils décidoient que telle 
ou telle choie étoit un préfage , ou li un préfage étoit heureux ou mal- 
heureux , ou de quelle manière en ce dernier cas il devoir être expié. Le 
traité de la Divination étoit le lieu où Cicéron auroit pu nous en appren- 
dre quelque chofe , s’il n’avoit pas été hé par fon ferment ; & il cil affés 
étonnant que , des deux livres que nous avons de lui fur cette matière , 
ayant employé le premier à faire parler fon frère , qui n’ étoit pas Augure , 
fiiivant les préjugés de la Seéfe Stoïcienne , qui rapportoit tout à la fata- 
lité , il fe fût rélcrvé le fécond pour le combattre & pour faire triom- 
pher le fyllème académique des vifions des rêveries & de la fotte cré- 
dulité de l’autre. Ce n’étoit aHùrément pas pour donner du crédit i l'art 
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des Augures ni pour en faire valoir le métier , puifqu’il lailTe ur.e liberté 
pleine Sc entière d’en croire ce qu’on voudra. L’Abbé de Saint Réal , 
îurla J'. Lettre du fécond Livre .’i Atticus, a raffcmblé dans une note 
très curieufe à peu près tout ce qu’on peut favoir fur ce fujet, 

dip. Corpi de Géographie. On n’en avoir point encore de latine : fie 
Cicéron fut peut-être le premier d’entre les Romains qui en fentit la 
néceflité: mais il fut rebutté d’y travailler par la féchereilc de citte ma- 
tière & par la difficulté de trouver ailleurs que dans quelques Géogra- 
phes grecs très obfcurs des .fccours pour l’exécution de fon ddfein. 11 
écrivit pourtant quelque chofe fur la Chorographie , puifquc Prifeien cite 
un paifage de la benne. 

pid. Conquérant de la Judée. Cette épithéte donne'e par dérifion k 
Pompée , ne marque pas feulement le peu de cas qu’on faifoit k Rome 
de cette expédition , mais encore le mépris qu’on y avoit pour toute la 
Nation Juive. 

Ciy. La Alacédoine , la Grèce & fes dépendances', la Cilicie , Ù“c. La 
Macédoine autresfois Royaume de la Grèce & l’un des plus confidéra- 
bles qui ayent été dans l’Univers, en le confidérantdans l’état où l’avoient 
mis Philippe & Aléxandre le Grand fon fils , étant devenu la proye de 
fes Généraux & le théâtre de ptulieurs guerres que leurs defeendans fc 
firent pour fe le difputer jufqu’à Persès qui fut vaincu & dépouillé par 
Paul Emile , ne fut réduite en Province que vers l’an 607. Cette Pro- 
vince jufqu’alors avoit fait un Gouvernement particulier, & la Grèce com- 
prife fous le nom d’Achaïe en avoit auffi (ait un autre depuis 60S ou 
dopi ; enforte que Clodius faifoit donner i Cteloninus deux Provinces 
au lieu d’une. 

6 1 8. Syrie. . . Cominijfton de faire la guerre aux Parshes. La Syrie , de- 
puis la mort d’ Aléxandre qui l’avoit conquife , étant tombée dans le par- 
tage de Seleucus , étoit devenue le patrimoine de fes defeendans. Pompée 
la réunit à l’Empire romain en 685; de Rome, après en avoir dépouillé 
Amiochus l’Afiatique : mab ce qu’il n’avoit pas ofé entreprendre contre 
les Parthes , fur la contenance quais avoient montrée , Gabinius crut pou- 
voir le hafarder , en vertu de ce meme Plébifcit que Cicéron 5 c les 
autres principaux membres du Sénat n’avoient garde de trouver fuffifant ; 
non-feulement parce qu’il n’avoit été précédé par aucune délibération de 
la Compagnie , mab encore parce qu’il étoit vifible que la République 
n’étoit point en état de courir les rifques d’une guerre auffi dangereufe 
pour fes fuites. 

619. Villes reconques libres par Céjàr , pendant fon Confulat, durant le- 
quel il avoit fait trafic de ces fortes de conceffions qui lui avoient valu 
des fommes immenfes. 

620. Enrollemem d’Efclaves. Je ne me fouviens pas d’avoir lu qu’il 
s’en foit fait à Rome par autorité publique d’autre que celui auquel on 
fut réduit en après la bataille de Cannes , où , faute d’hommes libres, 
on en vint jufqu’à cette extrémité. On en fit un corps de 8000 volon- 
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taires Volones ; car bn avoir pris leur confcntcmcnt avant que de les en- 
roller. On en fit deux Légions qui pour leurs bons ferviccs furent récom- 
penfés de la liberté. Lh. 22. 24. Mais, autant cet enrollcinent fut falu- 

tairc, autant celui quevoulok faire Clodius étoit pernicieux à tous égards, 
aulTi n'avoit-il été pratiqué que par un Saturninus ; & fi Marius,qui l’en 
punit , eut depuis recours au mênae expédient , il n’en fut pas plus exempt 
de blâme. 

(j2i. Fermer les Boutiques. La grande place de Rome étant toute gar- 
nie de boutiques , tant d’ouvriers 6c de Marchands que de Changeurs , 
ç’auroit été par-là qu’on auroit commencé le pillage , li on n’avoit pas eu 
la précaution de les barricader. 

622. Ptüémée Ladiyrui. Le nom commun des Rois d’Egvpte , depuis 
Ptolémée fils de Lagus à qui ce ^Royaume écoit échu par le partage 

Î |ue lui fie les autres Officiers principaux d’Alcxancbe le Grand avbi.nt 
ait des conquêtes de ce Héros, fut Ptolémée. Treize portèrent ce nom, 
auquel pour les dillinguer on ajoûtoit un furnom tiré de leurs bonnes ou 
mauvaifes qualités ou de quelque habitude du corps qui leur étoit pro- 
pre. Larhyrus ou répond à Cicer. Sur cela on peut fe rappel- 

fer ce que j’ai dit des Cicérons. Lathyrus donc fie un autre Ptolémée 
furnommé Aléxandre étoient fils de Ptolémée Phyfeon à qui ils fuccé- 
dérent. Lathyrus, ayant d’abord régné onze ans conjointement avec fi» 
znére, fut réduit par elle à céder fa place à cet Aléxandre l’on cadet fie 
à aller prendre la fienne en Chypre , oà il en régna 1 8 ; après lefq iels 
Aléxandre s’étant défait de cette mère ambitieufe qui ne pouvoir plus le 
foufFrir lui-même ôc qu’il ne fit que prévenir , il fut chaflé du Throne , où 
Lathyrus fut rétabli 8c fie maintint julqu’à fa mort qui arriva lèpt ans après. 
Ces deux frères n’avoient laiffé , l’aîné qu’une fille , 8c le puîné qu’un fils 
nommé Aléxandre comme lui. La fucceffion appartenoit de droit à la 
fille qui en fut effeéüvement mife en polTelfion ; mais Sylla s’étant dé- 
claré pour le fils d’Aléxandre , le mariage de l’un fie de ^l’autre concilia 
tout. Ce fut ainfi que 

623. Ptolémée Aléxandre II, le feul 8c le dernier des Lagides, devint 
le Seigneur 8c le Maître de l'Egypte 8c de la Chypre qiù étoit l’appa- 
nage ordinaire des cadets ou à leur défaut des bâtards de cette Mailon. 
Cet .Alexandre régna ij ans , après lefqucls les habitans d’Aléx.indrie 
le chafl’érent, 6c mirent la couronne fur la tête de Ptolémée Aulétès fils 
naturel de Lathyrus de même que Ptolémée Roi de Chypre, dont Clodius 
avoit fait confilquer les biens. 

624. Alexandrie fumomméc la Grande, pour la dillinguer des autres 
Villes de ce nom , Capitale de l’Egypte 8c le féjour ordinaire de fes 
Rois , écoit autresfois l’une des principales Villes du Monde ,foit par la 
magnificence de fes bàtimens , foit par le commerce , les beaux arts fie 
les icienccs qui y étoient cultivées avec beaucoup de fuccès, particuliére- 
ment l’Aflronomie. Audi voyons-nous que les premiers fie les plus célè- 
bres Aflronomes en étoient originaires ou y faifoient leur féjour , Conon , 
Ariflyle, Timocharis , Eratolliiène , Hipparque ,Sofigéne Ccc. Elle ell fi- 
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tuc'c entre Is Mer & un des bras du I\ü. Toute ruindc qu’cüecft, elle a 
encore à prefent deux fort beaux Pons. 

62^. Tyr, appelle prcl'entemcnt Sur , Capitale de la Phœnicie & l’une 
des plus anciennes V'illcs du Monde. Jofcplie croit qu’elle fut bâtie 2jo 
ans avant le Temple de Salomon & environ 124/ ans avant notre Ere. 
Elle fut long-tems maîtrefle de la Mer : & fi fes habitans ne furent pas 
les inventeurs des lettres , du moins ne leur contefic-t on pas d’en avoir 
communiqucT’ufage aux autres Nations. Sur n’eft plus aujourd’hui qu’un 
Bourg fous la domination du Turc. 

626. Exemples de Royaumes lé'^tiés aux Romains. On en pouvoir déjà 
compter trois , celui d’Attalus lïl du nom Roi de Pergame , celui de 
Ptolémde Apion bâtard de Ptolcmce Phyfcôn & Roi delà Cyrénaïque, 
autre dépendance de l’Egypte ; enfin, celui de Nicoméde III Roi de 
Bithynic. 

627. Siâiatiifconfulte qui le 'dédaroit ami. Céfar ne fit pas feulement r^e- 
connoître Aulétès pour Allié & ami des Romains par un Sénatufconful- 
te , il le fit déclarer tel par un décret du Peuple ; & le traité qui s’en- 
füivit fut juré dans le Capitole. On a même prétendu qu’il lui avoir prê- 
té de l’argent : mais ce fait n’eft pas fi certain que celui des millions qu’il 
en retira , & donne trop à deviner (ur les motils qu’il auroit eus de s’en- 
gager fi avant. 

628. Bérénice. L’opinion la plus fuivie eft qu’elle étoit fille d’ Aulétès ; 
l’aînée des trois qu’il avoir , 6c la feule qui fut fonie d’un mariage lé- 

f itime. Il avoir outre cela deux fils en très bas âge. Forphir. apud 
ujeb. 

t2Ç). Dion. C’étoit unPhilofophe d’Aléxandric, où il y en avoit beau- 
coup d’autres. Il faifoit profelfion de la Scéle académique. 

P JO. Ammonius. Cicéron en parle par -tout comme d’un intriguant 
& d’un homme à tout entreprendre pour arriver â fes fins. 

63 1. Mont d’Alie, montagne fur laquelle étoit fituée Albe la longue 
à trois milles de Rome fur la voye Appia dans lejLatium. Il y avoit en 
Italie deux Villes de ce nom Ôc que bien des Auteurs ont confondues ; 
celle dont il s’agit où avoit régné la pollérité d’Enée fon Fondateur, au- 
près de laquelle Pompée avoit une maifon de plaifancc , Ôcune autre Albe 
au paiis des Marfes. 

J^iiindecimvirs. Voyez Decemvirs prépofés à la garde des Livres des 
Sybilles. 

632. P. Ruiilius Lupus , fils ou petit-fils de P. Rutilius Lupus Con- 
ful en 663 , qui pouvoir être lui-même fils d’un premier P. Rutilius Lupus 
que le Poète Lucilc accabla de fes traits fatiriques , comme le témoignent 
Horace ôc Perfe : 

Eamofij'qae Lupo cooperto lerftbus. 

Te Lupe , le Aluci , is" genuimim fregit in illis. 

Celui-là fut Préteur au commencement de la guerre civile & fuivitcon- 
Rammentla fortune de Pompée. La difficulté quil fit naître dans cette occa- 
(ion vint de ce qu’il prétendoit qu’on délibérât fur le troifiéme avis , qui étoU 
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celui de Volcatius & le fien , avant que le fécond fût difcutd, mali^rc 
l’ufage & la poffeflion où étoient les ConPals de faire opiner fur chaque 
chofedans l’ordre qu’ils avoient propofé. i. Fam. 2. 

6 ^^, Sardaigne , IJle de la AÎéditerraiiée. C’étoit un des greniers de 
Rome f Sardinix fegetesferacis. Horat. 

Bellaque Sardoas etiam fpargtintur in oras 

Utraque ( Sicilia (y Sardinta ) fragiferis ejl irijnla nobilU armh. 

^ Nec plus Hrjperiam longinqttis me£ibus tillx 

Nec Romamm agis comptèrent horrea ffrr.r. Lucan. 

Elle avoit dté réduite en Province vers l’an yao de Rome : & ç'avoit 
été la première conquête qu’on avoit affujettie à cete forme de Couver- 
nement conjointement avec la Corfe qui fut foumife vers le même tems. 
Elle étoit une des huit Prétoriennes. 

634. Rire à fes dépens. Il fut fait pluficurs autres qucflions encore plus 
boufonnes & qui renfermoient tout le ridicule qui pouvoir être répandu 
fur la vie de Pompée ; comme quand on demanda , quel étoit l’homme 
oui cherchoit un autre homme , qui grattoit fa tête d’un doigt &c. à quoi 
l’on ne manquoit pas de répondre que c’étoit Pompée. 

65J. P. Seniiiiis Facta IJiiuricus, fils du Confulaire de ce nom, fut 
lui-même deux fois Conful en 7oy & en 712. Il fut aulli Augure. Je ne 
faurois appeller bon mot ce qui lui fut dit par Cicéron AUror quid fit 
qnod pater tuus horno confianrijfimus te iiobis variiim reliquit. Nous appel- 
lerions cela une allufion froide à un défaut naturel Sc , fauf le refpeéf de 
l’antiquité , cela ne mérite pas un autre nom. 6 . Qitintil. }. 

5 J 6. Le dernier .Africain P. Cornélius Scipio Africanua Æmilianus , 
fils de L. Æmilius Paullus &c par adoption petit-fils du premier Africain, 
fut deux fois Conful en 606 & en 6iÿ.ll détruifii Carthage & Numance , 
& il triompha de l’une & de l’autre. La fin de ce grand nomme fut des 
plus tragiques. A l’âge de p6 ans on le trouva étranglé dans fa maifon , 
fans qu’on fût par le fait de qui. On foupçonna fa femme Sempronia foeur 
des Gracques , mais il y a plus d’apparence que ce fut par d’autres enne- 
mis , & c’eft ainfi que l’entendoit Pompée. 

637. Cn. Demitius C ah inus. Les Domitius de ce fumom , quoique 
Plébéiens , étoient plus anciens dans les charges que les Ænobarbus qui 
étoient Patriciens : car dès l’an 422 on trouve un Conful du même nom 
que le notre , qui le fut premièrement en 700 6c pour la fécondé fois en 
713. Il s’attacha à Céfar dont il étoit Lieutenant dans la guerre contre 
Pharnace Roi de Pont, par qui il fut battu 6c Ion armée prefque entiè- 
rement ruinée. Paterculus rapporte de lui , qu’étant Proconful en Efpa- 
gne , il fit mourir fous le bâton un Centurion qui avoit pris la fuite. Pen- 
dant fl Préture il ne connut pas feulement du crime de brigue , il con- 
nut aulïï de celui de violence publique , puifqu’il préfula aux jugemens 
de Pifo Beilia & de Cœlius. 

<538. Ai. Tullius Albinovanns n’efl pas nommé une feule fois dans 
POraifon pour Sextius dont il étoit l’accufateur ; il n’y cil même défigné 
par aucun uait délavantageux. Il en ell feulement parlé aux paragraphes 
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I. & 17. de celle contre Vatinias , mais indiredement & d’une manière 
qui ne rouvoit être offcnfjnte. Aiiiü il y a lieu de croire que c’ètoic un 
homme irrèprihcn.'.ble , ennemi des procédés violens & qui ne demandoit 
autre chofe que la juflice. 

6j<;. Fitrius Crûjjipes, On trouve parmi les ancêtres de ce fécond gen- 
dre de Cicéron un AI. Furius Craflipes qui fut prépofé à l’établiffemenc 
d’une Colonie , enfuite deux fois Préteur ôc Gouverneur de la Gaule, puis 
de la Sardaigne entre JTP Ôc jSo de Rome. Liv, 34 41. Cet Hillo- 

ricn ne dit point à quelle race des l'urius il apparcenoit , mais il eR 
probable que cette branche remontoir plus haut fous quelque autre 
furnoin. 

a -^O. J oignant l'afFon aux menaces. Ces menaces avoieiit été amenées 
par quelques propos infultansquc Clodius avoit tenus à Cicéron , à qui il 
avoir demandé avec fon infolence ordinaire , qui il étoit & d où il étoit , 
ap^paramment choqué de ce qu’il ofoit tenir tete à un homme de fa qua- 
lité; à quoi Cicéron avoit répondu qu’il étoit Citoyen d'une Ville quis’étoit 
bien trouvée de lui avoir donné nailfance. Cum ab hoc iinpurifpmo parricidâ 
rogarer cujiis ejjhn Crcitaiis , relpoiidi me , probantibus cy 'vobis iy Equitibus 
Romanis, ejits ejje qu.t carereme non po'uijjet. Cependant cela avoit choqué 
quelqu’un de la Compagnie & a\ ec raiton , parce qu’il paroilToit encore 
plus de vanité dans cette réponfe qu’il n’y avoit de vérité. Har. rejp. 8. 

641. Jeux Alegalt'/iens. On inllitua d’abord une Fête ù l’occalion de 

la tranflation qui bit faitte le I2*. d’Avril 5’4Ji de la ftatue deCybéle de 
Pedinuntium à Rome dans le Temple de la Victoire qui étoit limé fur 
le Alont Palatin. D’un des noms de cttte Déclfe , Alagna A'iarer , on 
appelloit les Sacrifices & les Jeux qui fe faifoient à fon honeur , Aie- 
gaUfa. Parmi les Vefiales , qui pour recevoir fa Statue s’étoient avan- 
cées jufqu’i l’embouchure du Tibre , avoit été Claudia Quinta : fa répu- 
tation avoir , dit-on , reçu quelque atteinte , mais la Déclfe lui donna 
lieu de rcpoulfcr tout ce que la médifancc avoit publié au préjudice de 
fa vertu , par la facilité qu’eut cette Prêtrclfe à fe faire fuivre par le vaiT 
feau qui étoit engagé dans la vafe & que perfonne n’en pouvoir tirer. 
Les Jeux étoient de plus fraîche datte , les premiers Scéniques n’ayant 
été célébrés que lO ans après , & 34. Liv. Toute la cérémonie duroit 

fix jours commencer du 4'. d’Avril. 

642. C. Claudius ou Clodius frère d’Appius & de P. Clodius & père 
des dciixClodius qui aceuférent Müon. 

643. Loi Sempronia. Celle des Loix de C. Sempronius Gracchus , 
dont il s’agit ici en quelques autres endroits de cette Plifloire , limitoh 
à un an la durée des Gouvernemens des Provinces & ne fpécifioit pas feu- 
lement celles dont la nomination appartiendroit au Sénat ; mais autorifoit 
cette Compagnie à en rappellcr même avant le terme d’une année ceux 
qui ne i'y conduiroient pas bien. Ita ne ver'o ru Provincias confularts 
quas C. Gracchus , qui unus maxtnté papularis fuit , ncit modo non abflu- 
lit ab Seiiatu , fed etiam ut necejjc e£ét quotannis conJUtui per Senatum 
décrétas Lege Janxit , eas Lege Semproniâ per Senatum décrétas refeidifti , 

extràj 
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extrà ordiiiem fine Jorte nomiiiatim dedifti , r.m Conjulibut jéd Reipublicx 
fefiibus f Pro Dora. 

644. Ariflobule iS' fon fils. Ariflobule II Roi des Juifs s’étoit failî 
de la Royauté au préjudice d’Hircan fon aîné qu’il avoit dcùit dans 
une bataille : maisi ayant manqué; de parole à Pompée qui vouloir les 
accorder , il s'en fît un ennemi irréconciliable. Pompée l’afliégea dans 
Jérufalem , il la prit & avec lui fes deux fils Aléxandre & Antigone qu’il 
envoya prifonniers à Rome. Ces derniers ayant depuis trouvé moyen 
de fe fauver, ils revinrent en Judée où ils raffemblérent une armée futfi- 
fante pour faire perdre aux Romains le fruit de leur conquête, 11 Gabi- 
nius ne les avoit pas battus une fécondé fois & fait conduire de nou- 
veau dans les mêmes priions d’où ils s’étoient évadés. Céfar les en tira 
& fe fervit d’Arillobulc contre les pai tifans qu’avoit Pompée en Afie, par 
lelquels il fut enfin cmçoifonné. J ojeph amig. J ud. & 14. 

645". Cadix , Ille ôc Ville de la côte occidentale de l’Andaloufic au 
Nord du détroit de Gibraltar, connue dans tous les tems par l’indudrie 
& par les richelfes de fes habitans qui avoient leurs loix & leurs coutu- 
mes particulières , dans la pofTelTion defquelles les Romains eurent grand 
foin de les maintenir, n’ayant guère d'alliés plus utiles , tant par rapport 
à la conferv.ition de l’Efpagne dont Cadix ell encore une des clefs, qu’eu 
égard aux fecours qu’ils en tiroient pour leur propre commerce qui la ren- 
doit dès-lors une des plus conlidérables de leur domination. 

6 ^ 6 . lllyrie. 11 faut entendre par Illyrie la Dalmatic , la Libumie & 
généralement toute l’étendue de paiis qui efl entre la Macédoine & l’If- 
trie le long de la Mer Adriatique. Les lllyriens étoient un Peuple féroce, 
quciquesfois vaincu , plus fouvent rebelle , dont on n’avoit joint le Gou- 
yernement à celui des Gaules , que parce qu’on n’y avoit pas un pouce de 
terre & pis une feule Ville fur quoi l'on pût compter. 

647. Et peut être Cicéron lui -même. Je n’en ai point d’autre preuve 
que l’endroit où il dit que Céfar le fit fouvenir de ce qu’il lui avoit pro- 
mis à Ravenne , ne paroilfant pomt ailleurs qu’il s’y foit rencontré avec le 
même Céfar dans un autre tems. 

648. Lentulus. Quelques-uns , & Manuce entre autres, ont cru que ce 
Lentulus étoit L. Cornélius Lentulus Niger qui étoit Flamen ou Prêtre 
de Mars ; mais il n’y a rien de certain là-deflus , fi ce n’eft qu’il vivoit en- 
core en 707. On peut voir dans Macrobe ^. Saturn. p. un détail allés cu- 
rieux du repas qu’il donna à fa réception au Flaminat. 

d4p. L. Sat^ei'tis, Chevalier Romain , ami d’Atticus& épicurien com- 
me lui ; ce qu’il faut reftraindre au doute philofopbique dans lequel ils 
demeuroient par rapport à la créance commune , & qui ne les empêchoit 
pas d'être de très honêtes gens & auffi éloignés de la volupté fenfuelle 
que les Stoi'ciens les plus rigides. Saufeïus ayant été mis fur le rolle des 
Proferits , Atticus obtint grâce pour lui. Cornel. Nep. 

6 JO. Philoxéne , Poète contemporain de Denys le Tyran qui n’ayant 
jamais pu lui faire approuver fes vers , crut qu'il obtiendroit plus facile- 
ment Ion fuffrage ; fi, après lui avoir fait elTuyer uqc prifon alTés longue , 
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U lui promettoît de l’en faire fortir : mais la complaifance du Poète n’alia 
qu’à entendre la leiflure de la pièce après laquelle il demanda qu’on le remît 
aux fers. Athen. l, 14. 

<îyi. Cet Ouvraf^e. C’étoit un Traité philofophique intitulé Horrenjhts 
ou De la rhilofopkte , que nous avons perdu , à quelques fragmens près , 
dont les plus confidérables fc trouvent dans Saint Auguflin. Cicéron fe 
fait prier ici & fe rend avec peine aux infiancesd’Atticusquldi droit qu’il 
adrelTàt quelque compofition de cette nature à Hortenlius. Les railbiu 
que notre Orateur y oppofe font au moins fpécieufes. Cependant il ne fit 
pas feulement ce qu’Articus fouhaittoit de lui , en mettant ce Traité 
en lumière , il plaça encore depuis l’éloge de ce rival de fon éloquence à la 
tète lies Orateurs illujlres&c dans le corps de cet admirable Traité. Peut- 
être qu’enfin il s’étoit défabufé de les premiers foupçons , peut - être aufft 
les gardoit-il encore , mais fans croire qu’ils puflent lediftacnfcr de rendre 
jullice aux talens de fon Emule. Dans les Lettres qui ne font que pour un 
ami on s’exprime à cœur ouvert : dans un difeours fait pour tout le monde , 
& après la mort d’un homme dont on croit avoir fujet de fe plaindre , il 
faut ou n’en point parler ou tenir un tout autre langage. 

dj2. CallijUiène coufin & difciplc dArillote qui l’engagea à fuivre 
Aléxandre dont il eut le malheur d’encourir la difgrace & qui le fit mou- 
rir après fept mois de prifon. Outre l’hiftoire particulière de ce Prince , 
dont il prétendoit égaler la gloire par la noblelTe de fon Hile > il en 
avoir fait une générale de la Grèce , qui comprenoit l’efpace de 30 ans. 
C’eft de cette hiftoire qu’il avoit détaché celle du fiége de Troye. Cicé- 
ron 2. de Orat. difoit qu’elle étoit plutôt d’un Orateur que d’un Hifto- 
rien. Aléxandre fit mettre furie tombeau de Calliflhène un épitaphe qui 
marquoit le jugement qu’il en faifoit > )k. dont voici le fens ; a Je hais un 
Philofophe qui n’eft pasfage pour lui-même. Curt. Plut. Arrien. 

6 J J. Pyrrhus Roi des Epirotes , qui prétendoit defeendre d’Achille , 
étoit un Prince ambitieux & remuant qui remplit toute l’Europe du bruit 
de fon nom ; & qui , ^rès avoir fait beaucoup de conquêtes de gagné à 
la pointe de fon épée plufieurs Royaumes , les perdit avec la meme fa- 
cilité, pour avoir voulu trop entreprendre à la fois. Il fit la guerrre aux 
Romains avec quelque avantage ; mais il n’en fut pas profiter , non plus 
que des fuccès qu’il eut encore depuis contre les Canhaginois & contre 
les Macédoniens. 

dyq. Numance, Ville d’Efpagne ,fameufe par le fiége qu'elle foûtint 
durant 14 ans contre une armée de 40 mille Romains : elle ne fe rendit 
à Scipion Einilien qu’à la dernière extrémité ; après avoir éprouvé 
les horreurs de la famine la plus cruelle , & de la part de fes habitans 
une cfpéce de rage qui leur fit tourner leurs armes contre eux-mêmes , 
l’an de Rome 620. Voyez les fupplémcns de Freinsheraius fur Tite-Live. 
Ltv. S 9 . 

dçy. PolybeBh de Lycortas Chef de la République des Achéens qui 
les envoya l’un & l’autre en ambaflade vers Ptolémée Epiphane Roi d’E- 
gypte. 11 fut depuis député feul au Conful romain qui faifoit la guerre 
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en Thc(falie& auprès de qui il fut en grande confidcration. Etant venu à 
Rome y il fut allés heureux pour mérucr l’amitié de Scipion & de Læ* 
lius. Il compofa en grec une hilloire de tour ce qui s’étoit pafl'é de conli- 
dérablc depuis le commencement de la guerre punique julqu’à la fin de 
celle de Macédoine. Il la divifa en 40 livres dont il n’en relie d’entiers 
que les cinq premiers , qui font plus que fullifans pour nous faire regret- 
ter la perte d’un ouvrage aulTi prétieux. Le fameux Brutus en faifoittanc 
de cas que , non content de le lire, il en faifoit des extraits pour fa pro- 
pre infiruéiion. 

6 j 5 . Epaminondtis, Général des Thebains , célébré par les batailles de 
Leuélres 6c de Mantinée. Il n’étoit pas moins recommandable par les ver- 
tus morales qu’il polfédoit toutes i un degré éminent &c qui l’ont fait re- 
garder avec raifon comme un des plus grands hommes de l’antiquité. Xr- 
tuph. Corn. Nep. Plut. 

6py. Alcibiade fils de Clinias, difcipic de Socrate & l’un des plus re- 
nommés Capitaines de toute la Grèce. Athènes fa patrie ou plutôt les 
envieux qu’il y avoir , purent bien l’en faire bannir par deux fois & 
l’obliger à fe retirer chés les Lacédémoniens & chés les Perfes les plus 
grands ennemis de cette Ville , mais non pas le détacher de l’afFcdlion 
qu’il avoit pour elle , puifqu’il lût toujours prêt à la fecourir contre eux; 
jufqu’à ce qu’enfin Lyfander Général des Lacédémoniens > perfuadé 
qu’Athènes reprendroit toujours le delTus tant qu’ Alcibiade feroit en vie, 
s’entendit avec Pharnabaze pour le faire aflfaiïiner. Tkucidid. Xenoph. Corn. 
Nep. ù" Plut. 

6j8. Alexandre . . . Lyjippe. Horace , qui fait le procès è Aléxandre 
pour avoir trop bien récompenfé de mauvais vers que Cherilus avoit fait 
a fon honneur , n’a pas voulu faire attention que ce Poète , tout médiocre 
qu’il le fuppofe , étoit ou le meilleur ou le feul de fon tems qui eut cé- 
lébré les louanges de ce héros : qu’on ne peut par conféquent conclure i 
la rigueur que ce Prince n’eût pas pour la poélîe autant de difeernement 
qu’il en avoit pour les autres arts , fur-tout apre-s ce qu’on rapporte de 
l’amour & de l’efpéce de vénération qu’il avoit pour Homère & de 
l’envie qu’il portoit à Achille de l’avoir eu pour chantre de fes aélions. 
La libéralité dont il ufa à l’égard de Cherilus marqueroit donc plutôt 
à mon avis le défit qu’il avoit de réveiller l’émulation dans des fujets plus 
capables , que le défaut de fon goût. Idem Rex ille Poeina 
Oui tam ridiculum tam rare prodigus émit, 

Edifia vetuit ne quis fe prxter Apetlem 
Pingeret, aut alius Lyftppo duceret ter a 
Partis Alexandri vultum Jimulanria ifc. 

Lyfippe étoit de Sicyone dans le Péloponèfe 1 d’oè étoit pareillement 
Polycléte qu’il reconnoilToit pour fon maître. De tous les Sculpteurs de 
l’Antiquité , on a prétendu qu’il étoit celui qui avoit fait le plus grand 
nombre d’ouvrages. On en comptoit plus de 600 , parttû lefquels il y 
avoit plufieurs (lames d’Aléxandre qu’il avoit pris à différens âges. V ulgb 
dicebat ab illis ( V eteriius )faâos quales effent hommes, à fe quales \iderentur 
Kffi' Quintii. 10 . lijf/ 
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6 yp. Agifiloi II du nom , Roi de Sparte , fils d’ArcIiidaraus , éroiî boi- 
teux & de fort mauvaife mine. Ainfi il avoir doublement raifon de ne 
vouloir être connu de la Polléritc que par fes aclions , fur le détail d.l- 
quelles on peut confulterXenophoii , Cornélius Neros & Plutarque dans 
les éloges qu’ils en ont fait. 

660. Timée, Rhéteur & Hifioriograpbe , né à Taaromenium en Sicile , 
dont Cicéron loue ailleurs le lli'c & iJiodorcde Sicile réxaiütude dans les 


chofes où il n’avoit point de fujet d’éxercer fa malignité qu’il a fait pa- 
roître fur tout contre le tyran Agathocles qui l’avoit chtfTe de cette Ille. 
Il avoir beaucoup écrit fur la Rhétorique &: fur l’Hilîoire, tous ouvrages 
que nous n'avons point. 

661. TwJolfM, de Corinthe, l’un des plus grands Capitaines de la Grè- 
ce , qui délivra la Sicile de l’opprcllion de piufieurs Tyrans , & qui n’eut 
d’autre ambition que de conferver la liberté à ceux qui l’appellérent à leur 
fecours. Cern. Nrp. Vint. 

662. Hérodote qu’on appelle le père de l’hi(loire & le premier des 
Hilloriens , I Icgard defquels il e(l ce qu’eft Démollhène parmi les Ora- 
teurs & Homère parmi les Poètes. Il quitta de bonne heure Halicarnalfe 
en Carie où il avoir pris naiifanee ; & après avoir voyagé dans toute la 
Grèce en Egypte & en Afie , il fe retira à Samos pour compofer fon hi- 
ftoire dont il fit la Icélure aux Jeux Olympiques : elle y lut tellement 
applaudie , qu’on donna le nom des neuf Mufes aux neuf livres en quoi elle 
cil divifée. 

66^.Themijiocle , Général des Athéniens , qui termina à leur avantage la 
guerre qu’ils avoient contre les habitans de Corfou & qui contribua plus 
queperlbnne au gain de la bataille de Salamine contre Xerxès. Ilmourut 
éxile à Magnéfie , où il s'empoifonna volontairement en bùvant du fang 
de taureau , pour ne pas être obligé de porter les armes contre fa Patrie, 
Corn. Nep. Plut. 

ôdq.. Achille , Prince grec, fils de Pélée & de Thetis. Alexandre lui 
envioit deux chofes ; la première , d’avoir eu pendant fa vie un ami com- 
me Patrocle , & après fa mort un panégyrille comme Homère qui a 
pris pour le fujet de fon Iliade la colère de ce héros , fans quoi peut-être 
qu’on en aurait ignoré l’efpèce & le genre humain ne s’en feroit pas plus 
mal trouvé. 

66p. Hfélor, fils de Priam & d’Hécube & le plus brave des Troyens. 
Après avoir tué Patrocle dans un combat , il fut tué lui-même par Achille 
qui, furieux de la mort de fon ami , auroit encore fait manger le corps de 
celui-là aux chiens, fi Vénus n’avoit pris foin de le couvrir d’un nuage ; 
mais elle n’empêcha pas qu’il ne fût traîné par le vainqueur autour du tom- 
beau de ce même Patrocle : tout ce que purent faire Apollon & Jupiter 
lui-même futque, le premier garantit ce cadavre des meunriflùres , & que 
le fécond députa Thetis à Ac&Ue pour lui perfuader de le rendre à Priam, 
ce qu’il fit moyennant la plus grolfe rançon. 

666. Cn. Neeviut quitta la profeflion des armes pour fe livrer à fon 
génie poétique & à la compofition de piufieurs pi^cs de Théâtre. Ee 
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lêul Noniiu Marcellus en compte jufqu’à ip , la plupart Comédies. Le 
mot que cite ici Cicéron paroît tiré de quelque Tragédie fous le titre 
d’Hfé/or ou i’ Andromague. Il florilTuit entre les années jjO & J40 de 
Rome. 

667. JfMX Gymniques étoient difFérentes fortes d’éxcrcices du corps , 
tels que la courfe 1 le faut , le difque, la lutte 5 c l’efcrime , qui fe pra- 
tiquoient chés differens Peuples de la Grèce, où il y avoir des prix propo- 
l’cs pour les plus adroits , lefquels fe didribuoient fur l’avis de .Tuges 
nommés à cet effet en préfence des affcmblées les plus nombreufes. Les 
plus folcranellcs , où l’on fe renduit de toutes parts étoient celles qui fe 
formoient pour les Jeux Olympiques les Illhmiens, les Néméens 5 c les Py- 
thiens , dédiés à Jupiter , a Neptune , à Hercule 5 c ù Apollon. 

668. De rebus fuis. Ce titre ôc ceux De fuo ConJuUut 5 c De fuis tem- 
poribus , pourroient bien n'annoncer qu’un feul 5 c même ouvrage. La reA 
fcmblance qu’ils ont entre eux, le même nombre de livres ôcle rapport 
qu’ont au même fujet ces deux vers cités par Quintilicn 

0 fortunatam natam me Conjule Romaml 
Cediim arma iog,e , concédât laurea linguoe. 
rendent du moins cettç opinion très probable. 

66p. Cumes , Ville d’Italie près de Naples , autresfois très connu: par 
la Sybille qui en portoit le nom 5 c par un Temple d’Apollon , dé- 
crit au ffxiéme Livre de l’Enéïde^. Elle eft aujourd’hui prefque ruinée. 
Cicéron avoir une maifon de campagne dans fes environs , Cumanum, 

670. Tyrannion , Grammairien célébré , étoit d'Amifus dans le Pont. 
S’étant trouvé parmi les prifonniers que Lucullus fît dans la guerre con- 
tre Mithridate , il fut amené à Rome , où la liberté ne lui fut pas feule- 
ment rendue , mais où par fes talens 5 c par fon induffrie il amaffa allés 
de bien pour fê faire une bibliothèque des plus confidérables. On voit 
ici qu’il prit foin d’arranger celle de Cicéron , 5 c c’eft en conféquence du 
bel ordre qu’il y avoir mis que celui-là difoit ; Pojleaquam Tyrannio mihi 
libres dijpojuit ,mens addita \idetur meis xdibus 4. Att. 8. Il étoit effimé 
& chéri de tout ce qu’il y avoit de gens de goût à Rome , 6c de Cicé- 
ron en particulier qui lui avoit confié l’inffruéiion de fon neveu. On a 
prétendu , fur le témoignage de Plutarque 5 c de Suidas , que fon vrai 
nom étoit Théophraffe 5 c qu’on le lui changea en celui de Tyrannion, 
carce qu’il gourmandoit fes camarades d’école •, il mourut fort vieux de 
la goûte. 

671. Phraate , Orodes , Mithridate, la Medie. PhraatesIII Roi des 
Panhes avoit commencé à craindjw les Romains qutuid il avoit vu plier 
fous leur joug Mithridate & Tignne , Gabinius Lieutenant de Pompée 
paffer l’Euphrate 5 c porter la guerre dans fes Provinces , 5 c Pompée lui- 
même vouloir fe rendre l’arbitre entre lui 6c le Roi d’Arménie. Il 
demanda alors à faire ou à renouveller l’alliance. Pompée méprifa 
d’abord fes avances 6c tourna même en dérifion la qualité de Roi des 
Rois qu’il fe donnoit. Cependant , après l’avoir tâté dans quelques efcar- 
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mouches qui ne lui réuflîrent pas toujours , les réflijxions vinrent fort 
ffoours ; Sc craignant à fon tour de s'cnçagcr trop avant , il voulut bien 
atleder a(Tcs de modtîration pour le laitier en paix , en difant qu’il n’avoic 
pas charge de lui faire la guerre : c’«$toit en Orodcs & Mithridate 
l'es fils l’ayant empoifonné la même année ou peu après , Mithridate s’em- 
para de la Médie , ancien Royaume d’Afie dont Ecbatane étoit la Capi- 
tale & qui faifoit alors partie de l’Empire des Panhes : mais Orodes 
l’en ayant chaffé prefque aufii-tût , ce Prince dépouillé eut recours à Ga- 
binius ; & il n’elt pas douteux que ce dernier n’eût entrepris de le ré- 
tablir , s’il n’avoit pas cru mieux trouver fon compte dans l’expédition 
d’Egvpte. Mithridate abandonné par Gabinius fe retira à Babylone , où il 
fut aftiégé & pris par Orodes qui le fit tuer à fes yeux. C’eft ce même 
Orodcs qui défit Cratfus & dont l’armée commandée par fon fils Paco- 
rus fut pareillement defaitte par Ventidius. Il fut tué à fon tour par un au- 
tre de fes fils aulli nommé Phraatc comme fon ayeul. Dion, 37. jippian. 
Partk.riut.CraJf.JuJUn.^2. 

612, Euphrate , l’un des plus grands Fleuves de la .Terre , a fa fource 
au Mont Ararath en Arménie qui étoit autresfois regardé comme fai- 
fant partie du Taurus. Il coule d’abord de l’Orient à l’Occident , d’où il 
fe détourne pour prendre fon cours vers' le Midi & fépare la Natolie de 
l’Arménie, la Sourie du Diarbek , & la Méfopotamie de l’Arabie. S’é- 
tant joint au Tigre , dont la fource n’ed pas éloignée de la ficnne , & ayant 
coulé allés long-tems cnfemble , ils fe déchargent féparément dans le Gol- 
phe Pcrfiqne. 

67 J. Violémaïde. Il y a deux Villes de ce nom, une dans la Penta- 

J ole d’Egypte, Ptolémaïs Csrenaüa, & l’autre appellée aujourd'hui Saint 
ean à' Acre, Ville & Port ae Mer dans la Phoenicic ou Palefline : c’eft cel- 
le-ci qu’il faut entendre. 

674. Chypre , l’une des plus grandes Ifles de la Méditerranée , autres-! 
fois très renommée par le culte qu’on y rendoit à Vénus , qu’on prétendoie 
y avoir pris nailFance , & qui avoit les Temples principaux è Paphos , à 
Cythére & ù Amathonte , outre le bois d’Idalie qui lui étoit confacré. 
Elle avoit eu des Rois avant que d’étre affujettie aux Romains , comme 
je l’ai déjà dit en parlant de ceux d’Egypte dans la dépendance de qui 
ils étoient. Plus anciennement elle avoit é*é fous la domination des Per- 
fes. Elle eft , depuis l’année i yyi de notre Ere , fous la puiffance des 
Turcs. 

677. Seleucus Cybiofafh étoit , par fa mère Selene , le parent mile le 
plus proche ; & après Aulétès & les encans , le plus habile à fuccéder au 
Royaume d’Egypte : mais, comme c’Æit en même-tems le Prince le plus 
inepte au gouvernement ék qu’il n’avoit de paflion que pour l’argent , la 
nouvelle Reine s’en fut bien-tôt détachée ficelle le fit étrangler pour fc 
procurer un autre appui dans 

676, Archelaiis Grand-Prêtre de Comana , qui le dilbit fils du grand 
Mithridate , quoiqu’on effet il ne le fût que d’un de les principaux Lieu- 
tenans. Nous parlerons dans la fuite d’un autre Archelaiis pareillement 
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Grand-Prêtre de Comana, mais très diftl'rent de celai - Uj cette autre 
Comana étant en Cappadoce. 

677. Paleÿvie , réçion de l’Afie habitée j)ar les Juifs & par les Sy- 
riens , eft auffi appellée Terre de prowijfion à caafe de fa fertilité , & 
Terre Sainte à caufe des merveilles qui s’y font opérées. Jérufalem en 
eft la Capitale : mais, & cette Ville & la Province entière ne montrent 
plus aujourd'hui aux yeux des Voyageurs que la carcalTè de ce qu’elles fu- 
rent autresfüis. 

678. Lac Serboniàe ou Sirbonide , entre l’Egypte & la Paleftine , au bas 
du IMont Cafms en Arabie , non loin de 

67p. Pelufe Ville d’Egypte , vers l’embouchure orientale du Nil. Da- 
miette eft bâtie auprès des ruines de cette ancienne Ville & s’efl accrue de 
fes débris ; ce qui en refte s’appelle Belbais. 

6S0. Antipater , Iduméen de nation, fils d’ Antipas Gouverneur de l’I- 
dumée, étoit riche, habile , entreprenant. 11 vint au fccours de Céfar 
dans la guerre d’Egypte , où il donna des preuves de fa valeur. Il étoit 
alors Gouverneur de la Judée. Céfar fut fi reconnoilfant des fervices qu’il 
lui rendit en cette conjonélure , que non content de lui affûter cet em- 
ploi , il lui en offrit de plus confidérables. 11 donna à fon aîné le Gou- 
vernement de Jérufalem & celui de la Galilée â Hérode qui fur depuis 
Roi des Juifs & qui étoit le fécond des quatre fils qu’il avoir. 11 fut em- 
poifonné à quelques années de - là par un homme qui fe difoit fun ami. 
Jofeph. Atuiq. 1 . 14. c. jp. 

681. A'il, grand Fleuve d’Afrique qui prend fa fource dans la haute 
Ethiopie d’un Lac de médiocre grandeur oû deux fontaines ont la leur. 
Ce Fleuve , que beaucoup d’autres groffiffent dans fon cours qui e(l très 
long , fe déborde ordinairement en Eté pendant les grandes chaleurs , lorf- 
cue la plûpart des autres Rivières font à fec ; & la caufe de ce débor- 
oement , qui fait la fécondité de la baffe Egypte , à caufe du limon gras 
dont il la couvre , vient , à ce que l’on prétend , des pluyes qui tombent 
en abondance dans l’Ethiopie , pendant les mois de Juin , de Juillet Üc 
d’Août. 

682. Pompeii, où Cicéron avoir une maifon , étoit auprès de Noie 
à quelques 12 milles de Naples. On dillingue cette petite Ville d'une 
autre du même nom auprès du Lac Averne , où l’on préfume que Pom- 
pée avoir pareillement une maifon , parce que fon nom moderne Ma- 
gnarello, femble le dire. 

683. Pompée parut couvert de fang. Et comme il fut 'obligé de pren- 
dre une autre robe ; celle qu’il quitta ayant été portée chés lui , fa femme 
Julie qui l’apperçut alla s’imaginer qu’il avoir été tué , ce qui la fit tomber 
à la renverfe & accoucher avant terme. Plut, Pomp. 

684. C.AteiusCapito. Ileft parlé dans une Lettre de Cœ'ius, 8. Fam. S. 
d’unL. Ate'iusCapito fils de L. petit-fils d’A. ce qui doit faire juger, quecclui 
dont ils’agit étant de la même famille devoitavoir quelque naidance. Il paroit 

3 u’il étoit des amis de Cicéron qui le recommande 1 3 Pdm. à Plancus,au fujet 
, e la fuccelllon de T, Antiilius , fur laquelle il avoit droit comme fon plus 


cJvi REMARQUES 

proche parent. Eu 703 , Apj-ius exerçant la Cenfure le raya du tableau 
des S<înatcurs ; donnant pour raifon, qu’il avoir , p’ar les imprécations con- 
tre CralTus , attiré la colère du ciel fur le Peuple romain. Pendant laguerre 
civile il fe rangea du côté de Ct'far. 

68y. P. Àguillitis Galius. Son furnom pourroit faire penfer qu’il étoit 
fils ou neveu du Jurifconfulte C. Aquillius Galius qui avoir été Collègue 
de Cicéron dans la Préture. 

6 S 6 . C. Trebcttm étoit d’une famille très ancienne, quoique très peu 
connue. On trouve un L. Trebonius Tribun du Peuple dès l’an 308 , lequel 
fut furnommé ÀJper, à caufe de la manière hautaine dont il traitoit les Séna- 
teurs. 3. Liv. 6p. Un C. Trebonius autre Tribun en 5pp, qui les ména- 
geoit tout aufli peu, p. Lh. ii. un autre M. Trebonius Tribun des fol- 
dats avec la puilTance confulaire en 373 , 6 . Lh. 21. enfin un C. Tre- 
bonius Lieutenant du Conful L. Papirius Curfor & Commandant la Ca- 
vallcric romaine dans laguerre cont:e les Samnites en q6o, 10. Lh. 
38. Il cil vrai que depuis & jufqu’au père de notre C. Trebonius, qui 
étoit un difeur de bons mots , il n’eft prefque plus mention d’eux. Son 
(ils, après avoir été Tribun du Peuple , fut Lieutenant de Céfar qui le 
chargea du fiége de Marfeille. Il fut enfuite Préteur civil , Proconiirl en 
Efpagnc & Conful fubrogé par la faveur du même Céfar qui l’ééva à 
cette aignité malgré le Peuple. Cette grâce & olufieurs autres qu’il lui 
avoit fiittes ne l’empêchérenr pas d’entrer dans la confpiration de Bru- 
tus & de Caflius. L’Afie lui ayant été décernée , il y fut furpris par Do- 
labella qui lui fit couper la tête, après lui avoir fait fouffrir les outrages 5 c 
les tourmens les plus cruels. Trebonius étoit fort ami de Cicéron. \*oyez 
/. ip. Fûm. les Lettres qu’il lui écrivit. 

687. La Clitemicjlre d'Accius & le Cheval de Troye de Livius An., 
àrcmem. Deux pièces aufli vieilles , pour des Jeux d’une fi grande magni- 
ficence , font bien voir la difette où l’on étoit encore alors de Poètes 
tragiques meilleurs que ceux-là. Comment accorder cela avec l’urbanité 
dont fe piquoient les Romains dans tout le relie ? Horace lui même n’y 
comprenoit rien ; car le régne de ces Poètes & de leurs pareils dura jul- 
qu’à ion tems où l’on étoit tellement décidé en leur faveur par la pré- 
vention & par l’habitude , mi’on ne croyoit pas qu’il fût poflible que leurs 
fuccelTeurs s^élevaflent au-dclms d’eux, & que dans la Comedie même Plaute 
& Térence ne les firent pas oublier. Quant à cet étalage de mulets & de 
boucliers, le même Horace nous apprend que cela étoit pour le Peuple qui 
fe prend plus aifément par les yeux que par les oreilles ; & ce ne feroit pas 
fur cela que porteroit marénéxion , s'il n’y avoit eu que du Peuple à 
Rome. Mon étonnement eft, que dans des fêtes de cette fomptuofité il n’y 
eût pas de quoi fatisfaire la curiofité ou le goût des honêtes gens. 

688. Galeria Copiola. Pline , en la citant au ch. 48 du 7e. Livre 

de fon Hiftoire , parmi ceux & celles qui avoient vécu au-delà de l’âge 
ordinaire lui donne un troifiéme nom , Emboliarta ; mais qui étant dérivé 
yàu mot , , plaifanteries qu’on récitoit ou chantoit dans l’inter- 

mede 
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ni<:de de certaines pièces doit s’entendre du perfonnage qu’elle y faifoit. 
Elle avoit commencé à paroître fur la Icène , comme on le voit au même 
endroit, dès l’an dyi ; il n’eft pas étonnant que 27 ans après en dÿS elle 
femblât déjà vieille : cependant elle y ligura encore en 751 , & on lui 
comptoit alors loq. ans.- Gtileria Copiola Emboliaria reduila ej} in jceiuim 
C, Poppæo Sulpicio Ccnjidilms ludis pro Jaliite D. Auçujlt i-otivis an- 
num 104 ageus , qute producla fuerat Tyrocviio à M. Fomponio Ædili 
Plebis , C. Mario , Cn. Carbone Confulibus ante annos <jo £?* à Magno 
Pompeio tnagni T/ieairi dedicatione anus pro miraculo producla, 

6S51. OJijues , Peuple d’Italie dont Strabon l. J , parie comme ne fub- 
fiAant plus. Fcllus Pompeïus les plaçoit dans le voifinage des Lucaniens. 
Pline , /. 5. dans celui des Volfques & des Aufoniens, avec qui d’autres 
les confondent. Tite-Live , dans l’endroit où il parle de l’infütution des 
Jeux Scéniques en , fe contente de les nommer comme ceux de qui 
les Romains avoient pris ce qu’ils appelloient Fabellx attllanæ , efpé- 
ces de farces ou de parades qu’ils faifoient fervir à égayer le fpeélateur, 

& où ils retenoient le langage d’Atella Ville dépcnaante des Ofquesoù 
clics avoient pris naiffance. j^uod genits ludorum ab Ojcis acception tenuit 
juventtis. 7. Liv. 2. 

6ÿo. C. Caninius Galliis. Valére Maxime, /. 4. c. 2. rapporte de 
lui deux traits de fort bon éxemple ; l’un , qu’il époufa la fille de C. 
Antonius qu’il avoit fait condamner ; l'autre , qu’il donna l’adminiAration 
de Tes affaires à un certain M. Colonius par qui il avoit lui- même été ac- 
eufé dans un jugement où il avoit fuccombé & en conftqucnce duquel 
il pourroit bien avoir été éxilé à Athènes ; du mo'ms y étoit-il, lorfque Ci- 
céron y pafl'a en allant en Cilicie ; car, 2. Fam. 8. il dit que ce Cani- 
iiius lui avoit tenu bonne compagnie pendant le féjour qu’il y avoit fait. 
MuUumque mecum Gallus nojler Caninius. 

6ÿi. Marins fon parent. J’explique ailleurs ce que ce pouvoir être que 
cette parenté. Quant à la peribnne de ce Marins , il feroit à fouhaitter 

3 ue nous en fulTions quelque chofe de plus particulier : car Cicéron nous 
onne lieu de penfer que c’étoit un très galant homme que les éxem- , 
pies domelliques des deux Marius & de Gratidianus avoient retiré de 
l’efbrit de faélion & qui fut , dans une vie privée & philofophique qu’il 
palfa à la campagne , s’attirer l’cftime de tout le monde 5 c fe faire juger 
digne des plus grands emplois. Il avoit été Préteur. 

6^2. Le décret ne l'autorifoit pas à faire la guerre aux Parthes. Cela 
eft vrai , dans le fens qu’il n’y avoit point eu de délibération des Curies 
qui l’y autorisât nommément : mais Pompée & lui avoient auparavant ex- 
torqué un Plébifcit qui leur rendoit tout permis. 

6<; 3 . Tewfdos, aujourd'hui Tenedo , Ville de l’Archipel, à deux lieues de 
l’ancienne Troye, auprès du Promontoire de Sigée. L’Ifle où elle eft fî- 
tuée étoit autresfois confacrée à Appollon. L’expredion de Cicéron , 
fecuri *enedia prxcifa ejl , fait allufion à ce qui s'y pratiquoit dans les pre- 
miers tems ; où le juge , en rendant la juftice , avoit toûjours derrière lui 
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un officier tenant un hache pour en frapper fur l’heure ou le criminel ou 

le faux t<^moin qui lui étoic naarquë. 

654. Antiochus Roi de Comagdne , Province’ de la Syrie , avoit ëté 
vaincu par Pompée après Tigranc. Mais bien loin de lui ôter fes Etats , il 
lui avoit donné la Ville de Seleucie. Ilfccourut Pompée pendant la guer* 
re civile. Augufte l’ayant depuis attiré i Rome , il lui fit faire fon pro- 
cès par le Sénat, par qui il fut condamné à mort pour avoir fait tuer fon 
frère. Dion. J2. 

69 ^.Seleucie, Ville de Méfopotamie en Afië, tiroit fon nom de Se- 
leucus Nicator fon Fondateur. Elle étoit fituée fur l’Euphrate vers l’en- 
droit où il fe joint au Tigre. Elle avoit été peuplée par une Colonie ti- 
rée de Babylone qui n’en étoit dillante que de deux journées. 

( 5 p 6 . Donner des Robes. Ce bon mot, fi c’en cfl un , doit être mis au 
nombre de ceux que Cicéron lâchoit quelquesfois inconfidérémenc ; car, 
non-fculcmcnt Appius , mais Pompée pouvoit s’en ofifenfer. Nous appre- 
nons de - lù que l’ufage étoit à Rome d’envoyer des Toges aux Princes 
avec qui on rcnouvclloit alliance. 

6ÿj. Pola Senius, ou plutôt, Servius Pola aceufateurdeprofeffion. 

, 6^ÿ. C. Ælius Lamta de la même maifon que L. Jnprà. ja8. 

699. C. Trebatius Tejiei. De la manière que Cicéron en écrivoit à 

Céfar , c’étoit un trèt habile homme en tous genres dSc particuliérement 
en Jurifprudence , honête homme outre cela 8c qui entendoit la bonne 
plaifanterie , ce qui n’empêchoit pas qu’il n’y eût rien à faire pour lui 
à Rome. S’il vécut jufqu’au tems d’Horace, qui ferable en avoir parlé dans 
une de lès làtires, Trehati, 

jQjtid faciam preejeribe , 

NiJi/jHid t:t , doSie Trebati, 

DIJJèmis. 
il dut mourir très vieux. 

700. Incertain du tems autjitel je partirais. Ces paroles font entendre 
affés clairement que Pompée avoit fait réfoudre Cicéron à accepter ou 
une Lieutenance en Efpagne ou quelque autre commiffion ailleurs , 8c 
rien ne prouve mieux qu’il craignoit toûjours quelque chofe de la pan 
de Clodius. 

701. M. 0 ^«î Chevalier romain. Que cette façon de s’cxplicmer , en 
mêine-tems qu elle eft obligeante , efl élevée ! Il n’y avoit qu’un Romain 
ôc un Romain tel que Céfar à qui il convînt de s’exprimer li noblement : 
» Ce M. Orfius que vous me recommandez , ou je le ferai Roi , ou je 
» le mettrai i la tête de la troifiéme Légion. » C’étoit Cicéron qui le lui 
avoit recommandé, 8c il le fit effeélivement Tribun. Mais cette alter- 
native n’eft-elle pas finguliére , 8c ne fbmble-t-il pas qu’un fimple Colo- 
nel étoit autant pour Céfar qu’un Roi ? Il y a là quelque chofe ae fi grand 
qu’on le fent mieux qu’on ne peut le dire. 

702. De la République, C’eft cet admirable Traité divifé en 6 Livres, 
defquels Laélance 8c faint Augullin nous ont conferve les fragmens les 
plus longs qui nous en reflent après le fonge de Scipion , où nous en 
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prenons une fi belle idée. Ce fonge faifoit partie de l’ouvrage , fuivanc 
le plan qu’il en avoir lormé d’abord , & qu’il s’étoit propofe d’exécuter en 
P Livres. Deux de ces Livres éroient déjà faits ; lorfque fur l’avis de 
Salluftiusà qui il les lut, il l’abandonna pour s’en faire un autre qu’il rem- 
plit ; & où , au lieu de Scipion de Lilius ôc de fes deux gendres , Fan- 
nius & Scævola , il s’entretenoit lui-même avec fon frere fur l’état des 
affaires publiques dont ils avoient eu connoiffance , & où il avoit embraf- 
fé toutes les parties du Gouvernement , dont il rendoit raifon, en donnant 
fon fentiment fur ce qu’il y avoit de bon, & en propofant ce qu’il y auroit 
eu 4 retrancher ou à réformer pour le rendre parfait. 

703. Pour revenir de Sardaigne. Quintus jr avoit été envoyé par Pom- 
pée pour l’éxécunon de fa commiflion des blés. 

704. Phtiijfe , Hilforien contemporain des deux Denys Tyrans de 
Syraeufe , & l’un des principaux de leur Cour. Après avoir été dans la 
plus haute faveur auprès du premier qui l’avoit fait Gouverneur de la 
Citadelle de cette Ville , il fut chaffé par lui. Le fécond lerappella Sc lui 
donna le Commandement de fes troupes contre Dion , qui le prit prifonnicr 
6 c le fit égorger enfuite. Il avoit écrit rhiftoire d’Egypte en 1 2 livres , 
& celle de la Sicile. Cicéron l’appelle le petit Thucydide , & fe plaifoic 
à lire la fécondé partie de cette derniere Hilloire , qui comprenoit ce qui 
s’étoit paffé fous le premier Denys. 

70p. Ambiorix , Roi des Eburons & des Nerviens , avoit fervi, fé- 
lon Diun , /. 40, dans les Troupes romaines comme auxiliaire , & c’elf- 
!à qu’il avoit appris à faire la guerre , talent qu’il éxerça contre eux avec 
slfés de fuccès ; jufqu’à ce qu’enfin ayant été défait par Céfar 4 différen- 
tes reprifes & paniculiéremcnt 4 une où il y eut près de 60 mille Gau- 
lois taillés en pièces , il fut réduit 4 mener dans les Ardennes une vie 
malheureufe 6c errante , n’ayant pour amis & pour compagnons que qua- 
tre Cavalliers ; foit qu’il n’en eût pu raffemblcr davantage , foit qu'il 
n’eût ofé fe fier 4 un plus grand nombre. On ne dit point quelle fut 
fa fin. 

70^. Plaifance , Colonie romaine , efl encore une des plus belles & 
des plus conlidérablcs Villes d’Italie dans la Lombardie. 

707. Al. Curtiiis. Céfar , 4 la recommandation de Cicéron , avoit don- 
né un pofte de Tribun à celui -14 qui s’attacha fi bien 4 lui, qu’il oublia 
fon premier Patron & qu’il devint un de fes plus grands ennemi". Il s’é- 
toit fi fort avancé fous ce Diélateifr , qu’après fa mort il fut un des plus 
2élés défenfeurs de fa mémoire & de fes aéles , & qu’il fe déclara hau- 
tement contre le parti oppofé. Il fut même allés préfomptueux pour pré- 
tendre au Confulat. Il étoit d’une naiifance obfcure , d’un mérite très 
médiocre , Sc il ne droit fa confidération que de la proteéUon de Céfar. 

5) Au. y , d, & 1 2. Art. 4»?. 

708. Les bonnes grâces de Céfar if de Pompée. Cela fe contredit , nous 
venons de voir tout- 4 -l’heure qu’il fe croyoit abandonné 'de ce dernier ; 
mais , ou il en avoit mal jugé , ou bien il penfoit devoir tenir un au- 
tre langage, ^ant aux précautions qu’il fe vanpic d’avoir prifes , il en 

khj 
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avoir dit tout autant avant fon dxil , & l’on a vu comment cela lui avoit 
léufli. 

-jOÇ.Ztnodotia, Ville de l’Ofrhoène , ancienne Province de la Mefo- 
potamie fur les frontidres de la Syrie & de la Comagt'ne. 

710. Velinuijhzc dans le voifinage de Reate , d’où 'vient que Var- 
ron l’appelle, Lacus Rentinus , eft à prefent nomme par les Italiens, Logo 
de Terni. 

711. Nar, Rivicre du müme canton , qui prend fa fource au Mont 
Pefeara. Le nom moderne de cette Riviere eft la Negra. 

712. Fometus , il eft fâcheux pour nous , que Cicéron & beaucoup 
d’autres Auteurs latins ayent négligé quclquestois de marquer les pré- 
noms ou les furnoms de ceux dont ils ont parlé. Contens de s’entendre 
eux-mêmes , ils n’ont pas daigné faire attention à la Foftérité qui , man- 
quant des connoiftances qui leur étoient familières , pouvoir avoir befoin 
ce fccours pour retrouver les perfonnes dont ils ont fait mention dans leurs 
ouvrages. Ce Eontcïus eft du nombre , 5 c il n’y a pas plus de raifon pour 
le croire un des deux dont il a été queftion plus haut qu’un des trois autres 
qui leur étoient contemporains. 

713. Driijus , celui-ci feroit un perfonnage un peu plus important , 
s’il eût été de la famille des Livius Drufus : mais il eft plus probable 
que c’eft le même que Cicéron appelle ailleurs Driijus Pijaurenlis , ôc au. 
(ujet duquel Cœlius , 8 Fam. 1 4 , lui mandoit en 703 , de revenir au plû- 
tôt pour rire en voyant ce digne Préteur connoître de la pédéraftie donc 
U n’étoit fans doute pas bien net. Il avoit été Tribun avec Vatinius qui- 
n'étoit pas moins débauché que lui. 8 Fam. 14. 

714. AnàphQn ']o\i 6 \t dans cette Tragédie le rolle d’Aftyanax, dont iL 
s’aquitta mieux qu’Aftyanax lui-même ne l’auroit pu faire : dans les au- 
tres il £t pitié , au jugement de Cicéron qui s’y connoiftbit 5 c qui ne lui 
trouva ni aélion ni voix. Il ne lailfa pas de remporter le prix fur les au- 
tres. Milon qui , en fa qualité d’Edile , faifoit les frais de ces repréfen— 
tâtions, l’avoit affranchi dès avant qu’il montât fur le Théâtre. 

71J. Arbufcula. Cicéron n’en dit que deux mots , 4y^rf. 14. ^ueerh 
nunc de Arbûfeulâ , raldè placuù : 5 c ces deux mots , qui matquoient la. 
(âtisfaéUon qu’il en avoit eue, rapprochés du témoignage qu’en rend Ho- 
lace , montrent bien que ce n’étoit pas une Aélricc du commun , 5 c qu'il 
y avoit dans fon jeu une findle au-deflus de la portée du vulgaire dcs> 
ipeftateurs. 

Satis eJlEquuem mibi pïattdere' i ut audax, 

Contemptis aliis , explojà Arbufcula dixit, i. Sat. 10. 

Servius fur la loe. Eclogue la fait connoître par un autre éloge. Fw- 
rune une tempore nobilet meretrices tret. Cytluris Origo Arbufcula. 

715. Gemellus. J’ai parlé de lui plus haut. La famille clés Memmius r- 
dont il étoit, acela de particulier; qu’étant Plébéienne. 5 c fans illuftrationr 
elle a toûjours figuré parmi les plus diftinguées , ce que je ne puis attri- 
buer qu’à l’une ou a l’autre de ces deux caufes , qu’elle s’étoit fait craindre 
des plus nobles par l&ton de hauteur qu’elle avoit pris avec elles 5 c par 
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la confiance avec laquelle elle combatioit leurs prétentions ; fccounc- 
incnt , qu’elle étoit la ptoteélrice des Gens de Lettres de particuliér«.ineiit 
des Poètes 

717. Scauriis étoit fils du Prince du Sénat M. Æmilius Scaurus dont 
j’ai aufli parié. Il portoitjes mêmes noms. Quoiqu’il fût beau-fils de Sylia> 
il avoit eu d’abord le cœur fi noble, que, non feulement il n’avoit point voulu 
avoir part aux dépouilles des Proferits qui lui étoient offertes par fou 
beau-pére , mais qu’il s’etoie même abfienu de rien acheter qui leur eût ap- 
partenu aux ventes publiques qui s’en étoient fautes. Les dépenfes excefll- 
ves qu'il fit pendant fon Edilité , le mirent hors d’état de foûtenir cette no- 
blelle de fcntimcns.il ne fc contenta pas d’y confommer fon bien, il s’endet- 
ta fi confidérablcmcnt , qu’ayant obtenu après fa Préture le Gouvernement 
de la Sardaigne , il en prit occafion de véxer paéfesconcuffions cette Pro- 
vince , pour raifon de quoi il fut aceufé par Triarius devant le Préteur 
Caton ; au Tribunal de qui il n’auroit pas trouvé grâce , malgré fa qualité > 
fur laquelle il comptoir un peu trop , ainfi que fur la proteél on de Ponv- 
pée. Celui-ci , loin delui favoir grc d’avoir époufé Alucia qu’il avoit répu- 
diée , fembloit avoir oublié l’alliance que leurs enfans avoient entre eux , 
& ne fe mit point co peine de le défendre : il laifla ce foin à ceux que 
j’ai nommés qui s’en aquitiéreni fi bien , qu’il y eut 60 voix pour l’ab- 
füudre contre huit qui le condamnèrent. Gemellus avoit été abandonné 
parCéfar , 6c Scaurus le fut par Pompée ; & voilà comme les Grands fe 
jouent des Moindres qui comptent fur eux , tandis que ceux-là abufant 
de leur crédulité ponent aux honeurs d’autres fujets qui conviennent 
mieux à leurs vues. Qu’ils s’en confolcnt , ces dupes de la faveur , fur lé 
nobleffe des compagnons d’infortune que l’Hilloire leur préfente ici. 
La defeription. que Pline fait du Théâtre que Scaurus avoit fait con- 
flruire étant Edile eft très curieufe ; & elle pafferoit toute créance , fi 
d’autres Auteurs que lui n’en avoient pas donné la même idée. 5p. 

riin. ly. 

718. Mejfala. Je ne connois point de furnom perfonnel à celui - ci 

3 ni s’appelloit A'f, f'alnsus Coninus Mejfala comme fon coufin , Conful 
e 6p2 , qu’on diflinguoit de lui par un troifiérae furnom ( Niger ) ce 
qui me feroit croire que le nôtre , Conful en 700 & beaucoup plus 
jeune, étoit de la branche aînée des Meffalas. Glandorpius s’étonne avec 
raifon qu’entre ces deux & un autre M. Valerius Corvinus Meffala , Conful 
de yp2, Scenfuite Cenfeur , il fe fût paffé près de 100 ansjfans qu’il eût 
été queflion d’eux ni dans les Fafles ni dans l’Hifloire. Âulugclie, ly , 
14 , cite feulement le 5e. Livre de l’aceufation de Q. Metellus Numidicus 
contre un M. Valerius Meffala , & une Valeria feeur d'Hortenfius qui 
fut la femme du Diélateur SyUa d’où fortit une fille pofihume. Pluh 
SylL Le nôtre , félon Macrobe , 1. Sauirn. pr fut Augure y y ans du- 
rant. Sex. Fompéïus & loi le vantent comme expert dau ce genre de 
connoiffances. 

71p. ^u’il n’avoit jamais lu de vers même grecs qui fujfent plus beaux,' 
_ Si ce n’efTpaslà un compliment , 6i il n’y a nulle apparence que c’en 
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fuit un , il faut de toute n-icenité dire , ou que Cîfar ne s’y connoiflbit 
pr.s , ce qui feroit ablurde , ou convenir que voilà le plus magnifique éloge 
de la poéfic de Cicéron. 

720. Sallufius. Outre Sallufte l’Hiftorien,qui étoit prénommé C. &fur- 
tiommé Crijpus , il y avoit au moins deux autres SallulUus & plus pro- 
bablement trois , P. 6c Cn. Salluftii , que l’on croit frères ; mais dont l’un 
pourroit aufii être le Salluftius que Cicéron , dans fes Lettres à Teren- 
tia & à Atticus , n’appelle que de ce feul nom , qu’il repréfente , i. A:t. 
1 1, comme un homme qui lui étoit attaché, & 14 Fam. 4. co:nme une 
efpéce d’intendant ou un honéce domeftique. i. Divin. 28. Il le défigne 
encore par ce mot, SnlliiJJius mfltr. Je ne laiffe pas de croire avec la plus fai- 
ne partie des Commentateurs , que ce fut lui à qui il lut lès premiers Liv rcs 
de la République & qui lui confeilla très judicic ufement & par des raifoiis 
très folides d’y parler plutôt lui-même que de faire parler le dernier Afri- 
cain & les contemporains. Je conviens que l'Hillorien auroitété bien capa- 
ble de lui donner un pareil confeil , mais je doute que Cicéron en eût 
voulu prendre de lui ôc qu’alors même il eût une certaine liaifon avec 
un perlonnage aufli décrié pour les mœurs, qui venoit de fe faire chalTer 
du Sénat & pour une caufe qui devoir les avoir brouillés s’ils avoient été 
amis auparavant. Cet Ecrivain feroit plus reconnoifiàble dans l’endroit où il 
ell dit’ que Salluftius auroit voulu que Cicéron le fût chargé des deux 
aceufations contre Gabinius ; fur quoi notre Orateur lè récrioit , Bdluf 
amicus , ifc. 

721. C. 1 fils de C. Memmius Gemcllus qui l’avoit eu de 

Faulla fille dii Diélateur Sylla qu’il avoit époufée étant veuve de Q. 
Pompéïus Rufus , 6c dont Milon fit encore fa femme après que ce fécond 
mari l’eut répudiée. Memmius étoit Tribun , dans le tems que fon père 
briguoit le Confulat avec Scaurus. C’eft lui que nous avons vu à la tê- 
te de tous les aceufateurs de Gabinius & qui , par la dureté infléxible 
qu’il oppofa aux fupplications de fon fils Sifenna , fut caufe de Ion 
àfolution : il alfifta Scaurus dans |le jugement de celle qui lui fut in- 
tentée. 

722. Hofiliin Ctito. Sa famille étoit très ancienne , fi c’étoit la même 
dont étoient A. SeC, Hoftïlius , tous deux Préteurs la 1 1*. année de la 
guerre punique , Tir. Liv. 27 ; & A. & L. llollilius , Lieutenans de Sci- 
pion , dans la guerre contre Antiochus , defquels Lucius fut condamné 
avec lui à payer une amende. Liv. 38. 

723. Tiberius Claudiui Nero. Je ne vois de ce nom que le père de 
l’Empereur Tibère , à qui cette aceufation ait pu convenir. 

724. C. if L. Antonius étoient fils de Marc-Antoine & de Fadia la 
première de fes femmes , laquelle étoit fille d’un Q. Fadius fimple Affran- 
chi. Ils ne font nommés que je fâche nulle p;irt ailleurs, ce qui me fait 
conjeélurer qu’ils ne furvécurent pas beaucoup à cette aélion. 

72y. Si/f«na, fils de Gabinius ôede Lollia, devoit par conféquenr s’ap- 
pellcr Gabinius Sijewia. Son père l’avoit lailTé en Syrie ^prefquc enfant • 
orfqu’il partit pour l’expédition d’Egypte. Dion. jjf. 


Digitized by Google 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON, ctlxiij 
■ 72(î. C. Laliui ëtoit très probablement delà famille des deux Lxlius, 
qui n’étant riches que de leurs vertus , ne laiflercnt aux héritiers do leur 
nom que leur éxcmple à fuivre. 

■ 727. Ctirtius. Il eft appcllé par Cicéron , bonus & eruditin ado. 
Itfcens. 3. Q. Fr. 2. Il pouvoir être lilsd’un Q. Curtius , Juge de la Que- 
llion. I Verr.Ci. 

728. P, Valertus Triarîus fils de C, Valerius Triarius qui avoir été^ 
Lieutenant de Lucullus contre Mithridate. AJcon. arv. in Scaiir. 11 y eR 
dit de lui qu’il étoit pàratus ad dicendum mtx iadujtria. 

72p. A. Hirtiiis, filsd’A. Hirtius l’un des Proferits du tems de Sylla ; 
fervit fous Céfar dans les Gaules & acheva les Commentaires ou Mé- 
moires de cette guerre , ce qui conllfte dans le 8. Livre. Il fit aulfi ceux 
des guerres d’Alexandrie & d’Afrique. Céfar , qui lui avoit donné rang 
parmi fes amis , le défigna Conful pour l'année 710 , ce qui ne l’empê- 
cha pas de s’attacher au Sénat & de fe mettre avec fon Collègue Panfa 
à la tête des troupes qui furent envoyées contre Antoine. Ils périrent 
l’un & l’autre dans les combats qu’ils lui livrèrent. Hirtius étoit ami & 
difciple de Cicéron , qui l’éxerçoit encore en 709 à parler en public. Il 
avoit une focur qu’il avoit voulu faire époufer à notre Confulaire après' 
qu’il eut fait divorce avec Terentia ; mais il le paya de cette défaitte , 
qu’il ne pourroit fe partager entre la Philofophie & une femme. Hieron. 
J. in J ovin. On avoit recueilli jufqu’à p Livres de fes Lettres à Hirtius & 
d’Hirtius à lui. 

730. C. Vibius C, F. C. N. Panfa avoit I peu près les mêmes liai- 
fons qu’Hirtius , tant avec Céfar qu’avec Cicéron. C’efi pourquoi ce 
dernier les nomme toûjours enfemble, même avant qu’ils fuffent Collègues 
au Confulat , Panfa avoit été Tribun du Peuple en 702 , & il avoit 
époufé la fille de Q. Fufius Calenus. Il y avoit aufîî 3 Livres des Lettres 
de Cicéron à Panfa. 

73 1. Erigone , fille d’Icarius qui fut tué par des Bergers que le vin 
qu’il leur avoit fait boire avoit rendu furieux : Erigone , avertie de ce 
meurtre par une petite chienne qui la tirailla jufqu’au lieu où il avoit été 
commis , en conçut une fi vive douleur , qu’elle le pendit. Jupiter en eut 
pitié : il la plaça au ciel , où elle repréfente le ligne de la Vierge , Icarius 
celui du bouvier, & la chienne la canicule. Hygr//. i. 

732. C. Rabtriui Pojhimiis avoit pris le nom du C. Rabirius, dont j’ai 
parlé en fon lieu , qui l’avoit adopté Sc qui par la nature n’étoit que 
fon oncle frère de fa mère. Il eft alTés vraifemblable qu’étant venu au 
monde après la mort de fon père C. Curius , il prit de - Il le fumom de 
Pojhtmtts. Quoi qu’il en foit , ce fut un Publicain très opulent , comme 
cela paroît par les avances qu’il fit à Aulétès. Après que Cicéron l’eût 
tiré d’alFaire,il s’attacha à Céfar qui, pendant la guerre d’Afrique^ l’en- 
voya en Sicile pour en faire venir un fécond convoi de vivres. Hirt. y. 
Comment. 

733. ]uUa de repetundis. Cette Loi étoit de Céfar , qui l’avoit fait 
palier durant fon Confulat. Elle contenoit loi articles , & elle s’étendoit 
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à toutes les efpcces de concuflions , çuas Raisin Aingijir/ttu potfjlateco' 
ratione legatione vel çiio alto officio mutine minijleriove publico cepit. Mar- 
cian. I. 14 inllitut. On ne fait point au julle quelle ^toit la peine portée 
par cette Loi. On lit feulement dans le Digeile. Hodie in Lege repttun- 
àarum extra ordinem plerumque vel exilio puniuntur , vel eiiam auriUs , 
prout admijerint, 

734. Eburom , anciens Peuples de la Gaule Belgique habitans du paiis 
de Liège. 

7} J. Cativulcui, Roi d’une panie des Eburons , fut engagé par Ara- 
biorix dans fa révolte ; mais ne pouvant, à caufe de fon grand âge , foù- 
tenir les fatigues de la guerre ni confentir â une retraite honteufc , il s’êm- 

Ï oifonna avec de l’if , pour ne pas s’expofer à tomber entre les mains de 
léfar. Comment. 6. 

73 (î. Nerviem , autres Peuples de la Belgique , dont le paiis eft aujour- 
d’hui appellé le Toiirnaijis, 

737. Aduaticiens étoient dans un canton voifin que nous nommons le 
Cambréfis. 

' 738. Snranui. Cicéron étoit né fous un Conful de ce furnom qui 
étoit propre aux Atilius. S’il relloit quelque ddeendant .de ce Conful , il 
y auroit plus d’apparence que ce fut à fon honcur que notre Orateur 
auroit compofé une Oraifon funèbre qu’à celui de quelqu’un de la famille 
de ce perfide Tribun ( Sex. Attilius Serranus ) qui s’étoit oppofé avec 
tant d’opiniâtreté à fon retour d’éxil. 

739. Gutta. Ti. Carpinéïus Guita étoit un Juge vénal , dont Cicéron 
dit, pro Chient. 26. en parlant de Stalenus quil’avoit corrompu , condiior 
totiin negoiii gtittam ajperjit huic biilbo ; ce qui , dans le fens propre , fi- 

Î nifieque l’Auteur de ce ragoût y avoit mis du vinaigre avec de 1 écha- 
)tte; & dans le figuré , qu il s’étoit fervi de ce Juge pour en corrom- 
pre un autre nommé Bulbus qui ne valoit pas mieux que lui. Si c’ed ce 
Gutta que Pompée préféroit à Milon , voilà l’homme que je cherchois 
tout trouvé. Ce même Gutta , bien des années auparavant , ne s’étoit tiré 
d’une aceufation de de brigue , que parce que ceux qui l'avoieot fouferitte 
avoient eux-mêmes été condamnés pour le même fait. f^id. 

740. Hirrus : C. Luciltus Hirrus i -car c’efi ainfi qu’il faut lire , & non 
C. Luceïus , comme l’a cru Manucc & après lui tous , ou la plûpart de 
ceux qui ont eu occafion de le nommer , pouvoir être parent de Pompée , 
dont la mère étoit nièce du Poète Lucilius qui portoit le même Prénom 
& qui étoit narif d’Aurunca , dans le voifiage du paiis des Bnittiens où cet 
Hirrus , félon Vairon , avoit une petite Terre & de grands viviers garnis 
de murènes qui la firent vendre 400 mille fcfterces. C’étoit un maître fat 
dont Cicéron & Coelius parlent avec le dernier mépris. 

641. Cornelic fille de Metellus Scipio & de Lepida , veuve du fils 
de Craffus , fut la cinquième femme de Pompée : on pent voir fon éloge. 
Plut. Pomp. 

742.. Lanuvium Ville du Latium à 1/ milles ou cinq lieues de Rome 

fur 
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fur ia voye Appia, entre Albe Aricia 5 c Ardca. On croit que c’elt au- 
jourd’hui Indovina. 

74-?. Flamen ou Flaminr , forte de Prêtre ou de Sacrificateur attaché 

Î )ar état au culte de quelque Divinité. Il y en avoir ï Rome , dont 
es trois plus anciens inflituds par Numa ûc qui dévoient être Patriciens 
étoient celui de Jupiter, Flamen Dialis ; celui de Mars , Flamen A!ar- 
tialis ; 6c celui de Roinulus appcilé , Flamen ^uirinalis , du nom (jui- 
rinus qu’on lui avoit donné dans (bn Apothéofe. Les 12 autres étoient 
beaucoup moindres en t^nité : tels étoient ceux appeilés , yulcanalit , 
ydrurnalis , Falatualis , Furtnalis , Floralis, Falacer , CarmentaHs , ï'ir- 
ôialis , Lauremialii , Lavinaris, Lucularis & fomona/is. Ils ne faifolcnt 
point Collège entre eux, 6c n’avoient aucune liaifon néceffairc pour rai- 
ï'on du miniltére religieux qu’ils traitoient chacun féparément , fans que 
l’un pût fuppléer au défaut de l’autre , n’ayant abfolument rien de corn.» 
mua que le titre de Flamen. Quoiqu’ils ne fiflent point corps enfemble 
& qu’ils ne fuflent réputés d’aucun , il eft cependant confiant par l’Orai- 
fon pro Domo qu’au moins les trois grands prenoient connoiflance 6c 
donnoient leur avis dans les affaires qui concemoient la Religion , & que 
le Sénat ne jugeoit qu’après eux dans ces matières. 11 cfl certain encore 
que les principaux 6c les moindres Flamines étoient fubordonnés 6c tenus 
d’obéir au Grand Pontife par les mains de qui ils étoient confacrés après 
qu’ils avoient été créés par le Peuple dans les Comices des Curies. On 
voit dans Tite-Live /. 37. la preuve de cette dépendance , qui n’em- 
pêchoit pas que le Flamen ou Sacrificateur de Jupiter, paréxemple, ne 
lût d'une très grande confidération 6c n'eût de très beaux droits, comme 
d’être afiis dans la Chaire curule , d’avoir un Lidleur devant lui , 6c beau- 
coup d’autres diflinélions qu’Aulugéle a recueillies, /. 10, c. ly. Ce 
paffjge , oû il ell dit que Milon avoit été appellé à Lanuvium pour y dé- 
clarer un Flamen Flaminem prodendum , confirme ce que j’ai déjt' 
avance fur les Villes manicipales , qu’elles imitoient en petit la C.ipita'e ; 
& que li elles n’avoient pas le même nombre de Magillrats 6c de Prêtres, 
elles en avoient du moins quelques-uns. 

744. Aricia , aujourd'hui Rtz-^ , éloignée de Rome de quelques milles 
de plus que Lanuvium. 

74p. üecurions : c’étoit ainfi qu’on appelloit ceux qui dans les V’illes 
municipales forra’oient le Sénat ou le Conlèil public. 

746. Foye Appia , la plus belle 6c la plus renommée de toutes , qu’un 
des ancêtres de Clodius ( Appius Claudius Cenfeur en 44J ) avoit fait 
paver ; elle commençoit à la Porte capéne , 6c traverfoit ritalie dans 
toute fa longueur , depuis Rome jufqu’àHydruntium aujourd'hui Otrante. 

747. C. Cajfinius Schcla , Chevalier Romain, demeurant û interamna 
& ami intime de Clodius qui avoit affigné Ton alibi dans fa maifon , par 
où il prétendoit prouver qu’il n’avoit pu troubler le facrifice de la Bonne 
Déeffe. L’Abbé de Saint Réal a cru que l'Interamna dont il s’agHToit 
étoit la même dont le nom moderne eft Ter«i dans l’Ombrie, laquelle n’cft 
qu’à -IJ lieues de Rome ; mais emome il eft plus polHble de faire 1 j lieues 
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en trois heures , qu'il n’ed vraifemblable que Clodius en eût fait dans 
un autll court efpace , & que cette dilférence fait quelque chofe pour la 
bonté du mot que Cicéron lui lâcha, 2. yfrr. i. J’aimerois mieux croire 
que cette Interamna étoic ce qu’on appelle aujourd'hui Jyù/tt , c’elf. à-dire, 
rifle formée par la jonélion du Liris & du Fibrenus , où les Cicérons 
avoient leur patrimoine. Schola qui fut un des témoins dans le procès de 
Milon , dépofa que Clodius s’étoii propofé de coucher le propre jour 
de la rencontre dans une ferme qu’il avoit aux environs d’Albe ; mais 
qu’ayant appris à Aricia la mort de l’Architeélc Cyrus , il avoit fur cette 
nouvelle pris la réfolution de revenir tout droit à Rome fans s’arrêter 
en chemin. Cicéron fe débarralTa de ce témoin , en difant , que c’étoit le 
meme fur le rapport de qui il auroit falu croire autresfois que Clodius 
avoit été en même-tems à Interamna & à Rome , & qu’on ne devoir pas- 
ajouter plus de foi à cette dernière dépofitîon qu’à la première, pro Mil. 
17. Un Sex. CalCnius Schola de la même famille, avoit été Juge dans 
l’affaire de Flaccus. 

748. P. Pomponius & C. Clodius. On ne les trouve cités qu’en cet en- 
droit , 6c le nom du fécond fait croire que c’étoient deux Âlïrancliis de 
Clodius. 

749. A^. Fitftus & C. Fufius font qualifiés dans l’Oraifon pour Flaccus 
Equités primarït. 

7JO. Birrta , nom d'Efclave , employé par Térence dans l’Andrienne. 

7JI. M. Satifeïus. A cet endroit du Texte , il y a M. Fuflenus, & 
dans la fuite on lit Al. Saufeius : 6c comme c’efl inconte llabicment la 
même perfonne , il faut de toute néceflité qu’il y ait erreur dans le nom. 
J’ai préféré le plus connu. 

7P2. Un Sénateur pajjànt. C’étoit Sex. Tedius ; mais j’ai cru qu’il étoic 
inutile de le nommer , attendu que c’eü un perfonnage muec& donc je n’ai 
d’ailleurs aucune notion à donner. 

’JSj. Un Sénateur étouffé. Il fe nommoit C. Vibienus ; Voyez fur ce fait 
l’arr. yap j'uprà. 

7J4. Maifon achetée de Scaurus. C'étoit la maifon paternelle de Seau- 
rus , pour qui nous avons une Oraifon de Cicéron , conjointement avec 
lequel Clooius 6c quelques autres l’avoient défendu, /àpr/i. Elle revenoit 
à Clodius à 744000 feltcrces. Plin. 36 , ly. Ëlleétoit fituée dans la 10e. 
région , c’efl-à-dire , au Mont Palatin , où étoic aufli cellS des Craflùs que 
Cicéron avoit achetée ; celle qu’il avoit héritée de fes pères 6c où il avoit 
d’abord logé éunt dans la Voye facrée qui étoit de la 4'. région. 

75’y. T. Alunatius Plancus Burfa , frère de L. Plancus Conful en 
71 1 6c de C. Plancus ami de Caton , fut un furieux qui fe déchaîna 
à outrance 6c fans être arrêté par aucune confidération contre Ci- 
céron , lequel difoit de lui dans une des Philippiques ; Il a pafTé en 
proverbe qu’il ne mourra que quand il aura eu les os brifés ; cela a 
été fait , ajoûtoic- il , & il vit encore. Si l’on fait réfléxion que ce bris 
d’os n’avoit lieu que contre des Efclaves que l’on détachoit du gibet , 
l’on conviendra qu’il n’étoit pas poflible de renfermer plus de mépris ea 
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moins de paroles. Afconius dit qu’il parloit en public avec beaucoup de 
facilitd. Fuit autem partttus ad dictnàum. in Milonian. 

JJ 6 . Pomptïui Rufus, fon Collègue dans le Tribunal , étoit petit- 

fils du Conful de ce nom quel le père de Pompée avoir eu l’adrelTe ou la 
noirceur de faire périr. Sa fœur Pompeïa avoir été une des femmes de 
Céfar qui ne l’avoit répudiée qu’à caule de l’entreprife de Clodiusy«prà. 
Il n’y avoir aflTûrément pas là de quoi faire une profelfion aufli ouverte 
que la faifoit Rufus d’avoir époufé fes intérêts & les autres palTions , par- 
ticuliérement contre Cicéron de qui il n’avoit perfonnellement aucun 
fujet de fe plaindre. De la manière dont Afconius s’exprime dans fon 
commentaire , Rufus n’attendit pas au lendemain de la mort de Clodiusà 
fe déclarer ; Sallufte & lui s’emparèrent dès le foir même de la Tribune 
aux Harangues ; 8c Rufus ayant commencé à inveéliver contre Milon • 
Sallulfe continua , Burfa vint enfuite , & ils ne firent plus que fe relayer 
dans cet éxercice. 

JJy. Palais d’HoJlilius , Curia Hoflilia. Ce Palais étoit fitué dans la 
8f. région de Rome qui comprenoit le Capitole le Forum &c, Templum- 
qut , dit Tite-Live , i. 30. Ôrdini ab Je aufh ctiriam fecit quce hojhlia ad 
patrum uojlrorum atatein appellata ejt. Cela , comme on voit au même 
endroit, ne veut pas dire que Tullus HofHlius eût donné le Palais qu’il 
habitoit au Sénat pour y tenir fes aflemblées ; car celui qui lui fervoit de 
demeure étoit au Mont>Cœlius ; mais bien qu’il fit conllruire un Tem- 
ple , ou , ce qui revient ici à la même chofe , un édifice confacré par les 
Augures, afin|que le Sénat y tînt à l’avenir fes féances. Ce Temple que 
j’appelle Palais dejujlice , pour me conformer à notre ufage , ayant été 
brûlé , fut rebâti du tems de Céfar , d’où il prit le nom de Curiajulia’ 
Ce n’eft pas qu’il n’y eût de véritables Temples où le Sénat étoit alTés 
fouvent convoqué , mais ils portoient le nom des Divinités à qui ils 
étoient dédiés ; tels étoient ceux de Jupiter Stateur, d’Apollon, delà Con- 
corde , de Bellone , de la Terre 8cc. Des Arrêts rendus hors de ces Tem- 
ples ou des lieux confacrés auroient été nuis. 

7y8. Vïnterroi M. Æmilius Lepidus : is eaim AfagiJJratus Curulis 
erat creatus , ajoûte le Texte ; non , félon moi , pour dire fimplement qu’il 
eût été fait Interroi , mais pour fignifier qu’on avoir levé à fon égard 
la difficulté que faifoit à fa promotion le défaut de grades. Je m’explique : 
il ne fuflfifoit pas pour être Interroi d’être Patricien , il faloit ae plus 
avoir pafTé par tous les dégrés de la Magiftrature. Outre que la majellé 
& la fureté du Gouvernement éxigeoient que cela fût ainfi , on comprend 
que la chofe ne pouvoit être autrement qu’au préjudice & à la honte de 
tous les Confulaires Patriciens à qui le dépôt de l’autorité fouveraine 
auroit raifonnablement dû appartenir. Voici cependant un jeune Patricien 
qui ■ fans aucun autre titre connu , fe trouve Interroi avant tous les Con- 
fulaires du même ordre : fur quoi cette préférence étoit-elle fondée f E- 
toit-cefur fa noblelTe Sans fordr de fa famille, Scaurus la lui auroit difpu- 
tée ; Scaurus , qui ayant eu l’Edilité la plus brillante qu’on eût vue jufqu'à 
fon tems , avoit fur lui l’avantage de l’â^ ôc de la dignité : car il avoit été 
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Préteur ; & U n’avoit manqué le Conrulac , que parce qu’à fon retour tlu 
(jouvernement de Sardaigne il avoir été interrompu dans fa pourfuite 
paruneaccufation, dont il s’étoittiré avec honcur, Etoit-ce fur un mérite 
trjniceiidant ? On auroit bien de la peine à découvrir dans tout le cours 
de la vie de ce Triumvir ( car ce fut ici fon début ) une feule aéiion qui 
l’eût rendu digne de fa fortune. Revenant donc fur mes pas & me rap- 
pcllantles circonllances où il fut fait Préteur en 704&Conful en 707, je 
me perfuade de plus en plus , que n’ayant pu être Édile qu’en cette année 
701, fon élévation à l’Edilitc avoit précédé cet Interrègne. £n tout cela. 
Pompée n’avoit eu égard ni aux Loix ni aux bienféances ; mais il lui faluit 
un homme dont il fût fur , & il n’étoit pas de caraélére à s’en priver pour 
un défaut d’âge ou de qualité , à quoi il pouvoit être fuppléé aux dé- 
pens des régies. Ne pouvoit-il pas être même que les autres Patriciens 
inllruits de ce que Pompée auroit éxigé d’eux , eulfent eux-mêmes con- 
couru à cette tranfgreflion ? En un mot , il fut Interroi étant tout au plus 
Edile, deux faits également incontellables , d'où il faut néceffairement 
partir pour conclure , ou que la nomination des Interrois fe régloit fur 
d’autres principes , ou que la volonté de Pompée décida de tout. Deux 
jours entiers après la mort de Clodius , Lepiaus prit la place d’Interroi , 
pofl biduum medium quam Clodius occtjus erat , Imerrex primus proditus 
ejî M. Æmüius Lepidus. Et pendant les trois derniers des cinq jours 
qu’il le fut , fa maifon fut invellie par les faéfieux ; qui l’ayant enlin for- 
cée , renverférent les portraits de famille qui en ornoient le vcftibule , bri- 
férent la couchette de fa femme Cornelia dont la chadeté étoit propofée 
pour modèle aux autres Dames , diflipérent les ouvrages ouvroirs à 
faire de la toile qui , félon l’ancienne coutume , fe fabriquoit fous les 
yeux de cette Dame , 6c ne fortirent qu’à l’arrivée des gens de Mi^on 
qui demandoient audU’alfemblée des Centuries. Selon le même Afeonius, 
l'Interroi , qui étoit le premier en tour , ne pouvoit régulièrement les con- 
voquer : aum tant de violences ne fe faifoient-ellesque pour l’y contrain- 
dre ; la troupe d'Hypfæus & de Metcllus Scipio d’un cûte , n’ayant d’abord 
fongé qu’à profiter de l’abfence de Milon ; & de l’autre , celle de Mi- 
Ion ranimée par fon retour 6c pour le moment la plus forte ayant ea- 
cote plus à efpérer de ce défordre , s’il produifoit la convocadon des Co- 
mices. 

Les Æmilius defeendoient, à ce qu’on prétendoit , d’un Æmilus fils ou 
d’Afeanius ou de Nuroa ou mêitie de Pythagore ; opinions qui , quoique 
contradiéloires &. fabuleufes , menoient alors comme aujourd’hui le dernier 
fceau à leur noblelfe ; parce qu’à ne la datter que du tems de leur inven- 
tion , on la faifoit remonter a la plus haute antiquité. Nous avons déjà 
parlé de quelques autres familles femblables. Quantà l’illudration , je ne fais 
s’il y en avoit de plus grande que dans toutes les branches de celle-là ; où, 
fous le régne d’Augufte , oncomptoit qu’il y avoit euj8 Confiais , y Difla- 
teurs, autant de Cenfeurs, neuf Triomphateurs, un Triumvir &deux grands 
Pondfes. Ajoûtez à cela que leur nom devenu celui d’une Province , d’une 
Tribu, de deux voyes publiques , d’un pont , d’un Cirque , d’un Portique 
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& de je ne faU combien d’autres raonumens, en recevoir encore plus d’dclat ; 
outre qu’il s’en trouvoit peu où il y eût eu d’aufli ^nds hommes qu’un 
Æmilius Mamercus qui rendit la Diélature femeftre de quinquennale 
qu’elle étoit , que les deux Æmilius Paullus , dont l’un périt à Cannes par 
la faute de fon Collègue, l’autre triompha de Perfée Roi de Macédoine, 
qu’un Æmilius Lepidus deux fois Conful , Cenfeur & grand Pontife , 
6 c enfin que l’Æmilius Scaurus donc il a été fait mention en fon lieu 
qui pafTa par tous les honeurs du Confulat , de la Cenfure & du Triom- 

E he & qui mourut Prince du Sénat. La maifon de notre Lepidus étoit 
ors de la Ville. 

7fp. Faifeeaux enlevés du bûcher. Quand le corps de Clodius fut ap- 
poné ù fa maifon , il fut expolé û fa porte ,‘ où l’on figura, autant que la 
confulion de le tumulte le purent permettre , une efpece de maufolée où 
les faifeeaux ne furent point oubliés. Ces memes faifeeaux ayant été 
tranfportés avec fon corps du Mont-Palatin dans le Forum , ils fervi- 
renc d’accompagnement à fa fécondé expofltion fur les Roflres ; & en- 
fin’ ils parurent pour la 3°. fois parmi cet amas de bancs de Regitres & 
d’autres matières combullibles dont on fit fon bûcher de d’où on les retira 
avant que d'y mettre le feu. Libitina étoit un des furnoms de Venus de 
délignoic un de fes attributs, qui étoit de préfider à la mort ainfi qu’à la 
naiflance des hommes. Elle avoir un Temple à Rome , où l’on fe four- 
niffoit pour de l’argent de tout ce qui étoit néceffaire dans les funérailles 
de cérémonies mortuaires. Libiii/its quxfius acerbee. Horat. Ce Temple 

3 ue l’on appelloit auffi Libitinx Veneris eerarum , étoit un établiffemenc 
e Servius Tullius fixiéme Roi de Rome : on y faifoit des offrandes 
pour les défunts. 

ydo. Mille as. Si Ion pouvoit rendre l’as par notre fol tournois, le com- 
pte feroit bien-tüt {ait : mais comme il y a fur l’évaluation de ces as prefque 
autant d’avis différens qu’il peut y en avoir entre deux de douxe deniers 
fubdivifés en oboles de en pites , à quoi l’on peut encore ajouter les dif- 
férences qui réfultenc dçÿ variations dans le taux des efpéces ; je ne 
m’embarquerai point dans uné difeuflion de fi vafte étendue. Qu’il me 
fuffife d’oblèrvcr que l’as apprécié à deux deniers de demi feulement 
feroit encore porté trop haut , à ne confulter que la vraifemblance ; 
puifque les mille , faifant environ 1 1 liv. de notre monnoye , s’ils étoient 
multipliés par le nombre de ceux qui avoient droit de fuffrage , mon- 
teroient à plus d’un million , ce qui paffe toute créance , quand or fait 
réfléxion que pour difiribuer cette fomme , comme il elt dit que Milon le 
fit , tributim in fmgulos, il auroit falu l’avoir de relie, après des profufions 
aulfi énormes que celles qu’il avoic déjà faittes. 

761. M. Coelius Rufus. Ce Tribun , l’un des difciples de Cicéron; 
avoit alors 30 ans , étant né en 671 , le même jour que C. Licinius Cal- 
•vus qui s’étoit auffi formé à l’éloquence fous cet incomparable Maître. 
.Plin. Les Lettres que nous avons de lui parmi les familières pétillent 
d’efprit; non de cet efprit de pointes auquel le goût n’avoit pas encoro 


ccijot REMARQUES 

tourné 8c qui n’efl qu’un jeu de l'imagination , mais de cef efprit vrai- 
ment pénétrant qui le montre fans qu’on l'afFeéle. Il fut un tems où Cœ- 
lius en fit un ufage très louable , comme lorfqu’il l’appliqua aux affaires 
du Barreau où il fe fit un nom qu’il foûtint avec honeur dans les places de 
Tribun, d’Edile , & tant qu’il demeura attaché à Cicéron. 11 y en eut d’au- 
tres où . emporté par l’amour du plaifir 6c par fon ambition , il compro- 
mit fa réputation 6c fe mit au hafard de perdre le fruit de fes talens. L’af- 
faire qu’il avoit eue quatre ans auparavant , nous a laiffé de terribles im- 
prellions de ce qu’on le croyoit capable d’entreprendre ; & le pani que 
prit notre Orateur , d’abandonner l’acceffoirc pour fauver le principal , 
marque alTés que lui-même ne s’efforçoit à le faire paroître bien net que 
des grands crimes. Il ne laiffa pas de vivre avec lui fur le ton de la 
plus grande familiarité , il lui connoiffuit un bon cœur , & il le jugeoit 
très clairvoyant dans les affaires publiques. Cœlius répondit de fon côté , 
comme il le devoir, à la confiance de Cicéron jufqu’au commencement 
de la guerre civile, qu’il fe détacha de lui 6c du parti le plus jufie pour 
fuivre le plus heureux ou le plus fort , ce qui ne lui réurnt pas félon fes 
efpérances , donna occafion à fon défefpoir 6c devint la caufe de fa perte» 
comme nous le verrons. Il étoit beau danfeur ; & fi j’entends bien l’é- 

S ithéte de beau Jafon qui lui fut donnée , la crainte ne le détourna jamais 
e fuivre , en matière de galanterie , les avantures les plus périlleufes. 
Il fe connoiffuit en fine plaifanterie , 6c il tiroir volontiers fur ceux qui 
étoient en place & qu'il eflimoit d’autant moins qu’il les avoit vus de 
plus près, raterculus l’a peint d’un lèul trait de plume, Fir ûigeniojijftine 
nequam. 

762. Manilius Canianus. Nous ignorerions le nom de ce Tribun fans 
Afeonius qui nous l’a confervé. Il s’appelloit originairement Cdiiius, Ila- 
voit été adopté par un Manilius. Aj'con. argum. in Milonian. 

7^3 . En cette qualité â’interroi. Il ne pouvoir l’avoir que de ce jour- 
U, 2 1‘. de Janvier , que le Sénat futaffemblé vers les trois heures du foir; 
dans le tems où les auteurs du tumulte , pour marquer la joie qu’ils 
avoient de l’incendie du Palais d’Hofiilius qu’ils avoient brûlé de propos 
délibéré, fe régaloient fur la grande Place. Cette affemblée du Sénat fe 
fit dans quelque Temple de Jupiter au Mont-Palatin , & fut , comme je 
crois, immédiatement précédée de celle des Patriciens où fe fit la nomina- 
tion de l’Interroi. Dion. 40. 

754. Céptr dam un grand crédit. Cela ne pouvoir manquer d’arriver, 
après ladéfaitte entière de Vercingétorix qu’il tenoit dans les fers & après 
que la Gaule foumife & pacifiée ne lui offroit plus d’ennemi qui fût di- 
gne de lui. On venoit de lui décerner 60 jours de fupplications. Jamais 
la complaifance n’avoit été fi loin pour Pompée , pour qui il fembloit 
qu’on fe fût épuifé en ce genre d’honeurs : tant on mettoit de différence 
entre ces deux Généraux 6c tant l’avantage qui revenoit de l’affujeniffe- 
' ment des Gaulois paroiffoit préférable ù celui d’avoir vaincu un fi grand 
nombre d'autres Peuples. 


Digitized by GoOgI( 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON. ccîxxj 

7(îj’. Ce fut Bibulus qui ouvrit cet OTts. Il lui inr.portoit plus cju’à tout 
autre que Céfar ne fût pas en place de lui nuire. Il fe fouvenoit de Ion 
premier Confulat ; Sc Caton , qui avoir prefque autant d’intérêt que lui à 
empêcher qu’il n’en obtînt un lecoiid , n’avoit garde de ne pas aquiefcer 
à un expédient ott ils trouvoient leurs (iiretc commune ; Bibulus d'ailleurs 
étoit fon gendre , & la bonne intelligence où ils vécurent toûjours ne 
laifla pas lieu de douter que cet avis n'eût été concerté avec lui. 

j 66 . Moins une Loi générale qu'une Loi privée. Une Loi doit être gé- 
nérale , parce que la juQice qui eft fa fin doit être pour ou contre tous 
ceux qui fe trouvent dans le cas de la Loi ; ce qu’on ne peut attendre de 
la Loi privée qui , de quelque façon qu’elle foit conçue , cfl toûjours 
une exception à la Loi ou au droit commun , & par conféquent blelfe toû- 
jours la jufiiee. Dans notre langue, le mot privilège eflfufccptible de deux 
fens ; l’un , d’une grâce ou conceflion faitte par le Prince pour de 
bonnes confidérations ; l’autre , d’une dérogation exprelfe à une Loi pro- 
mulguée ou à un ufage qui en a la force. La première efpéce, fi elle n’eli pas 
éxempte d’abus , a du moins une apparence d'équité ; la fécondé, de quel- 
que prétexte qu’on la couvre , efi prefque toujours vicieufe. Mais au lieu 
que le privilège parmi nous a , du moins quant a l’impétrant , une accef)- 
tion favorable , il n’en avoit que d’odieufes chés les Romains , parce qu’il 
étoit dirigé à la defiruélion. 

767. ^u'iî emploierait lejecours des armes. Cette menace n’eft-elle pas 
aulfi déplacée qu’elle efi melféante dans la bouche de celui qui la fait f 
A peine eft-il revêtu du pouvoir fouverain , qu’il s’en prévaut contre un 
homme à la punition de qui une Loi avoit déjà pourv'u. Sous prétexte 
que cette Loi étoit éludée ou mal fuivie , il en drelfe une nouvelle, où il - 
s’oublie au point d’y laiffer des marques trop fenfibles de fon renlTcnti- 
roent. Le Sénat , par complaifance ou par crainte , ne laide pas de l’auto- 
rifer : un Tribun lui fait de julles reprefentations , ôc celui- là ne lui répond 
que par une bravade. 

768. Ce fut alors, ou je fuis fort trompé, &c. Suivant le récit d’Afeonius, 
il faut difiinguer deux tems où les Appius font aéle d’aceufateurs ; le pre- 
mier , où leuraélion n’eü dirigée que contre les domediqnes de Milon ; de 
l’autre, où ils attaquent Milon en perfonne, comme nous le verrons plus bas. 

769. Les deux Appius. C. Appius Claudius, dont ils étoientfiis , étoit 
mon auparavant ; puifqu’cn parlant de lui en cet endroit là nnême , Af- 
conius s’expriou: ainfi, qui jrater ftierat Clodii , & qu’ils paroilfent agir 
ou comme des pupilles fous l’autorité préfumée de leur oncle Appius 
qui étoit en Cilicie , ou comme les repréfentans de leur père qui auroic 
été panie dans cette occafion s’il avoit vécu. Duo adolefcentuli , qui Appti 
Claudii ambo appellantur , qui erant C. Claudiifilii , quifrater fuerat Clo- 
dii , if ob td illi patrui fui mortem velut aurore fratre perfequebamur. Ce 
paifage ell formel pour condater que Clodius avoit eu un autre frère 
qu’ Appius , & que les enfans de ce frère s’appelloient tous deux Appius 
Claudius ; circondance qu'Afeonius femble n’avoir exprimée , que pour 
marquer qu’on avoit fait reprendre à ces jeunes gens le nom prinûiif de la 
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famillcj que leur oncle Publias avoit quitté en défigurant même fon fécond 
nom par le changement de la diphtongue au en la voyelle o. 

770. Domejhquei rcftraint le fens du mot latin familia aux feuls ef- 
ciaves dont il s’agit ici: autrement , appfUatio/ie famtlLt bona patns fami- 
lias, if i» fiis tjervi jervagiie figuificamur. La raifun qu on avoit Qe de- 
mander en Jullice que les Efclaves de Alilon fun'ent féqueflrés ; c’eft 

? iu’ils avoient commis le meuitre & que par leur edh^ition ils étoient , 
elonle droit romain, aflujcttisà la torture. Quanta la même demande que 
Cœlius formoit par rapport à ceux de Clodius , indépendamment des cir- 
confiancesqui la rendoient légitime, elle étoit pareillement fondée en droit 
de la part de la parenté de Clodius lui-même , les Efclaves et mt rvfponfa- 
bles en leur corps de la vie de leur maître iSc prefumés coupables de 
tout ce qui lui arrivoit de fâcheux , d’où vient qu’ils étoient il l'ouvent 
mis à la queflion : aufli Milon affranchit-il les liens pour les fouHraire ï 
cette peine. 

771. Les deux Valeruis, C. Valerius Nepos & L. V’alerius Léo no 
font connus dans l’hifloire qu’à caufe de la part qu’ils eurent à cette accu- 
fation , à moins que l’un d’eux n’ait été le Valerius Léo , que Plutarque dit 
avoir été hôte de Céfar à Milan. Vit. CaC 

772. L. Hererwitts Balbus , autre fbuferipteur à l’aceufation , pouvoir 
être de la famille du Tribun du Peuple C. Herennius qui avoit fait les pie- 
miércs tentatives pour l’adoption de Clodius. y«prà. 

773. tnpngea Scipion à Je plaindre. C’étoit fe déclarer partie dans une 
affaire où , félon les loix de l’honeur , il auroic dû être neutre , & cela 
étoit odieux : car pourquoi chargeoit-il Milon > fi ce n’étoit en haine de 
. ce qu’il avoit été Ion concurrent , Sc pour le mettre plus fùrcmcnt hors 
d’état de lui difputer la place ?> De manière ou d’autre , c’était donc la 
paflion qui le failoit agir , la haine qu l’intérêt ? Mais il ne faut pas y re- 
garder de fl prés avec les-honêtes gens de ce tems-lâ ; & ce que je dirai 
d'autres , dont la vertu a encore plus d’éclat , fera bien voir qu’il n’en 
étoit point d’abfolument éxempte de tache. Ce Scipion, connu d’abord 
fous le nom de P. Cornélius Scipio Nafica qui avoit été celui de fes 
ancêtres en remontant jufqu’au premier Nafica fon 4*. ou j*. ayeul frè- 
re du premier Africain & de l’Afiatique & chef de cette branche , fut 
adopté par le tcllament de Q. Metellus Pius, en conféquence de quoi il 
s’appella Metellus Scipio Nafica : il avoit époufé une Lepida , de qui 
il avoit eu Cornelia d’abord mariée au jeune Cralfus & enfuite à Pom- 
pée. Ayant été vaincu par Céfar en Afrique lie enfuite pris fur Mer lorC- 
qu’il s'enfuyqit ; comme on n’avoir fongé qu’à l’empêcher de s’évader, il 
profita d’un moment où on ne l’obfcrvoit pas pour fe percer de fon épée : 
quelques inflans après il entendit demander , ubi ejfet Imperator ; & il eut 
encore affés de force pour répondre , Imperator bene fe h.rbet. Sur quoi 
Sénèque, 3 Epiflolar. 24. fe recrie: Hccc l'OXparem ilium majoribiis fecit if 
faralem Scipknibus in yifricâ plsriammn ejï inierrumpipajj'a, Mulmm fuit 
Canhaginem-vincere, Jed ampltus mortem. Nec aliter debebat Imperator if 
quideni Catonis mort. Peufée fauHcentous fens & qu’il contredit lui-même 
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en parhnt de Caton. Au relie , fi c’étoit là fon fëntiment, ce n’étoit pas celui 
de Eellus Pompeïus qui eft beaucoup plus railbnable.CtJi'«i/i<;j hco liaMa- 
I tur ii qui fe vulnerajfer ut moreretur ; Sc au furplus , il y a de l’extravagance 

à prétendre qu’un aullî petit homme que l'étoit Metellus Scipio , par une 
parole , qui llgniiioit tout au mieux qu’il faifoit de nécefTué vertu , eût c- 
galé la gloire due aux grandes aéiions de ceux dont il dcfcendoit. Fqyrz 
Juprii 482. 

774. Albe. J’ai déjà parlé à l’art 6 jj de cette Ville d’Albe furnom- 
mée la Longue , bâtie par Afcanius fils d’Enée , de qui la poftérité y avoir 
régné jufqu à Romulus Fondateur de Rome , d’où elle n'étoit éloignée 
que de quatre lieues & dont tout le territoire , Albanum , étoit rem- 
pli de très belles maifons de campagne. Clodius y en avoir vraifcmblable- 
mcnt une , puifqu’il y devoir venir coucher d’Aricia qui n’en étoit éloi- 
gnée que de cinq quarts de lieue , & que fon fils y avoir été amené de 
quelque endroit voifin où il étoit élevé. 

77y. P, /'lauiius Hypjaut étoit d’une branche de la famille Plautia 
dillinguée entre les Plébéiennes & où il y avoir eu au moins quatre Con- 
fuls depuis 300 ans. Celui-ci avoir été Quelleur de Pompée Sc depuis 
avoir parte par les autres charges qui lui frayoient le chemin au Confular. 
Mais Pompée , qui l’a voit bercé de cette efpérance, avoir déjà changé à 
. - fon égard ; Sc tellement changé , que non - feulement il la fit avorter , 

mais qu’on ne le reconnoît pas même à la réponfe que Valére Maxime , 
9 , y. lui fait faire , lorfque Hypfxus aceufé de brigue Sc embrartant fes 
genoux pour l’émouvoir a compalfion Sc tâcher d’obtenir de lui qu’il le 
tirât d’un danger où il ne s’étoit engagé que fur fes promertes , il lui dit 
durement de fe retirer Sc de ne lui pas faire perdre le tems de fon fouper. 
Facrffe hinCy ntqut mihi ctxna tempus exime, 

776. C. LuciUus Hirrus pouvoir tenir de parenté à Pompée dont il 
étoit créature. H avoit été compétiteur de Cicéron dans l’Augurat , & il 
le fut encore de Coelius dans l’Edilité, où il réuflït tout aurti peu , malgré 
le crédit iramenfe de fon Patron à qui il étoit entièrement dévoué. L’inu- 
tilité de leur manoeuvre Sc le ridicule que Cicéron Sc Coelius y trou- 
voient firent le fujet de plufieurs de leurs Lettres. Hirrus étoit fort riche : 
&; contre l’ordinaire de ceux qui le font , il ufoit de fes richeflës & ne 
plaignoit pas ladépenfe; mais la bonne opinion qu’il avoit de lui- même 
marquée par ce mot de notre Orateur , quàm Je ipje amans fine r'rvali , ne 
rarta point à d’autres, Sc fit qu’on ne lui tint aucun compte de fa générofité. 
Varron , Pline & Macrobe parlent de lui. 

777, Le 2 y de Janvier. Je ne rapporte qu’un feul fait, des deux que 
Rufus avoit avancés dans fa Harangue de ce jour; Sc cela , parce que je 
n’entens pas en quel fens ce T ribun auroit pu dire , AJilo dédit quem in 
Curia cremaretis , dabo quem in Capitolio fepeliatis. Quand cela devroit 
s’interpréter de Pompée , de qui a-t-on vu que l’on ait inhumé le corps 
ou les cendres dans le Capitole f cela étoit défendu par la Loi , in Urbe 
ne jépelito : de plus , par ce mot dabo mis en oppofition avec dédit , au- 
roic-il voulu dire y que, comme Milon avoir tué Qodius dont le bûcher 
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avoir occafionné l'incendie du Palais d’Hollilius, de même lui donneroit lieu 
à l’cmbrafement du Capitole par quelque ferabi .ble ? Celaeltabfurde. Il y 
a dans cet endroit d’Afconiusune tranfpofition de chifrcs , & il faut lire , 
hiibuit e/iim eama. d. vij . . . pridie id ej} viij Kal. Febr. Afcon. Milonian. 

778. Triumvir capital. Ils étoient trois à Rome , ainli que la dénomi- 
nation le porte , qui avoicnt avec l'intendance des prifons Sc la correc- 
tion des prifonniers , une efpéce de Jurifdiéfion fur les malfaiteurs du plus 
bas état , comme les vagabonds , les gens fans aveu , les voleurs , les 
efclaves , &c. qu’ils jugeoient militairement tk condamnoient au foiiet , 
aux entraves Sc à d’autres peines proportionnées à leur délits, qu’ils leur 
faifoient fubir par le miniftére de quelques Liélcurs qu’ils avoient fous 
eux. Une partie des fondions que les Quelleurs avoicnt anciennement 
euci, en ce qui concernoitia fureté & le bon ordre , leur étoient demeurées 
par la négligence ou l’inapplication de ceux-là. Ils étoient élus, comme eux 
Sc comme tous les autres Magiflrats ou Officiers fubalternes , par les Co- 
mices des Tribus , Sc ils avoient leur Tribunal auprès de la colonne Mæ- 
via dans le quanier du Forum. On voit par cet endroit qu’ils étoient telle- 
ment dépendans des Tribuns , que l’ordre d’un feul opéroit leur décharge 
envers tous les autres. Il y avoit douze ou quinze fortes de Triumvirs, pour 
autant d’objets différens , Triumviri noûurni , Triumviri valetudinit , 
Triumviri monetaUi Sur quoi il ell bon de remarquer que toutes ces 
dénominations qui n’aceufent que le nombre des Collègues dans le même 
genre , Duumvni jufqu’à Cemumviri , marquoient leur liibordination & ne 
furent jamais les titres de dignités ou de fonélions éminentes , fi ce n’cll à 
l’égard de ceux qu’on appelloit Triumviri Reipublicx conjlituenda. 

779. Sur le fondement de la Loi de Pompée, qui venoit de recevoir fa 
dernière forme ; c’ell-à-dire , qu’elle venoit d’être confirmée par le Peuple. 
Il y avoit une autre Loi contre le même crime , appellée Plautia , du nom 
de fon auteur M. Plautius Silanus Tribun , laquelle étoit en vigueur de- 
puis l’année (,64. Or, dans le cas où il y avoit plufieurs Loix fur le même 
fujet, celui qui le pottoit pour Aceufateur étoit tenu en prenant qualité 
de déclarer, félon quelle de ces Loix il prétendoit diriger fon aélion ; parce 
que les formes de procéder étant differentes, il étoit de l’équité que l’Accufé 
lut à quoi s’en tenir & comment il devoit fe défendre. 

780. ^.Petulciusù'L. Cornificius. Le premier m’cfl inconnu : le fé- 
cond, peut avoir été ceL. Cornificius que Cicéron cite avechoneur dans 
l’Oraifon pour Ligarius , parmi ceux qui follicitoient la gr xe de cet Ac- 
eufé auprès de Céîar , dans l’efprit de qui celui-là étoit fort bien , ou fon fils 
nommé comme lui L. Cornificius ; lequel ayant fuivi le même parti , fut 
un des Aceufateurs de Brutus & qu’Augulle, qui l’établit fon Lieute- 
nant dans la Sicile , éleva au Confulat en 71 8 avec Sex. Pompeïus. 

ySi. P. Fulvius Neratius , dans l’Oiaifon pour Flaccus , efl traité de 
Leflijfimiis homo. On y lit Veratius au lieu de Neratius i mais ce nom ne 
fe trouvant point ailleurs parmi les noms ou furnoms romains , je laide 
d’autant plus volontiers fubfifler Neratius , que le changement de N.enV. 
efl une faute plus ordinaire aux Copilles. 


Digitized by Google 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON". cdxxv 

782. Torguarus. C’cft celui que tious avons vu Conful en 688 , qui 
avoir été camarade de Cicéron & dont il fait J’éloge dans le Brjtus & 
ailleurs. Il y eut devant lui une inflance préparatoire , pour favoir quels 
feroient les Accufateurs. Il n’y en eut point de femblablc pour le crime 
de violence, attendu que perfonne ne pouvoir conteflcr aux neveux de 
Clodius le droit d’aceufer le meurtrier de leur oncle ; au lieu que n’ayant 
pas le même intérêt dans le crime de brigue , l’accufation devoit être au 
concours. 

783. La répartition des èulletim. Cet endroit de l’expofition du fu- 
jet de la Miloniéne eft un des plus difficiles , & je n’ai pas home d’a- 
vouer que je ne l’ai entendu ou cru l’entendre , qu’après bien du tems. 

Le voici : Ut coram Accujiuore ac reo pil^ in ÿuibus notr.ina ju- 

diciim injeripra ej[ènt aqttarentur ; drin rurjus pojlera die Jortirio judi- 
cum Jieret utiitis if Ixxx. La difficulté eft d’aborcl dans ces deux mots 
piU eequarentur , & fur-tout dans le dernier ; car , pour pil<r , dès qu’on y 
joint in quitus tiornina judicum inferipra ejjèm , il n’cft pas néceflaire d’ê- 
tre auffi lavant que l’étoit Pafferat, pour en conclure que, fortiri pilam ejl 
forte educere ex urnâ nomen judicis in pila feriptum. Cependant, combien 
d’autres s’étoient trouvé-s embarraffés avant lui fur l’interprétation de ce 
vers de Properce , In mea Jortitâ judicet ojjà pila ? 

Qu’eût-ce donc été , s’ils fe fuffent aufli-bien propofé de fixer le fent 
équivoque d’aquarentur ? Car , outre qve l’égalifement des boulles ou 
balottcs ou bulletins pouvoir tomber auffi-bien fur leur forme que fur leur 
quantité & fe rapporter à quelque précaution contre les fupercheries , 
qui n’étoient que trop ordinaires dans ces occalîons , il faloit , ou fuppo- 
(er un premier tirage de Juges ijortitio, ou le trouver dans cette même 
opération, irytuJfio pilarum, pour pouvoir entendre ces mots, dein rurjus 
pojlera die jortitio judicum Jieret , qui femblent marquer le fécond tirage, 
Jiihjorritio. Mais après y avoir bien penfé , j’ai reconnu que ce qui fait 
l’embarras de cette dernière phrafe ne vient que du mot rurfus qu’on lie 
dans la confttuèlion ivec Jieret & qui induit à croire qu’il s’agit de cette 
fécondé opération ; tandis qu'en le joignant à pojlera die , comme il y 
doit être joint pour dillinguer le 6*. jour du qe. il réfulte de ces paroles, 
qu’aux termes de la Loi Pompe’ia , les témoins ayant été entendus du- 
rant trois jours , les Parties étoient ajournées du 4». au je. pour voir 
égalifer les bulletins , ce qui doit s’entendre de la répartition prefque 
égale qui s’en faifoit entre les trois clalTes des Juges , defquels un tiers Oc 
un de plus étoient Sénateurs , un autre tiers étoient Chevaliers , Oc le 
dernier tiers moins un étoient Tribuns du Tréfor. Pompée avoit eboifî 
les meilleurs de ces trois Compagnies pour connoître de l’affaire de Mi- 
lon. Ordinairement c’étoit le Préteur qui faifoit ce choix , mais il n’y 
avoit point encore de Préteur. Ces Juges étant ainfi déclarés , en quelque 
nombre qu’ils fuffent & ils étoient je penfe 300 , on écrivoit le nom de 
chacun fur autant de boulles ou balottes que l’on jettoit dans trois urnes 
différentes ; d’où , le fixiéme jour venu , on en tiroit au hafard du fort , de 
l’une 28 , de l’auueaydc de la troifiéme 26, ce qui &ifok en tout 81 
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Juges. Voilà ce qu’on appelloit firtitio. Ces Juges, immédiatement après, 
allüicnt prendre leur places. On plaidoic devant eux pendant le tems mar- 
qué ; 8c la plaidoyerie achevée , l'Accufateur 8c l’Accufé réeufoient 
chacun cinq des Juges qui leur étoient échus dans chacune des trois claf- 
les , ce qui les réduifoit à yi , qui étoit le nombre fixé par cette même 
Loi. Il n’y avoir par conféquent point de 2‘. tirage , JubJoriiiio , la réeufa- 
tion , rejeclio , étant immédiatement fuivie du jugement. 

784. Le jour juivant 8. d’ Avril. Eumibus ad tabella/n ferendam poi 
fiera die judicibus, qui fuit judicii primas, a. d. iij id. Aprilis. Autant de dif- 
ficultés que de mots. Le jour fuivant, qui devroit s'entendre ici du 4*. 
parce qu’il fuivoit immédiatement les trois de l’audition de témoins , ce 
jour , qui félon l’ordre preferit fuprà auroit dù être un jour vuide 8c de 
repos , eft celui où l’on juge , comment peut-il être appellé le premier 
du jugement ? 2°. Il fuffit fcul à ce qui devoit fe faire dans les trois derniers 
juf.'ju'au jugement inclufivement , par conféquent il répond au 6 t, que de- 
viennent donc alors le 3*. 6c le 4'.? Au commencement de fon expolltion, 
Afeonius avoit marqué la date de la prononciation du plaiJoyé pour Milon 
au 8 d’ Avril ij id. April. 8c ici c’efi a. d. iij id. auquel des deux s’en tenir ? 
car, de h direflion ou de l’inclinaifon d’un de ces trois jambages dépend 
uniquement 8c abfolument cette date ; en forte que , fi Afeonius avoit été 
obligé de les marquer une troiliéme fois , le Copiflc du manuferit que 
l’on a fuivi dans l’imprcfiion , auroit pu donner lieu à une troiliéme opi- 
nion, a. d. iv id. tout aufii bien 8c tout aufii mal fondée que les deux autres , 
puifqu’elle auroit le même principe. 40. Comment faire accorder ces 
mots , eumibus ad tabellam ferendam pojlero die judicibus , qui marquent 
bien difertement l’aélion de porter fon fulFrage, avec ceux-ci, Jorririo deinde 
judicum ut primo diefaûa efi s’il eft vrai , comme nous l’avons vu 8c 
comme il eft impoffibfe quecelafùt autrement , que le tirage de Si Juges 
8c même leurréduélion à ji dût fe faire avant les opinions? Quand, pour 
rendre raifon de la précipitation avec laquelle l’aftaire de Milon fut expé- 
diée , je dirois que l’on fit en quatre jours ce qu’aux termes de la Loi 
Pompeïa , l’on n’auroit dû faire qu’en fix , parce que l’on craignoit que 
le Peuple, échauffé par la harangue féditieufe que Burfa avoit faitte le 3'. 
jour , ne fe portât aux dernières extrémités , li on le laiffoit plus long- 
tems dans l’incertitude fur la condamnation de Milon , je répondrois à 
la vérité quelque chofe de plaufible , mais qui ne fatisferoit que très im- 
parfaittement , parce que ç’auroit été d’ Afeonius qu’il auroit falu l’ap- 
prendre 8c non pas de moi , attendu que ces mots , die qui fuit judicii 
primas , 8c ceux-ci , fortitio deinde judicum ut primo die ftSia efi , rendent 
inutile cette fuppofition } d’autant qu’en étabiiffant d’une manière auilî 
claire un premier jour du jugement , il s’enfuit qu’il y en a eu plufieurs , 
8c dans cette hypothèfe il fera encore plus vraife.nblable que tout ce para- 
graphe eft très déicélucux. 

78 On ne laijjd pas de recueillir fon plaidoyé , qui du tems d’Afco- 
nius étoit encore dans les cabinets des curieux. Au refte, quelque impref- 
iioD qu’eût pu faire fur l’efprit de Cicéron cet appareil militaire, le pis 
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que je pu.ffe pcnfer de lui ell , qu’il débita mal un difeours qui ne 
pouvoit différer qu’en très peu de chofe de celui que nous avons. Autre- 
ment, il faudroit croire Cicéron capable d’avoir plaidé au moins médio- 
crement une affaire qu’il affééliunnoit plus qu’aucune qu’il eût jamais 
eue & qu’il avoit digérée & méditée à loifir. 11 faudroit de plus le 
croire allés mal - avilé , pour envoyer à Milon qui avoit été témoin de 
fon trouble & qui auroit entendu un plaidoyé plus mauvais que bon , 
pour lui en envoyer , dis - je , à Marfeille un tout neuf : ç’auroit été en 
quelque façon lui infulter ôc fans autre fin , par rapport à notre Orateur , 
que de laifler après lui un monument de fa vanité. Ajoutez à cela , que 
Alilon fe feroit expliqué tout autrement qu’il ne fît, s’il n’y eût pas re- 
connu à peu de choie près la même chofe pour le fond ôc pour la 
forme. 

786. Il fut condamne pour crime de brigue fur l'accufation des mfmes 
'Appius. Cela eft bien formel contre Dion , dans l’hifloire de qui on lit 
que Milon ne fut pas pourfuivi pour ce fait 11 , en quoi il efl manuelle qu’il 
s’ell trompé, Afeonius étant tout autrement croyable; tant parce qu’il avoit 
approfondi les chofes dans le plus grand détail , que parce qu’il avoit les 
allés du procès fous les yeux. Ainfi, la réflexion qu’ajoute cet Hiflorien , 
qu’il étoit bi.n cruel pourHypfxus de porter fcul une condamnation que 
fé's deux compétiteurs avoient pour le moins auffl bien méritée que lui , 
n’ell vraye que par rapport à Alctellus Scipio : ôc cela fut d’autant plus 
honteux pour Pompée , qu’ayant toûjours été le Patron Ôc l’ami de cet 
Hypfeus, il ajoûta à cette injutlice le traitement le plus indigne de l’un 
ôc de l’autre. 

787. Conftdius. Seroit-ce ici celui dont il ell parlé dans l’Oraifon pour 
Cluentius , comme d’un Juge très intègre , ou ce Q. Conlldius qui , dans 
la difette extraordinaire d’argent où l’on étoit ù Rome durant la conju- 
ration ôc lorfque les débiteurs les plus riches en fonds n’avoient pas de 
quoi payer l’intérêt des plus légères femmes qu’ils avoient empruntées , 
ne voulut jamais permettre qu’on inquiétât les Cens ni pour le fort principal 
ni pour les arrérages ; qui déclara hautement qu’il avoit toûjours entendu 
que fon argent lui appotât un profit , mais qu’il renonçoit à en tirer du 
iàng de fes Citoyens ; ôc enfin le même ou un autre ConCdius dont Plu- 
tarque, dans la vie de Céfar, raconte j qu’ayant eu la hardiefle de dire 
tout haut dans le Sénat , que les Pères n’y venoient point par la crainte 
des foldats dont il étoit toûjours environné , ce Diélateur lui demanda 
pourquoi il y venoit donc & qu’il lui répliqua avec le même courage , 
que la vieilleffe le rendoit intrépide Ôc que le peu de tems qui lui refloit ï 
vivre n’éxigeoit pas tant de précautions. Val, Max. 4. 8. 

788. M. Terentius Varro Gibba. Nous n’avons rien de certam fur la 
famille de la plûpart des chiferens Terentius de ce tetns-cL Voyez les ar- 
ticles d’Aculeo ôc de Terentia ,Juprâ. 

78p. Nouvelle fine d' Accujateurs. Ce fut encore ici , félon Dion, un 
des réglement de Pompée. Il Ct ordonner , que ceux qui auroient été 
, précédemment condamnés pour brigue , pourroient en aceufant ôc en fai- 
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fant condamner d’autres coupables du même crime , fe racheter de la 
peine qu’ils auroient encourue eux mC’ines. Afeonius ht Miloman. ne s’ex- 
plique pas de la même façon. Il dit en général , que la récompenfe accor- 
dée par la Loi à l’aîné des Appius , principal Aceufateur de Milon dans 
l’atFaire de la brigue , lui fut rcfufée par le Quelleur Torquatus ; & plus 
bas, que Neratius eut celle qui lui étoit oélroyée en qudité d’Aceufa- 
teur du même Milon pour le fait des Communautés fuûlevées. On voit 
par-là qu’il y avoit des récompenfes attachées aux aceufations légitimes , 
& ccL étoit jufle , puifqu’il y avoit des peines décernées contre les Ac- 
cufjteurs calomnieux. On voit en même-tems, par l’éxemple d’Ap- 
pius , qu’il dépendoit de l’Enquêteur d'allouer à l’Aceufateur cette ré- 
compenfe ou de l’en exclure. Quant à la nature de celle qui lui fut re- 
fulée , Afeonius ne nous en apprend rien ; & je n’ai autre chofe à en 
dire , finon , qu’il eft plus vraifemblable qu’elle étoit pécuniaire , Appius 
n’étant pas d’un âge a pouvoir être dans le cas du Réglement fait par 
Pompée. 

7ÿO. Amanus. Amanum conienâ'i , qui Syriam à Ciltciâ in aquarum 
divmio dividit. y. Att. 20. Ce palTage nous repréfente l’Amanus coupé 
par une Rivière qui divifoit les deux Provinces. Cette montagne , que quel- 
ques Modernes ont appellé A 'onte Negro, faifoit panie du Taurus , la 
plus val'.e & peut-être la plus haute des montagnes qui foient au monde , 
à laquelle un de nos voyageurs donne plus de lyoo lieues de longueur 
& jufqu’à yo de largeur dans certains endroits : elle partageoit l’Alie en 
deux: elle s’étend depuis la côte de Rhodes jufqu’aux extrémités de la 
Tartarie qui confinent à la Chine. Elle portoit ditfércns noms fuivant les 
différentes nations qui l’habitoient ou qui l’avoilinoient. La partie fep- 
tcntrionale de l’Afie qui eff au-delà du Taurus , eff appellé par les an- 
ciens Géographes extérieure ; & celle d’en-deçà qui eff au Midi , eff ap- 
pellée imcrietire. H s’enfuit de-là ce femble , que l’Amanus n’en étoit 
qu'une portion fort petite dont une des extrémités étoit à l’endroit que 
Cicéron déligne par ces deux mots Tuuri piltx & que j’ai cru pouvoir 
traduire par gorges du Taurus moins par l’analogie que paroît avoir ce 
mot avec l’animal dont le mont portoit le nom , que parce qu’en le ren- 
dant littéralement par portes du Taurus ; j’aurois peut-être donné lieu de 
croire que c’étoit le feul palTage qu’il y eût dans une aulfi longue chaîne 
de montagnes, cequin’ell nullement vraifemblable. 

7P I. l^illes de la Pifidie , de l'IJaurie iy de la Pamehylie. Cei trois pe- 
tites Provinces de l’Aiie mineure qui fontfituées en-deçà du Taurus 8c qui 
faifoient autresfois partie de la Cilicie , font aujourd’hui comprifes avec 
elle, la Phry gie , la Lycaonie Si la Cappodoce , fous le nom de Caramanic, 
8c dépendent du Turc. 

792. Ai. Annætis ou Anneïus. On ne fait de cet Annei’us que ce que 
Cicéron , 13 Fam. yy. nous en apprend, dans la recommandation qu’il 
en fait à TheriAus Propreteur d’Alie , où il dit entre autres chofes qu’il 
Je connnilToit 8c l’aimoit depuis long-tems ; qu’il avoit tant d’eftime pour 
lui, qu’il l’avok choift pour un de fes Licutenaos par préférence à beau- 
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coup d’autres qui lui avoient demandé ou fait demander cette place & 
qu’il avoir refufés ; qu’il s’en étoit bien trouvé par l’expérience qu’il 
avoir faitte de fon courage , de fa conduite , de fa probité & de fon at- 
tachement pour lui. Il y avoit à Rome une famille d’Anneïus fon connue 
fous le fumom de Cornutus. 

7PJ. L’unique & la plus grande faute dont un d'entre eux à’c. Ceci re- 

E jrde L. Tullius Lieutenant de Cicéron qui s’étoit fait donner ce que la 
oi Julia lui permettoit d’éxiger , c’ell-à-dire , dufourrage dans les end-oits 
feulement où il étoit obligé de coucher , & non pas comme les Lieutc- 
nans des autres Gouverneurs qui fe faifoient payer en argent tant du four- 
rage que des autres utenfilcs dans tous les endroits où ils palToient. Lui 
fcul excepté, tous les autres fuivirent fcrupuleufement l’exemple de Cicé- 
ron leur chef qui n’en fut que plus piqué contre cet Officier qu’Atticus 
lui avoit recommandé à la prière de Titinnius. $ Ait. 21. 

7P4- L. Clodius, qui avoit été Chef des ouvriers ou Ingénieur principal 
dans l’armée d*Appius, comme Lepta le fut après lui dans celle de Ci- 
céron. On trouve un L. Clodius déllgné Tribun dans l’année où fe donna 
la bataille de Philippes , lequel étoit dans les intérêts de Cicéron & même 
de Brutus, quoiqu’il dût fon avancement à Antoine. Je ne fais fi c’étoit le 
même. Appien. y. 

7S»y. Minutius Thermus. Il avoit été Préteur en 700 , & en cette 
année 702 , il étoit àJa fcconde année de fon Gouvernement d’Afie. dans 
lequel il avoit fuccédé à Quintus. Il paroît par les Lettres que Cicéron 
lui écrivit pour lui recommander plufieurs de fes amis, qu’ils étoient fort 
bien enfemble . 1 3 Fam. On le croit fils de M. Minutius Thermus qui 
avoit commandé dans la même Province en la même qualité, & qui, au 
rapport de Suétone , avoit récompenfé la valeur de Célar d’une couronne 
civique au fiége de Mityléne. Cette famille avoit déjà quelque illuftration , 
y ayant eu un Conful de réputation dès l’an j6o. 

7S)d. Laodicée, Ville de la Phrygie Pacatienne fur le Fleuve Lycus 
dans l’Alie mineure & alors du département de Cilicie. 

757. Tarje, Ville de Cilicie fur le P'ieuve Cydnus. Le droit de Cité, 
dont elle jouit à quelque tems de -là , lui vint de ce qu’étant Co- 
lonie romaine, Céfar dont elle fuivit le parti lui crut devoir cette marque 
de fa reconnoiflTancc. Elle a été célébré par fes richeffes & par les grands, 
hommes qui y avoient pris naiffiitice. 

798. f)ue Plautius tranche du Fréteur , que Cajjius qui n'ejl qu'un ftm~ 
pie f)uefteur. Cicéron ne nomme que Plautius ; & ce que je lui fais dire 
de Caflius , eft on fupplément de ma façon , ou une extenfion que je donne 
à ces deux mots , amicus nojler , cela me paroilfant plus naturel que de les 
entendre ou de Céfar ou de Pompée , à qui il convenoit mieux de com- 
mander une armée qu’à un fimple Quefteur tel que l’étoit Caffius. Cepen- 
dant il eft de fait qu’il en commandoit une : quoiqu’elle ne fût compofée 
que des débris de celle de Craflùs & qu’il n’en fût le chef qu’en attendant 
que Bibulus fût arrivé ; quoiqu’elle fût même affés foible pour qu’il n’osâr 
tenir la campagne, elle rcftembloit plus à une armée de elle étoit en quelque 
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forte plus cligne de l’atiemion publique parla qualiid des troupes qui la 
formoient , que les deux Logions de Cicéron ; autrement Sc en liippofant 
que la comparaifon tombe fur Pompée ou fur Céfar, on ne voit ni ce 
que notre Proconful voudroit dire ni de quoi il auroit à fe plaindre. Je 
conviens qu’il s’enfuivra de là je ne fais quoi d’affés méprifant de fa part 
pour Plautius : mais apparamment qu'il connoiflbit le perlbnnage & en cela 
on feroit mal fondé à critiquer cette exprdîion de Cicéron à l’égard des 
Plotius ou Plautius dont il cfl fait meniion dans les monumens de ce 
tems - là , ayant tous , fans en excepter Plotius Tucca ami de Virgile 
& d’Horace, été gens de fortune. Le Prénom de celui donc il ellqueUion 
étoit Aulus. 

A l’égard de Cadius , quoique Dion ait été le premier qui lui a donné !e 
fiirnoin de Longinus , ce qui établit fa filiation dans une famille Plébeïcni c 
des meilleures & des plus illullres de Rome , l’alliance qu'il avcit prife 
avec Brutus en époufant fa fœur ne permettroit pas de croire qu’il eût été 
d'une extraclion moins dillin^ude. Cependant comme , au courage près , 
il avoit une allés mauvaife réputation , & qu’alors il étoit d’un rang fort 
inférieur à Cicéron , il cil très naturel qu’un Confulaire du mérite de ce 
dernier, exprimât le déplailir qu’il avoit de fa fituation par la comparai- 
fon qu’il en faifoit avec celle d'un homme qui ne le valoir pas & avec qui 
il n'avoit encore qu’une relation très éloignée. 

7P<J. pâmée . . . Synnade . . . rhiloméle , . . Iconium. . . Tnilles. Les 
trois premières étoient de la grande Phrygie. Iconium étoit la Capitale de 
la Lycaonie , & Tralles étoit une Ville de la Lydie par où Cicéron avoit 
palVé en venant d’Ephèfe à Laodicée. 

i’oo. Viuoruifih 4 ’Orode Roi des Parthes. Depuis la viéloire fignaléc 
qu’à l'aide de Surena cet Orode avoit remportée fur Cralfus , il avoit 
fait plufieu's feintes de repalTet l’Euphrate & de venir ravager la Syrie 
& les autres Provinces de la dépendance des Romains : mais fon entre- 
prife fur Antioche , qui eft un des événemens de cette année , ne lui 
ayant pas réuiïi, il fe contint jufqu’en 714 , que fon armée fut défaitte 
par V enridius & que Pacorus fut tué. Orode ne lui furvécût que quatre 
ans qu’il pafl'a dans le deuil de cette mort , & au bout defquels il périt 
par la trahifon d’un de fesfils naturels , nommé P hraate comme fon ayeul, 
que ce même Orode avoit erapoifonné pour s’emparer du Thrône. 

801. Cybijlra , Ville de la petite Arménie. 

802. Déjotarus n’étoit d’abord que Tétrarque de la Galatie , Province 
d’Afie fituée entre la Cappadoce au Levant , l’Alie mineure le Pont & 
la Bithynie au Couchant, la Pamphilie au Midi ,& le Pont-Euxin au 
Septentrion. Scs Villes principales étoient Ancyre , Synope , Amifus , 
&c. Elle tiroit fon nom , ainfi que celui de Gallogréce qu’elle portoit 
aufli depuis environ 200 ans , d’unelTain de Gaulois qui s’y étoient établi» 
&s’y étoient rendus fl formidables , qu’il fuqun tems oùlcsPeuplcsdel'Alie 
en-deyà du Taurus furent leurs tributaires. Ils le devinrent enfin eux- 
mêmes des Romains qui leur lailTércnt ncantmoins la liberté de vivre fé- 
lon leurs Loix fous leurs Técrarques. Déjotarus, l’un d’eux, ayant réuni 

par 
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par fa valeur ou autrement plulieurs portions de ccttc contrée , auxquelles 
il joignit encore la petite Arménie , il le rendit fi agréable au Sénat par 
fes fervices ou par la déférence qu’il témoigna pour cc:tc Compagnie , 
qu’il en obtint le titre de Roi. Cicéron en parle dans les Lettres fur le 
pié d’un ancien ami: & il faloit bien qu’il le fût, puirqu’il lui confia l'on fils 
& Ton neveu tant que dura la campagne de cette anné'e. 

8oj. Ariobarzane, Bayle dans l'on Diélionnaire , art. Cappadoct, ré- 
pand avec profufion l’érudition que les Icélurcs lui avoient aquiCe , pour 
relever Manuce d’une prétendue erreur qui deviendra celle de tout le 
monde, pour peu qu’on veuille éxaminer les deux pafiages dont il a vou- 
lu fe faire une preuve pour établir que l’Ariobarzane , dont il s’agit ici , 
étoit le petit-fils d’ Ariobarzane 1 & le j*. du nom , en fuppofanc qu’il y 
en avoit eu intermediairement un lècond. Les Révifeurs du Morerv n’onc 
pas été de fon avis fur ce point & ils ont bien fait , puifque ce n'ell pas 
l'eulement multiplier les êtres fans nécellité , mais réalifer une chimère 
fans la moindre ombre de befoin. Le premier de ces palTages ell tiré 
d’une Lettre de Cicéron , i j Faw. 2. où il rend compte au Sénat de ce 
qu’il a fait en faveur du dernier Ariobarzane , & voici comme Bayle l’a 
lu ; Amicofçue in patris ejiis mque avi judicio probaios : mais , parce que 
fuivant cette leçon , les amis d’un premier Ariobarzane , père du fé- 
cond qui avoit porté le titre de Roi pendant près de 40 ans , auroient 
été trop vieux, il a cru mieux trouver l'on compte à fuppofer.à ce Mo- 
narque quadragénaire un fils qui eût été père de celui dont il efl queltion ; 
& il faut avouer qu’on ne pourroit mieux fe retourner , s’il étoit aulfi fùr 
qu’il fdlût lire avi , qu’il ell fur au contraire qu’il faut le rejetter. Viélo- 
rius , que par toute forte d’endroits on peut regarder comme le coryphée 
des Commentateurs, lifoit dans les éditions de fon tems( 16c. liéclc au 
commencement ) Amicojque in patris ejusfide arque judicio probatos hor~ 
lattis Jiiin ; & quoiqu’il fentit l’incongruité Sc la fuperfluité de ces mots , 
in pde atque , il n’ofa ni les changer ni les fupprimer fur la foi des ma- 
nulcrits qu’il trouva tous tronqués en ce point. Manci Juin, difuit-il , ad 
uiiuin ofnnes , ut fufpicer hune locum Ù" alios multos rejlitutum ejjè Jupple- 
tmitqiie ab aliqno, arbitrio Juo potins ist conjeflurâ quàm veterum ix une- 
prorum codicuin auxilio ; par où nous apprenons , premièrement , que les 
Commentateurs s’étoient déjà exercés fur la refiitution de ce paflage ; fe- 
condement , qu’il n’étoit rien moins que content de leurs efforts , & ce 
qui prouve en troifiéme lieu , qu’il en condamnoit la licence , c'cll le foin 
qu’il prit d’y oppofer comme un préfervatif la leçon la plus autentique où 
il n’ell nullement quellion d’ari , amicojque in patris ejus arque judicio pro- 
bato kciTtatus fum. C’ell à Gebhard , à Popma & à Schot, poltéri eursde près 
d’un fiécle à Viélorius , que cette nouvelle découverte ell due. Le premier 
prétendoit l’avoir faitte dans un des manuferits de la Bibliotéque Pala- 
tine ( le de. ) les autres fe contentoient de la propofer comme une con* 
jcéfure fondée fur la relTemblance des c’araéléres qui , dans un autre ma- 
nuferit de la Bibliotéque du Grand Duc , formoient le mot atque avec 
ceux qu’il faut pour former celui Havique. Mais de quel poids peut être 
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, cette conjeiîlure , fi Gebhard lui - même convient que le premier , le 
fécond & le troificme minufcrits de la Bibliotcque Palatine portent uni- 
formément les paroles que j’ai tranferittes en dernier lieu , & que le 
4 e. 6c le P*, confirment celles que Viélorius a laiffées dans le l'exte 
comme il les y avoir trouvées. Quand l’autorité de tant de monumens , 
fortifiée du fuftrage de tout ce que nous avons de plus favans de de plus 
judicieux critiques, n’emponeroit pas la balance, ne feroit-il pas plus 
raifonnable de penfer que l’addition d’avi , après pjtris ejus atque dans le 
inanuferit Palatin , eft de l’invention d’un Copifle de l’efpéce de ceux qui, 
pourvu qu’ils mettent le grammatical à couven , ne s’embarrafient pas de 
l’hiftorique ? 

Lambin , celui de tous les Editeurs de Cicéron qui a fait le plus crier 
contre les libertés qu’il prenoit en ce genre , s’eft bien gardé d’inférer 
cette leçon dans fon texte, il la renvoyé à. la marge ; & s’il lui donne • 
quelque marque de préférence , ce n’ell qu’en vertu de l’avantage qu’elle 
a de renfermer un fens ; comme fi un fens quelconque , donné par le fup- 
plémcnt d’un mot , pouvoit légitimer un pafl'age défeclueux dans les auto- 
graphes i 6c à combien plus forte raifon quand raddition touche un point qui 
n’ctl pas douteux dans l’hilloire. S’il y a donc lieu de s’étonner de quelque 
chofe , c’efl qu’un homme aufli judicieux , auifi défiant , aulTi peu crédule 
que l’étoit Bayle , fe foit décidé fi légèrement , pour fonder fur un mot té- 
mérairement nafardé, l’éxillencc d’un Roi dont on n’apperçoit ailleurs au- 
cun veflige. Cependant, dans ce mot unique &fi mal afluré , U prend tant 
de confiance , que non content de tirer du néant un Ariubarzane inconnu 
à toute l’Antiquité 6c de reprocher à Manuce de ne l’avoir pas déterré , 
il prétend encore s'en fervir pour changer un autre partage qui ne fut ja- 
mais contefté 6c que voici : Ânaraihet Ariobarianh jiliui Romain veitit ; 
<vtilt epinor regmtm aliçuod emrre à CA'jare , nam quomodo nunc efl pedem 
ubi ponat in Juo non kabet. r^. Art. 2 . Mais de ce que, dans la Lettre où 
fe lit le premier partage, Cicéron appelloit Ariarathes frère d'Ariobar- 
zane II , il ne s’enfuit pas que dans une autre écrltre 6 ans après , il ne 
pût pas l’appellcr fils d’Ariobarzane I. Atticus à qui elle étoit adrelTée , 
pouvoit bien ne pas connoître Ariobarzane II, & il connoiflbit imman- 
quablement le premier ; & fi c’étoit une raifon pour Cicéron de défigner 
le fécond par la qualité de fils plûtôt que par celle de frère , c’en étoit 
une pour Bayle de laiffcr fubfiller film , à moins qu'il ne fentît , comme 
cela pourroit bien être , que cette leçon contrarioit fon fyftème ; cet A- 
riobarzane faifant éclipfer celui qu’il avoir imaginé , au lieu qa' Ariobar- 
zanii frater ne nuifoit point à fit fuppofition , d’autant qu’ Ariarathes 6c 
AMobarzane étoient , îclon lui , enfans de ce phantôme. Cette dénomi- 
nation de fils d’Ariobarzane fe retrouve encore dans une Lettre de Bi- 
bulus , 6c c’ert Cicéron lui-même qui la critiquoit dans une des fiennes. 

2 . Fam. 17 . Bibulus, dis-je, écrivant au Sénat à peu près vers ce tems- 
ci ( 702 ) 6c parlant de l’Ariobarzane qui régnoit alors , ne l’avoit point 
qualifié de Roi : il s’étoit contenté de l’appeîler le fils du Roi Ariobar- 
zane ; aifeélatioa bartc & puérile , au jugement de notre Orateur qui l’at- 
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trlbuoit i la jaloufie qu’avoit ce Proconful de Syrie de ce que lui Ci- 
céron avoir été choili par préférence pour mettre le dernier fceau & la 
Royauté de ce Prince. Au relie, s’il fut choqué de cette façon d’appel- 
1 er un Roi qu’il venoit de reconnoitre de la pan dii Sénat , ce n’étoit 
alKirément pas qu’elle ne fût très claire , mais c’ell qu’elle étoit en etfet 
très injurieufe ; premièrement , parce qu’en général , hors le cas d’igno- 
rance du nom , cette façon de parler , le fils d'un tel , eft prefque tou- 
jours une charge ou un reproche ; en fécond lieu , c’eft que , dire le Jils 
du Rci Ariobarzane en parlant d’un Roi , c’eft lui dénier fon état & Ion 
titre. Cicéron donc , pour l’intérêt ou’il y prenoit , avoit grande raifon de 
ï’en tenir offenfé. Autre chofe eft ûans l’éxemple cité plus haut , Aria- 
rathes hls d’ Ariobarzane. Ariarathes n’étoit pas encore Roi, & il étoit 
fans contredit plus honorable & plus effentiel pour lui d’être appelle fils 
que frère de Roi ; au lieu qu’à l’égard d’un Roi reconnu , c’etoit de la 
part de Bibulus , non ■ feulement une infulte faitte i fa perfonne , mais 
au Sénat lui - même & à Cicéron en particulier. Bayle ne s’étaye pas 
plus heureufement d’un palfagc de Strabon., 1 . 12. où cet Hillorien, après 
avoir dit de quelle manière Xriobarzane avoit été fait Roi par les Cap- 
padociens , ajoûte : l'r /« wjMxJértst t» ytitvt , cujus 

in tenta flirpe ou in tertio ^adu geniis defecit. Car, fi rfiyima doit s’en- 
tendre des générations , a fon propre compte il n’y en auroit eu que 
deux, le dernier Ariobarzane & Ariarathes n’en faifant qu’une ; &s’il li- 
gnifie trois perfonnes qui fe fuccédent l'une â l’autre , il fera toujours 
dans l’embarras d'établir l’éxillence de la première dans un Prince aulfi in- 
connu à Strabon qu’à tous les autres Ecrivains , qui n’admenent pour Rois 
de Cappadoce après Ariobarzane I , qu’ Ariobarzane II & Ariarathes X , 
tous deux frères & enfans d’ Ariobarzane I , fans qu’il y ait eu d’autre 
■génération. 

Pour me réduire préfèntement à ce qu’il eft néceffaire de favoir tou- 
chant Ariobarzane I , je dirai que c’ell le même qui porta la qualité de 
Roi de Cappadoce pendant environ 40 ans , puifqu’il avoit commencé à 
régner à peu près vers le tems que Sylla commença à faire parler de lui ; 
qu ayant eu pour ennemis Mithridatc Roi de Pont & Nicoméde Roi de 
Biihynie , qui avoient des prétentions fur ce paiis , il fut à plufieurs re- 
prifes obligé d’avoir recours aux Romains qui , malgré l’affiftance de l’ap- 
pui qu’ils lui donnèrent par les Généraux qu’ils envoyèrent contre ces deux 
princes, ne l’empêchèrent pas d’être dépouillé de fes Etats. Sylla & Pompée 
le rétablirent deux ou trois fois l’un après l’autre ; mais , comme dans les 
différens revers qu’il effuya , il s’écoula d’affés longs intervalles à caufe de 
l’éloignement où il fe trouvoit de fes Proteéleurs , il fit plus d’un voya- 
ge à Rome pour y demander du fecours ou pour l’accélérer 6 c fe procu- 
rer des amis perfonnels qui devinlfent fes foiliciieurs. Pendant le féjour 
qu’il y fit , il coiitraéla des dettes confidérables ; & ce fut peut-être ce 
qui contribua le plus à fon rétablilfement & à la fortune de fes fils : car 
comme il s’ étoit obligé beaucoup au-delà de fon pouvoir & de fes for- 
ces envers Pompée, Brutus & d’autres, non-lculement ils s’cmployé- 
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rent avec ardeur à lui faire reflitucr fon domaine , fans quoi ils auroient 
perdu toutes leurs avances; mais àenconferver la pofl'eflion à fes héritiers 
qui entroient de droit dans tous fes engagemens. C’eft pourquoi on les vit 
fl emprelTés à la mort de ce malheureux Prince , à faire continuer à fon fils 
aîné les titres d’allié & d’ami , & fi attentifs à le prévenir fur les malheurs 
qui le menaçoient. Informés aulfi txaélement qu’ils l’étoient des pratiques 
fécrétes de fes ennemis , on doit préfumer qu’ils s’en étoient fait inüruire & 
qu’ils avoient appris qu’elles étoient la fuite de la même confpiration qui 
avoit fait périr le père. Sans cela , il feroit comme impolfible qu’ils euffent 
pu le faire avertir auffi à propos & d’une manière aufli précife , que Cicéron 
le fit en leur nom ; & il s’enfuit de - là , que la mort d’Ariobarzane I 
n’étüit pas un événement fort ancien. Il n’eft guère polTible par rapport 
à cette confpirat.on de fortir des idées générales, à moins qu’on ne veuil- 
le s’en faire de plus particulières fur ce que Cicéron écrit à Caton, if 
Fiim, 4. Neqtte jolum fi ( Ariobarzani ) Jaliiti fui , fed etiam curavi ut 
cum autorirate re^naret. Mttram if eum qttem tu mihi diligenter com- 
mendttras Aihetumn importunitare Athenaïdit exilio mulilatoi maximâ 
apud Pegem aiimitate gratiâque conJUtiii. Cumque magnum belluin ia 
L'appadotui concitarerur ,Ji Sacerdos armii Je quod faûurin ptitabntur defen- 
dertt , adolejccns if equitatu if peditatu if pecunia paratus if toius iis 
qui novari aliqtiid l olebant , perfeci ut è regno ille dijcederet Rexqut fine 
tiimultu if finie ai mis oinni autorirate aulx commumtâ regnum cum digni- 
tate obtinertt. Des quatre dont il eft parlé ici , nous ne démêlons bien 
diflincîement que le Pontife de Coraanc , qui étoit alors un Archélaüs à 
qui Pompée avoit conféré cette dignité & dont le fils fut fait Roi de 
Cappadoce en 71 8 , à l’exclulion d’Ariarathes frère d’Ariobarzane H. Ce 
Pontife chef d’un Temple fameux par le culte de Bcllone , en n'ufant fim- 
plemcnt que de fon droit, étoit, du confentement de la Nation, la fé- 
condé perfonne de l’Etat & ne le cédoit qu’au Roi en majefté, en au- 
torité , en puilfance. Mais il avoit fur lui bien des avantages: car, outre 

S u’il étoit beaucoup plus jeune, il étoit incomparablement plus riche en 
nfanterie , en Cavalerie & en argent, & l’on ne nous dit point qu’il eût 
des dettes ; au lieu que ce Prince , le plus pauvre & le plus épuife de 
tous , en avoit de fi confidérables , que l’intérêt feul de ce qu’il devoit à 
Pompée abforboit prefque tout fon revenu & le mettoit hors d’état de 
fatisfaire fes autres créanciers , parmi lefquels Brutus n’étoit r.i des moin- 
dres ni des plus traitables. Archélaüs étoit aufli mieux partagé en femme; 
car, au moins Glaphyra la ficnne , valut la Couronne de Cappadoce aux 
deux enfans qu’il eût d’elle; favoiràSifinnaen7i3 ,qui n’en jouît pref-iue 
pas,& en 718 à fon autre fils Archélaüs qui la garda jufque bien avant 
dans l’Empire de Tibère qui la lui fit perdre avec l’efprit à force de chag ins 
qu'il lui donna : au lieu qu’Athena’is , mère , fœur , femme ou concubine 
d’Ariobarzanc , avoit été une des principales caufes de fes malheurs , en 
éloignant de lui fes meilleurs Minillres & fes ferviteurs les plus fidèles. 
On ne fiuroit penfer moins de Mitra & d’Athenaeus , puilque Cicéron 
croyoit avoir beaucoup fait pour lui , que de les avoir rétablis dans leur 
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portes ?c dans la confiance de ce Prince qui, pour dire quelque cliolêde 
ce qui le palTa depuis à fon égard, amena quelques troupes à Poinpe'e 
qui combattirent à Pharfale contre Ctfar , dont le reflentiment fc ter- 
mina à le mettre à contribution 6c ne l’empêcha ni de lui donner depuis 
une partie de la dépouille de Fharnace, ni de fe déclarer en fa faveur , 
lorfqu’étant depuis en Cappadoce il prit connoillance des différends 
d’entre fon frère & lui : car leur bonne intelligence ne fut pas de longue 
durée, & Ariarathes fut au moins foupçonné de quelques entreprifei fur 
fon aîné , lefquelles donnèrent lieu à Ctfar de le remettre dans fon de- 
voir 6c dans la dépendance. Le refus qu’Ariobarzane fit dans la fuite de 
s’allier avec les meurtriers de ce grand homme envenima contre lui 
Caflîus qui le vainquit, le prit 6c le fit mourir en 71 j : de forte qu’A- 
riarathes , qui prit fa place 6c qui ne la garda d’abord que jufqu à ce 
qu’ Antoine épris des charmes de Glaphyra en eût difpofé en faveur 
de l’aîné des fils de cette femme , n’en jouît paifiblcment que durant une 
année. Il n’en fut néantmoins abfolumcnt évincé que par l’inlfallation 
d’Arclie’aüs , encore s’y rétablit-il dans l’abfcnce d’Antoine 6c il s’y foû- 
tint milgré lui jufqu’en 718. On ne fait point où fe retira le ürand- 
Prêtre ae Comane ni quel fut fon fort depuis fa retraite. On trouve feu- 
lement dans l’Hiflorien de la guerre d’Aléxandre , qi.e Céfar après fon 
retour d’Egypte gratifia de ce Sacerdoce Nicoméde de Bithynie qu’il 
fai: defccnarc des anciens Rois de Cappadoce , qui avoir réclamé cette 
place pour s’indemnifer 6c ne pas tout perdre dans les prétentions 
qu’il avoir fur ce Royaume , ce qui peut faire foupçonner qu’-Archelaiis 
étoit déjà mort. Si cet .û.rchelalis etoit fils de celui dont j’ai parlé ; An- 
toine ayant été l’ami du père dès le tems qu’ils avoient fervi cnlcmblc 
fous üabinius , cette conddération auroit pu autant que l’amour de Gla- 
phyra contribuer à la protcélion qu’il accorda ù fes petits enfaos. Dion 
au refte traite fans détour cette Glaphyra de prortituee. 

804. Un décret où leur proteiiion lui étoit accordée avec tant de m.iryues 
de dijiinâion. On y donnoit <i Ariobarzane 1 1 les titres A’Eujebes , 
pieux ou religieux , 6c de Philurcm-tus , ami de Rome, au-deifus defquels 
il n’y en avoit point & qui ne s’accordoient qu’aux Princes tjue l’on pro- 
tégeoit tout de bon. Il n’cft pas douteux qu’ils n’euffent été accordés à 
Ariobarzane I , il en avoit du moins relTenti les effets dans les différens re- 


vers de fortune qu’il avoit effuyés pendant qu’il avoit rétjné ou porté le 
nom de Roi de Cappadoce. A l’égard d’ Ariobarzane II fon fils, il n'en 
fut pas moins bien traité , 6c l’affé-lion du Sénat pour lui ne fauroit être 
mieux marquée que par la diligence que cette Compagnie appora à le 
reconnoître pour ami 6c pour allié , par le choix qu’elle fit de Cicéron 

f iour lui notifier fes bonnes intentions , & par l’attention qu’elle eut de 
e prévenir fur le danger qui le menaçoit 6c dont elle étoit mieux infor- 
mée que lui-même } ce qui n’ayant pu arriver que parce que la confpi- 
ration qui étoit prête d’éclatter étoit la fuite de celle où fon père Ario- 
barzane I avoit péri , il réfulte de cette circonftance une nouvelle preuve 
qu’entre celui-ci 6c le frère d’Ariarathes il n’y avoit point eu d’autre Roi. 
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Soy. ûrppadoce, rt'j>ioii d’Alic , fitutt entre la Ciliclc , l’Arm(?nie, la 
Colcbide , le Pont - E)ux.in , la Paphlagonie & la (Jalatie , eut plulicurs 
Rois ; defqucls le plus ancien , dont il îbit fait mention dans riliftoire , 
s'appelloit Pharnace mari d’Atoflâ fœurde Cambyfes & pere de Cyrus. 
Entre lui & Ariarathes I , Diodore de Sicile nomme jufqu a fept Rois , 
quoique Strabon ferable dire que celui-ci fut le premier. Ce fut au moins 
lui qui réunit le paiis des Cataons à la Cappadoeequi , après la mort d’A- 
léxandre & Ions la domination de fes fuccelTeurs , fut divifée en deux 
Royaumes ; l’un , fous le fimple nom de Cappadoce ; & l’autre , fous 
celui de Cappadoce pontique ou de Royaume de Pont. La Cappadoce 
ne fut réduite en Province romaine qu’après la mort d’Archelaiis qui 
avoit fuccédé à Ariarathes X. Les Cappadociens , comme je crois l’avoir 
dit ailleurs, auroient pu jouïr de tous les droits d’un Peuple libre, les 
Romains leur ayant offert cette condition après la mort d’Ariaratbe IX ; 
mais ayant répondu qu’ils ne pouvoient vivre fans Rois , les Romains 
agréèrent le choix t^u’ils firent d’Ariobarzane 1 ; & en faifant alliance 
avec lui , ils la continuèrent avec fon Peuple qu’ils prirent toujours de- 
puis également fous leur proteflion. C’ell dans ce paiis-lè même qu’au 
commencement du treiziéme fiécle, après la prife de Conflantinople par les 
Latins en 1204 , Ifaac Comméne établit l’Empire de Trebilonde, du 
nom d’une de fes principales Villes Trapeftmtium , lequel a duré jufqu’en 
1461 , que Mahomet II fit mourir Calojean fon dernier Empereur- 
Aujourd’hui la Cappadoce efl divifée en quatre Provinces qui font de la 
domination du Turc. 

806. Ariarathti X , ne vécut pas toujours en fi bonne intelligence avec 
fon frère : du moins femble-t-il par ce paflage d’Hirtius , De 6 ell. Alex, 
/. 4. que Céfar à fon retour d’Egypte étant venu à Comane en allant 
combattre Pharnace , le fuppofoit dans des difpofitions toutes différentes 
de celles où l’on le voit ici , fratrem auiem Anobar{anh Ariarathem , 
cum bette meriitis uterque ecrum de Republie/! ejjh , ne aut re^ni fixredi- 
tits Ariarathem follicitaret, aut hxres regni eerreret , Ariobar\ani attribuit , 
qui Jiib ejus imperio ac diiione eJJ'et, Sur quoi je dirai en paflant qu’il y a 
quelque chofe de trop ou de trop peu dans cette phrafe , ou que Bayle 
l’a mal rendue ; je trouve du trop dans la répétition d'Ariarathem , & 
du trop peu en ce que le fens parolt demander Ariobarxanem avant terreret; 
Si ce ne peut être qu’en fuppléant ce mot que notre critique dit , que les 
deux frères fe faifoient peur l’un è l’autre. Sans cela il faudroit néceflai- 
rement entendre heeres regni d’un Nicoméde de Bithynie , à qui Céfar 
venoit de donner la Sacrificacure de Comane & dont le même Hifforien 
avoit immédiatement auparavant établi le droit fur la Couronne de Cap- 
padocc comme étant defeendu de fes anciens Rois & n’ayant contre lui 
que la pofleffion des deux Ariobarzanes. Je reviens à Ariarathes : il 
fut effeciivement Roi après fon frère Ariobarzanc II ; mais auffi mal- 
heureux que lui , il fut dépouillé deux fois par Marc - Antoine ; la pre- 
mière , pour être remplacé par Sifinna fils aîné du fécond Archdaiis 
Grand-Prêtre de Comane j ôc la féconde, environ cinq ans après, qu’ayan 
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remonte fur le Thrône > il en fut de nouveau chafle par le même Antoine 
qui le donna à un troifiême Archelaiis , fils puîné du fécond à qui il de- 
meura & qui fut le dernier Roi de Cappadoce. Je ne fais ce qu’Ariaratlics 
devint. 

807. Arc helaus, père de Sifinna & du 3e. Archelaiis , avoir fuccêdc au 
fien<parcillcmenc nomme Arcfielaus, Azns la grande Sacrificature de Comanc 
que Pompée lui avoir donnée pour récompenfe de fes fervices & de ce qu'il 
avoir quitté le commandement des troupes de Mithridate pour fe joindre 
à Sylla contre cet ennemi du nom Romain. J’ai indiqué à la fin de l’article 
883 un paflage d’Hirtius qui porte , que la Sacrificature de Comane fut 
donnée par Cefar à Nicoméde de Bithynie. Si ce fut au préjudice du 
fécond Archelaiis que Cicéron engagea à fe retirer de la Cappado- 
ce , ou fi ce fut feulement après là mort ; c’efi un fait qui relie à é- 
claircir. 

808. Athenaït. Comme ce nom efi purement grec , je foupçonnerois 
plus volontiers celle qui le portoit d’avoir été Concubine ou Maîtreife 
d’Ariobarzane II , que fa parente. 

8o<j. Un certain nombre d’entre les 300. Quels étoient ces 300 Juges ? 
Ce palfage mérite d’autant plus d’attention , qu’il paroît unique 3e c’tll 
ce qui en fait la difficulté ; car s’il n’efi rien de plus ordinaire que le 
mot Ju^es dans Cicéron ; fi c’efi la qualité qu’il donne à ceux devant qui 
il plaide hors du Sénat , il efi étrange qu’on ne puiffe citer que ce feul 
endroit qui en fixe le nombre. Mais , comme il n’y a rien de plus clair & 
de plus précis que cette défignation , il doit paflér pour confiant qu’il y 
avoit à Rome une pareilile quantité de perfonnes inllruites des Loix 3c 
de la pratique judiciaire qui étoient appcllés par les Préteurs 3c par les 
Juges délégués pour les affilier dans les Jugemens des affaires ordinaires 
ou extraordinaires. Ces 300 Juges n’ayant rien de commun avec les Cen- 
wmvirs qui étoient pris dans les Tribus à raifon de tant par chacune ; il 
faut croire qu’ils étoient des trois claflès des Sénateurs , des Chevaliers 
& des Tribuns du Tréfor ;8c que fi , conformément au Texte, la pre- 
mière centaine des trois n’entroit point au Sénat , c’étoit uniquement par- 
ce que l’éxercice de la Jufiiee contentieufe ne lui permettoit pas d’en 
allier les funcUons avec celles à quoi elle étoit defiinée. A l'égard des 
Chevaliers 6c des Tribuns du Tréfor qui compofoient les deux autres 
qui n’avoient point de qualité pour entrer dans cette Compagnie , ils 
prenoient leur licence pour juger de leur capacité. Par la même raifon ils 
n’étoient pas toujours d’un état bien relevé. Cicéron en nomme deux , 
dont l’un avoit été Cordonnier ôc l’autre Frippicr. 6 . Ait. i. 

810. Provinces Prétoriennes. Manuce compte huit Provinces Préto- 
riennes fans y comprendre , la Cilicie qui étoit gouvernée tantôt par des 
Confulaires 3c tantôt par des Prétoriens; favoir, la Sicile, la Sardaigne 3c 
la Corfe , l’Ionie , l’Afie , la Macédoine , la Bithynie , la Crète , la Mau- 
ritanie. Quant aux Provinces Confulaires , elles fe réduifoient alors à 
cinq , les deux Gaules , l’Illyrie 3c la Dalmatie que Céfar régiffoit lui feul 
3c qui en d’auues tems avoiem fait au moins aeux Gouvernemeos , les 
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Ei’pagtKS qui avolent pareillement dté divill'es en deux Provinces que 
Pompi'e tenoit alors en fa main Sc faifoit adminillrer par fes Licureinns , 
la Syrie qui ^toit échue li Bibulus , & la Cilicie qui étoit tombée à Ci- 
céron avec fes dépendances confiflant dans l’irte de Chypre , la Pam- 
philic , une partie de la Phrvgie , la Lycaonie <kc. fuivant le premier 
Sénarufeonfuite , il n’étoit pas encore qudlion pour cette année de dil- 
pofer des Provinces Cunfulaires. Pompée & Céfar gardoient les leur ic 
Bibulus n’étoit pas fâché de retenir la (icnne ; de comme Cicéron au con- 
traire faifoit follicitcr par fes amis fon rappel & qu il ctoit fondé à le 
demander, la Cilicie accroilToit aux anciens Préteurs dont le rang ttoit 
paffé; raifon pour laquelle le Sénatufconfulte ordonnoit , qu’au defaut du 
plus ancien Collège ceux du fécond pourroient être nommés , & au 
défaut du fécond ceux du troilîéme. Je dis que Cicéron étoit fondé à 
demander fon rappel , & voici comme cela doit s’entendre. C’étoit une 
régie établie par la Loi Sempronia , que les Gouvememens des Provinces 
r.e feroienr qu’annuels : Sylla avoit renouvellé cette Loi ; & de plus , le 
Sénat s’étoit rendu garant envers Cicéron , qu’il n’y demeureroit pas au- 
delà de fon année. La Compagnie avoit toujours retenu la faculté de 
nommer aux Provinces fans la participation du Peuple ; & c’étoit un des 
établilfemens du même Sylla , que les Gouverneurs ,pour avoir le carac- 
tère & l’autorité de Commandans , n’auroient abfolumcnt befoin que du 
Sénatufconfulte qui ordonnoit qu’ils conviendroient entre eux des Pro- 
vinces, ou qu’ils lestireroient au fort : auparavant, & fur-tout au commen- 
cement , qu’on ne les envoyoit dans les Provinces que pour les conqué- 
rir ou pour les défendre , cette nomination étoit toujours accompagnée 
d’une commilfion pour faire la guerre émanée du Peuple aflcmblé p ir 
Curies & qui pour cette raifon s’appelloit Lex Ciiriva. Cet ufage ayant 
ceifé pour la plupart des Provinces où il n’y avoit ni guerre à faire ni 
guerre à craindre, l’intervention des Curies qui , dans ces derniers tems 
le contentoient de fe faire repréfenter par leurs Licteurs , ne fut réquife 
que pour les Provinces expofées aux inlùltcs des ennemis. Ces Provinces 
étoient les plus recherchées] attendu , qu’outre l’utilité qu’en pouvoient ti- 
rer les Gouverneurs, ils y trouvoient prcfque infailliblement matière à 
demander le triomphe, fur-tout depuis que l’on ne regardoit plus de fi 
près aux conditions que l’ancienne difeipline avoit exigées pour mériter 
ce dernier dégré d’honneur. Or les quatre Provinces Confulaires étoient 
dans le cas de la Loi Curiata ; la Syrie & la Cilicie , à caufe qu’elles fe 
trouvoient expofées aux.incurfions des Parthes; les Efpagnes & les Gau- 
les , parce que ces Peuples nouvellement fournis entretenoient toûjours 
des fcmcnccs de révolte. Ainfi il ne fuffifoit pas que le Sénat y envoyât 
des Gouverneurs , comme il faifoit dans toutes les autres , il faloit de 
plus que le Peuple ratifiât leur nomination par une Loi ou un dé-cret : 
attendu que, s’il y avoit guerre , c’étoit à la République à en faire les 
frais ; au lieu que ce Peuple n’avoit rien à voir aux Provinces paifibles, 
par rapport auxquelles on ne prenoit point ces précautions , Luf aux 
-Goteverneurs , quandil furvenoit quelques affaires de cette nature , à en 

donner 
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lionner avis , & au Sénat & au Peuple de prendre ia réfolution Si les melu- 
res néceifaires pour y pourvoir. Paul, Mania, àe Leg, 

8i 1. j 4 u père dt celui qui lui devoir Jucce'der. Il y avoir alors trois Mar- 
cellus coufms-germains qui fe fuccéderent dans le Confulat ; M.& C. J\Iar- 
cellus fils de Marcus Ediliticn Confuls en 702 & 704. 6 c un autre Caïus qui 
le fut en 703 & qui étoit fils d’un autre M. Marcellus auquel Cicéron écrit 
& à qui dans la fuicription de fa Lettre il donne la qualité de fon Collègue, 
ce qu’il ne pouvoir étrcquedansl’Auçurat. Il avoir époufé Junia probable- 
ment tante d’un des Brutus. Cicéron etoit fort attache à la maifon des Mar- 
cellus qui ne le cédoit à aucune de celles dont j’ai parlé, en nobleil'e 5 c en 
dignités. Il fc loue en plufieurs endroits des bons offices qu’il en avoit reçus, 
Si en particulier de cette Junia qui avoit furpaffé tout ce qu’on pouvoir at- 
tendre de fon féxe pour lui rendre fervice dans fa difgrace. 

812. Epiphanxa. Ptolémée place une Ville de ce nom dans la Syrie 
fur le Fleuve Oronte , & une autre en Cilicie. Pline y , 24, en affignoit 
une troifiérae fur l’Euphrate , 8 c enfin Etienne de Byzance en trouvoic 
une quatrième en Bithynie. Il n’y a qu’à choifir , attendu que de la façon 
dont le dépaneraent de Cicéron étoit compofé il pouvoir paiement s’é- 
tendre à la fécondé & à la dernière. 

815. Mopfuepie , Ville de Cilicie qui tiroit fon nom du devin Mopfus ; 
qu’on prétendoiten avoir été le Fondateur & qu’on y adoroit. 

814. C. Qiljîur, Dans ce qu’on en voit ici , il paroît qu’à Rome on 
n étoit point du tout prévenu en fa faveur & qu’on fut allés long-tcms à 
s’y perfuader de la vérité de la perte des Parthes , par la raifon qu’on 
n’en avoit point d’autre garant que lui-même. Ce n’étoit pourtant pas le 
premier fervice qu’il eût rendu a la République puifqu’en fa qualité de 
Quellcur de Cralfus il avoit fauvé une partie de Ion armée & qu’il avoir 
arrêté le progrès des vainqueurs , lorfque ne connoiffanc plus de Chef aux 
Romains ils entrèrent en Syrie qu’ils regardoient déjà comme un paiis 
abandonné & où ils n’avoient qu’à le montrer pour en avoir la polfeOion : 
mais Calfius, à qw les foldats avoient déjà déféré le commandement ou 
à qui Craflùs lui-même dans l’extrémité cruelle où il s’ étoit trouvé réduit 
à Carrhes l’avoit volontairement cédé , ne les avoit pas feulement crnpê-, 
ché cette première fois de palier outre , il les repouffa cette année qu’ilsf 
é-toient revenus fur leur pas avec une armée très nombreufe comman- 
dée , moins par Pacorus qui n’étoit qu’un enfant , que par Olâces un dç_ 
leurs plus grands Capitaines ; il les repoufla, dis-je , de devant Antioche , 
leur lit encore lever le liège d’Antigonie Si les ayant enfuite attirés dans 
une embufeade , il les défit fi-bien, qu’après leur avoir tué cet Ofaces, il| 
fit perdre à Pacorus l’onvie de revenir jamais.cn Syrie. 

8iy. Parthes. Dion, Lh. 40. parle des Parthes comme d’une Nation’ 
peu connue du tems d’Aléxandre , qui ne commença à figurer entre les, 
autres qu’aprts la mort de ce Conquérant & à la faveur des divilions qui^ 
s’élevèrent entre fes fuccelleucs ^our le partage des Etats qu’il avoit unis 
en fa main. Il fe contente de nouk donner la polition de la Parthie quiell au-, 
delà du Tygre, de reconaoîtrequ'originaireœejptc’éto^tunc Proviace delà 
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Perfe, dont les natnfels ayant i leur tête un certain Arface s’afFrauchirent 
du joug des autres PuHi^ces qui les environnoient & l’impoferent à plu- 
ficurs de leurs voiiins , mais qui n’auroient peut - être jamais raefuré 
leurs armes contre celles des Romains , (i l’ambition & l’avarice n’avuienc 
engagé CralTus i les attaquer pour fatisfaire à l’une & à l’autre de ces 
pallions. Lapollérité d’Anace , connue fous le nom A’Arjacides, fe main- 
tint fur le Thrône tant qu’elle dura : Orodes & Pacorus étoient de cette 
race. Ils faifoient leur rélidence Ctéliphon. L’Empire des Partbes finit vers 
l’an 226 de notre Ere. 

8 i 5 . Arabes. Ceux dont il s’agit habitoient l’Arabie défertet que nos 
Géographes modernes placent entre la Sourie & l’Arabie pétrée jufqu’au 
Golphe perfique entre l’Euphrate 8c les montagnes de l’Arahie heureufe. 
Ils campent loua des tentes dans de valles plaines couvertes de fable , oà 
ils ne s’arrêtent qu’autant qu’ils trouvent par-ci par-là de quoi faire paître 
leurs troupeaux. Ceux d’aujourd'hui font les defeendans des premiers ha- 
bitans de cette contrée , trop flérile Sc trop peu praticable par la difecte 
d’eau , pour avoir jamais fait envie à perfonne. . 

817. Antioche fur l’Oronte , Capitale de la Syrie, qui après avoir été 
l’une des trois plus grandes Villes du Monde , n’ell prcfque plus connue 
fous le nom A’ Antachia qu’elle porte aujourd’hui. 

818. Erana , Sepyre , Commoris ;h(xc tum nomma eram y nmc fumfine 
nomme terra, 

• 8ip. PindemJJùs. Malgré l’importance de cette Ville, dont Cicéron 
ne fe rendit maître qu’après p6 jours de fiége , on n’en fait que ce 
qu’il nous en apprend, qui cil , qu’elle étoit l’afyle ou la retraite des Eleu- 
thérociliciens, c’eft-à-dire , des Ciliciens indépendans, ce qui fuffit pour 
nous faire comprendre de quelle conféquence il étoit en effet pour le re- 
pos la tranquiiité & le bon ordre de la Province qu’il, la prît & qu’il la 
ralàt, comme il eff à croire qu’il fit quoiqu’il ne le di(e pas. 

820. Tibaréniens. Pline , Mêla , Strabon , Heroootc & Etienne de 
Byfance parlent de ces Peuples ; les uns les mettent .dans le voifinage 
des Chalybes , les autres les rapprochent plus de la Cappadoce ; mais 
c’eft toujours la même contrée. On a prétendu qu’ils faifoient confifter le 
fouverain bien à rire & à fe divertir beaucoup ; cela ne s’accorde guéres 
avec ce que Cicéron en dit & avec la précaution qu'il eut de prendre 
a eux des otages. 

821. Artavajde, premier du nom , fils de Tigrane, avoir été caufe en 
partie de la défaite de Craffus , en ne lui envoyant pas les fecours donc 
il étoit convenu. Peu s’en falut qu’il ne caufàt encore depuis la ruine d’ .An- 
toine, qu’il a voit porté à faire la guerre à un autre Artafafde Roi de Médie,’ 
mais fa perfidie ayant été découverte , il en porta la peine : car Antoine 
l’ayant engagé à le venir trouver , il le fit prendre , lier à des chaînes 
d’or , conduire à Aléxandrie, où il fervit à fon triomphe , & mourir enfin ; 
après quoi,fa tête fut envoyée, à un autre Roi Méde qu’il avoir pareillement 
abufé: au relie, les Hilloriens qui en parlent le repréfentent comme un 
Prince fort inilruit , qui avoit beaucoiqi de lettres 8c de goût , 8c citent 
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Miêipe des T i^édies des Harangues & des Hilloires de fa façon. Appicn , 
Plutarque & Tacite. 

822 M. Scapiius, & P. Mattniui Ces deux particuliers ne font cités 
nulle part ailleurs. 

82J. Païens attiquti 3 60OCO liv. de notre monnoye , fuivant 

l’évaluation la plus commune. 

824. Vduftus. Je croirois volontiers que le Volufius, dont il eflfait 
mention ici & dont Cicéron dit que c’étoit un homme fût & d’un dé> 
iintéreflement merveilleux , raifon pour laquelle il l’envoyoit dans l'IQc 
de Chypre pour y rendre la juftice à lâplace , y. Att. 21. étoit le même 
dont il parle , Ep. j. du même Livre , malgré la différence qui fe trouve 
^ntre leurs prénoms , étant très polTible que celui de Cn. qu’on donne 
au dernier , ait été formé fur la lettre Q> mal figurée : mais je ne me 
perfuaderai pas fi aifément que ce Q. Volufius ait été Lieutenant de Ci- 
céron ou fon Quefleur , comme les Commentateurs l’ont penfé. Cicé- 
ron n’eut que quatre Lieutenans qu’il a tous nommés plus d’une fois l'ua 
après l’autre , fans qu’il ait été queftion de lui. Quant i la qualité de Quef 
teur , cela ne peut fe foUtcnir que fur une ponâuadon très vicieufe de ces 
mots, qu’il faut lireainfi , venerat Pontinius , unâ^. Volufius ; aderat Om~ 
Jlor, tuus unus Tullius aberat. Mais rien n’approche de la firaplicité de Œan- 
dorpius qui trouvant la virgule après tuus, fait Volufius Quelleur d’Atticus, 
qui ne fut jamais en place pour avoir un pareil Officier. Volufius , qui étoit 
homme de condition ayant accompagne Pontinius en Cilicie . y demeura 
après lui pour le remplacer dans le befoin ; & c’ell apparamment ce qui 
aura donné lieu à l’équivoque des premiers. Cicéron qui connoiffoit fon mé- 
rite , l’envoya en Chypre, pour y faire les fonélions aont il ne pouvoir s’a- 
quitter en perfonne. L«s ancêtres de Volufius n’avoient pas été au-delà de 
la Préture , fa pollérité parvint au Confulat. , 

8a y. Carie , Province de l’Afie mineure , entre laLycie la Méditerrar 
née l’Archipel & le Fleuve Méandre. 

826. P, Cornélius Dolabella. On trouve un ConfuI de ce nom dès l'an- 
née 470 , ce qui prouve que cette branche des Cornélius ne cédoit guère 
en fplendcur aux plus illullres qui fortoient de la même tige : il y en eut 
depuis quelques autres élevés à la même dignité , mais fans qu’on puiffe 
affûter n celui dont il e(l queflion en defeendoit en ligne direÀe , ou s!il 
venoit de ceux -qui avoknt abdiqué le Patriciat •, car il paffa lui -même 
par cette charge, où il porta le caraélére turbulent qui lui étoit propre. 
Quoiqu’il n’eût point été Préteur , il ne laiffa pas de devenir ^nful, 
fur la défignation de Céfar , à la mort duquel il prit fa place & acheva 
en cette qualité l’année 70p. Il étoit très petit de taille de apparamment 

Î ilus petit quefoo épée ; car notre Cicéron , dont il devint le gendre , lui 
emandoit un jour en badinant , qui l’avoit attaché à celle qu’il portoit f 
quis alUgavit te htâc enfi i 11 devoir être bkn jeune en cette année, s’il 
efl vrai , comme on l’a dit , qu'il n’avoit que 2y ans lorfqu’il fuccéda à 
Céfar ; & cependant nous allons voir que Cicéron l’avoit déjà défendu 
dans deia affiûres majeures. Il fit une fin malbenreufe qu'U. U 

00 ij 
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mtritoit. Après avoir répudié Tullic , trompé fon beau-pére , envafci Ta 
Cilicie, éxercé fur Trebonius, qui la tenoit pour le Sénat en qualité de 
Proconfuliles plus grandes inhumanités & s’ctre fait déclarer ennemi de la 
Patrie , il périt par la main d’un de fes efclaves qui le déroba aux juftti 
reprélaillcsque Caflius lui préparoit. 

Ü27. Intercalation d’un nouveau mois. Avant la réformation du Calen* 
drier par Céfar., il n’y avoit rien de plus incertain de plus variable & 
de plus irrégulier que la durée des années. Pour ne point parler de la ma- 
nière dont Komulus l’avoit réglée & qui a fait dire à Ovide : fcf- 
licet artra magis guàm jydera , Roniule, ncras , Numa fou fuccelïeur 
n’ayant eu lui - même égard qu’aux révolutions lunaires 6 c n’ayant pa 
donner à la fitnne que 3 J4 joui s , il devoir néceffairement relier de cha- 
cune les onze jours & un quart que le foleil employé de plus à parcourir 
le Zodiaque , ce qui ne pouvoir manquer de mettre bien-tot de la confufioa 
dans les laifons.Poury obvier &fjirequadrer l’année lunaire au cours du fo- 
leil , lesi ontiies chargés de ce foin eurent recours à l’intercalation; non en 
la fa^on que nous la pratiquons , qui etl , d’ajouter de quatre ans en quatre 
ans un jour au mois de Février , ni même en la manière que les Grecs Tob- 
fervoient en faifant fuccéder tous les huit ans à ce même mois de P'évrier 
trois autres mois de 30 jours chacun , lefquils étoient le produit de 1 1 
multipliés par 8 : contens d’avoir appris d’eux , qu'après ces 8 années 
onétoit en arriére de 50 jours, foit qu’ils fentiffent que dans l’interval- 
le d’intercalations aufli éloignées , il n’y auroit de régularité que dans 
le point où elles feroient confommées , foit qu’ils eull'eat quelques feru- 
pules fur la confufion qui en réfulteroit pour les jours heureux ou mal- 
heureux; ils iatroduifirent quatre intercalations de deux ans en deux ans : 
il fut convenu que les deux premières feroient de 22 jours chacune , & les 
deux dernières de 23 , ce qui rempliffoit également le nombre de po. Mais 
N'uma ne s’en étoit pas tenu fimplemcnta augmenter l’année de JO jours 
ou des deux mois de Janvier & de F'évrier, en réduifant fept des autres ) 
2p jours , il avok tout brouillé par l’addition qu’il avoit faine d’un jour 
au mois de Janvier , afin que hors celui de Février qui n’ étoit que d'e 
vingt - huit jours ils fufient tous impairs. Au moyen de cene addition , 
l’année fe trouvant trop longue d’un jour , l’intercalation ne rémédioit i 
T en. On y avoit cependant pourvu avant le rems où nous fommes; non 
en letranch.mt ce jour fuperflu , mais en réduifant au bout de chaque 
24e. année l’intercalation de po à 66 . Au relie en tout état & avant com- 
me après la réformation faine par Céfar l’intercalation d’un ou de plu- 
fieurs jou. s 6 c même la fienne qui fut de trois mois , étoit fixée entre le 
23 & le 24 de Février, dont les cinq jours rcllans n’étoient comptés 
qu’après '& appanenoient toûjours à ce même mois avec lequel avoit 
anciennement fini leur année 6 c qui , félon leurs idées fuperllitieules dévoie 
être (ùivi fans interruption du mois de Mars, par où elle avoit autresfois 
commencé. Il y avoit fans doute aufli quelque myflére à intercaler im- 
médiatement après les fêtes dittes terminales ; mais , ce qui réveilloit fur- 
tout leur attention de ce qu’on évicoit avec grand foin, c’étoit que les foi- 
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resou marchés quirevenoicntiovariablememdep enp jours ne tombaflcnt 
ni fur les calendes ni fur lesnones de Mars. Cela leurauroit porté malheur. 
Comme cela étoit inévitable , l’expédient qu’on y trouva fut de lailTcr aux 
Pontifes la liberté d’intercaler ou de remettre l’intercalation à l’année fui- 
vante. Il faut entendre fur cela Macrobe > i Saturnal. 14. Il fut un teins, 
dit-il , où toute intercalation fut omife ù caufe des fuperflitions dont on 
étoit aveuglé. Il y en eut d’autres où les Prêtres , gagnés par les Pubii- 
cains qui avoient intérêt que l’année fût ou plus longue ou plus courte 
de quelques jours , les ajoutoient ou les retranchoient & fous prétexte 
d’oblervations qu’ils prétendoient avoir faittes donnoient lieu à une con- 
fufion beaucoup plus grande. 

828. L. Alfjpnius ou Alejcinius Rufus. Malgré tout ce que Cicéron 
dit ici de fon caraélére & quelque fujet qu’il eut de fe plaindre de lui, il ne 
laiflfa pas depuis de le recommander très exprclfément & comme un de 
fes meilleurs amis à’ Sulpicius Proconful d’Achaïe ; parce qu’il fuffifoit 
qu’il eût été fon Quefleur , pour être engagé par honeur à le protéger. 11 
étoit frère Sc héritier d’un M. Mindius dont la fucceflion étoit ouverte 
au tems de cene Lettre. Il paroît même par une autre, que Mefeinius re- 
connoilToit fon tort de n'avoir pas eu toute l’attention qu’il auroit dû à 
mériter Ion efiime ic fa bienveillance.Illes avoir fans doute regagnées dans 
la fuite , vû que Cicéron par une dernière qu’il lui écrivit en 707 paroilfoit 
prendre une véritable part ou û fon éxil ou à quelque autre femblablc dif- 
grace qui lui étoit arrivée. 

S2ÿ.C. Ceeliiis CnW«s étoit petit-fils d’un Conful de ce nom quis’étoit 
élevé en 66 ÿ û cette dignité par le talent de la parole qu’il potlédoit à 
un dégrc plus que médiocre éc qui pourtant n’y parvint pas fans peine , 
û caule de fa qualité d’homme nouveau , qui l’avoit empêché d’abord d’ê- 
tre fait Quefleur malgré le mérite qu’on lui reconnoiffoit d’ailleurs. Il étoit 
fils d’un L. Cœlius. 

S JO. Pyramus, Fleuve qui prend fa fource au Mont Taurus & qui a fon 
cours dans la Cilicie. On croit que fon nom moderne efl Malmillra. p'oycz 
Arrien. 

8ji. Ravenne , Ville en - deçà du Po fur la Mer' Adriatique , dès- 
lors ctyifidérable. Il faut deviner quand 6 c à quelle occafion Cicéron porta 
ces paroles i Céfar. 

8 J 2. Barque des Atrides , c’eft-à-dire , que comme les Grecs s’étoient 
autresfois liés par ferment à Agamemnon pour venger la querelle de 
Menelas fon frère , à qui Paris avoit enlevé là femme , Cicéron & les 
plus honêtes gens de Rome |étoient obligés de prendre parti pour Pom- 
pée ; parce que du moins fa caufe paroilfoit être celle du Sénat. La 
Barque des Atrides avoit peut - être palTé en proverbe 6 c faifoit allu- 
fion au VailTeau qu’avoient monté ces deux frères , qui étoient enfans 
d’Atrée. 

8jj. O. Cajftus Longims avoit d’abord été Quefleur de Pompée en 
Lfpagne : devenu Tribun il fe tourna du côté de Céfàr , qu’il alla joindre 
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avec Antoine , qui avoit Exercé le nnême emploi fous ce DiifVateur lequel 
le récompenfa du Gouvernement de même Province fous le titre de 
Propréteur. Il s’y comporta avec tant de cruauté & d’avarice , qu’il fut 
caufe que les Peuples s’y révoltèrent contre lui & que la guerre civile _ 
y recommença. Ayant été relevé par Trebonius , il le mit en devoir de 
revenir avec des lommes immenfes qui étoient le fruit de Tes pillages , 
mais qui périrent avec lui li l’embouchure de l’Ebre lùr lequel il les avoit 
fait charger. Hirt. Dio. V al. Max. 

834. AI. Rufus. Voilà précifément le prénom & le furnom, les plus 
propres à nous faire roéconnoître celui dont il s’agit ici , n’y en ayant 
point qui ayent été communs à un plus grand nombre de familles. C’étoit 
probablement un fimple Sénateur. 

83 p. L. Rojcius Fabatui étoit Préteur cette année Sc avoit été auparavant 
Lieutenant de Céfar dans les Gaules. 

835. Mauritanie y région d’Afrique qui efl aufli appellée Numiàie & 
faits des Majfyliens. C'«oit-là qu’étoit le Royaume ae Bogud , un des 
alliés du Peuple romain > & oh l’on croit que font aujourd'hui les Etats de 
Fez & de Maroc. 

837. J «éa étoit Roi de la Numidie proprement ditte, il favorifoit 
aufli le parti de Pompée , de quoi il ne le trouva pas mieux : car ayant 
été vaincu par Céfar , il fe fit donner le coup de la mort par Petre'tus. 
Son fils Juba II ne lailfa pas de lui fuccéder en faveur du maria- 
ge qu’Augufle lui fit contraéler avec une fille d’Antoine & de Cléo- 
pâtre. 

838. Philippus Tribun, pouvoir être de la famille des Philippus qui 
étoit une branche Plébé'ienne de celle des Marcius : cependant je n’o- 
ferois l’afiùrer. Au relie, puifqu’il n’étoit que Tribun, il ne feroit pas 
étrange qu’il n’eût pas été reçu à tirer au fort une Province , fi d’autres qui 
n’étoient que de fimples Sénateurs fans qualité n’y avoient pas été admis. 

839. Marcher droit à Rome, Je ne crois pas devoir faire aller Céfar 
fi vite que Dion l’a fait ; d’autant qu’il n’avoit encore avec lui que la 
1 3*. Légion , avec laquelle feule il ne pouvoir donner l’ordre de cette mar- 
che , qu"il ne laiflàt derrière lui le Picenum & plufieurs places des envi- 
rons que les Pompéiens tenoient & dont les habitans n’auroient pas man- 
qué de tomber fur lui de de l’enveloper s’il eût été capable de cette 
témérité. 

840. Ariminum, aujourd’hui Rimini, Ville & Colonie fur la côte de 
la Mer Adriatique, dans la partie de l’Italie qu’occupoientles Peuples ap- 
pellés Semuones ou Senones. 

841. Campanie 3 contrée d’Italie très fertile , qui s’étend depuis l’em- 
bouchure du Liris jufqu’à celle du Silarus , le long de la côte de Tofeane ; 
c’efl à préfent la terre de Labour. Juvenal , dans la Satyre contre les voeux 
indiferets , met dans ce nombre ceux qu'avoient fait les Campaniens pour 
obtenir des Dieux la guérifon de Pompée : & la raifon qu’il en rend ; c’eft 
que , s’il étoit mort de cette maladie , il feroit mort avec toute fa gloire , 
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au lieuqu’une année de plus ajoutée à là vie livra fa tête & la liberté pu- 
blique a la fortune de fon vainqueur. 

Provida Pompeïo dederat Campania fcbret 
Optandas , fed multm urbti & publica vota 
Vicerunt ; igitur fortuna ipfius Urbis 
Servatum vîtio caput abjiulit. 

842. Tellemeru préparé fur tous les événemetis. Il eft certain qu’il au- 
roit dû l’être & même d’allés langue main , depuis qu’il jouilToit de l’auto- 
rité proconfulaire , avec laquelle Sc avec le crédit qu’il avoit à Rome Sc 
dans toute l’Italie il n’ avoit tenu qu’à lui de fe mettre en état de foû- 
tcnir la guerre auffi long-tems qu’il auroit voulu : mais il avoit tellement 
compté Kir les apparences de bonne volonté qu’on lui avoit témoignées 
dans toutes les Villes oû il s’étoit montré avec l’appareil de fa grandeur, 
que quand on l’avoit prefifé iûr l’ankle des forces qu’il avoit a oppofer 
à fon ennemi , il s’étoit vanté qu'il n’auroit qu’à frapper du pié contre 
terre pour en faire fonir des foldats. Sans doute qu’il le penfoit ainfl , 

I iarce qu’apparammcnt les Peuples qu’il avoit honorés de fa préfence , 
ui en avoient fait concevoir l’idée. Que n’auroit-on pas promis à un 
homme d’un aulli grand nom au milieu de fa profpérité , lo^u’il paroif- 
foit ne manquer de rien & qu’il ne s’agilToit que de promettre ? Les ef- 
fets démentirent ces grandes efpérances. Comme on les avoit données à 
l’éclat de fes Viéloires & fur le préjugé d’un bonheur qui ne le quittcroit 
pas , elles s’évanouirent dans fa fuite. 

843. L’iiijpeâion qu’il lui donna fur les levées. Pompée y avoit ajouté 
le commandement dans Capoue& apparamment dans tout le refie de la 
Campanie : mais Cicéron l’en remercia ; & , tant pour ne point caufer d'om- 
brage à Céfar que pour fc procurer ou plus de loilir ou plus de repos , il 
partagea les fonélions de fa commiflion avec Conftdius. 

8^4. Ftrmies , Ville municipale du^atium dans le voifînage de la Cam- 

Î anie fur la Mer de Tofcane. Cicéron avoit une maifon aux environs , 
ormianum. 

84p. Oui partit vers le 1^ de Ja/nier. Pour fixer autant que cela eft 
pofTible l^poque du départ de Pompée , il faut avoir recours aux Lettres 
que Cicéron , depuis le fien , écrivit à Atticus qui étoit relié à Rome. Or 
la onzième du 7e. Livre , qui eft la féconde & qui contient des réfléxions 
fur cette faute & .ur l’impreftion qu’en avoient reçu les Campaniens, ne 
peut être que du 20 ou du 21 de Janvier; donc cette fortie devoir avoir 
été du I P ou environ, l’efpace de quatre ou cinq jours étant à peu près né- 
celTaire pour épuifer tous les railonnemens qu’on avoit pu faire fur cette 
imprudente démarche. 

845. Ne nomme-t-on que le Confulaire Cafoninus. Il pouvoir y avoir 
d’autres perfonnes de moindre rang , & il eft même fur qu’il y en avoit , 
n’eût-ce été que le Tribun qui s’oppofa à l’ouverture du Tréfor , que Plu- 
tarque appelle Metellus , diftérent d’un autre Mctellus que Dion dit 
avoir été le feul dans le Sénat qui eût opiné avec Curion à lailfer le 
commandement à Céfar , tandis que tous les autres vouloient qu’il s’en 
démit. 
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8^7. Il tnfîjlnit farticuUéremtnt. Si ce n’étoit pas abfoliiment par ten- 
drclTe pour i'a femme > i qui il pouvoir bien alors n’erre pas fi arraché 
qu’il l’avoir éré par le parte , à caufe du défordre qu’elle avoir mis dans 
(es affaires domelfiqucs ; du moins étoir-ce , en partie pour lui ôter l’occa- 
fion de l’augmenter , 5 c en partie pour l’amour de fa fille qui fit toujours 
le principal objet de fes foins. 

g-fS. Themijhcles .... Fericles. Le premier fortit d’Athcne & en fit 
(ortir les habitans avec ce qu’ils avoient de précieux , dans un tout autre 
cfprit pue celui qui faifoit abandonner Rome à Pompée : car celui-là ne 
s’étoit retiré de fa Patrie , que pour en fauver les Citoyens qu’il mit avec 
leurs richeffes fur des Vairteaux qu’il tenoit prêts à cet eftet & dont il 
forma depuis une armée navale > avec laquelle il fut fi bien prendre fon 
tems , qu’il battit celle de Xerxes qui étoit trois fois plus forte que la 
fienne & que par cette viéloire il rendit inutile ce que l’armée de terre 
de ce Prince avoir fait ; la Ville qui auroit été entièrement abîmée , s’il 
s’étoit oblliné à la défendre > n’ayant foutfert que très peu de dommage 
de l’entrée libre qu'y avoient eu ces Barbares. Péricles , au contraire , par 
la confiance qu’il eut à v demeurer & à la défendre , l’empêcha de tom- 
ber dans la puiffance d’Ârchidamus II , Roi de Sparte qui , à la tête de 
100 mille hommes , partie Lacédémoniens , panie Alliés , étoit venu 
fondre fur l’Attique & avoit ravagé tout ce qui s’étoit trouvé fur fon 
partage. 

84p. Les Gaulois fe rendirent maîtres. Ce fut en jdy , que les Gaulois 
fous la conduite de Brennus entrèrent à Rome & la brûlèrent après, avoir 
défait les Romains à la bataille d’Allia de les avoir réduits à une telle 
extrémité que ce qui y reftoit de braves pour fauver du moins une par- 
tie de leur Ville 8c donner lieu à quelque retour de fortune , fe réfugia 
dans le Capitole, d’où ils ne pouvoient même efpérer de fortir la vie 
fauve qu’au prix de mille livrcs^'or , dont la pelée fe failbit dans le 
moment même où Camille arrivé , ce généreux Romain rompit le traité 
8c fit reprendre une nouvelle face aux affaires de fa Patrie , dont il n’au- 
roit en effet plus été queliion , fi les Romains d’une part n’avoient tenu 
bon dans la Citadelle ; & 'd’un autre , fi Camille alors banni , fe mettant 
au-deflùs des reffentimens humains, n’étoit pas venu à fon fecours. Voyez 
toute cette hilloire dans Tite-Live, /. J. depuis le paragraphe 5p jufqu'au 
4P inclufivement. 

8yo. L, Julius Ci»far , fils du Conful de dp8 & de la même famille 
que Céfar 8c fon coufin du 4e. au ye. dégré. par Sex. Cscfir Tribun mi- 
litaire en yyi , qui étoit le ye. aycul de notre Lucius , comme il étoit le 
4e. de Céfar. La parenté n’ayant pas empêché le père 8c le fils de fe 
déclarer pour la République , ils obtinrent tous deux leur grâce , mais 
de manière pourtant que le fils ne la porta pas loin ; car , outre qu’il étoit 
de ceux qui après la déroute de Pharfale avoient paffé en Afrique , il 
avoit fur fon compte plufieurs traits de cruauté éxercés contre des ef- 
cl^vcs 8c des Artfanchis du vainqueur , lefquell firent juger qu’il nc lui 
■ • avoic 


DIgitized by Google 



SUR L’HISTOIRE DE CICERON. ccxcrij 
«voit pardonné que pour la forme , & qu’il ne fut tué que par fon or- 
dre , quoiqu’il parût ne l’avoir été que par l’cfifet du reffentiflement de fes 
foldats. 

8ji. Theamm, pedte Ville & Colonie de la Campanie fur le che- 
min de Rome à Capoue & à douze ou quinze milles de cette dernière 
yille. On l’appelloit Theamim Sidicinum , pour la diftinguer de Theanum 
Afulum qui étoit dans la Fouille. Son nom moderne eft Theano. 

8/2. Aîinturnes , autre Ville Si Colonie à l’extrémité du Latium, fituée 
à l’embouchure du Liris fur la Mer de Tofcane. 

8 J J. Se rendrait à fon Gouvernement d'EJpagne. Il y avoir long-temt 
que Cicéron exhortoit Pompée i le faire pour le bien de la paix qu’il 
avoittoûjours très lincérement déHréc ; n’étant pas poflible qu’il ne vît, au 
travers des préventions qu’il avoir pour lui , que fon entêtement ne pro- 
cédoit que d’une jaloulie anticipée qui lui faifoit craindre, qu'en fe reti- 
rant en Efpagne ou en fe réduifant à l’égalité par une démiflion du com- 
mandement qui auroit été réciproque , if ne fût eiFacé par Céfar qu’il fa- 
voit bien devoir être plus agréable au Peuple. Ainfi , quiconque en ce 
tems-là croyoit voir le public intérclTé dans la caufe de Pompée , s’abufoit 
grofliérement & ne voyoit en effet que l’intérêt public très mal-à-propot 
compromis par un Particulier que l’on avoitfait trop grand Si pour qui l'on 
avoir violé toutes les régies & toutes les Loix. 

8^4. Toutes les garntfons. Il y en avoir avec des Officiers pour les 
commander dans toutes les Villes qui tenoient pour la République. Par 
éxemple , Ænobarbus étoit à Corfinium au paiis des Peligniens , Ther- 
mus à Inguvium dans l’Ombrie , Spinther à Afculilm dans le Picenum; 
P. Atius d’abord i Cingulum , puis à Auximum , auues Villes du Ficc- 
num , &c. 

8 jy. Confidtus Novianûs étoit fils ou neveu de ce Q. Confidius dont 
il a été fait mention plus haut. Je crois que fon prénom étoit D. du 
moins eft-ce celui que Cicéron donne à un Propréteur du parti de Pom- 
pée Si qui devoir régir la Gaule Cifalpine. Il y avoir encore du même 
tems un C. Confidius , Proconful d’Afrique , qui en remit le comman- 
dement i Q. Ligarius fon Lieutenant lorfqu’il la quitta. 

8 y 6. Choix d'un homme aujfi peu flilé. Pompée s’exprimant auilî-bien 
qu’il faifoit , avoir doublement tort d’avoir fait choix du jeune Sextius 
pour drefler une réponfe de cette conféquence : gui cùm jeriptor luculen- 
tus effet , tantas res argue eas guet in omnium manus ventura effènt , Sextiê 
uojiro feribendas dederit ; aulfi n’ai-je rien lu , ajoûtoit-il , qui fût écrit 
plus à la Sextius , 7. Att. 1 7. Les plaifanteries de ce dernier , au jugement 
ou même Cicéron , n’étoient pas moins plâtres. 7. Fam. 2 . 11 étoit fils de 
P. Sextius 8c d’ A Ibina fa première femme. 

8y7. Prêtait à Céfar des fentimens. Cicéron, 7. Att. 14. difoit: Je ne 
défefpére plus de la paix , d’autant que Céfar eff las de la guerre Si que 
Pompée ne fe fent pas allés fort pour la foutenir i Si dans la quinziéme 
du même livre ; Pour moi , je crois que Céfar retirera fes troupes , car 
il gagne tout ce qu’il voulolt 11 00 le fait Conful 8c il le gagne fans 
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qu'il lui en coûte tant de crimes : mais cette façon de penfer n’étoit que 

momentani^'e. 

8y8. A^anius Pnreïus. L. Afranius efl le Confulaire dont j’ai 
parlé fupra. Il étoh devenu Lieutenant de Pompée en Efpagne ; il lui 
avoit ailés d’obligations pour ne lui rien refufcr. Il ne fe mit point en 
devoir alors de couper à Célàf le palTage d’Italie ;il fe tint en Éfpagne» 
où il fut réduit I lui demander quartier & â lui laiiTer fes troupes , ce qui 
le fît accufcr de trahifon I Ton retour vers Pompée. Il fut tué en Afri. 
que après la bataille de Tbapfe. M. Petreïus avoit été Préteur avant 
que de lêrvir en qualité de Lieutenant fous C. Antonius dont nous lui 
avons vu prendre la place , lorfqu’il fut quellion de livrer bataille à Ca-> 
tilina. Il ferait depuis feus Pompée en la même qualité en Efpagne , oû il 
eut le même fort qu’ Afranius. 

Jamais Céfar n' avoit été ni pltts viplara ni plus afHf. Il prit ce 
tems-U pour pratiquer des intelligences oans tout le Picenum & ail- 
leurs; de façon qu’au retour des Députés , il n’eut plus qu’à entrer en 
pofleflion des Villes de ce canton - là qui fe rendirent fans coup férir. 

860. Dionyftus avoit été affranchi par Atticus à la prière de Cicéron ^ 
en mémoire de quoi il ,en joignit le prénom au nom de famille de fou 
Patron Sc il s’appella Af. Pomponius Dionyftus. C’étoit un Grammairien 
qui favoit beaucoup & que le même Cicéron fit moins le Précepteur de 
fon fils & de (on neveu que fon ami , lorfqu’il partit pour la Cilicie , 
où il l’emmena avec eux. Il en fut d’abord très content: car il avoir au- 
tant d’agrémens dans l’efprit que de fcience ; & quoique fes Elèves ne 
le fulTent pas tout-à fait tant , puni autem aium eum furemn irafei. 6 , 
Att. I . ou iis attendirent trop à s’en pbindre > ou bien ils ne furent pas 
écoutés. A fon retour Cicéron en rendit encore de fort bons témoigna- 

f es à fon ami , 7. Att. 4. mais il eut quelque tems après de juHes fujets 
e changer de langage ; premièrement , parce qu’il fut aveni que Dio- 
syfius avoit parlé de lui autrement qu’il ne convenoit à un Af&anchi ; en 
fécond lieu , parce qu’ayant accordé un congé à l’impatience qu’avoit 
celui-ci de revoir Atticus , il ne revint plus ; de quoi Cicéron lui ayant 
marqué fa furprife par une Lettre très obligeante , où il le rappelloit au- 
près de fes enfans , ce petit Grec eut l’infolence de répondre à notre 
Confulaire par une autre telle que celui - ci ne fè la ferait pas permifê 
à l’égard du dernier de fes Cliens. Il faut voir fur cela de quelle ma- 
nière Cicéron s’en plaignit à Atticus , 8. 4. par l’ordre de qui il pa- 
roît , 8 - y. que Dionyfius vint faire une efpéce de fatisfaéfion à ibn bien- 
faiéfcur qui s’en contenta au point que > par une bonté d’ame qu’on ne 
&uroit trop admirer, il avoit déjà récrit à Atticus de manière à effacer 
jufqubu plus léger foupçon que tant l’Affranchi que le Patron auroient 
BU avoir de fon reffentiment. Mais comme il fut informé que ce miféra- 
ble en s’en retournant avoit recommencé à tenir de lui des difeours en- 
core plus injurieux , il fe crut obligé d’envoyer un exprès pour retirer 
cette Lettre , 8. Att, y. Si l’on veut encore jetterles yeux fur la 10*. 
Lettre du Livre , de furla i6«. du K>«. on n’y verra pas feulement 
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3 ' u*il Joua jufqu’à la fin le même perfbnnage ; mais qu’Anicus , par une forte 
e préoccupation qui n’efl que trop commune parmi beaucoup de gens 
du monde qui s’identifient allés volontiers avec leurs valets , prit toû- 
jouTS le parti de cette ame vénale contre le plus refpeélable de fes amis 
qui lui difoit à cette occafion « Vous en ferez peut-être furpris , mais je 
» puis vous aflûter que les grands fujets de chagrin que j’ai > ne m’ont 
m pas rendu infenfible i celui là. Je fouhaitte que cet honête - homme vous 
»loit toûjours attaché ; c’efl vous fouhaitter une fortune toûjours con- 
» flante , car , fur ma parole , il le fera tant qu'elle durera. » Il n’étoit 
pas poflible qu’il fe plaingnît avec plus de modération & plus de dignité : 
mais il faloit s’en tenir là»& je voudrois pour fon honeur ne point voir 
dans fes Lettres , particuliérement dans la 4*. du 8*. Livre la rétraélation 
des témoignages qu’il avoit toûjours auparavant rendus de l’érudition de 
Dionyfms , à qui u ne trouve plus pour tout mérite que de la mémoire. 
Quand on en vient à ces peciteffes , les plaintes les plus jufles infpirent 
plus de pitié pour celui qui les fait , que d'indignation contre celui qui y 
donne lieu. 

861. Luceria aujourd’hui Nuctria dans la Campanie ou Terre de 
kbour. 


862. Phalariiytjnn d’Agrigente en Sicile , fi fameux par le taureau 
d’airain où il faifoit enfermer & brûler ceux dont il jugeoit à propos de 
fe défaire. Après en avoir fait l’elTai fur Pétille, l’inventeur de ce barbare 
fupplice , il en fubit lui-même toute l’horreur après feize ans de tyrannie. 

863 . Pifejirate n’eft compté parmi les tyrans , que parce qu’il s’étoit em- 
paré du Gouvernement d’Athènc fa Patrie , à qui l’on convient d’ailleurs 
qu’il rendit de grands fervices. Il y avoir amaUéune bibliotéque confidé- 
nblc que Xerxès fît depuis tranf|:orter en Perfe. 

864. Céjar f^txigeoit de lui rien davantage. Il eut grand foin de le lui 
faire favoir à diverfes reprifes , Sc en général, de paroître toûjours très 
content de lui & de l’en aflurer lui-méme ; tandis qu’au contraire Pom- 
pée , à qui il étoit tout dévoué & qui n’en ignoroit pas , n’avoit pour lui 
ni ouverture ni confiance Sc lui Jonnoit tout lieu de craindre qu’il ne 
payât fon affeéUon Sc les fervices de la plus noire ingratitude. 

86 y. U ne fut peint touché de la parole qu’il lui donnoit qu’ Ænobarbut 
yiiendroit aujfi. Indépendamment de la raifon que j'en rends dans le 
Texte , en voici une autre que je tire de ce paffage , Nec me M’ Lepidi , 
L. Volcatii , Ser. Suipicii comitum pcenitebit , quorum nemo nec Jlulttor ejl 
miàm L. Domitiui , nec inconjiannor quàm Appita Qaudius. 8. Att. i. 
Cela ne l’empêcha pas après d’écrire au même Atticus'dans toute l’amer- 
tume de fon cœur : dejeret »g/r«r talem civem f deferet } parce que ce 
même Ænubarbus, quelque fâcheux qu’il pût être ou par les façons ou 
par la tournure de fon efprit , avoit dans les circonftances dont il s’agif- 
foit tenu une conduite très fage qui devoir le rendre précieux à Pom- 
pée , bien loin qu’il méritât d'être facrifié comme il le fut à fes vaincs 
frayeurs. 

866. BalbuSj L, Cornélius Balbus, Efpagnol de Cadix, comme fon 
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oncle & comme lui fait Citoyen romain par Pompde. J’ai dit du premier 
u’il n’oublia jamais ce qu’il devoir à ce Patron. Le neveu ne fut pas fi 
élicat: il demeura auprès de Cèfar dont il prit hautement les intérêts , 
jufqu’à fe charger de la commilTion de débaucher le Conful Crufcellus , 
& ce qui fut encore plus criant , jufqu’à paflfer la Mer & à pénétrer dans 
le camp oè il étoit près de Dyrrachium pour achever de le fuborner , 
en lui alTûrant le prix auquel il voudroit fe rendre. Ce fut par de pareils 
fervices qu’il parvint , non-feulement au Confulat , mais au triomphe , au 
Pontificat & à des richeffes fi confidérables , qu’il laiffa au Peuple par fon 
teftament 2j drachmes par tête. Il avoir été en Efpagne Queueur d’Afi- 
nius Pollio qui , dans une de fes Lettres à Cicéron , en parle comme d’uu 
monflre d’avarice & de cruauté, lo. Fam. 32. 

867. Le peu de vraijemblance qu'il y avait à un traité. Vraifemblance 
ou non , Céfar ne fe laflbit point de faire faire des propofitions. Outre 
que cela ne gâtoit point fes affaires , c’efi qu’en effet il craignoit que la 
guerre ne tirât en longueur , fi on la tranfportoit hors de l’Italie. S’il eût 
été fiir de joindre Pompée & de l’engager à un combat décifif , il ne lui 
«uroit pas fait faire tant d’avances , mais iln’étoit pas aifédele forcer dans 
Brindes: s’il en fortoit avec tous les VailTeauxde ce port , il n’en refloit 
plus à lui Cefar pour le fuivre &, avant qu’il s’en fut pourvu d’ailleurs, 
il pouvoir arriver mille incidens qui auroient déconcerté fès mefures. D’un 
autre côté Pompée , après avoir été joué comme nous l’avons vu , ne 
perdit point de lems & , dès que les Confuls ic les autres Magiflrats fe 
fjrent rendus auprès de lui , il fe hâta de les faire paffer avec une partie 
de fes troupes en Macédoine , tandis qu’avec ce qu’il lui en refloit il foû- 
tenoit le liège qui ne dura qu’autant de tems qu’il en falut à fes Navires 
pour revenir & pour charger le furplus de fes foldats & de fes bagages. 
Cela fait , il s’embarqua lui - même & fonit du port une belle nuit , fans 
ue Céfar s’en apperçût , quoiqu’il fe fût bien attendu qu’il en viendroh 
1 . On trouve dans le Texte , que Pompée fit auffi porter des paroles de 
paix à Céfar par les Magius , dont un étoit le Chef de fes ouvriers ; mais 
d y a tout lieu de foupçonner que c’étoit feulement à deffein de lui faire 
croire qu’il étoit plus embarraffé qu’il ne l’étoit en effet, ou pour détourner 
fon anention de les autres préparatifs. 

8é8. Sofius iff Lupin étoient alors Préteurs & tous deux dans les in- 
térêts de Pompée. Le premier eff appellé C. Sqfius C. F. C. N. après la 
mort de Céfar il s'attacha à Antoine qui l’envoya avec Hérode en 
Judée, oû il lui aida à prendre Jérufalem. Ayant depuis été fubrogé Con- 
ful , il fuivit le nîême Antoine dans la guerre qu’il fit au jeune Céfar & 
il fut un des Commandans de fa Flotte à la bataille d’Adium , après la- 
quelle il n’obtint fa grâce qu’avec bien de la difficulté. Voyez l’ait, de 
l’autre juprà 632. 

869. Citéron veut bien que l'on croye i^c. C’eft que le contraire de et 

3 ui ert dit ici paroît par plufieurs Lettres ou , répondant à celles d’Atticus, 
infifte principalement fur la folie qu’il y auroit à fuivre un homme qui 
fembloit avoir perdu la tête & qui n’avoit point de but arrêté dans fa 
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fuite. A quoi l’on peut joindre encore l’efpdce de tracafferie que ce Che- 
valier lui ht de ce qu’il avoit dcrit à Cdfar. 

870. C. Furnitis C. F. avoit été Tribun du Peuple l’année précédente, 
Cicéron le traite d’ami dans une Lettre écritte en 702 , où il dit qu’il 
avoit tiré parole de lui qu’il lui rendroit fervice en cette place au cas 
que l’on voulût lui proroger fon Gouvernement ; & il paroit encore par 
une autre écritte pohérieurement , qu’il coraptoit fur lui pour empêcher 
que cela n’arrivât, j. Ait. 18. Mais quelle que pût être cette liaifon, il ne 
(emble pas qu’elle fût ni allés ancienne ni allés forte pour qu’il ne pût pas 
dire de lui, au fujet de la commilfion que Céfar lui donnoit,lamême 
chofe qu’il avoit ditte de Telia à qui le même Céar s’étoit adrelTé pour 
lui faire connaître fes intentions. Mais fans doute que ce grand Poli- 
tique avoit fes raifons pour n’employer dans les négociations d’un cer- 
tain genre que des gens de moindre confideration. Quoi qu’il en foit , 
ce même Furnius celTa bien ■ tôt d’être l’ami de Cicéron, puifqu’après 
la bataille de Pharfale ce Confulaire fe déiîoit de lui comme de fun 
plus grand ennemi : Furnius eji illic mîhi iiiimicijfimus. Après la mort 
de Céfar il fut Lieutenant de Plancus dans la Gaule , où Cicéron lui écri- 
vit deux Lettres en 7 10 , pour le détourner de quitter l’armée & de revo- 
dir à Rome ahn de folliciter la Préture ; mais il étoit trop ambitieux pour 
fe rendre à des confeils fondés fur' l’intérêt public qui demandoit qu’il 
demeurât Sc fur le véritable honeur qui l'engageoit â mériter cette place 
par fes fervices avant que de fonger à la briguer. Il fe joignit enfuite à 
Antoine 'qui l’envoya commander en Ahe. Après la batailïe d’Aélium , 
craignant de ne pouvoir obtenir par lui-même fon pardon d’Augulle , il 
le ht demander par fon hls à qui il fut accordé & qui étant déjà l’un des 
favoris du vainqueur , fut élevé au Confulat. C’ell ce dernier qu’Horace 
comptoir parmi ceux donc le fuffrage lui faifoit le plus d’honeur. 

871. C. Oppius étoit non -feulement l’Intendant des alfaires domefli- 
ques de Céfar conjointement avec Balbus , mais fon ami particulier. Le 
trait que Suétone & Plutarque rapportent en pourroic fervir de preuve, 
quand Cicéron ne nous la foumiroit pas dans toutes les occallons ou il 
eut recours â lui. C’ell que Céfar ayant été porté par la tempête dans un 
lieu défert où il ne fe trouva qu’une petite hutte qui ne pouvoir contenir 
qu’une feule perfonne , il la lailfa à Oppius qui étoit indilpofé , tandis que 
lui & le relie de fa fuite couchèrent â la belle étoile. On lui attribue la con- 
tinuation de l’hilloire de la guerre civile. Du relie, on ne dit point qu’il 
eût palfé par aucune charge. 

872. ^ue l’on commenenoit par affamer Rome. C’étoit encore un 
de ces faux bruits que l’on avoit fait courir dès le mois de Janvier & qui 
étoit aullî contraire aux intentions de Céfariqu’à fes vrais intérêts. Il 
avoit trop d'amis ou de gens à fa dévotion dans cette Capitale pour être 
•bligé d’en venir à cette extrémité. 

875. M. Tullius Lepta. Comme ce fumom ell unique & perfonnel à 
un homme qui fut toûjours étroitement lié à Cicéron , je croirois volon- 
tiers qu’il étoit fon Affranchi de même que M. Tullius Tito & M. Tul- 
lius Laurea. 11 les avoit menés tous trois en Cilicie , où Lepta fut fon 
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E rincipal Ingénieur , Laurca Ton Greffier üc liron fon Sécrétaire & fon 
omme de toutes les heures. 

874. Cn. Ataj^ius Cremona étoit auffi Chef des ouvriers dans l’armée 
de Pompée ; &: Céfar , qui en parle ici tout limplement comme d’un hom- 
me que Pompée de Ton propre mouvement lui avoit envoyé pour trai- 
ter d^accommodoment , femble oublier ou afFeéle de taire que lui-même 1 
lorfque ce Magius avoit été arrêté par les flcns fur la route de Corfinium 
à Brindes , l'avoit en le relâchant engagé à parler de fa part â Pompée. 
& à l'inviter du moins à une entrevue. Il oublie encore , ce qu’il dit dans 
fon Comrricntaire de la guerre civile, qu’il fut furpris de ce qu’arrivé de- 
vant Brindes Pompée ne lui renvoyoit point ce même Manus avec la 
réponfe à fes propofitions. On prétend que Magius fervit depuis en la 
même qualité dans l’armée de Brutus : l'Hiflorien Paterculus le reconnoif- 
foit pour fon ayeul. 

87p. jQ. Pedtus étoit petit-fils d’une foeur de CéGir . comme Augu- 
fie ; car , félon Suétone , Céfar avoit eu plufieurs lâeurs , Julia qui fut ma- 
riée i Atius Balbus , d’où fortit Atia qiû s’allia avec Oélavius & qui fut 
mère d’Augufle , & une autre Julia qui , fi l’on en croyoit Glandorpius . 
eut deux maris , de l’un defquels vint Q. Pedius , & de l’autre , L. 
Finarius. Mais Suétone les appelle fororum nfootfs , petits-fils de fes 
fœurs ; & d’ailleurs , s’ils avoienr été fils d’une ou de deux Julies 
différentes de l’ayeule d’Augufle , il feroit bien étrange qu’étant plus 
proches d’un dégré & tous deux d’un âge plus avancé & par confé* 
quent plus propre à fuccéder à l’Empire Céfar leur eût préféré en tout 
ce jeune homme qui quand il fit fon teflament n’avoit (^ue dix - neuf 
ans. Ainli la conjeélure de Glandorpius n’éclaircit rien. Cicéron cite avec 
éloge Q. Pedius dans l’Oraifon pour Plancius avec qui Pedius avoit été 
Edile, il fut un des Lieutenans de fon oncle pendant la guerre des Gau- 
les & la guerre civile. Ayant enfuite eu le Gouvernement d’Efpagne, le 
même Céfar , Conful pour la 4*. fois , lui fit décerner un triomphe de fa- 
veur. Après la mort d’Hirtiuj & de Panfa, Auguftefê l’alTocia pour Col- 
lègue en le faifant fubroger â leur place ; & ce fut fous fon nom que fut 
promulguée la Loi pour la recherche & punition des meurtriers de Céfar 
qui par fon tefiament ne l’avoit nommé lui & Pinarius qu’héritiers du 
quart de fes biens, tandis qu’il laiffoit les autres trois quarts à Augulle, 
avec qui ils traitèrent de leur ponion. Pedius mourut de chaleur & de 
fatigues pendant les mouvemens tumultueux qu’excitèrent à Rome les 
prolcriptions. 

876. Tnrente , Ville maritime limée fur le Golphc du même nom dans 
le paiis d’Otrante au Royaume de Naples. 

877. Sipome, Ville du même Royaume , autresfois confidérable , â pré- 
fent ruinée , étoit fur la côte de la Mer Adriatique , non loin du mont 
Gargan. 

878. Réponfe oit il avait loué Céjar de fa clémence. Les reproches qu’At- 
ticus lui avoit faits à propos d’une pareille Lettre ne l’avoient pas corri- 
gé , & rien en effet n’étoh moins fondé que ces reproches , auffi n’avoit-r 
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il pas eu de peine à s’en juftifier. « Il eft vrai, difoit-il , que fai écrit de 
» Capoue à Céfar une feule Lettre & très courte. Si elle e(l obligeante 
» pour lui , elle n’ell pas ofièolànte pour Pompée , de qui je parle au con- 
» traire d’une façon fort honorable & que j’ai cru convenir au deHein que 
» j’avois de les rapprocher. Que Céfar communique cette Lettre , qu’il la 
7 t rende publique s’il le veut , je n’en ferai point fâché. Je lui en ai encore 
» écrit une aujourd’hui & je n’ai pu m’en difpenfer , après celle que j’ai 
» reçue de lui & une autre de Balbus. Je joins ici nne copie de la mienne. 
» J’efpére que vous n’y trouverez rien à redire : linon , apprenez-moi donc 
» comment il faut Lire. Direz- vous qu’il ne lui faut point écrire du tout ? 
» Cela empêchera-t-il que l’on ne me falfe parler ?» En vérité , fi Atticus 
eût été tel que Coilielius Nepos nous le repréfente & que ceux qui ont 
pris fait Sc caufe pour lui centre l'Abbé de Saim - Réal & d'autres qui 
ont trouvé qu’il étoit plus lîlr d’en juger par certams faits répandus dans 
les Lettres que Cicéron lui a écrittes que par des aérions a’un certain 
éclat fur lefquelles cet Hiftorien » tracé foo portrait , il faudroit avouer 
qu’au moins dans ce moment il fortoit de fon caraélére ou qu’il fe réfer- 
voit à lui (êul l'éxercicc de l’humanité & l’ufage de la politelTe & qu'eiv- 
fin cette rigueur qu’il vouloir que fon ami tînt i Céfar étoit entiéremeK 
.incompatible avec les ménagemens qu’il lui avoit confeillé d’avoir dans 
d’autres occafions. 

87p. Pedum , village ou hameau entre Tibur & Prénelle aux environs 
de Rome , & oè Tibulle avok une maifon. ^uid nunc te dicam facere in 
regione pedanâ. Horat. 

880. Ou il donna au commencement d' Avril la robe virile à fin fils. En 
fuppofant le fils de Qcéron né le premier jour de Janvier 68p. Il ne pou- 
voir avoir que 1 j ans 3 mois. Son coofin Q. Cicero avoit quelques deux 
ans de plus. 

881. Metellus étoit fils de Q. Metellus Celer Conful en 6p3 & d’une 
autre femme que Claudia Quadrantaria qui étoit feulement la bellc-mére 
de ce Tribun , p. Att, 6 . Il s’oppofâ avec plus de témérité que de pru- 
dence è l’ouverture du Tréfor que Cefar fit faire pour en appliquer l’ar- 
gent à fes affaires particulières : alléguer les r^les ou les Loix à un vain- 
queur , c’eft lui oppofer de foibles armes : aufU lui répondit-il- , comme il 
convenoit au plus fort , dont la raifon e(l toûjours la meilleure ; ce qui 
n’ayant pas empêché Metellus de perfifter dans fon oppofition ; Céfar , 
après l’avoir menacé de le tuer s’il réfifloit davantage û fes volontés , lui 
ajoùta ces paroles qui le font connoître tout entier : Savez-vous , jeune 
homme , que cela me coûte plus è dire qu'à faire ? Ayant ainfi été obligé 
de céder il fe retira. Il étoit à Formies avec Cicéron , lorfqu’on y avoit 
appris que Pompée avok paflé la Mer. Ce Tribun , pendant que Céfar 
étoit en Egypte & qu’on l’y croyoit mort , fit abroger quelqu’une de fes 
Loix; ce qui lui attira tant de conlidération , qu’on le fit Préteur: mais com- 
me il n’étoit pas content que le même Céfar eût fait donner par autorité la 
plus honorable de ces places qui étoit celle de Préteur civil à T rebonius , il 
chercha à le traverfer en tout & il promit entre autres choies fon lêcours 
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â tuus les débiteurs envers leurs créanciers , fe faifant fort de Ëiire (aire 
remile i ceux-là de leurs loyers. Cette libéralité lui concilia de plus en 
plus la Multitude qui auroit accablé Trebonius , s’il ne fe fût dérobé à là 
fureur en fe travcllilfant. Il fît plus , il propofa de Ton chef une autre Loi 
pour déclarer tous les locataires quittes de ce qu’ils dévoient du palTé 
aux propriétaires des maifons qu’ils tenoient d’eux. Heureufement il j 
avoir aux environs de Rome des troupes deflinées pour les Gaules : Va- 
cia les fit venir ; Sc les ayant diflribuées autour du Sénat , il fit rapport 
du danger où étoit la Ville à caufe de la prétention où étoit ce Préteur. 
L’oppolition des Tribuns fit qu’il fut feulement arrêté , que les Liéleura 
enléveroient le tableau de cette Loi : Metellus les empêcha d’éxécuter leur 
ordre ; & il auroit foulcvé le Peuple contre le Confûl lui - même , fi le 
Sénat , s’aflcmblant derechef fous la fauve • garde des foldats , n’avoit 
donné commiflion expreffe à Vacia de contenir chacun dans le devoir. 
Alors le ConGil , dépofitaire de l’autorité , interdit Metellus de toute 
fonélion , il l’exclut du Sénat i il le fit «haffer des Roflres d’où il vouloit 
encore haranguer le Peuple , & fit brifer fa chaire curule. Metellus fu- 
rieux , mais ne fe fentant pas affés fort pour tenir tête au ConfuI , réfoluc 
de s’affocier à Milon lequel , excepté fcul de la grâce que Céfar avoit 
faitte à tous les autres bannis , étoit venu pendant fon abfence en Cam- 
panie à la tête des mal • intentionnés des roécontens & des autres gens 
de cette trempe qu’il avoit pu ramaffer , cherchoit à fe fignaler par un 
coup de défelpoir & follicitoit Capoue à la révolte. La difficulté pour 
Metellus étoit de le joindre ; car il étoit obfervé de trop près pour pou- 
voir fortir avec des Liéleurs & en équipage de Préteur , ce qui pour- 
tant étoit néceffaire au fuccès du projet. Il ne laifla pas de s’adretfer à Va- 
cia qui , bien qu’il fe défiât de lui , fe rendit aux proteflations qu’il lui 
fit de n’avoir autre chofe en vue que de fe juflifier envers Céfâr au-devant 
de qui il difoit aller. La feule précaution que le ConfuI prit fut de le faire 
accompagner par un Tribun qui fe chargea de répondre de fes aélions. A 
peine eurent-ils le pié en Campanie , qu’ils furent informés que Milonaprès 
avoir manqué fon coup fur Capoue & s'étoit retiré fur une montagne voi- 
fine. Vacia en avoit été averti des premiers l’avoit fait déclarer rébelle 
par le Sénat , avec ordre de lui courre fus ; en meme-tems il fît défendre au 
Tribun de laiffer entrer Metellus dans cette Ville , de peurqu’il n’y caufàc 
quelque défordre. Mais comme la qualité de Préteur qu’on avoit tolé- 
ré au meme Metellus ne permettoit pas qu’on le gardât fi étroitement , il 
s’échappa & il fît ce qu’il put pour attrapper Milon , qui s'étoit fauve 
dans la Fouille & où il fut tué avant qu’il eût pu l’atteindre. Pour lui , il 
eut beau faire d’un autre côté & beaucoup plus loin , il fut reconnu au 
paiis des Bruttiens par des partifans de Céfar qui ne lui firent pas plus de 
quartier. Dion. 42. 

882. ^ Hortenjîus, fils de l’Orateur, n’avoit aucune des qualités de fon 
père. Apres avoir dilTipé de grands biens & avoir mérité d’être déshéri- 
té , il fe jetta dans le parti de Céfar qui l’envoya en Macédoine en qua- 
lité de Proconful. 11 y étoit , lorfque celui - là fut tué de il en remit 

le 
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e commandement à Brutus pour qui il le déclara prcfquc aulTI-tûc: mais 
Brutus ayant perdu la vie à fa bataille de Philippes; Hortenllus, qui par 
fon ordre avoir fait mourir C. Antonius , reçut le même traitement du 
vainqueur qui l’avoit fait fon prifonnier , & qui l’immola aux mânes & fur le 
tombeau de fon frère. i 

883. Caton n'approuvoit point fon voyage. Les raifons qu’il lui en don- 
na portoient toutes fur le vrai ; & elles «oient fi palpables , qu’il ne refloit 
à Cicéron qu’l confelfer fon tort. Il le reconnut par fon lilence & par 
toute la fuite de fes adions ; car il n’eR pas quedion de dire id , que ce 
fut la mauvaife humeur qui fit tenir ces propos à Caton , on le foupçon- 
nera encore moins d’avoir jugé des chofes par l’événement ou d’avoir 
parlé par envie : ce fut la vérité qui s’exprima par fa bouche , ce fut un 
fens droit qui lui dida fon difeours , c’étoit la conféquence jufle des prin- 
cipes qui leur étoient communs , ce fut enfin l’amitié dégagée de toutes 
fes foiblelfes qui s’indigna de ce qu’avec tant de lumières un homme 
tel oue Cicéron fe m«toit au hazard de tout perdre. Mais on fent de refie 
combien ce perfonnage efi honorable à Caton & combien Cicéron perd 
dans ce contrafie. 

S 8 ^Traits piquant , autre foiblefle qui lui fit plus de tort que d’ho- 
sieur. Ces railleries aroeres pouvoientdonc être de faifon dans l’état oit fe 
trouvoient les affaires ? que penfer d’un homme qui , après une démarche 
aulli peu fenfée , ne fait plus d’ufage de fon efprit que pour fe rendre odieux 
ou ridicule ? 

S 8 y. On ne laijfe pas d'entrevoir i^c. « Je ne pourrois , dit-il ,11. An. 

JJ J. vous marquer qu’avec une peine infinie les raifons qui m’ont faitpré- 
» cipiter mon retour fans me donner le tems d’en péfer fes conféqucnces. 

» Repréfentez-vous ce qu’il y a de plus fort de plus inoui& de plusac- 
a cablant. 11 ne faloit pas moins que tout cela pour m’obliger à revenir. 

885 . Terentia avait dijftpé. Elle avoir commencé dès qu’il étoit en Ci- 
licie & peut-être même dès le tems de fon éxil. Mais la confiance qu’il 
avoir en elle lui avoir fermé les yeux fur ces premiers dérangemens ; & 
à l’égard des autres qui étoient furvenus depuis ; il étoit aufli aifé à une 
femme adroitte qui connoilToit la foibleffe de Ion mari & qui avoir les 
Intendans de fa maifon ii fa dévotion de s’entendre avec eux , que diffi- 
cile à lui de s’en appercevoir , d’autant fur-tout qu’il fut plufieurs années 
abfcnt de chés lui. 

887. L. Egnatius Rufus. C’étoit un Chevalier Romain qui éxerçoit 
la banque & qui faifoit valoir l’argent de Cicéron qui en parle quel- 
quesfois & qui le recommande comme fon ami dans plufieurs Lettres. 3. 
Fam. 43 , 44, 4p. 

888. Metella , femme de Spinther qui l’avoit répudiée pour fes dé- . 
bauches. Elles étoient fi publiques , qu’il n’y avoir guère de courtifanne 
plus décriée qu’elle l’étoit. Depuis que Dolabella le fut attaché à elle, 
il n’eut plus que des dédains pour la vertueufe Tullia. Il fe ruina avec 
elle & elle en ruina bien d’autres incomparablement plus riches que lui , 
parmi lefquels on nomme Chdius Æfopus fils de l’Aéfeur tragique qui 
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avoir lailTë autant de biens que de rëputation; ou, (î ce n’ed pas a(Tës 

dire pour ceux qui pourroient ignorer combien il s’étoit rendu recora- 

mandjblc dans fonart, qui avoit laifTé à ce prodigue extravagant plufieurs. 

millions. 

88y. Faire faire à Tullie divorce. Rien n’ctoit plus commun aux hom- 
mes que de fe léparer de leur femmes Sc d’en prendre d’autres : des fem- 
mes aux hommes , cela ëtoit plus rare & ne pouvoir avoir ëté permis 
que par une dérogation expreÜe à la Loi de Romulus qui défendoit i 
la femme de quitter fon mari , en même-tems qu’elle permettoit au mari 
de renvoyer (a femme : liberté dont on ufa d’abord fi fobrement , qu’ii fe 
palTa plus de yoo ans avant qu’un certain Carvilius Ruga donnât l’éxemple 
du premier div orce , qu’il fit avec la fienne pour caufe de (lérilité. Il cfl vrai 
que depuis il devint tris fréquent, qu’il eut lieu pour desfujets allés légers, 
& qu’i la fin il fe multiplia au point qu’Augulle fut obligé d’en répri- 
mer l'abus par la Loi ditte Julia de adultérin. Les douze Tables ayant 
donc rétabli entre les deux conjoints l’égalité , à laquelle des raifons de 
politique avoient empêché le premier Légiflateur de Rome d’avoir égard, 
on vit très peu de femmes renoncer d’elTcs-mêmes à la fociété conjugale 
& avoir recours au divorce. La preuve cependant qu’elles étoient autori- 
fées à le demander par la Jurifprudence d’alors , efi qu’ Atiicus ne propolâ 
point cet expédient comme un droit douteux 8c que Cicéron fe répeiitit de 
n’av oir pas fait prendre cette voye à fa fille. 

h^o.FruJino, dans le Latium au paiis des Volfques. Cicéron y avoit au- 
tresiois eu une terre ou ma'ifon qu’il avoit vendue, en fe réfervant la faculté 
de la racheter. Elle n’étoitpas éloignée de plus de i y milles d’Arpinum 8c 
elle étoit fur la même route qui y conduifoit. Ce pouvoir être un ancien 
patrimoine de fa famille. 

SyM. Pharjüle, Ville de ThelTalic. La bataille qui décida du fort des 
Romains fe donna, félon Appien, /. 2. entre la Ville de ce nom 8c le 
Fleuve Enipeus. Cicéron n’en dit que deux mots dans l’Orailbn pour Li- 
garius ; 8c le plus grand effet qu’ils firent fur l’efprit de Céfar ; c’efl que, 
repréfentant l'uberon qui y combattoit avec l’aélion d’un homme qui ne 
craignoit rien tant que de ne pas vaincre, ils le réduifirentàla nécefiité de 
condamner l’ Aceufateur , avant que de rien prononcer contre l’ Aceufé qui 
n’a voit eu aucune parti la bataille. 

8ÿ2. Fatras Ville d’Achaïe , où Cicéron revenant de Cilicie avoit 
relâché pour y laiffer Tiron qui étoit tombé malade fur la route 8c qui y 
étoit encore. 

8^,^. Latoii & Metellus. Céfar étoit mal informé fur l’article de Caton 

3 ui avo.t palléen Afrique. Quant i Metellus, il n’y avoit pas non plus gtan- 
e apparence i le croire en Italie. 

851 1. H i;e pouvait faire pis , attendu que c’ étoit le dénoncer publique- 
ment comme un homme qui étoit fous la fauve-garde de Céfar , ce qui 
ne pojvoit manquer de le rendre odieux à ce qui relloit de gens du bon 
paiti. 

8pj. A l'éxemple de Sulpicius , qui s’étoit retité dans l’Acha’i’e dont 
Céfar lui donna depuis le Gouvernement. 
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8p6. Sinuejfe , Ville Si Colonie fur la Merde Tofcane à l’entrée de la 
Campanie. 

897 . i/ fi mit fur le chemin de Rome. Il ne pouvoir faire autrement , 
n’ayant de bâtimens de tranfport que deux de ceux qui n’avoient pu fui- 
vre Pompée , qu’il trouva remplis de Citoyens Si qu’il renvoya fans dou- 
te dans leurs maifons. Il étoit d’ailleurs très important pour lui de s’alTù- 
rer de Rome Si de l’Italie , pour ne pas donner le tems à Afranius Sc i 
Petreïus de venir d’Efpague s’en rendre les maîtres , à quoi ils n’auroient 
peut-être trouvé que trop de facilité. Les garnifons au’il mit à firindi. s à 
Siponte&à Tarenie y étoient à deux fins , pour garaer les Villes 8 c pour 
empêcher que les Pompéiens n’y rentraffent. Quand il fut aux environs 
de Rome ( nous avons vu dans le Texte qu’il étoit d’abord arrivé à Pe- 
dum qui n'en étoit qu’à quelques milles ) Caflius Si Antoine , ces mêmes 
Tribuns à qui le Sénat trois mois auparavant avoit fait le procès 8 c qu’il 
avoir déclaré traîtres , firent aflembler la Compagnie 8 c le lui p réfenté- 
rent. 11 prononça, félon Dion , un fort beau difeours plein d’humanité 8 c 
qui femblcit moins fait pour leur reprocher le palTé que pour les con- 
loler par les efpérances qu’il leur donnoit de l’avenir , rejettant tout ce 
qui s’étoit fait iur quelques brouillons qui avoient fouffle le feu de la di- 
vifion : 8 c pour marquer de plus en plus combien il étoit éloigné de la 
vouloir entretenir , il conclut à ce qu’on nommât des Députés pour aller 
offrir de nouveau la paix à Pompée. Il harangua dans le même efprit le 
Peuple qui étoit foni en foule au-devant de lui ; 8 c il ne s’engagea pas feule- 
ment à leur faire venir du blé des paiis voifins de l’Italie , il promit de leur 
faire dilbibuer par tête joo fefterces à chacun. Il fe flattait apparamment 
de les gagner par cette libéralité : mais eux au contraire , attribuant de fi 
belles promeffes au befoin qu’il avoit d’eux 8 c confidérant l'impuilTancc 
aéfuelle oè il étoit de les tenir , n’y prirent aucune confiance ; 8 c ce qui les 
confirma encore depuis dans leurs foupçons , fut que les Députés , bien 
que nommés , ne pardrent point , que Cæfoninus ne fut pas écouté quand 
il lui en parla 8 c qu’enfin , au lieu de diftraire des fonds qui furent trou- 
vés dans le Tréfor les fommes néceflaires pour l’achat des blés , il les em- 
ploya à payer les troupes qui les tenoient en allarmes. 

85 ; 8 . L'un des fils de Pompée. C’étoit Sex. Pompeïus le plus jeune des 
deux, l’aîné Cn. ayant fuivi fon père en Egypte. Ils ne manquoient ni l’un 
ni l’autre de courage , mais de ce courage féroce 8 c brutal qui , joint au 
malheur qui les fuivit prefque par -tout, les fit plus craindre qu’eftimer 
de l’un 8 c de l’autre parti. Caflius dans une de fes Lettres à Cicéron , ly 
Fam. ip. lui difoit en comparant l’aîné à Céfar : ALalo veterem ac de- 
mentem dominum habere quàm novum & crudelem experhi. Sets Cnxtts 
quàm fit fjtuus ; fiis quomodo crudditatem -vtrtutem putet ; feis quàm fie 
fimper à nobis dertfiim putet : rereor ne nos rufiiee gladio relit uiTi/ivinflfo/i 
Voici le portrait que fait Paterculus du cadet , /. 2 . Hic adoleficens erat 
fiiudiis ruais , fiermone barbarus , impetu Jhenuus , manu promptus , cogita- 
tione celer , fitde patri dtjfimillimus , libertorum fiuorum liberius fiervorumque 
fiervus , fipectofisinvidens ittpareret humillimis. 
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^ 99 ‘ Syctone , Ville du Péloponèfe ou de la Moree , autresfois capi- 
tale d’un petit Royaume du même nom. La Ville qui a été bâtie lur 
les ruines de l’ancienne s’appelle aujourd’hui Vajilica de ell Ibus la domi- 
nation du Turc , ainfi que tout le relie de la Grèce. 

900. Les Confuls la flûpart des Coufulaires . . . defiroient que Céfar 
ien tînt à ces conditions , par la raifon que du côté de Pompée ils ne 
voyoient rien de prêt pour (aire la guerre, & aue la chaleur qu’ils avoient 
d’abord fait paroitre fuppofoit des croupes de l'argent Sc des munitions 
de toutes les fortes dont le défaut les avoit fort refroidis depuis qu’ils 
s’en étoient apperçus. 

5)01. En peu de jours il aurait fur pié une Armée confdéraMe. Il l’écrivit 
ainfi , foit qu’il fût allés vain pour s’en flatter , foit que pour encourager 
ceux qui l’avoient fuivi il jugeât â propos de le leur faire croire. 11 avoir 
bien cUt , avant que de quitter Rome , qu’il n’auroit qu’à frapper du pié 
contre terre pour en foire fortir des foidats. Si les effets n’avoient pas 
répondu à fon attente dans la Campanie , il foloit bien qu’il efpérât ou 
qu’il feignît d’efpérer que la Fouille & les cantons voiUns l’en dédom> 
mageroient. 

J02. Jufquà n'avoir pu faire aucun nouveau fildat. Si cela ne paroît 
pas croyable à le prendre au pié de la lettre , du moins le fera-t-il à l’en- 
tendre d'un très petit nombre : en forte que Pompée n’avoit de troupes 
elF.-dlives que les deux Légions de Céfar , très mal affeilionnées & aux- 
quelles il n’ofoit fe fier , & que pour former les jo mille hommes qu’il 
embarqua à Brindes il falut dégarnir toutes les Villes de la Campanie 
de la Fouille & du Picénum de leurs garnifbns (encore n’eut-il que quel- 
ques débris de ce dernier canton ) & y comprendre les Sénateurs &c. les au- 
tres Citoyens qui s’étoient mis à fa fuire. 

903. Les troupes que Spinther & Thermus avoient amenées. Cela fe ré- 
duifoit à très peu de chofe , puifqu’elles s’étoient rendues volontaire- 
ment & que le peu qui s’en étoit fauvé à Corfinium prêta ferment à 
Céfar avec les cohones qui étoient dans ce«e Ville fous le commande- 
ment d’Ænobarbus. 

904.. Reddition de Corfinium. Les Meffagers qu’Ænobarbus avoit en- 
voyés â Luceria' étant revenus , il lut aux foidats alfemblés autour de lui 
de fouffes Lettres qui annonçoient l’arrivée prochaine de Pompée ; mais 
la triftefle répandue fur fon vifage , les entretiens fécrets qu’il eut avec 
fes amis & toute fa contenance l’ayant trahi , ceux-là qui fe défièrent qu’il 
ne fongeoit qu’à s’évader avec les principaux l’environnèrent & le tin- 
rent en arrêt jufqu’a ce qu’ils euflent fu les intentions de Céfar , à qui ils 
députèrent quelques-uns des leur qui promirent de lui livrer la Place & 
lé Commandant. Cela ne s’éxécuta néantmoins que le lendemain , à caufe 
des précautions que Céfar jugea devoir prendre contre les furprifes ; & 

3 ui étoient d’autant plus raifonnables , qu’étant lùr d’emporter Corfinium 
’alfjut il ne vouloit pas fe mettre au hafard de la perdre par trop de 
confiance en leurs promefles. Cependant Spinther fe fat conduire au même 
Céfar, avec qui ilfitfo paix, de il obtint de lui la permiflioD de revenir 
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dans la Ville pour en ralTûrer la garnifon qu’une trop longue attente au- 
roit pu porter au dél’efpoir. D’abord qu’il fit jour , Céfar ordonna qu’on 
lui amenât tous les gens de marque qui y dtoient ; parmi lefquels , outre 
Ænobarbus Sc Spinther, il y avoir L. Caecilius , Vibullius Rufus , le 
Quelieur Scx. QuintiliusVarus, L. Rubrius , tous de l’Ordre du Sénat, fans 
compter le fils d’Ænobarbus 8c plufieurs autres jeunes gens, non plus qu’un 
grand nombre de Sénateurs moins confidérables & de Décurions des 
Villes voifines que Céfar , qui les avoir tous fait venir pour les garantir 
d’infulte , renvoya fains & faufs après leur avoir repréfenté modefte- 
ment leur ingratitude envers lui qui ne leur avoit jamais fait que du 
bien. 

joy. IJ avoir donné dans un' piège aiijjî grojfu'rement tendu. C’étoit 
ainli que s’expliquoient de ftmples particuliers dont les difeours étoient 
fujets â défaveu. Céfar n’avoit garde de tenir un pareil langage qui 
l’auroit fait palier pour un homme captieux fans droiture 8c fans foi. Se- 
lon lui , on éxigeoit pour préliminaire , qu’il fe retirât d’Ariminum avec 
fon Armée & qu’il reprît le chemin de la Gaule , après quoi Pompée 
iroit en Efpagne ; que , pendant ce tems-lâ & jufqu’à ce qu’il fe fût Ibù- 
mis à ces conditions , les Confiais 8c Pompée pourroient continuer les le* 
vées : fur quoi, le même Céfar remarque , que ce n’étoit plus là les articles 
convenus , que c’étoit le dépouiller du peu qu’il avoit & retenir tout 
de l'autre cûté ; c’eft-à-dire , une grande Province & deux Légions qui 
lui appartenoient , qu’il y avoit une injullice criante à vouloir qu’il ren- 
voyât fon Armée , tandis que de la part de Pompée on feroit des levées ; 
à promettre qu’on iroit en Efpagne , fans dire quand ; en forte que , fi , 

Pompée ne jugeoit pas à propos de s’y rendre dans tout le courant de 
l’année où lui Céfar devoir être Confiil , celui-là ne pourroit être argué 
d’infidélité ; qu’enfin , ne point convenir du tems 8c du lieu pour coiué- 
rer , ce n’étoit pas vouloir férieufement la paix. Et c’eil de là qu’il prit 
prétexte de continuer les bolliiités , car il ne les avoit interrompues qu’en 
apparence. Mais il faut faire attention que riiilloire de la guerre civile 
qu’il nous a laHTée ne doit pas tant être confidérée comme une hifloire 
que comme un manifelle : d’où il réfulte un préjugé très légitime , que 
bfin des chofes qui y font contées à fon avantage, ne doivent palTcr pour 
vrayes que quand elles ne font pas contellées. Dans ce nombre je com- 
prendrois volontiers cette efpéce d’armiftice , qu’il fait entendre avoir 
gardé pendant la négociation de L. Cæfar & l’origine de cette négocia- 
tion même , d’autant qu’on lit d’une part dans Cicéron ; que Céfar n'a- 
voit jamais été plus aétif 8c qu’il avoit parcouru tout le Picenum dont 
il étoit effeélivement le maître avant qu'il arrivât devant Corfinium ; 8c 

3 ue de l’autre , Pompée n’avoit point encore de raifons alTés prclTantes 
c demander la pa'ix , pour en faire les premières avances , lui fur - tout 
qui l’éluda toûjours ; au lieu que Céfar, qui ne fe rebuta jamais de la de- 
mander , en avoit de réelles 8c de plaufibles pour la demander avec plus 
d'inllance ; de réelles , en ce qu’il gagnoit du tems; & de plaufibles, dans 
la fuite de Labieous qui paroifibit devoir lui être très préjudiablc. Il ell 
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vous condamner dans les revers les moins méritas ; il luffifoic au contraire , 
que l’on fût dans le malheur ou dans la difgrace pour avoir droit fur fes Ic- 
cours. lied vrai que par de pareils ades de générofitt* il s’étoit rendu cher k 
tout le monde ; & que n’yayant point d’homme de quelque quilité ou rang 

2 u’il fût qui ne voulût l’avoir pour ami & qui n’eût étd fâche de le per- 
te , il l’étoit fait un fond incomparablement plus prdcicux que toutes les 
richeffes &c qu’il s’dtoit procuré la vie la plus tranquille , la plus gracicu- 
le de la plus honorable qu’aucun Citoyen pût mener dans une Républi- 
que. Mais quand il auroit envifagé cette récompenfe comme la fin der- 
nière de fes adlions , qui pourroit être alTés dcraifonnable pour le con- 
damner dans les principes oû il étoit f Et (i d’aventure il les avoit puifés 
dans la Philofophie d’Epicure , ne peut-on pas appeller du jugement que 
Cicéron en ponoit & le foupçonner même d’avoir abufé quelquesfois de 
fon efprit 8c des opinions vulgaires pour la décrier a Atticus aimoit Ci- 
céron , cela n’eft pas douteux , 8c il l’aimoic mieux que Cicéron n’étoic 
aimé d’aucun autre de quelque fcéfe qu’il pût être. Il l’aimoit , dis -je , 
avec une dillinélion qui étoit dûe à la bonté du cœur de celui - là , aux 
agrémens de fon efprit , à fes rares talens 8c à la multiplicité de fes con- 
noiflances. Mais, pour l’aimer autant qu’il en étoit capable 8c allés pour faire 
croire qu’il n’ aimoit perfonne tant que lui, on ne trouvera nulle part qu’il 
fe foit brouillé avec Clodius le plus violent perfécutcur de ce Coiifulaire. 
Il chérifloit de meme Brutus pour qui il eut les prétercnccs les plus mar- 
quées 8c qu'il aida dans des circonllances où , abandonné de prefque tout 
le monde , il ne pouvoir recevoir de fecours que de lui. Mais , comme 
il n’avoit pas craint de déplaire ni à Clodius ni à Pompée en affiliant 
Cicéron , ni de fe faire un ennemi d’Antoine en mettant Brutus â mê- 
me de difpofer de tout ce qu’il avoit , il ne prit confeil ni de l’un ni de 
l’autre pour tendre la main â la femme 8c aux enfans de ce même An- 
toine leur ennemi 6c qui peut - être n’avoit de titre pour participer 
à fes bienfaits , que celui d’être déchu de toute relfource , comme il 
parut l’être après la bataille de Modéne Un Epicurien , tel que Ci- 
céron nous le repréfente , qui auroit tout rapporté â lui -même , auroit 
lait précifément le contraire de tout cela ; 8c d’autant plus , qu’il connoif- 
foit mieux le prix de l’argent 8c que de fa nature il n’étoit pas porté à 
le dépenfer fans caufe. Du relie , s’il étoit un ami trop général , repro- 
che auquel les plus difiîciles fur fon chapitre doivent fe réduire , on ne di- 
ra pas qu’il ne remplît les devoirs de l’ami particulier dans toute l’étendue 
de cette qualité ; 8c que , quoiqu’en partageant les difgraces des fiens il ne 
s’en laillàt point abattre, cette égalité d’ame ne le tenoit pastoûjours en état 
de leur rendre plus de fervices : en forte que ce qu’on lui trouvoit de 
trop , par rapport au nombre ou au choix des perfonnes qu’il obligeoit 
tournoit au profit de la Ibciété ; ce qui , confidéré 11 l’on veut comme 
l’elfct de fa politique , ne fauroit donner qu’une très grande idée de 
fon caraélére. A l’égard de la manière dont il fe conduilit dans la que- 
relle d’entre Pompée 8c Céfar ; il ell certain qu’il tint ferme pour le pre- 
mier , tant qu’il demeura en Italie , 8c que même après fes vceux fecrets 
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furent encore pour lui. Il eft certain aufll, par la Lettre lO*. du 9*. Livré, 
clans laquelle CiceVon a ramafle les fragmens de toutes celles où Aiticut 
s’t'toit ouvert à lui (ur tout ce qui étoit à faire , au cas que Pompée quit- 
tât l’Italie , il ne lui avoit jamais confeillé de le fuivre dans une fuite (i 
lionteufe , difant qu’il feroit toujours teras de le rejoindre s’il ceffoit de 
fuir devant Céfar ; mais que fi ce dernier continuoit à montrer autant de 
prudence & de modération qu’il avoit fait depuis l’affaire de Corfinium, 
il y auroit encore à délibérer s’il ne vaudroit pas mieuK refler que de 
courir après l’autre. Cicéron , qui ne laifla pas de partir , eut tout lieu de 
fe repentir de n’avoir pas écouté des confeils fi fages que les événemens 
polkrieurs ne firent que jufiifier de plus en plus. 

90b’. U étoit parti pour Brindes. Ce fut le de Février que Pompée 
partit de Canuliumpour aller à Brindes: Céfar partit le même jour de Cor- 
liniuin pour aller après lui. 

909. Céjàr lui écrivit. A propos de cette Lettre’, je dois dire qu'il y en 
a beaucoup de celles de Cicéron à Céfar qui ont été perdues , puifqu’elles 
formoient au moins trois Livres, mais il ne paroît pas qu’elles fuûent de 
ce tems-ci. 

910. 1 / ejl dit contre la vérité dans le Commentaire. Nous avons à la 
fiiite de la 1 3e. Lettre , Âtt. 9. celle que Céfar écrivit ù Balbus & à Op- 
pius , où il eft marqué que Pompée lui avoit envoyé N. Magius pour lui 
propofer un accommodement , ce qui dément formellement l’Auteur du 
Commentaire , fuppofé que N. Magius & Cn. Magius foient la même 
perfonne , comme il y a beaucoup d’apparence, la dêdérence du prénom 
ne venant que de l’ignorance du Copilte. 

9 II. L. Scribomus Libo étoit beau -père de Sex. Pompeïus à qui il 
avoit donné fa fille en mariage. Il avoit grande part à la confiance de 
Pompée , dont il commanda la Flotte pendant la guerre civile. Après la 
bataille de Philippes , où il avoit fuivi Brutus & CalTius , il s'attacha à fou 
gendre ; & après fa déroute & fa mort , â Antoine qui le fit fon Collègue 
dans fon fécond Confulat. 

912. L. Caninius Rebilus l’un des Licutenans de Céfar & ami particu- 
lier de Libon. Il avoit été Tribun du Peuple en 697 i & il avoit pro- 
pofé en cette qualité Pompée , pour être envoyé à Aléxandrie avec deux 
Liéfturs feulement , afin d’y faire recevoir Aulétès. Il fut depuis par la fa- 
veur de Céfar Conful lùbrogé poui le dernier jour de l’année , ce qui don- 
na lieu au bon mot de Cicéron. 

913. P. yibullitts Rufus , Lieutenant de Pompée, fut deux fois pris 
par Céfar ; la première, à Corfinium ; la fécondé , en Efpagne , & deux 
fois renvoyé par le même Céfar avec charge d’exhoner Pompée à la paix. 

914. Tribuns militaires ne différoient ce femble des Confuls que 
par le nom & par le nombre. Il y en avoit eu d’abord trois , enfuite qua- 
tre , & enfin jufqu’à fix. Les derniers avoient été créés 300 ans aupara- 
vant. Puifque , fur dix Tribuns du Peuple neuf demandoient qu’on créât 
des Tribuns militaires au lieu des Confuls , il efl vraifemblable qu’ou Céfar 
ou le Peuple y trouvoient leur avantage. 
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Jiy. Lucullus. Plutarque fcul no mr.e ce Lucullus dont ni Cicéron 
ni les autres ne nous donnent point de nouvelles : c e n’efl pas pour le 
démêler entre ceux qui ont porté ce nom. Ciedron I IJ. Att.i.çme d’un 
Cn. Lucullus comme d’un ami d’Atticus & de lui. 

pi6. Altération ou rejroidijfetr.ent. Le retour de Quintus à Rome ou i 
‘Arcanum , où il failoit bâtir depuis quelque-tems , précédé de la dcfenle fi 
glorieufe du quartier que Céfar avoir confié à fa garde & fuivi de ce long 
lilence de la part de deux frères, dont l’un inconfiant & facile à fe cabrer 
pour les fujets les plus légers , & l’autre toujours prêt à oublier les plus 
mauvais procédés, ce retour , dis-je, & ce filence ne fauroient lignifier 
autre chofe : car il faut encore fe fouvenir que , fuivant l’cxpreflion de 
Céfar , Quintus lui devait tenir lieu d’ôtage pour fon aîné. Il eft vrai 
qu’on a perdu au moins trois Livres des Lettres de Cicéron à Céfar , 
parmi lelqucis on en auroit pu trouver qui auroient détruit cetre hypo'- 
thèfe; mais les meilleurs Critiques ne font pas de cet avis & ils foutien- 
rent avec beaucoup d’apparence qu’elles ne furent écrittes que pendant la . 
guerre civile. 

P 17. Ratifier. On auroit cru que des Confuls défignés n’auroient eunî 
ce pouvoir ni aucun autre , fi Dion , 1 . 40. ne nous apprenoit pas le con- 
traire , en difant formellement qu’ils faifoient ou qu’ils pouvoient fairt 
plufieurs chofes de l’efpécc ou de la qualité de celles que les Confuls en 
éxercice faifoient. 

P 18. Dédiner la J urifdiflion des Pères. On voit par-là que le jugement 
des Cenfeurs étoit fujet à être reformé par le Sénat , quand il étoit que- 
llion , de faire perdre fétat ou le rang à quelqu’un de fes membres. Cu. 
rion , en tant que Tribun , étoit à la vérité du corps du Peuple ; mais par- 
ce qu’en qualité d’ancien Quefleur il l’étoit aulfi du Sénat , la vraie ma- 
nière de concilier cette Compagnie étoit de la rendre l’arbitre de fon 
fort : & cela étoh d’autant plus fur que , fi elle ne lui avoir pas rendu 
juflicc , il lui reftoitia voye d’appel au Peuple Juge naturel des Tribuns 
qui fe faifoit un devoir & un point d’honeur de les foutenir & de les dé- 
fendre envers & contre tous. 

pip. Montagnards, leshabitans d’une montagne voifinc de Marfcille 
appellés Albict , i. Comment, bell. cnil. 

p20. D, Junius Brutus Albinus n’étoit que le coufin de celui que. 
j’appelle fimplement Brutus & qui efi le plus connu. Celui-là étoit alors 
un des Lieutenans de Céfar , dans la faveur de qui il eut toûjours une 
très grande part, fur le teflament duquel il fe trouva nommé parmi les 
féconds héritiers , ce grand homme n’ayant pu prévoir qu’il feroit un 
de fes airafiins. Il l’avoit défigné pour être Conful en 71 1 avec Flancus. 
Antoine le fit mourirà la finde7io. 

^21. Fabius. Voyez Q. Fabius Maximus. 

p22. Pyrénées , chaîne de montagnes qui divifent la Gaule d’avec l’Ef- 
pagne. 

paj. Gaulois d’en deçà du Po. C’étoient les habitans de la partie de 

■ ' . . rr 


Digitized by Google 


cccxiv REMARQUES 

la Lombardie qui cil en- deçà de cette Rividrc par rapport à Rome. On 

numaioii alors ce canton l’bmilie. 

y 24. Aler d'Ionie. C’efl ainli que les anciens nommoicnt la partie de 
la Méditerranée qui ell entre la Sicile & l’Epire 6 c où le üolpbe de Venife 
perd fon nom. 

ÜTtcum, Ville maritime de l’Epire. 

p2Ô. Apollonie , autre Ville de la même contrée. 

^27. Aplus , Rivière qui a fon cours dans la Macédoine & dans l’& 
pire. 

paS. Thejfalie , paiis delà Grèce entre l’Epirc & l’Attique. Les TheC- 
faliens étoient naturellement éloquens, d’où vient cene façon de parler 
proveibiale relevée par Ortelius qui la cite d’après Zoeime Eunapius Sc 
Suidas & qui peut avoir donné lieu à la fable des enchantemens qui leur 


étoient attribués , Sydera excantata voce T/ieJfalti. 

p2p. Le produit de fon Gouvernement ^ Cilicie. Ce paffage prouve 
qu’il y avoit un revenu fixe attribué aux Gouverneurs , qui fe prenoit fur 
le fond des impôts, que les Provinces payoient aux Romains: car , pour 
ies profits accelToires dépendans du Gouvernement & que l’on peut 
appellcr de véritables concullions > Cicéron était bien éloigné de fe les 
appliquer. 

ÿ'^o. Etait caufe qu'il n’ avoit point harangué le Pei^/r. Nous venons ' 
de voir formellement le contraire dans Dion , à moins que Curion n’en- 
tendît , que l’intention de Célâr étoit de faire au Peuple quelque autre 
difcours pour l’encourager à lui demeurer fidèle ou pour lui rendre 
comp e de les dt-ETeins dans fon voyage d’Egypte. Mais d’un côté, Dioa 
ne dit-il pas aulfi que Cicéron ne vit point Céür avant que d’aller rejoin- 
dre Pompée , quoique le détail de la conférence qu’ils eurent foit dans la 
y2«. Lettre du 1 3e. Livre à Atticus ? N’ajoûte-t-il pas encore , que Pom- 
pée ordonna à tous les Sénateurs qui étoient reliés en Italie , après que Cé- 
lâr fe fut rendu maître de Rome , de fe joindre au même Cicéron pour 
venir enfemble le trouver à Theflâlonique, & qu’en effet quelques - uns 
d’eux s’embarquèrent avec lui ? Tous faits démentis par les circonflances 
qui l’obligereot à partir feul & en cachette. 

P31. Statiut étoit un Afiranchi de Quintus;fur l'elprir de qui il avoit 
pris un tel afeendant , qu’il en obtenoit & lui (aiibit faire tout ce qu’il 
Touloit , ce qui donna lieu à la plôpart des plaintes qui revinrent de la 
Province d’Atie contre ce Proprétenr : car il ne voyoit , difoit - on , que 
par les yeux de Statius ; & l’on comprend à combien de fautes de mé- 
prifes 6 c d’injuflices un homme en place ell expolé, quand il a un pareil 
ioible pour ces âmes viles 6 c mercénaires. Pomponia en particulier ne pou- 
voir le fouifrir. 

932. Philoiimus, Celui-ci étoit l’Affranchi & l’Homme d’affaires de 
Teretitia , & il paflbit dans l’eiprit de Gcéron pour l’entrcnaetteur de ce 
quelle en fit de mauvaifes pendant fon abfence. Cependant il ne fe julli- 
ha pas trop bien lui- même du foupçon que Milon , relégué à Marfcille , 
avoit conju de l'incell^ence qui avoit «é entre lui &. cet intriguant. Il 
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M convenoit guëre i un Confulaire& i un ami decetancienTribun de fc 
rendre, fous le nom de Philodmus, adjudicataire de fn biens vendus par au> 
toritë de Jullice , fous quelque prëtexte que ce fût : mais il ëtoit fans con- 
tredit beaucoup plus odieux d’en cirer du profit, comme il paroît fur qu’il en 
tira. Voyez y. An, S& 6 , An. 4 & y. 

ÿjj, Ther amène , Orateur & Philofophe contemporain de Pericles. 
Ayant été condamné i mort par les trente Tyrans , il avala le poifon 
avec une contenance héroïque & vraiment di^e d’un homme à qui fon 
innocence étoit plus prétieule que la vie. 3. Tujcul. 7. 

934. Ancien Dialogijie. C elH’auteur d’un Dialogue des Orateurs 
communément attribue a Tacite ou à Quintilien , & que fai cru pouvoir' 
revendiquer en faveur du Sophifle Maternus, dans la préface que j’ai mife 
à la tête de la traduétion que j’en donnai en 1722. 

93 y. Mmléne aujourd'hui Methelin , Ville libre de l’Ifle de Lelbos. 

L, Pifi. On ne fait qui eft ce Pifon , fi ce n’eft pas un ancien Pré-- 
teur appcllé L. Calonrnius Pijo Fru^, petit-fils du Conlul qui avoit mérité 
ce furnom de père au gendre de Cicéron. 

937. ÎJgariui. Sa famille conlilloit en fes deux frères T. & N.-' 
Ligarius , qui ne s’étoient point féparés de Céfar , & en T. Brocchus fon 
oncle. Le crime de Ligarius , que Cicéron réduit i avoir été en Afrique 
plus long-tems qu’il ne convenoit à un homme qui n’étoit pas l’ennemi de 
Céfar , e(l encore amoindri par la néceflité qui , félon lui , l’avoit obligé 
i y demeurer. Mais comme il n’eft pas probable que Céfar eût pu être Cv 
irrité contre lui & fi déterminé i ne lui point pardonner, s’il n’avoh eu 
que cela i lui reprocher , il y a beaucoup d’apparence i croire qu’il avoit 
en efiet mérité toute l'indignation de ce Dléfateur , & quil ne changea à 
fon égard de fentiment que parce qu’il ne put réfifler i l’éloquence de 
Cicéron. Mais voyons ce que dit fur ce fujet le vieux Scholiafie. Q. Li- 
garius étant parti en qualité de Lieutenant de Confidius , pour fe rendre 
avec lui en Afrique , y fiit laiffé par lui pour tenir fa place , lorfqu’il re- 
vint i Rome pour folUciter le Confulat. Pendant cetems , 1 a guerre s’al- 
luma entre Céfar & Pompée ; & le Sénat ayant fait tirer au fort les Gou- 
vernemens , cette Province échut à Tubéron. Mais, comme elle vouloit 
fe conferver i Pompée ; fiir la première nouvelle qu’on y eut qu’il étoit en 
guerre ave« fon beau père , elle choifit pour chef Attius Varus qni l’a- 
voit déjà gouvernée en qualité de Propréteur 8 c qui fit dire à Tubéron , 

Î uandily aborda, qu’il pouvoir s’en retourner, attendu qne lui Varus 
toit faiU du Gouvernement & qu’il étoit en bonne main , puifqu’il le 
tenoit au nom de Pompée. On n’en demeura pas B , on lui donna la chalfe 
& il revint en porter fes plaintes û ce Général. Curion , qui aborda eh 
Afrique après lui , mais dans un delTein tout oppofé , puilqu’il ne cher- 
choit qu’i y former un parti pour Céfar , (ht défait par Juba ; en con- 
féquence de quoi Varus écrivant cette nouvelle à Pompée , l’aflûra en 
même - tems que l’Afrique étoit toute è fes ordres. Pompée en fut fi 
joyeux, qu’il fit appeller Tubéron pour lui dire qu’il avoir tort de fe 
plaindre , puifque Varus qui lui avoit fait l’alfront & tous les autres Offi- 
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cicrs s’ctoient déclarés pour la caufc commune & qu’ainfi U ne poi>- 
voU lui en faire avoir railon. Après la mort de Pompée, l’Afrique perlitla 
dans les mêmes fentiraens Hc Céfar y courut les plus grands rifques. De- 
là venoit Ion reflentiment contre ceux qui y étoient demeurés , parce 
qu’ils ne pouvoientplus dire qu'ils combattoient pour Pompée , mais bien 
contre lui-même 6c par pure obdinaiion. C’cll ce qui le rendok inexora- 
ble fur leur compte. Il le devoir donc être ,à bien plus forte railon fur 
celui de Ligarius qui y étoit demeuré, même après la mort de Juba, de 
Petreïus, de Caton, de Scipion & de tous les autres. 11 s’y étoit tenu 
caché , & il n’ell pas douteux que Céfar ne l’eût fait mourir s’il étoit 
tombé entre fes mains. Le pardon accordé à M. Marcellus ayant fait 
cfpércr aux frères de Ligarius de pouvoir fléchir le Diélatcur , ils af- 
ftmblércnt une allés grande quantité de Peuple comme pour lui deman- 
der grâce , de ce fut en préfence de cette Multitude qu’ils fe jectérent à 
fes piés. 

5138 . Tuberon, qui fait ici le perfonnage iTaccufateur , ne peut être Q- 
Ælius Tubero Juriïconfulte célèbre que Cicéron appelle fon compagnon 
d étude & de milice ,6c encore moins L. Ælius Tubero qui avoir été Lieu- 
tenant de Q. en Aiie, Il ce n’cfl que Panfa l’eût adopté ; car Cicéron,* 
aelll-bien que fon Scholiafle , reconnoît Panfa pour père de ce Tuberon. 
Autre diflioïké ; le Scholiafle , pour expliquer l’épithéte de Vropmquus que 
Cicéron lui donne , avance fur un ouï dire , que Tuberon avoir épouféla 
fucur de Cicéroo qui n’en eut jamais. 

Luperqus étoit un des noms que les Romains donnaient au Dieu 
Fan, à l’honeur de qui ils avoient inflituéles p'etes dittes Lupcrcales, 
Liwerciiltij.L,{;s Prêtres de ce Dieu , qui avoir un Temple au pié du Mont 
Pantin , s'appelloient Luperques, Luperci, Ils fevrmoient depuis long-tems 
deux troupes , dont les uns s’appelloient Fabuvii , & les autres 
ÜJiii. 11 s’en Ht une troifiéme à l’honeur de Céfar , donc les aflbciés fe nom- 
moient Luperci Julii, Comme ce fut la plus bafle flatterie qui y donna 
naillànce , il n’y eut que ceux à qui elle pouvoir être utile qui y prirent 
qualité , les gens d honeur 6c de probité s’en éloignèrent avec mépris. 
Deuys d’HaLcarnafle lite-Live 6c Plutarque font remonter l’origine de 
cette cérémonie extravagante à Evandre qui la fit pafler d’Arcadie en 
Italie. D’autres , parmi lefquels eft Valére Maxime , en attribuent l’éta- 
blifleme.nt à Romulus &à Remu s : & , entre ces derniers , quqjques-uns la 
rapp<,rrent au fouvenir qu’on vouloir conferver à Rome de n louve qui les 
avoir alaittés, à LupâLupercaL 6c Lnperci. Quand cette Fête même au- 
rait été plus ancienne 6c que ces illuflres jumeaux n’auroient fait que lui 
donner plus de célébrité , en réjouiflance de la permiflion qu'ils avoient 
obtenue de Numitor leur ayeul de bâtir une Ville dans l’endroit du 
Mont Palatin oû étoit le Lupercal , la fiible de cette louve oflîcieufe 
n’y gâteroit rien. , vu qu’elle contribue à rendre plauiible la part qu’ils 
prirent pcrfonncllement à cette inflitution , qu’elle fert à mutiplier les 
rapports qu’il y avoit entre Rome même , qui en grec lignifie force , 
9c le Dien Mars leur prétendu père , fous la proteétion de <^ui étoit la 
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louve , & qu'enfin le chien qui étoit la vidiime propre au Dieu Pan pou- 
voir encore fiçurer quelque chofe d’analot^ue à cette cérdmonie. On pour- 
voit encore découvrir des traces de leur éducation champêtre dans la pra- 
tique od l’on étoit d’y égorger une ou plufieurs chèvres , du corps def- 

3 uciles on retiroit le couteau enfanglanté pour en teindre le vifage de 
eux jeunes gens de la troupe que l’on elliivoit enfuitc avec un flocon 
de laine trempée dans du lait.Enlin .on diviloit la peau de ces chèvres en 
lanières , dont chacun s’armoit pour en frapper en courant çà 6 c là par ma- 
nière de jeu tous ceux qui fe prèCentoient devant eux. 

Ji-fo. Le droit le plut incontejlable des Citoyens étoit , qu’on ne pou- 
voir plus rien prononcer contre eux ilorfqu'ils s’ètoient exilés volontaire- 
ment. Je ne fais au relie fi cela ne devoir point plutôt s’appeller un ul'.ige 
qu’un droit ; & d’autant plus , qu’il y a lieu de penfer que l’èxil volontai- 
re n’empêchoit le Juge de prononcer que fur l’amende. Voyez Manuce 
De Lepr. 

P fi. Cimbres. Cluviera cru que les Cimbres étoient venus, des panies 
les plus feptentrionales de l’Europe , occuper le paiis de Jutland ; d’oi 
s’étant joints aux Ambrons de à d’autres Peuples de la Germanie & des 
Gaules, ils fe répandirent comme un torrent dans la Provence, où Marins 
les extermina près d’Arles dans la plaine de Camaiguc , dont on prétend 
que le nom ell corrompu de Campui AiiUÜ. 

ÿ42. Àiiagnia , aujourd’hui Aihigna , Colonie dans le Latium au paiis 
des Herniques fur la Vove latine. 

^^^^Dalmaiie , cil la partie de l’Illyriela plus voifine delà Macédoi- 
ne. Elle s’étend depuis la Liburnie jufqu’à l’Epire dans prefque toute la 
longueur du Golphe de Venife. 

544. Thurium , Ville d’Italie fur le Golphe de Tarcnte. On prétend 
que c’étoit l’ancienne Sybaris fi connue par la molleffe de fes habitans, 
ce qui la fait appeller encore aujourd’hui Sybari ruinata. Cependant , 
quelqu’un cité pafOrtelius croit que l’ancien Ihurium étoit où efl au- 
jourd'hui Buffalaria , attendu que ce dernier lieu cil plus proche de la Mer 
que ne le font les ruines de Sybaris. 

5>4p. Protjuefteur. Le Proquefteur étoit celui qui étoit nommé ou par 
le Gouverneur de la Province pour faire les fonèfions du Quelleur ab- 
fent , ou par le Sénat pour remplacer le Quelleur mort : car, pour ce qui 
efl de celui qui prenoit la place du Gouverneur qui fe retiroit de la Pro- 
vince avant l’expiration de fon tems ou qui fuccédoit à fes fonèlions,lorfque 
la maladie l’empêchoit de les remplir , il ne pouvoir pas être appellé Pro- 
auefleur , étant aux droits du Proconful ou. du Proprétcur qui étoient 
des dignités fupérieures ; il étoit alors réputé le premier Magiilrat de la 
Province & il agifl'oit en tout comme s’il en eût eu le titre ou la qua- 
lité. On ne donna à Caton , quand on l’envoya en Chypre , que cel- 
le de Queflcur ; mais avec les droits prétoriens , cum jure prjeeorio ; 
& l’on peut dire qu’au moins en cela les rép;les les plus étroites furent 
obfervées. Pour une affaire de cette confequence , il faloit nécelfai- 
Koïc Dt employer un homme qui eût le caraélère de Juge 6 c une plè^ 
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nitude de puitTance qu’un Quefleur ordinaire ne pouvoit pas avoir : & 
ù on demande > pourquoi on ne le fît pas tout d’un coup Propréteur f 
c'ell que pour l’être , il auroh falu qu’il eût été nommé auparavant li la 
Préture , qu’il y eût été nommé i Ion tems Sc par les Centuries, qu’il 
l’eût éxercée à Rome pendant un an , & que tous ces défauts ne pouvoient 
être fuppléés par l’allembiée des Tribus qui lui conféra fa conumlCon. 
^uippe Lfj^em tulit, ut it ^ujejlor cum jure prutorio , adje^ etiam 
jlore , mitteretur in inftilam Cyprum , ad fpoliandum régna Ftolenueum. a. 
Patcrc. 

P 4 (î. Sttfeription : CéÇar à Clodius. Il cil bien certain que Cé&r, en 
mettant ainfi la fuferiprion de fa Lettre , le traitoit avec une familiarité très 
flatteufe pour ce T ribun , l’égalant en quelque forte è lui par le retran- 
chement des qualités : cependant il e(l au moins vraifemblable , qu’il pou* 
voit en avoir ufé ainfi par la raifon que lui prête Cicéron ; & cette 
vraifemblance étoit d’autant moins à négliger, qu’il importoit plus pour 
le crédit que Clodius vouloit fe donner d’&ârdr le motif véritable d’un 
cérémonial aulli lûfceptible d’équivoque. 11 faut même avouer que c’étoit 
beaucoup faire en pareil cas que de rabattre la vanité d'un homme qui 
s’ étoit aufll légèrement perfuadé qu’il en impofêroit au public en rele- 
vant cette circonllance. L’ufage étoit donc en général , qu’entre perfonnes 
égaies ou inégales en nailTance ou en dignités on s’écrivît avec plus ou 
moins de cérémonie , & cela fè réduifoit à très peu de ebofe à l'égard des 
Romains. En cela nous aurions bien dû les imiter , pour éviter une infi- 
nité de tracafferies que le Manfieur ou le Monj'eigneur Altejfe oa V Ex- 
cellence , le rejpeii ou l’attachement , votre très humble lerviteur placé à 
plus ou moins de didance du corps de la Lettre , & je ne lais combien d’au- 
tres puérilités font naître i la honte de ceux qui croyent que leur honeur en 
dépend. Mais cette fantaifie,qui en moins d’un fiécle a fait parmi nous plus 
de progrès qu’elle n’auroit dû, elltrop nouvelle , pour qu’on puide efpé- 
rer d’en voir fi-tôt la fin. Rien n’étoit plus flmple ni plus amical , conve- 
nons du fait , que cette fufcripiion Céjar à Qodius , 6c rien n’auroit efiê- 
élivement mieux prouvé la familiarité intime de ces deux hommes que 
la réciprocité , Clodius à C/far. Mais quoique les Romains n’embarraUaf- 
fent pas leur commerce épiliolaire de tant de formalités que nous en 
avons admis dans le nôtre > il y avoit néantmoins dans le leur un ufage 
réglé fur des principes de fubordination dont il ell vraiqu’ils ne s’écanoient 
point fans quelque raifon. Céfar, fupérieur i Clodius par fon titre d’Impe- 
rator, pouvoir iVgaler è lui en fupprimant ces titres de fupériorité , & c’é- 
toit une attention de politeffe ; à l’égard de Clodius il ell vrai qu’il lui étoit 
permis d’exprimer fa qualité de Tribun du Peuple , & je penfe qu’il n’y 
roanquoit pas ; mais il ne pouvoit dans la rigueur du devoir ,| man- 
quer d'articuler celles de Céfar. J'aurois fur cela mille éxemples è ci- 
ter ; fl , pour peu qu’on ait de connoiffance de l’Hiftoire Romaine , on 
n'y avoit pas appris que l’honneur des charges étoit le premier 6c le plus 
inviolable de tous les honeurs. Après les charges ou les dignités ac- 
tuelles , les déférences Sc les égards étoient pour la Nobleâe j dans l’ordre 
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de laquelle U y avoit pluTieurs dlfferencet à obferver , de la Patricienne 4 
la Plébéienne , & de la Plébéienne 4 la nouvelle > lâns parler de celles 
qui dans ces trois efpéces réfultuient du plus ou du moins d'illuflra- 
lions , de l’ancienneté plus ou moins grande , de l’opinion qu’on en avoir 
dans le public de même quelquesfois de celle que s’en faifoient les per* 
fonnes à qui l’on écrivoic. Tout cela auroic pu varier à l’infini les Proto- 
coles ; n la forme des Lettes arrêtée dans des tems de liberté, où le Ci- 
toyen ne connoUTant ni de Seigneur ni deJVlonfieur étoit encore plus 
éloigné de s’avouer le très humble ferviteur ou l’efclave de celui avec qui 
il avoit 4 traiter par écrit , (i cette forme dis-je ne s’étoit pas confervéc 
avec l’efprit d’inaépendance jufqu’4 la fubverfion de cene même liberté. 
Ainli on ne trouvera, ni dans les Lettres que Cicéron écrivit 4 des hom- 
mes qui lui étoient fort fupérieurs en naiflance , ni dans celles qu’il en re- 
çut , rien qui ne foit digne de lui & d’eux & qui ne réponde parfaitte- 
ment au caradére de grandeur qui leur étoit propre. Ces Lettres , qu’on 
appelle très improprement familières & qu’on n^k pu même intituler ad 
familiares que parce que la plus grande partie de celles qui compofent 
les i6 Livres de ce Recueil font adreflees 4 des amis ou 4 des gens de 
û famille 4 qui il écrivoit famihérement , en contiennent un aflls bon 
nombre d’autres adreflees 4 tout ce qu’il y avoit de plus grand 6c de plus 
didingué dans la République ; & ,ce qui rend ce Recueil infînimeiit pré- 
tieux , c’ell qu’on y trouve aufli quelques-nnes de leurs réponfes : ainfi, en 
joignant ces dernières 4 celles qui fe lilènt parmi les Lettres 4 Atticus , 
on a de quoi fe fixer fur le cérémonial de ce tems-14 ; car , quoiqu’on ne 
puiiTe douter que Cicéron ne l’ait fu & pratiqué plus fcrupuleulentent que 
tout autre en qualité d'homnoe nouveau , on en efl encore plus affuré par 
la companufon qu’on fait de la manière dont il les traitoit avec celle dont 
il en étoit traité. Comme les premières de fes Lettres écrittes à d’autres 
qu’4 Atticus ne font que de dpi l’année d’après fon Confulat , les qua- 
tre qui fe préfentent d’abord peuvent fuffire 4 prouver qu’il s’étoh déjà 
mis au pair de ce qu’il y avoit de plus relevé dans la République. 

Al. Tmiliut Al. F. Cierro , Cn. FompttO Cn. F. AAagno lmp. S. D. 

Cela ne paroît pas feulement dans cette fufeription , où il fe fait 
aulh noble que lui , en ajoûtant 4 fon nom celui de fon père ; mais par 
la Lettre même où , roefurant les complimens qu’il lui devoir fur la dc- 
faitte entière de Mithridate 4 la même mefure de ceux que ce Général 
lui avoir faut fur les fuccès de Ibn Confulat , il fupplée lui - même 4 ce 
que celui-14 n’avoit ofé ou voulu dire 4 fa gloire. Nuilâ emm re tam he- 
tari jolco quàm meorum officiorum confeientia ; quibus, fi quando non mutub 
rejpondeiur , apud ne plus Mcü refidere facilltmè paiior .... Ac , ne igno-- 
res quid ego in tsâs litieris defiderartm ,jcribam apert'e fina if mea natura 
if noftra amicitsa poJluLu. Rts eas gejfi quaritm altquam in fuis lirteris 
if nojhte necejjiiudinis if Reipublicæ caujâ gratulmionem expeâavi , qiiam 
ego abs te pratermijjam ejje arbitror quid vererere ne cujus animum ofièn- 
deret : Jed Jcito ea quet nos pro jalute patrtee gejjimus or^ terne judicio ac 
tejiimonio comprobari. Cette Lettre f qui commençoit par une formule allés 
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ordinaire i Si tu exercirujaue laletis, Lene eji, egovaleo, finilToit comme tou- 
tes les autres par le mot ie plus (impie , xale. 

Pompée , qui étoit alors au comble de fa gloire & de fon bonheur & 
qui pafloit fans contredit pour le plus ferme appui de la République , ne 
s’oftenfa ni de ces reproches ni de cette liberté. Mais , en voici un autre 
qui , quoique inférieur en iérvices à ce grand Capitaine 8e fimple Préto- 
rien , tiroit de fa nobleflé allés de fierté pour ne pouvoir fou(ffir que Ci- 
céron fon bienfaiéleur le reflentît des outrages qu’il avoir reçus de fon 
frère. 


Aferellus F. Celer Procof. AI, TuUto Cicemii , . 

J’ai traduit , en parlant de Celer 8e de Nepos , tant cette Lettre que 
la réponfe que Cicéron y Ct. Je n’ai à remarquer ici que l’adéélation mal- 
honcte de la fufeription , où Celer fupprime la filiation à l’égard de Ci- 
céron , tandis qu'il la retient pour luL Notre Confulaire s’en fait jullice, 
mais fans ufer de repréfailles ; parce qu’enfin , quoiqu’il eût l’antériorké 
de IMagillraturc , il étoit pour lors hors de charge 8e qu’il n’étoit pas d’aufU 
bonne maifon que lui. 

Al. Tullius AI. F, Cicero Aletello F. Celeri. 

Cicéron avoit bien d’autres fujets de fc plaindre de fon ancien Collè- 
gue C. Antonius : mais, comme il ne s’agiffoit pas entre eux de conte- 
fler fur la qualité de qu’il vouloit lui rendre tout ce qu’il lui popvoit 
devoir à ce titre , la fufeription en eil auffi honorable que le corps de la 
Lctrre cft piquant. 

AI. Cicero C. Amonio AI. F, Imperatori. 

Au refie, il n’enufoit pas toujours de même par rapport à ceux qiri étoient 
ou qui fe croyoient au-dcllus de lui ; & , à la réferve de quelques efprits 
malades qu’il vouloit ménager ou de qui il attendoit quelque chofe , il ne 
donnoit que rarement la qualité de fils d’un tel , à moins encore que ce 
ne fût pour fe moquer d'eux : il ne la prenoit jamais lui-même , hors les 
cas du paroli ôc lorfqu'il écrivoit au Sénat 8c au Peuple ; 8c il lui arrivoit 
au contraire allés fouvent de retenir les trois noms , lors même qu'il ne 
faluoit qu’avec deux , ou qu’avec un feul ceux qui n’en avoient pas da- 
vantage. 

A l’égard de fes amis ou de ceux dont il affcéfoit l’amitié, de quelque 
rang quiis fulTcnt , il leur écrivoitfans façon 8c , quand il ne leur donnoit pas 
l’exemple d'en ufer de même avec lui , il le recevoit d’eux; ou, s’il ne le re- 
cevoir pas , il les redrelToit par les fufeription de fes réponfes. 

Al. Tullius Cicero , AI. Crttjji P. F. 

Al. Cicero, L. Lucceïo Q.F. 

L.' Lucceïus F. Al^uUio Ciceroni AI. F. 

AI. Tullius Cicero , Valerio Q. F. Orcce Légat. Proprat. 

AI. Tullius Cicero lmp. C. CalioL, F. C. N. Caldo ^uttjl. dejigi 
Faiiiiius Imperator , Ciceroni Jiio. • 

Al. Tullius Cicero , P. Vatinio lmp, 

Dolabella , Ciceroni. 

Al.CicerOfP.Dolabell*, . , 

Cicera 
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CictTO Imperam Cafari lmp. 

Cajar Imperator Ciceroni lmp. ' 

M, Cicero Impnator Cn. Magm Procos. 

Cn. Magnui Procos. Ciceroni lmp. 
yintonius Trib. PI. Proprxt. Cic. lmp. 

M. Lepidus lmp. iter. Pont. Max. Ai. T. C. 

Et de tout cela il réliilte que Cicéron > au point qu’il étoit parvenu , ne 
voyoit perfonne au-defliis de lui , qu’il étoit en droit de traiter avec les 
plus grands de Rome comme avec fes égaux ; & que , comme les fuferi- 
ptions les plus fîéres étoient celles où l’on fe difoit fils d’un tel , celles où 
l’on omettoit cette addition étoient les plus modedes ; que celles où l’on 
employoit les trois noms n’étoient pas éxemptes de vanité , lorfqu’on ne 
les reodoit pas à ceux qui en avoient autant 6 c qui étoient d’une condition 
égale ; & que c’étoit fur-tout une impolitefle & une forte d’infulte de fuppri> 
mer le prénom , fi ce n’étoit quand la perfonne à qui s’adrefibit la Lettre > 
-étoit d'un rang fubordonné > ce qui ne doit au relie point s’appliquer aux 
Lettres véritablement familières , Cicero Attico , Cicero Bruto , Brutus Ci~ 
ceroni , ifc. Qu’on juge par-li ; fi cette fufeription , M. Cicero Folumnio , 
rapportée aux premiers mots de la réponfe qu’il lui fait ( çuèd fme pree- 
nomine , famtliariter m debebas ad me Epijhlam mijîjli , primum adduiita- 
•vi num à Vdumnio Senatore effet quocum mihi eü magnus ufus : deindi 
iutfttwvJa Litterarum fecit ut intelUç^erem tuas ejje) ne doit par être en- 
tendue dans le fens d’une approbation ironique de la liberté que ce Vo- 
lumnius , qui n’étoit pas même Sénateur , avoit prife. Dans les fuferip- 
tions copiées ci-ddfus , on voit l'attention qu’on avoit à marquer les char- 
ges ou les dignités de part fie d’autre ; d’où l’on doit conclure , qu’elle 
etoit de rigueur , & cela fe confirme par ces paroles >15. P/iilipp. 10. 
Antonius Hirtio & Ccejari. Neque fe Imperatorem , neque Hirtium Confu- 
lem , nec Propreetorem Cxfarem : fatis hoc quidem jcitè ; deponere alienum 
nomen ipfe maluit , quàm illis fuum reddere. Je n’ai rien ù dire fur le fa- 
lutem ou falutem plurimam dicit , qui fe marquoit en monogramme après 
le nom ou la qualité dans toutes les fuferiptions , parce quil n’y a effe- 
élivcment rien fur cela qui mérite d’être relevé , fie que cet article fera 
déjà fon long pour bien des Leélcurs. Mais comme il paroît certain que 
le cérémonial épiflolaire des Romains étoit tout renfermé dans leurs (uf- 
criptions, j’ai cru faire pl.ùfir à d’autres de leur rappeller ce qu’il pou- 
voir y avoir de conforme à nos ulâges. Quant aux Lettres en elles- mê- 
mes, il y auroit beaucoup de chofes à obferver & pour la plûpart très 
propres à rabattre l’orgueil ou à confondre l'ignorance de ceux qui les 
mépiifent ou qui n’en font pas tout le cas quelles méritent : mais cela 
me meneroit trop loin ; fie de pareilles obfervations ne pouvant plaire 
qu’ù ceux qui peuvent les faire auffi-bien fie mieux que moi , il e(l inutile 
que je m’engage plus avant , pour montrer que le commun des Romains 
n’a pas eu à cet égard moins d’avantage fur tous les autres Peuples , dans 
la précifion des penfées fie du difeours , que dans le tour fie dans l’cx- 
prellion } car , pour la libené fie la franchife qui régnent dans leurs Lct- 
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Leitres , non omnia pojfumui omnti ; elle vient d’une antre Caufe que 
du goût. 

ji/j.7. Ledrolt des Citoyens ou de Cité, confifloit pour chacun d’eux i faire 
partie d'un Peuple libre > non pas feulement de cette libend qui eft op- 
pofée à la fervitude , mais de celle qui le rendoit indépendant d’autres 
Loix que de ce qu'il s'en impolbit à lui • même. De cet état de liberté 
dérivoient , le droit de ne pouvoir en matière capitale être juge définiti- 
vement que par une affemblée générale du Peuple légitimement con- 
voqué, & le droit d’y donner fon fuibrage , tant pour l'éleéHon des Ma- 
giürats & l'homologation des Loix concernant l’admin'iflration publique 
te la difeipline intérieure , que pour ta punition des grands crimes. 11 y 
avoit outre cela d’autres droits particuliers aux Citoyens romains , jus 
frivatx libertatis , qui leur afluroit la libené /a plus pleine dont on pût 
jouir dans une fociété raifonable , jus connuMorum , jus Patrùt potejiatis , 
jus legitimi dominii , jus tejlamentorum & ititelarum. 

5)48. Paphos , Ville de Chypre autresfois très célébré par le Temple 
de Vénus , n’elf plus qu’une bourgade appetlée Baffi. 

P49. La Tribu Palatine , était usie des quatre Tribus de' la Ville qui 
prenuit fon nom du Mont Palatin qu’elle comprenoit avec le Forum ou 
la grande Place. 

pyo. Atttta , Ville de Campanie , il y en avoit d’autres de ce nom en 
Italie St CD Sicile. 

ÿpi. Cre'te, Ifle de la Méditerannée , fameufe autresfois par fes cent 
Villes. C’efl la Candie d'aujourd’hui. 

9y2. yacations. Je n’ai point lu qu’il y eût de tems marqué expreffé- 
ment pour les vacations. Cependant , comme il dépendoit des Confuls 
d'aifembler ou de ne pas alTembler le Sénat , on peut croire qu'à moins 
qu’il n’y eût nécelEté ils le convoquoient plus rarement dans les làifons 
de la moiffon & des vendanges. 

6p5. P/nlogonus, Arijiocritus , Dexippus, Orphaus, Philetectus, étoient 
des eiclaves originairement grecs , comme leur nom le marque , Sallu- 
flius , Pejennius iy SUa , étoient au contraire des Latins , dont le premier 
& le dernier paroifient avoir été affranchis. 

9y4. Conjécration à Cér'es. On trouve, dès l’an 270 de Rome, des 
velli^es de cette confécratien , dans l'éxemple qu’en donna Sp. Caflïus 
le pere ; qm ayant fait lui - même juflice de fon fils , aufC - tût que ce 
dernier fe fut démis du Confulat , confacra fon pécule à Cér^ , 2. 
Liv, 41. 

9 y y. Naples , Ville principale dans la Campanie, appellée Parthenope ; 
elle a un fort beau port fur la Mer de Tofeane & eft aujourd’hui capitale 
du Royaume de ce nom. 

9y6. Terracine , s’appelloit.,^/7Xi<r dans la langue des Volfques , dont 
elle étoit une des principales. 

9/7. Porte Capéne : c’étoit une des portes de Rome, qui s’appelle à pré- 
fent Porta di San-SebaJHano. Elle eft appellée Madtda dans Juvenal , 
parce qu’il y avoit au deftiis un reiêrvoir d’ea». C’étoit de • là que com- 


. Digitized by Coogle 


r 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON. cccxxlii 

mençoit la Voye Appia. Elle ëtoit de la première région, dans le voilî- 
nage d’un bois où Numa feignoit d’avoir des entreriens noflunics avec la 
Nymphe Egérie. 

py8. Catulle. C. Valerius Catullus Poète de Verone , de môme âge 
que Sallufte , ne vécut que 30 ans & mourut , lorfquc Virgile en avoit 
17 ou t8. Cicéron peut avoir plaidé pour lui , & il (emble que le remer- 
clment qu’il lui adrelte a trait à quelque chofe de femblable. 
jjifertijfime Romuli Nepotum , 

• Duot jum quoique fuere f MarceTulli , 

Ptiotque pojî alth erunt in annis , 

Grattas ttbt maximas Catullus 
/igit , peijimus omnium Poe ta } 

Tantà peffimus omnium, Poeta , 

Ouantb tu optimus omnium Patrontts. 

Mais Balfac comelle ce fait; & peut-ôtrc n’efl-on pas plus lûr, que U 
Lefbie , qu’il a tant célébrée , fût la nmeufe Clodia quadrantaria. C’cll fur» 
tout dans fes Epigrammes qu’on reconnoît fon caraélére mordant, &c’e(l 
je crois par fon heureufe facilité qu’il a mérité qu’on dît de lui j 
Tantum parva fuo debet Verona Catullo , 

Ouantùm ma^nafuo Afantua Vheilio. 
pyp.Foyr facrée : c’étoit une des rues de Rome, au hau^de laquelle étoit 
placée la Statue équeftre de délie. __ . ' 

p 5 o. Decemvirs Sc Qjimdecimxirs , Decemviri & ^uindecimviri Jitcro- 
rum. C’étoient les gardiens & les dépoliiaires des Livres des Sybilles , qui 
fculs avoicnt droit de les confulter & de rendre compte au Sénat de leur 
contenu , lorfqu’ils en rccevoient l’ordre de cette Comp^nie. Dans la 
première ir.flitution, ils n’avoient été que deux. En 387,1! fut propofé 
d’en augmenter le nombre jufqu’à dix. Novam ropationem promuloant , ut 
pro Dmimviris fdciundis Decemviri crearentur ; tta ut pars ex Pleoe, pan 
ex Patribtts fiat. 6 . Liv. 37. Cette propofition ne pana en Loi que l’an- 
née d’après, qu’il y en eut cfFeélivcment cinq de nommés d’entre le Peu- 
ple & cinq de l’ordre des Sénateurs , ibid. 41. & cela fublilta jufqu’à 
Sylla qui , comme on croit , fit ordonner qu’ils feroient quinze. Quel- 
ques-uns les ont confondus avec les Pontifes: mais le môme Tite-Live 
les diPiingue, en nous apprenant , 1 . 10. c. 6 . if p.que les Pontifes ne com- 
mencèrent à être mi-partis de Patriciens & de Plébéiens qu en 45’} , au 
lieu que les Decemvirs le furent plus de 60 ans plûtôt. Au relie , li 
les Decemvirs avoient la garde & l’infpeéUon de ces prétent^es pro- 
phéties , c’étoit aux Pontifes à en déterminer le fens 8t l’application. 

p 5 i. Rapport des Conjuls. Je me fuis tiré comme j’ai pu d’un paffage 
très obfcur que voici. Proxima erat Hortenfii Jentemia } cum Lupus Tri- 
bunus Plebis , quod ipjé de Pompeto retulijjét, intendere-cepit amejé opor~ 
tere difcejjionem facere qtiàm Confiâtes, i. Fam. 2. C’eft dans ce dernier^ 
mot , Confiules , que gît la principale difficulté qui néantmoini difparoît , 
fi l’on y fubfiitue celui de Confiulares , que Camerarius dit k trouver dans 
les Mlï. ^ Venife & qu’il ne lailfe pas de rejetter , apparamraent par- 
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ce qa’il ne fe trouve que là. Cujui fmoturx ( Confulares ) cum raùontm 
nullam reperire pojfim , priorem ( Conjulet ) rttinendam cenjeo , praejertim 
qust fenjum convenientem compleûi videatur, Jean Fr(!d<!ric Gronovius en 
a jugé très différemment. Objeurut hic locui ejl . . .. abfurdum verba Ja- 
nam , 2c il ne trouve que la leçon Ccnfulares qui puiffe faire un fens rai- 
fonnable. A fon éxemple , je n’héiite pas a la préférer , & voici fur quoi 
je me fonde. Le Conful qui préfidoit au Sénat , après avoir expofé le 
iujec de la convocation , demandoit les avis dans l’ordre qu’il lui plaifoic 
& qui paroît avoir été celui que j’ai marqué dans le Texte ,en com,men- 
çant par Hortenfius & aind de fuite : mais le même Conful , qui les réfu- 
mok avec les difficultés que l’on avoit trouvées à la première expofition 
n’étoit pas obligé de leur conferver le même rang. Ainlî des trois à qui 
d’office il les avoit tous réduits i il donne ici le premier lieu à celui de 
Bibulus , fans doute parce que c’étoit auffi le lien ; il n’affigne que le fé- 
cond à celui d’Hortcnfius , peut-être parce qu’il en étoit ou qu’il en vou- 
loir paroître moins éloigné ; fie enfin celui de Volcatius n'efl appellé que 
le dernier , parce qu’il y étoit plus oppofé qu’au fécond. Les chofes ayant 
été difpofées de cette façon dans la féance du 15 , ce Conful , confor- 
mément à l’ufage , prononçoit le dijeedite , mot par lequel il avertilToit 
ceux qui feroient du premier avis de fe joindre à lui fie les autres qui 
n’en feroient pas de fe ranger d’un autre côté. Comme ce premier avis 
de llibulus renfermoit implicitement ou du moins n’excluoit pas une forte 
de fecours , on demanda d’abord qu’il fût divifé , dhide Jentemiam , 
afin qu’on difeutât féparément les deux objets qu’on y diflinguoit , ce 
qui fut fait : fur le premier , attendu ce qui étoit déjà décidé par l’O- 
racle , tout le monde convint avec Bibulus lui - même qu’on ne pou- 
voir point accorder de troupes ; fur le fécond, tendant à la nomination 
de trois ‘ Députés , la pluralité des opinans fut pour la négative. Or , 
comme le rejet des trois Députés formoit un préjugé en faveur des deux 
avis qui redoient à éxaminer oit il n’étoit quedion que d’un feul , ce 
fut alors que Lupus prétendit que celui de V olcatius devoir paffer de- 
vant , bien qu’il ne fût que le 3*. fie fa raifon étoit, qu’étant devenu le 
fien par l’aquiefcement qu’il y donnoit , fa qualité de Magidrat affuel 
emportoit la préférence lùr llortenlius qui ne l’étoit pas. Cette chican- 
ne , toute inouie qu’elle étoit , étoit bonne à quelque chofe , puifqu'elle 
éloignoit la décidon fit qu’elle lui faifoit gagner du tems. Ce fut auffi 
pourquoi Marcellinus , qui étoit hors d’intérêt depuis le rejet des trois Dé- 
putés ; ce fut , dis-je , pourquoi ce Conful , qui ne vouloir pas plus de 
bien à Spinther qu’à Pompée 8c à Pompée qu’à Spinther , s’oppofa fi 
mollement à l’entreprife de ce Tribun , qui i/ite/idere cepii ame fe oportere 
dtjcejjionem facere quàm Conjulares. 

ÿô2. Compliment à Pompée , qui pourroit bien paffer pour un pané- 
gyrique. « Que voyons-nous dans ce grand homme , que nous puffions lui 
» fouhaicter s’il ne l’avoit pas ? Seroit - ce l’expérience , à lui pour qui le 
» dernier tems de fon enfance a été le commencement de fon apprentiffage 
X militaire fie du commandement des plus grandes armées f A'Im , dont les 
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» contemporains pour la plupart ont moins fait de campagnes qu’il n’a md- 
»> rité de triomphes & qui en a obtenu autant qu’il y a dcpanies du mon- 
»de , qui a remporté autant de viéloires qu’il a été pofl.blcd’en gagner 
5> dans tous les genres ? Seroit-ce la prudence , à lui dont les circonllances 
JJ 6 c les événemens ont moins conduit les opérations qu'ils n’or.t fuivila 
» direélion de fes confeils ? A lui en faveur de qui la plus haute fortune n’ell 
» entrée en lice avec la vertu la plus fublime qu’afin que de l’aveu de tous 
» l’homme vertueux eût plus de part à l’honcur du combat que cette aveu- 
» gle Dteffe ? Seroit-ce enfin la probité, la fidélité , la droiture oul'aéH- 
» viré , à lui que nos Provinces , que les Peuples libres, que les Loix, que 
s» les Nations étrangères ont vu , non-feulement plus intégré , plus tempé- 
»» rant , plus religieux qu’ils ne l’avoicnt efpéré , mais qu’ils ne l’auroienc 
» pu imaginer en fe le figurant fuivant leurs défirs ? Que dirai-je de fon au- 
» torité autre chofe , finon , qu’elle efl aufli grande qu’elle le doit être dans 
» un perfonnage comblé de vertu & de gloire, que le Sénat & le Peuple à 
s> l’en vi l’un de l’auue ont récompenfé fans qu’il le demandât & même mal- 
» gré fes refus é 

563. Dcmîtruis ,un des Àffratichit de Pomp/e, s’étoit fi prodigieufe- 

ment enrichi â la guerre contre Mithridatc , qu’il fit feul la dépenfe de 
ce fuperbe amphithéâtre qui porta le nom de fon maître. 11 fit faire aufil 
des jardins magnifiques hors de Rome , & il lailTa encore en mourant 
4000 talens qui, à raifoo de icoo écus , monteroient à douze millions de 
nos efpéces. ^ 

564. Pompe'epit couiert de fang. Sa robe , qui en étoit toute teinte , 
ayant été portée chés lui , afin qu’on lui en envoyât une autre , fut 
apperçue de fa femme Julie ; & elle fut â cet afpedl tellement frappée de 
la crainte qu’il ne fût arrivé pis à fon mari , qu’elle fit une faulTe couche 
& qu’elle tomba dans une maladie de langueur qui la conduilit quelque tenu 
après au tombeau. Plut, tie de Pompe’e. 

ÿ 6 j. N’ayaiit pu obtenir de Trebonuts gii’une heure pour parler. Quand 
une Loi étoit rapportée au Peuple pour recevoir le Iceau de fon appro- 
bation , les particuliers avoient la liberté de la déconfciller & de parler 
fur ce fujet même avant le Tribun qui dévoie en rendre compte , fauf k 
lui à répondre à leurs objeéUons , & c’cR ce qui refioit à faire i Trebo- 
nius : ainfi il n’efi pas furprenant qu’il voulût abrégerle tems , puifqu’au- 
trement on n’auroit eu jamais fini. La rufe dont ufa Caton étoit ordinai- 
re , mais il avoir au-dclfus de tous ceux qui en ufoient l’oreille du Peu- 
ple qui s’obfiina à vouloir l’écouter jufqu’au bout. Le Tribunimpatienté 
l’ayant fait prendre pour le conduire en prifon , fon auditoire l’y fuivoit ; 
enforte que ce même Magillrat fut réduit à le faire relâcher. 

p66. Cn. Pifo. On ne trouve point dans Vâlére Maxime , 6 . a. ni qui 
étoient ce Cn. Pifo & ce Manilius Crifpus , ni quel étoit le fujet de l’ac- 
eufation , ni en ouel tems elle fut pourfuivie. Comme cet Ecrivain n’avoit 
cn vue que d’inltmire par des éxemples , il n’a ramaffé que des faits ; du. 
récit delquels il lui eft fouvent arrivé de retrancher des circonllances qui 
n’en affoiblillent pas feulement l’autorité , mais qui font perdre i fa colle- 
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ilion beaucoup de l’agrdracnt qu’elle auroit. Il cft peut-être le feul de* 
Anciens qui ait rapporté ce trait qui fcroit incomparablement plus imé- 
rtffjnt , U l’on favoit au jufte qui «oient ces deux perfonnages ; dont le 
dernier peut également être & n’être pas le Promoteur de la Loi Manilia 
Sc l’autre , le Cn. Pifo qui fe fit tuer en Efpagne. 

967. Clidius aj.im trouvé lejfcret d'éluder fet ^oary«if«. Peut-être n’au- 
rois-je dù parler ici que des menaces faittes ï Clodius par Milon qui , 
félon Dion , /. 3p. s’étoit contenté de le dénoncer comme coupable de 
violence publique & de fouferire à cette aceufation fans la pourfuivre , 
n’y ayant point encore de Quefteur pour tirer les Juges au fort & ces 
Officiers ne pouvant être élus qu’après les Ediles qui ne l’ctoient point 
non plus. Le Préteur qui devoir connoître de la violence auroit bien pu 
fuppléer au défaut des Quefteurs : mais le même Neposqui , pour favorifer 
Clodius , reculoit tant qu’il pouvoir l’éleélion de ces fubaltemes , avoir ex- 
preflément défendu à ce Préteur de donner audience avant que le tirage 
eût été fait : au moyen de cela Clodius étoit en fÛr«é ; parce que , devant 
être Edile & ne pouvant plus être pourfuivi dès qu’il le feroit, les Juge* 
qu’on cboifiroit aeviendroient uniquement ceux oei Milon , s’il lui pre- 
noit en gré de le cit« devant eux. Mais ce n’étoit pas tant l'efpérance de 
le faire condamner qui l’engageoit à former cene aceufation , que celle de 
fatiguer Pompée par de continuelles infultes , s’étant bien attendu que ce 
Général feroit des premiers à défendre celui-là , ce qui donneroit occafion 
aux nouvelles avanies qu’il lui préparoit* Ainfi c’étoit proprement Pompée 
qu’il attaquoit fous le nom de Milon. 

968. Remm-eller les Robes. C’étoit un ufage très ancien à Rome , 
d’envoyer aux Rois alliés, en ligne d’amitié , des robes Prétextes bordées de 
pourpre & ornées de figures de palmes. Voyez Tite-Live , xxvij , 4. xxxj, 
Ji.xhjtJ.i. ifc. & Tacite, iv, 26. Cogiiitis Ptolemxiper id bellum Jludiis , 
repetitiis ex vetitjh more mijfiijque é Senatoribus nui Jcipionem eburneum , 
Togdw» piitam , annqua patrum mariera , daret Regemque focium atqae 
annam apprlLtrct. 

969. liitfrenus ou Btifcemts ou Btipiiertus, Ce devoir être quelque petit 
Prince ou Roi plus connu ou plus accrédité que le Roi de Comagéne ; 
car, c’cll en cela qu’eft le fel de la plaifanterie. Au relie, malgré le pré- 
tendu mépris des Romains pour les Rois , je pourrois produire cent éxem- 
ples tirés de leurs Auteurs , qui prouveroient que c'éroitpure atfeélation de 
leur part , que dans la vérité ils refpeéloient c«te qualité & qu’ils y dé- 
féroient autant qu’aucune autre Nation. Ainfi , cette morgue, dans la- 
quelle ils entretenoient leurs Citoyens , n’étoit à autre fin que de leur 
élev er le courage affés haut pour que fe croyant égaux aux Rois étrangers , 
ils ne fuflent pas tentés de fe foûmettre à ceux de leurs compatriotes qui 
voudroient les maîtrifer au même titre. 

970. Quelque choje que vous filjierpotir me réveiller. Si cette Lettre 
n’étoit pas de celles qu’on appelle ojtenfives , on pourroit en croire Ci- 
céron fur fa parole , encore y trouveroit-on quelque difficulté j par la 
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raifon que , fon frère & lui tenant à Pompée par le fyftème général oui 
lui avoit attaché le Sénat & tous ceux qui en avoient embralîé la caufe , 
il auroit falu que Quintus eût renoncé à ce parti & à fon propre avance- 
ment avant que de donner un pareil confeil. Je n’entre point dans le dé- 
tail des motifs fecrets & particuliers qui s’y oppofoient : Sc quoique Cicé- 
ron difc encore ailleurs quelque ebofe d’à peu près femblable, j'aime mieux 
le foup<;onner ici d’un menfonge oificieux, que de prendre ce qu’il dit aupié 
de la lettre. 

971. Lucrèce J T. Locrctius Carus, plus jeune de 10 ou ii ans que 
Cicéron , étoit mort depuis environ un an. Son Poème De Naturâ 
rerum , qu’on peut avec jufte raifon regarder comme le premier Sc le 
plus conhdérable de tous ceux qui avoient paru i Rome depuis fa fon- 
ction , y avoit trouvé d'autant plus de faveur, que l’irréligion & l’incré- 
dulité s’y couvroient du mafque d'une feéle dont la plûpart des Grands 
\ ouloient être. Cet ouvrage avoit eu le fort de tous les autres ; c’eft-i- 
dire , qu’à force d’en multiplier les copies , il s’y étoit gülTé une infinité 
de fautes. Quoique les Cicérons , très oppofés au lydème ainfi qu’au dog- 
me d’Epicure , euffent moins d'intérêt que perfonne à les perpétuer ; ce- 
pendant , comme Poètes ou comme admirateurs de la poélie , ils ne pu- 
rent foufffir qu’une produéfion de cette nature paflat (i défigurée à la Pu- 
llérité. Un d’eux en entreprit la revidon. Eiufébe & ceux qui l’ont fuivi 
l’ont attribuée à l’aîné. Néantmoins, en réfléchiffant fur l’endroit unique 
où notre Orateur en parle , fur le tems & fur les circondances où la let- 
tre d’où il efl tiré fut écritte , il me femble qu’il donne lieu à des dou- 
tes très légitimes. Lucretii Poemata, ut jeribis , lita Junt (d’autres lifent 
mn ica ) mulets luminiius in^eriii , multit tamen artis. Il e« bien fur qu’il 
manque - là quelque chofè dont le défaut a fait perdre terre à tous les 
Commentateurs. Mais ce qui fuit ( fed cùm veneris vintm te putabo , fi 
Sallujlü empedoclea legeris : hominem mnptaabo ) eft-il bien entier? Ne 
faudroit-il pas du moins changer la ponifluation ? Si j’avois la commodité 
de confulter les manuferits , je ne défefpérerois pas d’y trouver de quoi 
jullificr une autre leçon : jed, cùm legéris , rirum ce putabo ; fi Salhifiit 
empedoclea legeris , hominem mn putabo ; & alors je croirois être bien fon- 
tlé dans mon opinion. 

972. Procenjul. il ne faloit pas toûjours avoir été Conful pour être en- 
voyé avec le titre de Proconful dans les Provinces. I.es .Lettres de Ci- 
céron nous en fourniffent plufieurs éxemples. M. T. C. T. Furfanio 
Procef. M. T. C. Alliem Procofi èfc. il fuffifoit d’avoir été Préteur, Je 
ne trouve pas de même qu’on ait donné le titre de Propréteur à des Ma- 
giftrats moindres que des Préteurs. Quand Caton fut envoyé en Chy- 
pre , de quelque étendue que pût être fa commiflion , il n’avoit que la 
quahté de Proqueflenr. 

973. Meffala. J’ai oublié de dire dans fon article 71 8 , qu’il fut accu- 
lé en 702 d’avoir obtenu le Confulat par de mauvaifes voyes. Horten- 
fius fon oncle ayant plaidé pour lui , il mt abfous dans la première aélion; 
nuis ayant lûccombé dans la (èconde , malgré l’éloquence & le crédit 
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de cet Orateur , il fut banni comme l’avoient été Meramius & Scaunis fes 
compétiteurs. Calvinus, qui avoit été fon Collègue & qui n’étoit pas moins 
coupable que lui , fe garantit de l’accufation en acceptant une Lieutenan- 
ce oans l’armée deCéfar. Ce fut à l’occafion du jugement de ce Mcffala, 
qu’Hortenfius eut l’affront de fe faire fiffler pour la première fois de fa 
vie; comme ce fut au contraire « i l’occafion du compromis des préten- 
dans au Tribunat , que Cicéron envia à Caton le bonheur qu’il avoit d’ê- 
tre pofleffeur d’une réputation qui éloignoit de lui juliqu’aux demandes qui 
n’etoient pas conformes à la plus éxacte juflice. 8. Fa>n. 2. Flm. Prafat. 
Hijîor. 

P74. Lèze-Majeflé. Dans une Lettre , 2. Fam. 12 , où Cicéron flatte 
ù l'excès Appius aceufé de ce crime , il dit que la L<oi de Sylla fur ce 
fujet a une fi grande étendue , que fon accufkteur pourrqj.t bien y être 
compris lui-même. Alajejias , ut üylU voluit , ne in quemvu impune de- 
chmare liceree. En cela Augufle fut vraiement le difciplc de Sylla, puif* 
qu’il prit de cette Loi l’idée de celle qu’il fit contre les Auteurs des li- 
belles diffamatoires , ce qui fervit depuis de prétexte à tant de délations. 
Primus Auguflin covnuionem defamofts iibeliu, jpecie Legis ejus, traûavit : 
utm tenui prtiicipio dira ilia pejlts irrepfit. Tacit 1. Annal. 12. 

P7J. Liicceïus fils de Q. Lucccïus qui pendant la guerre fociale 
avoit , conjointement avec Cofeonius fon Collègue dans la Préture , dé- 
fait Ls Samnites. La préférence que Céfar lui avoit donnée, pour être le 
Collègue de fon premier Confulat , marque allés le cas qu’il en faifoit : 
cependant , comme on le vit depuis attaché à la perfonne de Pompée & 
tellement lié avec lui que ce fut en partie par fon confeil qu’il quitta 
Rome & l’Italie , dans la refolution de les affamer ; on pourrait penfer 
que l’amitié du premier lui ayant été ruineufe , à caufe des dépenfes qu’il 
lui lit f.iire pour acheter les lutfrages , il s’étoit rejetté du côté du fécond 
pour réparer le défordre de fes affaires. Céfar lui pardonna comme à 
tous les autres après la journée de Pharfale. Lucceïus ne ceffa point d’ê- 
ire l’ami de Cicéron , comme on le voit par les Lettres qu’il lui écrivit 
fur la mort de Tullie fa fille. Ainli il eut tout le tems d’écrire fon hiiloi- 
re : cependant, ni celle-ci ni d’autres plus générales qu’il avoit fort avan- 
cées ne virent point le jour ; & notre Orateur nous en fait afles fends 
le dommage , par la haute opinion qu’il nous a donnée de fa capacité & 
de fes lumières. Il y avoit en ce tems-là deux autres Lucceïus , dont l’un 
prénommé P. étoit ami du même Cicéron & de Q. Cornilicius , l’autre 
( Cn. ) l’étoit de Brutus. 

976. Taiirus , montagne la plus haute Sc la plus valle qui foit au monde , 
puifqu’elle coupe l’Afie en deux parts , depuis la côte de Rhodes juf- 
qu’aux extrémités de la Tartarie Chinoife , & qu’elle a plus de lyoo 
lieues de longueur. Elle reçoit différens noms particuliers des Peuples di- 
vers qm avoifinent tant fa partie feptentrionale ou extérieure que la méri- 
dionale ou intérieure. 

977. y 4 ri/îuj , dans la compagnie de qui Cicéron y ./^rr. 10. dit s’être 
beaucoup plu pendant le féjour qu’il fît à Athènes , étoit frère d’Ando- 

chus , 
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dïOJ , y. Fin. 11 l’appelle , Brut. 57 , fucres vrtcris Academitt , & ï» 
Acad. J. il nous apprend qu’il avoir été le maître de Brutut. 

P78, Athénodorc fils de Sandon. Cicéron , 3. Fam. 7. l’appelle ainfi , 
apparamment pour le difiinguer d’un autre Athénodore fon contempo- 
rain & je penfe aulli Philolophe Stoïcien , qui avoir vécu & qui écoit 
mort dans lamaifon de Caton. L’auteur du traité de la Nobleile, qui ap> 
paramment n’en connoilToit point d’autre que celle qui confille dans l’élé- 
vation des lèndmens & dans la grandeur des aélions , étoit Précepteur 
d’Augulle ; 5 c c’efilui , félon Suidas , qui lui confcilloit dans les accès de la 
colère > de prononcer toutes les lettres de l’alphabet. 

97p. Ciéyra. Il y a eu deux Villes de ce nom dans l’Afie mineure , non 
loin du Fleuve Méandre , & une autre dans la Cilkie qui, quoique plus pe- 
tite , pouvoir être la plus commerçante. 

Afeu ciiyratica neu bithsna negotia perdas. Horar. 
p8o. Brmus qui enoit épouse l'autre. Appius Claudius n’avoit eu que 
deux filles , dont l’une fut mariée 1 Cn. PompeTus fils de Pompée , 5 c 
l’autre i Brutus qui la répudia pour époufer Porcia fille de Caton , laquelle 
étoit veuve de Bibulus dont elle avoir eu deux enfans. 

p8i. Phania étoit le nom d’un Affranchi d’Appius , en méme-tems 
que d’un perfonage de Comédie , l’adjeéHon de Km/uiit lutfrit eff une ef- 
péce de proverbe appliqué ici pour fignifier que cet Affranchi étoit toû- 
jours prêt 1 témoigner au gré de ceux qui l’imerrogeoient. 

982. Rubicon , petite Rivière de la (iaule d’en-^çà du Po ou de la par- 
tie méridionale de la Gaule Cifalpine , qui fépare cette Province d’avec l’I- 
talie. Cette Rivière qui coule dans la Romagne , d’où elle va le déchar- 
ger dans la Mer Adriatique , fe nomme i préfent Pifatello ; elle n’ell 

f uére connue que dans l’hiffoire 5 c feulement à l’occafion du paflage des 
eux premiers Céfars. 

983. Cales , Ville de Campanie , aujourd’hui Calsn. 

984.. Railleries de Cicéron. Plutarque 5 c Macrobe Ibnt les deux Au- 
teurs qui nous en ont le plus confervé. Mais comme il y en a plufieurs 
qu’ils le font contentés de rapponer , fans nous inffruire des circonffan- 
ces , & qu’il y cn a beaucoup d’autres qui ne font que des jeux de mots, 
il n’y a guère que les perfonnes qui peuvent y fuppléer par une connoif- 
fance plus que fnperficielle de rhilloire 5 c qui ont un goût marqué pour 
ces fortes de iàrcafmes qui puiffient les lire ainfi détacnés avec une cer- 
taine fatisfaéiion. D’autres en plus grand nombre , remontant i la fource 
•d’oû ils déconloient, ne peuvent à la vérité s’em^cher d’en admirer la 
fécondité ; mais, plus choqués de la malignité qui y tranfpirc.dt de l’indé- 
cence qui les accompagne flans la bouche d’un Magiftrat, qu’ils ne font fenfi- 
bles 1 l’imagination ou i l’cfprit qui y brillent , ils conçoivent i peine com- 
ment un homme auffi éclairé & aum rempli des principes de la morale a 
été affés peu maître de lui pour préférer en beaucoup a’occafions le plaifir 
de dire un bon mot 1 toutes les raifons d’honeur 5 c d’intérêt qui l’au- 
soient dû engager 1 le fupprimer. On lui pafleroit dans fes plaidoyés ces 
réparties vives 5 c Paillantes, ^ui fouvent déconcertent l’adverfaire le plus 

« 
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redoutable • ou qui réveillent des Juges trop iiuiuTérens à la cau(ë qu'on 
défend devant eux. On ne les trouve pas moins bien placées , quand un les 
fait fervir à confondre l’impudence. Hors de ces cas , il n'y avoir qu’à 
perdre pour Cicéron à relever tout ce qui s’oii'roit à lès yeux de ridicule , 
Plutarque l’a bien fait lentir dans cette partie de fa vie : mais s'il l'a 
blâmé de la vanité qu’il tiroit de ion éloquence ; il le feroit donc lcan> 
dalilé à bien plus forte raifon , s'il avoit lu les Lettres où il s'applaudit 
jufqu’à paroître jaloux de la réputation qu’il s’étoit aquife en ce genre j 
abllraâionfaittc des convenances. Voyez Flut. Vit. Cic. A Jacrub, Hat uni, 

^8j. F abiui Mûximis. A peine trouveroit-on une feule famille à 

Romei ou plus ancienne ou plus illudre non-feulement par les dignités , 
mais par le mérite & les fervices de fes premiers Auteurs & de leurs delà 
cendans. Dcr.ys d'iialicarn^dc p , fc moque je penfc avec raifon des lii- 
florieus qui avoient prétendu que la polk'rité des 306 P" abius , qui péri- 
rent tous jufqu’au dernier à Cremera , s’étoii relevée par un lèul enfant 
de cette race à qui la foiblelle de Ion âge n’avoit pas permis de partager 
le péril de cette malhcureule journée : n’eüimant pas qu’il fût moralement 
poilible que , dans un aulTi grand nombre de braves gens dont tous ou la 
plupart dévoient être maries de avoir lignée , il n’y eut eu que cet unique 
rejetton pour la perpétuer ; ce qui, félon la remarque de M. Crévier lur 
l’article yo du 2‘‘. Livre de Lite - Live , n'auroit pas été néceffaire , fi le 
mémeHillorien ne difoit pas, 3. i. que le Fabius qui fut Conful il ans 
après étoit ce même Fabius , j «i uiius extinOx od Cremertim gémi juperfue- 
Tiit. Quoi qu’il en loit , ’l ite-Live s’en étoit fans doute rapporté à Fabius 
Piéior rilillorien qui , pour être de cette famille, n’étoit pas éxempt d’er- 
reur. Le Fabius Alaximus dont il s’agit ici avoit pour yc. aycul Q. Fabius 
Maximus Cunélator. 

5>8d. GiUikis d'en-deçà du Fo. C’éto’ient les liabitans de la côte de Gênes 
ou de L’ancienne Ligurie : comme le Fo coupoit par le milieu toute la 
Gaule Cifalpine , la partiefeptentriunale de ce l' leuve étoit appellée Tranf- 
ftidiWa de la Méridionale Cijpadiina, 

5)87. 60 JeJierces. Comme cela ne peut s’entendre que des grands feflcr- 
ces , les 60 revenoient à JÔ2J liv. de notre monnoyc. 

p88. Il promet aux Gaulois la Cité qu’ü rte peut nous rendre. La penfée 
confille dans l’équivoque du mot civitas employé ici dans Ion double fens 
de droit de Cité de de Ville habitable. 

Fetra, Forterefle ou Ville maritime près de Dyrrachium en M»> 
cédoitie. Elle s’appelle aujourd’hui Lachi. 

pyio. LariJJè , autre Ville de Macédoine, qui porte encore le nom de 
JLnrQi. 

, PP 1 . Lesbos , Ifle célébré de la Mer Egée , où l’on comptoir huit Villes, 
-.dont la prindpale Mityléne Mételin a donné fun nom à toute rifle. 

ÿi/2.Fiolémée du Dunyjius... Cléopâtre. Ce fils dcPtolemée Aulétès ré- 
gna après lui en Egypte , mais fans vouloir faire part de l’autorité à Cléo- 
pâtre là feeur qu’il devoir époufer fiûvant l’ufâge du paiis de les dernières 
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volontés d’Aulétès leur père commun. Ce fut lui qui , par le confcil de 
Théüdotion 6c d’Achillas, fit couper la tête à Pompée, fans que Cél'c.r 
pût lui en favoir jjré; puifqu’il auroit éprouvé le même traitement , s’il 
fe fût trouvé dans la même circonflance. En effet , ayant vou'u Ce ren- 
dre l’arbitre des dirt’érens entre le frère & la fœur , il eut tout lieu de fe 
confirmer dans cette penfée , par la révolte de ce Prince qui fit foûicver 
contre celui-là toute la Ville d’Aléxandrie & qui le mit plus d’une fois 
au hafàrd de perdre avec la vie le fruit de toutes fes vicloires précéden- 
tes. Dionylius, au milieu des mou vemens tumultueux qu’il avoit excités, fe 
noya dans le Nil : par fa mort , fa firur Cléopâtre fuccéda de plein droit à 
la Couronne d’E^pte. Céfar ne lailfa pas de la marier à un autre Ptolé- 
mée fils naturel du même Aulétès & à qui l’on ne connoît point d’autre 
fornom que celui àc Jeune , apparamment parce qu’il l’étoit allés pour ne 
pouvoir le troubler dans le commerce qu’il eut avec elle. Il le fit mêir^ 
invertir du Royaume de Chypre 6c il confentit qu’il l’accompatrnât à 
Rome; mais il le renvoya un peu après à Ephéfe oii il le fit affalTiner. Il 
eft étonnant qu’après la mort de Céfar , cette Reine eût eu la hardiclfc de 
demeurer encore quelque tems à Rome. Cependant , c’eft un fait confiant 
par les Lettres de Cicéron , qui la déteftoit autant qu’il en étoit mal-voulu. 

99 J. A, Li^uriu! étoit des amis de Céfar 6c des deux Cicérons , Mar- 
cus 6c Quintus. il mourut en 709. 16. Att. 18. 

994. F.plit'jè Ville principale d’Ionfe en Afic, célébré par le Tem- 
ple de Diane qui palfoit pour une des fept merveilles du Monde. . 

■ ÿÿS’ Treieilm fils d’un autre L, Trebellius qui avoit été Tribun 
comme lui 6c qui s’étoit oppoféà Gabinius ,lorfqu’en la même qualité ce 
dernier avoir propofé au Peuple de confier à Pompée la guerre 'contre 
les Pirates. L. Trebellius le fils avoit d’abord réiifié à Antoine , mais 
il devint enfuite un de fes meilleurs amis ; il fut même depuis Edile : fon 
furnom étoK Ftdus. Il pouvoir defeendre d’un Q. Trebellius qui, pour 
avoir vaincu les Herniques, avoit mérité qu’on lui élevât une rtatue devant 
le fcmple deCaftor. 

’ ppd. Pharnace fils de Mithridate fuccéda à fon père dans le Royau- 
me de Pont , après avoir fait révolter fon Armée contre lui 6c l’avoir 
obligé de fê donner la mort par le défefpoiroù le jetta certe perfidie. Je 
• ne vois pas pour quoi ni comment Cicéron s’ eft pu exprimer fur fon fujet 
d’une manière fi raéprifante. Il y avoit 16 ans qu’il étoit polfelîeur pai- 
fible d’un Etat, d’où fon père s’étoit rendu formidable aux Romains qui 
s'étoient bien trouvés de la trahifon de ce fils dénaturé à l’alliance duquel 
ils n’avoient pas toûjours été fi indifiérens. La guerre même qu’il avoit re. 
veillée contre Céfar , lui faifoit une forte d’honcur par quelque motif qu’il 
l’eût entreprife. En un mot , on ne fait à quelle caufe rapporter une adje- 
âion auffi dédaigneufë. 1 ,r 

997. Antioche de Syrie, C’eft la même Ville qu’ Antioche fur l’Oronte* 

F. 817. ‘ 

998. Stades, Les Grecs, & les Romains après eux, s’en fervirent pour 

ni} 
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marquer les didances d’un lieu à un autre. La ftade ed de 12 f pas 
re(:tnques , dont chacun ed de f piés de roi ; ainfl , dans un mille dont les 
trois font la lieue , il y a 8 dades. 

ppÿ. Venufium ou Venufta, Venofa , petite Ville fitnde entre la Fouille 
& la Lucanie; nam Vtnufmui erat finem jub mitmgue colonus. C’étoit la 
.Ville natale du Poète Horace. 

1000. Hifritier fidei-commijfaire. C’ed être quelque chofe de plus que 
Tuteur , & c’ed le fens de ces paroles de Plutarque , Kal rit itha iuiis Ka- 
«<f»f xKftri/iu ^itfvKttTnt , iï oona ejusCicerofidei-com- 

tntjfarius htret relitius cujiodirbat , ainfi que l’a traduit Fabricius ; car le 
père de PublÜia n’avoit point inditué notre Confulaire pour héritier à de- 
meure de Tes biens; mais ill’avoit nommé, en cette qualité, pour les ren- 
dre à celle-là dans leur entier , ce que ne font communément les Tuteurs 
& les Curateurs qu’à leur corps défendant. Fabricius cite fur cela l’é- 
xemple d’un Q. Fabius Gallus qui en avoit ufé à l’égard de fa fille , de 
même que Publilkis à l’égard de la fienne en nommant r. Sextilius Rufiis 
ou Fulus fon héritier fidei - comntddaire. Mais , vokt l’efpéce qui peut 
aroir fon application à des gens de notre tems & de notre connoidancr. 
Mcmiiii me adeffè P. Sextilw Rufo , cum is ad amicos rem ira deferret : 
fe ejfe heredem Fabio Gallo cujui in teftamento fcriptüm ejjèt , fe ab 
eo rosratum ut omnis hereditas ad Jiliam 'iperveniret. h Sextiliut faûum ^ 
negabat ; poterat autem impunèt guis enim redargueret ? Nemo nojhdm 
credebat : eratque ver^imilius hune mentiri cujus interejfet , guàm ilium 
gui id fe rogajje JcTipfifet guod debuiffetrogare. Addebat etiam je in Legem 
Voconiam juratum contra eam facere non audere , nifi aliter amicis videre- 
tur ; Aderamus nos guidem adolefcentes ,fed & multi amplifftmi viri, guorum 
nemo cenfuit plus Fabia dandum guàm pojfet ad eam Lege Voconiâ per- 
venire. Tenait permagnam Sextilius kerediratem ; und'e ,fi fecutus efjet eo- 
tum fententiam gui honejla if reBa emtdsunemis omnibus if commodis an- 
teponerent , ne nummum guidem unum attigijjèt, Num igitur eum pojiea 
cenj'es anxio anima ata jôlltcito fui^e î Nihil minus ; contrague, illâ here- 
ditate dives ob eamque rem laïus , magni enim ajiimabat pecuniam , non 
modo non contra Leges ,fed etiam Legibus partam. 2. de Fin. 17. “ Je 
» me fouviens , dit Cicéron , d’avoir été appellé avec plufieurs autres 
3t amis de P. Sextilius Rufiis à une confultation oà il nous expofa ce fait; 

» que Q.' Fabius Gallus l’avoit nommé fon héritier par fon tenament, qà il 
3> difoit l’avoir prié de faire pafler tout fon héritage à Fabia fa fille. Sex- 
a» tilius nioit fort & ferme qu’il lui en eût dit un feul mot , & il avoit beau 
» champ ; car , qui auroit pu le convaincre du contraire f Cependant au- 
» cun de nous ne l’en croyoit ; & il étoit beaucoup plus fufpeél de men- 
» fonge, attendu Fimérêt qu’il avoit à étouffer la vérité, que Fabius qui , 

» en atteflant par écrit qu’il l’avoit requis de cet office, n’avoit fait que 
V ce qu’il avoit dû faire. Sextilius ajoûtoit , qu’il avoit juré l’obfervation 
» de la Loi Voconia ( cette Loi défendoit à tout père de famille de laif- 
» fer par , tefiament fait à fil feame foit à fa fille unique , plus du quart de 
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» fon héritage. Dio i6. Augufl. de Chit. Dei. 3») & qu’il n’ofoit rien 
w {aire contre fes difpofitions ; à moins que nous , ^i dtions Tes amis , ne 
» fulTions d’un avis contraire. J’dtois , comme je l’ai dit , préfent avec 

quelques jeunes gens comme moi ; mais il y en avoit d’autres d’un âge 
3 > plus mûr & plus refpeâable , parmi Icfquels il ne s'en trouva pas un 
a> Icul qui eflimât que Sextilins dût donner à Fabia plus qu’il n’étoit 
» permis par la Loi. Ainfi cet honûte - homme recueillit une très am- 
M pie fucci-flion en vertu d’un titre qui ne lui auroit pas porté profit d’un 
y, loi , s’il t’étoit conduit par les principes de ceux qui font profelDon 
» de préférer ce qui efl honéte & julle à leur fortune & â tous les autres 
M avantages. Mais penfez- vous qu'il eût eu depuis fur cela quoique re- 
» mords ou quelque fcrupule ? Pas le moindre. Cette hérédité le mit 
X â fon aile , fie il fut très content de fe l’ûtre appropriée i car il fai- 
» foit grand cas d’un bien gagné , non contre la Loi , mais â la faveur 
» de la Loi. 

1001. Urique, Ville maritime de l’Afrique proprement ditte & la fé- 
condé après Carthage en grandeur & en richeUes. Aulu-gele > itf. 13. pré- 
tend que c’étoit une Colonie romaine. Les Italiens l’apellent aujourd'hui' 
Portofjrirta. 

1002. Cicéren avait été nommé Tuteur du fils de Caton. Ce fait efl dou- 
teux 6 c mal appuyé. Caton avoit des parens & des alliés en grand nom- 
bre i qui la tutelle de fon fils devoit être plûtôt déférée qu i Cicéron 
qui n’avoit aucune affinité avec lui. Le fils de Caton-prénommé comme lui 
Marcus , I fut tué i la bataille de Philippes. 

loo^cfabius Galtus.lly avoit deux frères de ce nom, tous deux pro- 
bablement fils du Fabius Uallus dont il a été queflion , fuprà , art. lOpi, 
dont l’un fe prénoramoit ^uùuus comme fon père , & l’autre Marcus. 
Je crois que celui des deux qui fut plus particuliérement lié avec Cicron 
étoit Marcus, i qui font adreliécs trois des Lettres du 7*. des familières , 
favoir la 23*. la 24e. & la 2y«. car pour la 26'.la & 27*. quoique l’adrefTe 
porte à Gallus 6 c à M‘ Fabius Gallus , on veut que ce foit une erreur , 
& les Commentateurs croyent, que cette dernière fur-tout, ne peut avoir 
été écritte qu’à Sextkis qui étoit aufli furnommé Gallus , & que Cicéron y 
traite avec autant de fierté que de mépris. 

1004. Matius és Pojlumius. C’eft dommage, qu’un'aufli galant homme 
que ce C. Matius 6 c qui méritoit fi-bien d’être connu, ne le foit prcfque 
que par la Lettre qu’il écrivit à Cicéron , qui jullilîe le choix que Célar , 
éc Augufle après lui , en firent pour leur ami i car il le fut aufli de ce 
dernier , félon Pline , 12. 2. qui ie contente de nous apprendre qu’il étoit 
de l’Ordre équeflre & qu’il inventa ou introduifit la manière de faire 
prendre , aux arbres des forêts , différentes formes. Le fécond efl encore 
plus inconnu , à moins que ce ne foit ce M. Cunius Poflumus pour qui 
Cicéron avoit autresfois demandé à Céfar un Tribunat des foldats 6 c que 
depuis fa faveur il ellima moins qu'il ne s’en défia. 

looy. Denys le Tyran , dit le jeune, pour le dillii^er de fon père , fut 
après lui 6 c comme lui tyran de Syraeufe fà Pauie-, d’où il fe fat chafler 
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juf'qu’à deux fois , à caufe des cruautés qu'il y éxerçoit : s’érant retiré J Co- 
rinthe, il fut réduit à la iiéccflîté de tenir école pour gagner de quoi fubliller. 
Diodjr. Sic. l, i 6 . 

iao 6 . Vcies , chcf-üeu des Véïens alliés des Fidenates , deux Peuples 
voifms de Rome ic contre lefquels elle fut fouvent en guerre. Voyez litc- 
Lhe,l.i.&2. 

lOOf. TrebiauuStFi^iilm , Atnpius , C-teina, tous gens de mérite & amis 
de Cicéron , qui contribua à leur retour par lai ou par fes amis. Il y a deux 
Lettres de lui à Trebianus ouà Irebanius, uneà Ampius, F. Ampius Baibus, 
& quatre à Caecina dans le 6‘’. desfamil. Pour P. Nigidius Figulus.il lui pro- 
met bien F<:/«. IJ. défaire tout ccqui dépendra de lui pourlui faire ren- 
dre la même jullicc ; mais la mort de cet excellent homme, arrivée en 707, 
où tous les autres avoient eu la liberté de revenir , prévint l’edet de la bon- 
ne volonté de notre Confulairc. 

1008. A l'exception de î’oicatuis. Comme il avoir toujours été atta- 
ché à Cefar, on peut préfumer que ce fut en qualité de counifan qu'il 
voulut fe diftinguer en cette occalion des autres Confulaires. Voyez 1 art. 
^li.Juprà. 

lOOÿ. PiitliUa : fi clic defeendoit desanciens Publilius , VoKques d'ori- 
gine & dont il y avoir eu deux ’l ribuns militaires ayant la puiltance cun- 
fulaire vers l’an jpo de Rome , elle n’étoit pas moins noble que riche: 
mais il y a plus d'apparence à croire qu’elle étoit d'un ordre plus com- 
mun 6c que fon pere n’avoit été qu'un (impie Chevalier romain. Elle 
avoir encore fa mère 6c un frère qui ne devoit pas être d'un état plus 
relevé. 

1 0 10. Aryjletum , quartier de Rome dans la il®, région , où il y avoic 
beaucoup de boutiques 6 c de menu Peuple. 

Ârgiletnnai mavii habitare tnberiiat. 

Argique letum multus objidet jutor. Martial. 

1011. Aicmin, l’une des fept montagnes de Rome d*"* 1 * •î*- 
pion , mais qui ne fut renfermée dans fon enceinte que fous le régne de 
1 ibère , quoiqu’on eût commencé à l’habiter long-tcras auparavant. 

1012. l'hitùj'-phei à R tr.e oit tteus n’en connoijjiin point, j’entens, de 
profenion, peribnne avant Cicéron ne s’étant mis en devoir d'en traiter 
& encore moins de l'enfeigncr publiquement. Tout ce qu’il y eut de Phi- 
lofoplics avant lui n’y firent qu’un fejour palfagcr 6c n’y vinrent , ou que 
comme Députés d’Âthènes pour les affaires de leur V’ille , ou parce qu’ils 

I furent attirés par des Généraux d’armées, comme les Scipions, Sylla, 
ui'ullus , Pompée ; qui ayant eu occafion de les connoître 6c de les en- 
tendre , s’étoient quelqucsfois procuré le plaifir de les amener à leur fuite 
& de les retenir chés eux autant que cela pouvoit leur convenir. Mais 
la manière de vivre de Rome 6c les mœurs de fes Citoyens étoient li 
dilférentes de celles d'Athènes 8c de fes habitans , que Diodoms futpeut- 
ê're Ic.feul qui eût pu conféntir à finir fes jours dans la première de ces 
deux Villes. Les Romains eux - mêmes étoient (î accoutumés à regarder 
la féconde comme le berceau de cette fcience> qu’ils ne foogérent point 
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à ta dépaiifer & qu’ils aimèrent mieux , quoiqu’il leur en coûtât , envoyer 
leurs enfans à cette école que de la tranfporierchts eux. C’ell, je penfe , en 
ce fens qu'Horace a dit, 

Adjecere borne eaulb plus artis Athenæ, 

• ■ Suite et, ut pojjem curvo dtgnojcert reiium 

Atque inter Jylvas Academi quxrere verum : 

Dura jed emovere loco me tempera grato .... 

Tu me inter Jh epitus noûurms atque diurnes 
Vis cancre S" contraûa jequi vejligia vatum I 
Ingenium ftbi quod vacuas defumpjit Ashenas . 

Et jludiis annos J'eptem dedtt 

Hic ego , rcrum 

EluBibus in mediis if tempejlaiibus urbis , 

Verba lyrx morura joniim connetiere digner f . 

lOJ^. Ajlureeü. le rom d’une petite Ville, d’une Rivière & même 
d’une Iflc , auprès de l’une defquellcs étoit la maifon où Cicéron fe retira 
pour y pleurer Lns contrainte la mort de fa fille. Elle n'ètoit pas éloignée 
de Terracinc dans le Latium. C’ècoit un endroit folitaire , couven de bois 
& très propre à nourrir la douleur. Lucuiius ayok aulll eu un lieu de re. 
ti’âitc dans ce canton. 

1014. Egine .... Alegare, deux Villes du Peloponèfe fur le Golphe 
Sarun que , dont la première porto.t le nom de l’Ille où elle étoit fituée. 
Elles ctoient l’une de l'autre très anciennes. 

101 p. Pire’e, Port d’ Athènes, dont il étoit éloigné de 40 fiades ou d’une 
grande lieue Sc demie. On l’appelle aujourd'hui Vurtlton ou Fortolione. 

1016. Corinthe, V die d Achaie au milieu de l’ilibme , l’une des plus 
grandes , des plus riches de des plus fuperbes du monde entier , avant 
que les Romains euflènt juré fa perce , comme ils avoient fait celle de 
Carthag;. 

1017. C. Sulpicius Gallus, contemporain d’Ennius qui mourut pendant 
ion Conliilat. Etant Tribun militaire dans l'Armée de Paul Emile ; il en 
■rallùra les (pldats, en les prévenant qu’il devoir y avoir une èclipfe de 
Lune dont ils n’auroient pas manqué d’être effrayés. Il dompta les Li- 
guriens ; de ne s’étant pas moins dillingué , au Barreau par fon éloquence 
de par les connoiffances qu’il avoit puilées dans les Livres des (jrecs , 
xpu’a la guerre par fon courage & par fa bonne conduite , il fut un des 
principaux omemens de fa Patrie. Il etoit Patricien de de la même Maifon 
que les Galbas & les Rufus. 

1018. LPIullius Monsanus , qui accompagna le jeune Cicéron à Athè- 
nes , étoit un Affranchi , ou de Ion père ou de L. Cicero fon coufin , ainfî 

J u’un autre Tullius apparamment de la même qualité ; mais, quoiqu’ils 
uffent avoir l’oeil fur fa conduite , il y avoit d’autres perfonnes de confiance 
qui étolent chaigés du même foin. Atticus en paniculier prenoit fur lui 
ae faire au fils les remontrances convenables de qu’un père ne doit pas 
xoûjours faire , de de donner aux Gouverneurs les avis néceffaires pour ex- 
citer leur 2Ùle ou pour réveiller leur attention. Ad Ciccroeem ita 


cccxxxvj REMARQUES 

JiJli , ulli ut neque jirver 'tùi neque tempcratius fcriln potuerit tue nuigis quàm 
quemadmodum ego maximi vellem ; prudemijpmè ctiamad TuUios.ôuare 
aut ij}a proficient , aut aliud agemus. 13. Att. i. 

lOiji. Publilius. Voyez Publilia. 

1020. Munda , Ville delà Bétique ou de l’Aadaloulle en Efpagne. Son 
nom moderne eft Ronda Veja. 

1021. Thapje , Ville d’Afrique fur la côte de Tunis, auprèsde laquelle 
Scipio Metellus fut défait par Céfar. 

1022. Carteïa, aujourd'hui Conil , Ville d’ Andaloulie près du détroit 
de Gibraltar. 

1023. De la Consolation. Nous n’avons de ce Traité que quelques 
fragmens que nous a confervés Laâance : car , pour celui qui eft intitulé 
Conjblatio , & qui fe lit i la fin des oeuvres de Cicéron , on le croit fuppofé 
ou tout au moins falfifié. 

1024. Cranfor , natif de Soli en Cilicie, difciple de Xenocrates qui 
l’avoit été de Platon ou’il commenta le premier, Diogène Laérce dit que 
le Traité De la Confolation de Crantor paflbitpour un de fes meilleurs ou- 
vrages ; car il en avoir fait un grand nombre «parmi lefquels il y avoir aullî 
quelques poélies. Il floriftbit vers l'an 437 de Rome.) 

102 y. Porcia, foeur de Caton & femme d’Ænobarbus , dont VarronSc 
Lollius firent aufli l’éloge , eft citée par Saint Jérôme dans Ton Epitre 
contre Jovinien. Cum apud eam quadàm bene morata laudaretur fecurt- 
dum maritum habem ; Félix , inquie , ce pudica mairona non nubit n^i 
jtmel. Il y avoir fans doute d’autres qualités à louer en elle .que celle 
d’une chafteté fimefurée : fans cela, je doute qu’on eût trouvé matière i 
tant de panégyriques dans une Ville où le mérite des femmes n’étoit pas 
borné I cette feule vertu & où l’on réputoit pour très fages celles qui le 
contentoient de leur maris. 

1026. Be'otie, contrée de l’ancienne Grèce , dont l’air étoitfprt épais. 

Baotum in crajji jurâtes aere natutn. 

1027. '' P. Adagius Ckilo. Valére Maxime a cru que ce miférable, dont 
il rapporte le forfait, p. li.s’y étoit porté par jaloufie deeeque Marcel- 
ius lui avoir préféré quelque autre ami, fans dire en quoi ; mais cela même 
ne rendroit point raifon de la mort qu’il fe donna. Ainfi la conjeélure de 
Sulpicius, qui croyoit que Chilo avoit demandé de l’argent à Marcellus 
& que celui-ci lui en avoit refufé durement , ce dont il étoit connu ca- 
pable , me paroît plus jufte ; parce qu’un homme , réduit par le befoin à 
de certaines extrémités pires que la mort , peut dans le premier moment 
de Ton défefpoir tuer un ami qui lui manque & dans le moment fuivant 
tourner fa fureur contre lui-même , la douleur qu’il a d’avoir commis une 
aélion fi noire dégénérantalorsnenne véritable rage. 

1028. Procédés infitltans de M. Marcellus envers Céfar. En 702, M. 
Marcellus , qui étoit Conful avec Sulpicius , n’avoit pas feulement fait tout 
ce qu’il avoit pu pour priver laColonie de Côme, établie par Céfar , des 
franebilés donc jouifloient toutes les autres , il avoit eu l’ind^nité de faire 
fuftiger publiquement un Décurion de cette petite Ville « au mépris d’une 

Loi 
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Loi qui accordoit le droit de Citd i ces fortes de Magiftrats & de met- 
tre le comble à cet outrage , en lui difant d’aller montrer à Céfar les 
marques du traitement qu’ii lui avok fait fouffrir. Quelque indirpofds que 
puflcnt être les partifans de Pompée contre fon beau-pére , perfonne n’ap- 
prouva le procédé de Marcellus , & Cicéron fut des premiers à lui don- 
ner le tort, « par la raifon, mandoit-il à Atticus, 5*. ii. que quand ce 
» particulier n’auroit pas eu une qualité de Magilfrat dans Côme , ou 
M qu’il ne l’auroit pas éxcrcée pendant le teras requis , il étoit au moins 

d’une Colonie d’au - delà du Po , territoire auquel le père de Pompée 
M avoit fait donner le droit du Latium ; d’où il réfultoit que Pompée iui- 
3> même étant leur Patron, une partie de l’injure retomboit fur lui. Plut. 
Vie de Ccejar. Sutton.Jul. 28. 

102p. Narbonne, alors Capitale de la Gaule Narbonnoife auparavant 
àppellée Braccata & des trois diftriéls du Languedoc de la Provence & 
du Dauphiné qu’elle comprenoit , ne l’efl aujourd’hui que du Languedoc 
feulement. 

lOjo. C. Didius , qui commandoit la Flotte de Céfar , étoit ap^ 
paramment de la même famille qu’un des Confuls de dff. Il fut battu à foo 
tour quelque peu après par les Lufitaniens qui ne lui &ent aucun quartier. 
6, Comment, bel. mil. 

1031. Shille, Capitale de l’Andaloufie en Efpagne. 

1032. C. yijmius Pollio fut le premier de fa race qu’il anoblit, en 
palTant par tous les dégrés civils & militaires où fes talens naturels fie 
Ion courage le firent paroître avec éclat : en cela il fut fécondé par les 
conjonélures les plus heureufes ; car , quoique Sénéque le reconnoilfe 
pour Philofophe fie Orateur , il faut pour la première qualité s’en rap- 
porter à fa parole fie oublier ce que j^en ai dit d’après Cicéron , fie pour 
la fécondé l’accorder avec lui - même qui appelle fa compofition jdle~ 
irojam -if exilientem. Il ell d'ailleurs affés difficile d’imwiner qu’un hom- 
me, qui trouvoit beaucoup à redire à l’éloquence de Cicéron, eût réglé ^ 
la fienne fiir des principes plus fùrs. Il n’avoit que 22 ans quand il aceufa 
Caton , mais il étoit beaucoup plus âgé fie par conféquent il avoit dù 
fe faire connoître par beaucoup d’autres aéfions du même genre , lorfque 
Cicéron compofa loa Dialogue des Orateurs illullres. Il n’y ell cependant 
pas même nommé parmi ceux qui , de l’aveu de fon Auteur , étoient au- 
dclTus du médiocre , quoiqu'il y en eût quelques-uns d’entre eux qu’il n’ai- 
moit ou n’eflimoit pas plus que lui , ce qui ne l’empêcha pas de leur rendre 
jullice. Enfin Quintilien qui loue les plaidoyés de Pollion , à n’y confidérer 
que l’invention fie l’éxaâitude; dit, que fon fiile ell fi éloigné des véritables 
beautés de celui de Cicéron , qu’on croiroit au langage le plus jeune de 
ces Orateurs plus vieux d’un fiécle que fon aîné. Son mérite à cet égard 
laiffa donc beaucoup à faire à la fortune qui , quand elle ne l’auroit fa- 
vorifé que dans le choix du parti qui devint le dominant , lui avoit dès- 
là rendu fa carrière aifée. Sa première expédition fut de chailêr Caton 
de la Sicile •• ce fervice tout feul auroit pu lui gagner la confiance de 
Céfar qu’il fuivit à Fhatfale fit en Efpagne j où , après avoir été dé- 
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corc de la Préture , il fe trouva au tems de fa mort à la tête de plufieurs 
Lésions , & n’ayant de relation qu’avec Antoine avec qui il eut bicn-tôt 
fait fon accord. Il demeura fidèle à ce dernier jufqu’à la bataille d’Aèlium 
dont il fe contenta d’être le témoin, fe défendant envers A ugulle d’y prendre 
part , fur ce que les ferviccs qu’il avoit rendus au même Antoine étoient 
trop grands & les bienfaits qu’il en avoit reçus trop connus. C’efl pour- 
*> quoi , diloit - il , trouvez bon que je ne me déclare point contre lui. 
» Quelque chofe qui arrive, je ferai aquis au vainqueur. »Le Prince ne 
s’üffenfa point de fa franchife : & comme, après cene journée , le tems des 
défiances étoit palfé Sc que Pollion , en s’attachant à ce nouveau Patron , 
fut en habile Courtifan s’accommoder à tous fes goûts & lefervir à propos 
de fa plume & de fon épée , il devint bicn-tôt un des premiers hommes 
de l’Empire. 11 fut deux fois Conful & après avoir triomphé des Dal- 
mates , il pafla le relie de fa vie qui fut de So ans dans le repos que pro- 
curent l’abondance la faveur & la réputation du favoir. Les éloges que 
Virgile & Horace lui ont donné nous le repréfement dans cet état ; le 
premier fur - tout , l’encenfe comme une efpéce de Divinité dans fa 
* Eclogue , 

. Te que aàeo decus hoc avi te Cou fuie inibit, 

Pollio , ^ incipieiit magni procedere meiifes. 

Te duce , fi qua manem fceleris vefiigia mjhi , 

Irrita perpétua fohe/tt formidine terras. 

Le fécond ell un peu moins outré dans fes louanges : 

Jrifigiie inafiis prafidium rets 
Et conJuIentifToUio, Cirrice 
Cui laurus ttternos honores 
Dalmatico peperit triumpho. 

C’ell-là , qu’il relève les difficultés qui fe rencontrent dans la compofi- 
tion de l’hilioirc , pour lui faire mieux fentir l’obligation qu’on lui auroic 
d’avoir entrepris celle de la guerre civile, dont Suidas cite jufqu’à 17 
Livres ; fans compter ce qu’il avoit écrit dans le même genre & le pre- 
mier des Latins , fur l’Hilloire grecque. Outre fon plaidoyé contre Ca- 
ton, Sénèque Sc Quintilien parlent d'un qu’il prononça devant les Trium- 
virs pour Lamia , & de ceux qu’il fit pollérieurement pour Scaurus , pour 
Afprenas, pour Liburna , & vers le m'ilieu du régne d’Augtxlle , pour les 
béritrers d’Urbinia. Alacrobe, 2. Saturn. 4. rapporte que ce Prince, dans 
le tems de fa réconciliation avec Antoine , s’étant amulé à faire une fatire 
contre Pollion dans le ftile grolfier de obfcène des Fefeennins, celui-ci prit le 
parti de n'y pas répondre : « Je me tais , difoit-il , car il ell difficile d’écrire 
» contre celui qui peut profcrire.n La difficulté , au relie ,n’étoit pour lui 
que dans le danger qu’il auroit couru; car Quintilien, 6.4. convient qu’il 
étoit également propre à réuffir dans les propos badins comme dans les 
férieux , qu’il étoit d’un commerce agréable & fléxible à toute forte de 
caraélércs. De /Ifinio Pollioiie Jeriis jccijçue accommodato diûum ejl , ejfe 
eiim omnium Acrur«m. Pollion lailTa un fils (C. Afinius G<?//«j)qui, pour 
o’en dire que cela , fiu Orateur comme lui , & qm compofa un Livre où 
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n hafardâ d’établir une comparaifon entre fon père SiCie^ron: l’Erape- 
reur Claude y répondit & prit la défenfe du père de l’éloquence. 

lOjj. Dijcoun politique. Il n’en cil pas tout-à-fait de ce difcours com- 
me des deux qui fe lifent parmi les fragmtns de Sallufle , quoiqu’ils fem- 
blent avoir eu le même objet. Ceux ci ètoicnt les produèlions d’un par- 
riculier qui , mécontent de n'être pas avancé autant qu’il crovoit le mé- 
riter dans un parti , cherchoit dans l’autre un proteéleur puilTant à l’appui 
duoucl il pût s’élever aux premières dignités , ou du moins reprendre dans 
le Sénat le rang & la conlidèration qu’il y avoit perdu par le dérèglement 
de fes mœurs Sc par fa mauvaife conduite. Plus on admirera l’efprit & 
la fagacité de l’Auteur de ces deux difcours qui avoit pénétré les vues 
de Cefar, peut-être dès 702 , où cclui-lâ fcmbloit fe borner à demander 
le Confulat pour une année , plus on doit fe défier de lui qui dès - lor# 
le fuppofant maître de la République s’ingéroit fans en être prié de lui 
donner des confeils également alTortis à Pambirion de ce vainqueur de» 
Gaules 8c au reffentiment particulier que lui Sallulle avoit conçu contre la 
Sénat. Ici c’ell autre chofe. Célàr parvenu au comble de fes vœux, avant 

? ue de mettre le dernier fceau à fon ufurpation , n’oublia rien pour engager, 
acéron , non à l’approuver par le difcours qu’il lui faifo;t demander , 
mais à confacrer par des éloges ce qu’il avoit fait , afin de difpolèr plus 
efficacement les efprits ù ce qu’il vouloit faire & à étoulïer ce qui leur' 
relloit de fentiment pour la liberté, par le défir de la gloire dont il s’atten- 
doit que notre Orateur les cnyvreroit en vantant fôn expédition contre les 
Parthes. Mais comme Cicéron en revenoittoûjours à fes maximes & qu’elles 
étoient en tout très oppofées aux vues de Céfar , il fit à la vérité un diA 
cours , dans lequel même il y avoit beaucoup de ebofès très flatteufes pour 
la perfonne du Diélatcur; mais qui étoit fi éloigné du but que celui-ci 
s'étoit propofé que , fur le conftil qu’on lui donna de le refondre , il aima 
mieux lefupprimer, aux rifques d’encourir fadifgrace, que de fedeshono-- 
rer en le réformant pour lui plaire. 

10J4. L. Mutnrniui , homme nouveau, ayant été élevé au 

Confulat & envoyé contre les Achéens , termina la merre par la viéloi- 
re qu’il remporta fur eux. Il ne ruina pas feulement Corinthe, en punition 
de ce que le droit des gens y avoit été violé dans la perfonne des Am- 
balTadeurs , mais Thébes & Chalcis qui l’avoient fecourue. On vante à 
jufte raifon la fidélité avec laquelle il éxécuta les ordres du Sénat dans 
l’embrafemcntlde la première de ces Villes , où le feu confuma des riebef- 
fes immenlcs , fans qu’il fût tenté d’en détourner la moindre partie à fon 
profit. 11 fe Contenta d’en faire enlever les (lames & les peinmres qui lui 
furent indiquées comme les plus belles & qui fervirent à la décoration ‘ 
de fon triomphe : car , pour lui , il s’y connoiuoit fi peu , qu’il fc contenta 
de faire avertir ceux qui furent chargés de les traniporter à Rome que , 
s’ils en perdoient quelques-unes , ils feroient tenus d’en faire faire d’autres. 
Cette ignorance &c cette fimplicité fut pour le tems d’alors plus honora- 
ble à la République & ù lui-même qu’un difeernement plus éclairé fur 
le mérite de ces morceaux uniques ne le fut dans le ficclc fuivant,où' 
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l’appétit de le les approprier , étoit la conféquence infaillible du goût quï 
l’on prit peu à peu pour les belles chofes. Une preuve que le cœur de 
Alummius étoit fermé àtouteavarice j c’ell que l’aycul de Lucullus qui ne 
le jugeoit fans doute pas digne de les pofleder , les lui ayant empruntées 
pour l’ornement d’un Temple, dont il vouloir faire li Dédicace, les 
confacra malicieufement , au moyen de quoi il en fut privé pour toujours. 
Mais la facilité avec laquelle il s'en confula mit le comble à fa gloire 
& trompa l’attente de fon ennemi qui efluya toute la honte d’une 
aélion fi indigne. Pline 54. 7. ajoute , que Mummius après avoir enri- 
chi Rome des dépouilles les plus prétieufes de Corinthe , mourut (i 
pauvre , qu’il ne lailfa pas de quoi doter fa fille. Il avoir été Cenfeur avec 
le dernier Africain qui , abuf.nt de la même fimplicité , dit publiquement, 
lorfqu'il quitta cette Magillrature , qu’il en auroit mieux foûtenu l’ho- 
Dcur , fi on lui avoir donné pour Collègue un autre homme , ou qu’on 
ne lui en eût point donné du tout. Liv. ji. Paterc. 2. yaler. Max, 
d. 4* 

103 y. Olynipie , Ville d’Elide dans le Peloponèfe , aujourd’hui Lan-, 
gantco. 

10^6. Afarius. Après avoir rapporté de lui ce qu’en dit Valcre Ma- 
xime qui n’héfite pas à le croire un impofleur , il me relie à obferver 
que Cicéron , qui devoit mieux favoir que tout autre ce qui en étoit, ne 
s’explique point d’une manière allés claire pour que l’impollure puilfe ab- 
fülumcnt palier pour confiante. Dans aucun des endroits oû il parle de lui 
( 12. yîrr. 4. ^ 14. Art, 6, 7. 8. ) il ne dit pas un feul mot qui puilfe 
&rvir it fjvorifer cette opinion: d'ailleurs, imagine- t-on qu’il fût bien 
po .bic à Rome (dans une famille aulTi abondante en Cliens , d’enimpofer 
furde pareils faits f Cet Aventurier prétendu, qui s’adreffei Cicéron & qui 
réclan.e fon crédit en qualité de fon allié , en aurok-il reçu une réponlè 
aufli amiable que celle qu’il lui fit; par laquelle, en le fuppofant petit-fils 
du grand Manus, il le renvoyoit à Céfar comme fon parent le plus pro- 
che & le plus en état de le lervir f Celui-ci , s’il en avoit penfé autre- 
ment , fc leroit-il contenté de le réléguer ? Enfin , après la mort de ce Ma- 
rins qu’Antoine fit tuer & qui méritoit un pareil fort par l’entreprife qu’il 
avoit formée contre le Sénat, notre Confulaire, qui ne pouvoir ne pas- 
approuver cette éxecution , aufoit-il plaint la fin tragique du petit - fils de 
L. Craffus ( car il l’étoit aufli par fa mère ) & n’étoit-ce pas le reconnoî- 
tre f De Mario probe , etji doleo L. Crajji nepotem. 

1037. Alfmn y Ville maritime & Cmonie de la Tofeane. 

1838. M. Tigfllius Hermogenes étoit de Sardaigne , oû il étoit néef 
clave 6c d’où il efl probablq que Céfar l’amena à Rome. La beauté de 
là voix le lui ayant tait affranchir , il lui devint bien-tôt fi agréable que , 
fi Ciceion ne fut pas obligé de rechercher fon amitié, il le fut du moins de 
fouft. ir ^ju’il vécût avec lui avec cet air de familiarité que les gens de fon 
efpéce prennent li volontiers avec ceux qui ont des relations nécelfaires 
avec leur Patron : erat enim mihi fane famtliariu Cicéron donc , s’étant 
chargé à fà recommvidatiqn de la caufe d’un de fes parens Hc n’ayant pu 


Digitized by Coogic 



SUR L’HISTOI RE DE CICERON. cccxlj 

prëyoir qu’au jour oîi il étoit difpofé à la plaider il faudrolt qu’il fût 
préfent à un délibéré oi il s’agiffoit d’une affaire plus importante qui in- 
téreffoit Sçxtins , propofa <1 la Partie de la remettre : il/e autan , qui fiiree 
fe nepoiem bellum tibicintm habere & Jat bonum unâorem dijcejjît à me 
ut videbatuT iratior, Habes fardas vénales , alium alto nequiorem. Ce valet 
important qui fc fit craindre au plus grand homme de la République a- 
près Céfar , conferva fon crédit fous Àugufte<£ connoua fans doute à en 
abnfer. Voyez toute la Lettre , 7. Fam. 24, la 4 Pe* > 3** & ce qui 

en efl dit dans Horace. 

1035. Tarragone , Ville principale de l’Elpagne citérieure, que de fon 
nom on appelloit aufli Tarragonoife, 

•1040. Sex. Servilius. Il paroît qu’il étoit ami de Cicéron, par qui U 
avoic fait recommander i Vatinius ce Catilius , fl toutesfois il faut lire 
Catilius & non pas C. Atilius , attendu, dit un favanc Antiquaire, qu’on 
ne trouve perfonne de ce nom dans les familles romaines : donc un Pirate 
deDalinatie, Simius non Semijps homo , pus’appeller Cnrüius, belle 
conféquencc ! y. Fam. 10, 

xo fi. Caljlus Barba. Il y avoir plufieurs Caflîus aufervice de Céfar. 
Celui-là en étoit un & commandoit les foldats de fa garde. Cicéron l’ap> 
pelle Barba Cafpus , comme il dit Pola Servius , Cjcpio Servilius , üc 
ainfi de beaucoup d’autres : mais ces inverflons ne trompent point , pour 
peu que l’on foit verfé dans la leélure des Auteurs du bon fléclc ,13. 
Att, y2. 

1042. Cornélius Mamurra de Formies , Chevalier romain qui fut 
Chef des ouvriers dans l’Armée de Céfar & qui amalfadcs richenesim- 
menfes , dans la Gaule fur-tout ; & c’ell ce qui donna lieu à Catulle de 
faire contre lui cette Epigranime qui portoit également fur le jconeuf- 
flonnaire & fur fon proteéfeur , auquel l’on avoic pris ce tems - là pour 
la montrer & qui en la lifant ne fourcilla pas. Il fît plus ; car il admit 
un peu après Catulle à fa table , & le força par ce noble mépris à l’ad- 
mirer & à fe taire. 


hocpoteji videre , quis potefl pati , 
Nifi impudicus if vorax if aleo r 
Aiamurram habere quod Comata Gallia 
Habebat omnis ultima if Britannia f 


Cicéron ne faifoit point d’épigrammes , mais il avoit dit long tems au- 
paravant. Placet igirureiiam me expulfiim , if agriim campanum periijfe ,■ 
if adoptattim Patrttium à Plebeib , Gadiianum a Atiiylenao ( il entendoit 
parler de l’adoption de Balbus de Cadix par Théophane de Mityléne ) 
if Labieni divitûe if Mamurree placent ( Labiemis s’étoit pareillement 
fi fort enrichi au fervice de Céfar , qu’il avoit fait bâtir à fes Irais la Ville 
de Cingulum ) if Balbi horti if Tujculanum f 7. Att. 7. Pline , 3 6 . 
6 . dit d’après Cornélius Nepos , que Mamurra fut le premier qui fit 
incrufler de marbre la maifon qu’il avoit à Rome fur le Mont Cœlius. 

1043. Pomptina ou Poniina ou Pometia, marais très vafte dans le La- 
tium , qu’on appelle aujourd’hui Aufeme palude , dont le fond , félon 
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l’iii.c , appartenoit i 2] Villes des environs i du nombre defquelles droit 

1 c;r..ciiic & le Marché d’Appius. 

Tif’re . . . T/viron , Meuve 3c Rivière d’Italie , dont le premier 
prend fa fource vers l’Ap; ennin , pafle à Rome au pié du Janicule & fe 
décharge dans la Mer de l'o cane ; l’autre > appellée en latin ylnio , fépare 
l’ancien domaine de Rome d’avec celui des Sabins 3c fe décharge à grand 
bruit dans ce même I leuvd. 

1045’. OJiif , Vide & Colonie du Latium fur la MerdeTofeane. Elle 
tirefon nom de fa fituation qui efl à l'embouchure du Tibre. 

1046. lenia, femme de Calfius , étoit hile de Servilia & fœur utérine 
de Brutus. Cette Servilia devoir être d’autant plus fufpeéle aux com- 
plices de celui - là , que le bien de l’un d’eux qu’elle retenoit , après fe 
l’être fait adjuger de la manière qu’on le fait entendre dans le Texte , lui 
devoir faire craindre qu’ils ne fuffent rétablis dans leurs droits. 

1047. Aiax 'une de Céjar. Cette maxime étoit renfermée dans deux vers 
d’Euripide , que Cicéron traduit ainfi, 3. Offte. 

Nam ,fi violaitdtim ejljiis , regnandi gratiâ 
ï'idaiidi'.m ejl : al'ûs rebus, pietatem colas. 

1048. Eujdiis de Felcps , Atrée éc Thyeflc. Il faloit que ce fût une 
exprelfion proverbiale, pour figniher généralement un affemblagc de gens 

2 u’aucun refpeél des Dieux ni des Loix n’étoit capable de retenir. Car 
U relie , Antoine & tous ceux qui lui pretoient la main étoient aulli unis 
entre eux & eux avec lui , que ces deux frères étoient divifés d’inclination 
& d’intérêts. 

104p. , Peuples qui habitoient vers les fourccs du Danube , 

que les Auteurs grecs appellent plus communément Ge'tes 6c que dans 
le bas Empire on a encore connus fous les noms de Gépides & de Gotlis. 
C’ell une opinion allés commune , que le paiis que nous connoiffons fout 
les noms de Traujilvaiiie de yalachie 6c de Moldavie , étoit leur ber- 
ceau , d’où ils commençoient à vouloir fortir dans la Thrace par la 
Komanic. 

lojo. Fêtes Latines. Les Fêtes ou Fériés latines étoient un établilfe- 
ment deTarquin le Superbe , 7'. Roi de Rome ; lequel , après-avoir défait 
les Etrufques 6c donné la paix à Rome par le traité qu’il avoir conclu 
avec les Peuples du Latium , forma le projet d’une folemnité commune 
entre eux 6c les Romains ; 6c cela , dans le delTein de perpétuer , s’il étoit 
pofliblcr une alliance qui devenoit de plus nécclfaire pour le commerce 
réciproque des uns 6c des autres. Il fut donc convenu qu’une fois par an- 
née les Romains les Latins les îlerniques & Jlcs Volfques le rendroient 
( apparamment par Députés ) fur le Mont d’Albc , où chacun d’eux con- 
tribueroit pour la part au ftllin qu’ils y dévoient faire , en y apportant les 
vivres & denrées qui croilToient chés eux. La Divinité à laquel'e on y 
devoit facrilier étoit Jupiter qui , pour ce jour-là , étoit LatiaUs , c’ell-à- 
dire , le Dieu tutélaire du Latium , dont Rome étoit la Capitale ; raifon 
pour laquelle fes Repréfentans préfidoient à la Fête 6c l’indiquoient quand, 
bon leur fembloit aux Villes confédérées qui étoient au nombre de 47.' 


Digitized by Google 


SUR L’HISTOIRE DE CICERON. cccxliij 
Pour elles toutes on n’immoloit qu’un taureau , donc les entrailles leur 
dévoient être diiilribu^es , en forte que chaque Député en eût fa part 
qui , au moyen de cette fubdivifion , devoir être fort petite & qu’ils con- 
fervoient rcligieufement. Cette indiiution fubliUa toujours depuis : les 
Confuls prirent la place des Rois pour indire les Fériés latines S: il n’y 
eut d’autre changemement dans le relie , fi ce n’eft qu’on y ajouta d’a- 
bord un jour, puis deux , & enfin trois ; de manière que du tems de Ci- 
céron quatre jours étoient confacrés à leur célébration , &c c’étoit autant 
de jours de repos que les gens aifés prenoient pour aller û leur cam- 
pagnes , lailfant aux Magillrats principaux le foin d’y faire leurs fonc- 
tions. lite-Live Sc les autres Ecrivains font pleins d’éxemplcs de 
malheurs arrivés , ou par l’inobfervation des rites , ou par la négligence de 
Confuls qui étoient partis pour la guerre avant que d’avoir fatisfait à 
ce que cette inftitution éxigeoit de leur miniflére ; dans le premier cas, on 
recommençoit la cérémonie. Mais ce qui avoit été une lource de feru- 
pules n'eu infpiroit plus qu’aux vieilles , & tout n'en alla pas plus mal. 
Aviam utam feito deftderio r;fi morruam ejfe , èt* ftmiil quod verra ftt ne 
Latins in offi io non manerenx ir in Montetn Albanum hcjlias non addu- 
cerent. i. Att. S. 

lOJi. L. Caj'etius Flavits Epidiiis Martillits. Le premier étoic 

d’une famille équeilre & avoit deux frères ; dont Céfar promit i leur 
père de faire la fortune, pourvu qu’il voulût renier pour fils le Tribun : 
fur cela ce généreux père lui répondit , qu’il confemiroir plutôt A fe les 
voir enlever tous les trois , que de deshonorer par un tel traitement celui 
qui avoit eu le ipalhcur de lui déplaire. Cicéron parle très avantageufemunt, 
pro Lig. 11. 3 ’ Fliil. 10. d’un C. Cæfetius qui pourroit bien avoir 

été le père de ces trois enfans. Pour Marullus , il n’en cil fait mention qu’à 
cette occalion. Fal. Alax. y. 7. 

IOJ2. Cumam, Il faloit que les habitans deCumes, Ville municipale 
de la Campanie , ne paffaHent pas pour des Peuples ou bien fpirituels ou 
bien traitables ; puifrue Céfar voulant défigner , les deux Tribuns qui i’a- 
yoient offenfé , par des exprelfions oui marquafl'ent le mépris ou la haine 
qu’il avoit pour eux, jcignoit à la qualification de brutes qu’il leur donnoic 
cede de Cumam. 

10 y 5. C. Helvius Cinna fut ce malheureux Tribun que le Peuple , 
amall'c fur la Place pour brûler le corps de Céfar ; prit par erreur de nom 
pour le Préteur Cornélius Cinna qui la veille avoit harangué contre le 
Tyran, quoiqu’il fût fon allié: le peuple, dis-je , ne cherchant qu’une 
victime à fa fureur , malfacra , non le Cinna Préteur qui l’avoit excitée , 
mais le malheureux Helvius qu’il entendit fortuitement appellcr par le 
même furnom, & fit porter fa tC’te autour du bûcher. Plutarque dit , f'ir. 
Brut, que c’étoit le Poète , mais je n’en crois rien ; celui-ci ayant dû être 
plus âgé. 

ioy.j. Fenus mère. Il n’y a guère eu de Divinité dans le Paganifine , 
qui au eu plus de furnoms , à raifon des différentes qualités ou propriétés 
qa’on lui attribuoit ; auiïl avoit-elle à Rome un très grand nombre de 
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Temples , dans le détail defquels il cfl inutile d’entrer. Pompée 'lui en 
avoir bâti un fuperbc fous le titre de t'eiius vUlorieuJè: Cefar, avant que 
de livrer bataille au même Pompée dans la plaine de Phatfale , en voua 
pareillement un â cette DéelTe , mais fous le titre Ali're ; voulant faire 
croire qu’il en étoit defeendu par Ende père d’Iulus qu’il reconnoilfoic 
pour l’auteur de fa race. Ce Temple fut élevé dans la place qu’il avoit 
fait condruire & qui porta fon nom , & il en fit la dédicace. Cicéron 5 . 
<fe Nat. deor. dillinguoit quatre Vénus , dont la première étoit fille 
du Ciel & du Jour , 6c avoit un Temple dans l’ËLde ; la fecunde , 
fortie de l’écume de la Mer , qui , du commerce qu’elle avoit eu avec 
Mercure , avoir engendré Cupidon ; la troifiéme > fille de Jupiter & de 
Dione & femme de Vulcain ; la quatrième enfin , connue en Syrie oi 
elle avoit pris naiflance , fous le nom A’Ajlarte & qui devint la femme 
d’Adonis. C’étoit fans doute de la troifiéme que Céfar prétendoit tiret 
fon origine. 

Ecce Dionai procefjît Ccefaris ajlrum. 

Q. Fabius Maximus le Diélateur en avoit déjà confacré un à la même 
fur le Capitole , & L. Porcius Lufeinius un autre i la Porte Colline , 
fous le titre de Vtmts Erycim. 

lopy. Droit du Latium. Ce droit confidoit , pour les babitans de cette 
partie de l’Iialié , dans la faculté de donner leurs fuffrages dans les élec- 
tions des Magidrats , lorfqu’il plaifoit i celui qiû y prefidoit de les ap- 
pcller 6c d’ordonner qu’ils voteroient dans une telle ou une telle Tribu ; 
& pour ceux d’entre eux qui avoient eu les principales dignités de leur 
Viljes , à pouvoir prétendre à celles de Rome , bien qu’ils n’y eulTent pas 
leur domicile. 

10 J 6. P. Clodius fils de Clodius & de Fulvie , dont Antoine parle ici 
comme le plus honête-homme de Tuteur pourroit faire pour l’amour de 
fon pupille , n’eut ni les venus ni les vices de fon père. Ce fut un infâme 
débauché qui s’épuifa avec les femmes les plus décriées 6c qui mourut jeune 
d’une indigedion caufée par fon intempérance. ^.Val. Max. y. 

loyj. D. Carfiilamis ou Carfulenus ou plutôt encore Carjuleïiis Tri- 
bun du Peuple , qui fe tourna du bon côté , contre l’attente de Cicéron ; Ic^ 
quel à cette occalion mandoit â Atticus , qu’il n’auroit pas été plus furpris 
de voir les Rivières remonter à leur fource. Il fit des merveilles à la pre- 
mière aélion où Panfa fut blelTé à mort , & il fut tué à la fécondé devant 
Modène. 

lOyS. La Crête , . . La Cyrenatque. La première étoit un très petit 
Gouvernement , dont le difirief étoit borné à l’Ide feule qui ne mon- 
troit guère que les ruines de ce qu’elle avoit été autresfois. La Cyrénaï- 
que ou la Pentapole , région d’Afrique , étoit encore moins confidérable 
par fon peu d’étendue ; 6c c’étoit fe moquer de Brutus & de Cadîus , que 
de les réduire à une échange audî difproportionnée. 

loyj. Tertulla . . . Porcia. Tertulla 6c Ténia font les mêmes noms , 
comme Tulliola 6c Tiillia. Voyez Jitprà Servilia Ténia , à l’anicle de la- 
quelle je n’ai à ajouter autre ckofe , finon que Cicéron répondant à une 

Lettre 
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Lettre à’Atticus qui lui mandoit qu’elle avoit fait une faufle couche, difoit : 
TcnulU nollemabortum,tàmemmCafftijunt jamquàm Bruii ferendi. i^. 
An. 20. A l’éeard de Porcia , c'eft la fille de Caton; laquelle étant demeu- 
rée veuve de Bibulus , époufa en fécondés noces Brutus qui , pour fe pro- 
curer cette fécondé alliance avec un homme fi refpeéfacle, dont nous avons 
déjà vu qu’il étoit le neveu , répudia Clodia fille d'Appius. Porcia avoit eu 
deux fils de fon premier mari , dont Brutus en recommandoit un très affcc- 
tueufement à notre Cicéron, j.EpiJi. ad Brut. Elle mourut d’une maladie ds 
langueur enyioàRome&nonen Macédoine, oh il auroit (alu qu’elle eût été, 
fi ce qu’on nous conte de fa mort tragique avoit eu le moindre fondement. 

1060. C. Flaviut étoit un Chevalier romain ami de Brunis & de Pifq 
Frugi gendre de Cicéron , qui le recommanda en cette qualité à Aciliut 
Proconful de Cilicie ,15. Fam. 3 1. 

io 5 i. Bros , 10. Att. iç. eft appellé Bros Ftiktwu. Cela voudroit-il 
'dire qu’il étoit l’Affranchi de Philotimç , qui étoit lui-mênie l’Aflranchi de 
.Terentia & (bn Homme d’affaires ? 

1062. Leonidas .... Hérodet ne figurent ici que comme de fimplei 
particuliers en qui Ckéron avoit confiance qui detneurant habituelle- 
ine'nt i Athènes & y voyant fon fils , pouvoient avoir l'oeil fur fa con- 
duite 3 c lui en donner des nouvelles moins fufpeéles que les Gouverneurs 
qu’il avoit attachés à fa perfonne. Je crois cependant que l’un 3 c l'autre 
noient des Philofophcs. 

io6j. Nefis en grec fignifie une petite Ifle, telle qu’étoit celle-Ii j aufli 
retient-elle le nom de Ntfita près de Pouzzoles. 

1064. Carthage la Neuve oüCartkagéne , Ville maritime de l’Efpagne 
tarragonoife. 

loéy . Leucopetra, Promontoire de la Calabre inférieure , appellé aujour- 
d’hui Capo di Sparto venta. 

1066. felia . . . Heleies. Velia étoit une Colonie anciennement établie 

E ar les Phocéens dans la Lucanie i deux ou trois milles 3 c prefqu’à l’em- 
oiichure du Fleuve Heletes , qui forme fur cette côte une eîpéce de Gol- 
phe Jltiuf Elatet au - deflbus de celui de Paeflum ou de Salerne. On croit 
que cette Ville s’appelle à préfent San Bonifacio dans la Bafilicate. 

Jo6j. Jeux Olympiques. 11 n’y avoit rien de fi fameux ou de fi vanté 
que ces Jeux, dont on attribue l’invention 1 Hercule plusdciaoo ans 
avant l’Ere chrétienne. On les célébroit de quatre ans en quatre ans , vers \ 
le folflice d’été , fur les bords du Fleuve Alphée , proche de la Ville d’O- 
lympie en Elide , où étoit un Temple de Jupiter pareillement dit Olym- 
pien. Ils duroient cinq jours , pendant lefquels les plus vigoureux Athlè- 
tes i les’ Lutteurs les plus adroits , les Sauteurs 3 c les Coureurs les plus 
agiles qui s’y rendoient fe difputoient les prix propofés à tous ces éxer- 
cices & qu’il étoit extrêmement honorable de remporter. 

io 38 . Àppius Claudius Crajjits, plus connu par le furnom de Cacust^tù. 
lui fut donne depuis qu’il eût perdu la vue , fut un des plus grands hom- 
mes de fon fiécle , 3 c celui de tous fes égaux à qui le talent de la parole 
3 c la connoiflance du droit 3 c des Loix aquit le plus d’autorité. Après 
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avoir été deux fois Conful & Cenfeur , avoir vaincu les Etrufques & 
les Samuites & rendu beaucoup d’autres fervices à fa Patrie & au Public , 
en faifaut venir de l’eau dans les di£férens quartiers de Rome , & condrui- 
rc le gr^nd chemin ou la voye qui porte fonnom, fe fit apporter, tout 
vieux üc tout calTé qu’il étoit , ^s le Sénat , lorfqu’on étuit prêt à y 
conclure un traité de paix avec Pyrrhus , dont le Minillre , le fameux Ci- 
neas , avoit féduit & corrompu tous les membres par fon éloquence oa 
par fes préfens. Ce vieillard vénérable > informé par fes enfans des cou* 
ditii. ns que le Roi d’Epire- faifoit propofei,&de l’aquiefcement qu’on 
alloit y donner , reprit pour ainli dire fes efprits & fes forces , & corn- 
baràt non - feulement les raifons de cet Ambaffadeur plénipotentiaire ; 
mais faifant honte i fa compagnie de fa lâcheté , il la ramena toute à fon 
avis qui étoit de continuer la nerre, de renvoyer dans le jour Cineas, avec 
charge de dire à fon maître qi? on n’entendroit à aucun accord avec lui qu’il 
n’eût entièrement évacué l’Italie. \ 

io6p. Htrniques , Peuple qui habhoitla partie feptentrionale du La- 
tium ou de la Campagne de Rome. 

1070. L. CaJJius,'bétt puîné de Caïus & comme lui de la conjuration 
contre Cefar , étoit Tribun fous le Confulat d’Antoine , qui lui interdifit 
l'entrée du Sénat à peine de mort. Après la bataille de PhUippes il obtint 
fon pardon du même Antoine. 3. ¥hil. 4. 

loyr. Tt. Canutius, autre Tribun du Peuple, qui ne ceffa-de déchi- 
rer Antoine dans les harangues qu’il fit au Peuple. Ce Conful lui défen- 
dit l’entrée & l’approche du Capitole : mais n’ayant pu parvenir à lui 
fermer la bouche , il réferva â fe venger de lui au tems de la profeription 
eû il fut compris. Antoine &AuguHe lui- mê-me lui ayant demandé parquello 
raifon il fe régloit dans làns conduite fur les principes d’Ifauricus > ils n’eu- 
rent de lui d autre réponfe , finon , qu’il lui étoit plus honorable depa- 
Toître le difciple de ce Confulaire , qu’à eux de l'être d’Epidius ( Grammai- 
rien qui avoit paflé pourun calomniateur.) Suéron. Rhet. 4. 

1072. Tibur, Ville du Latium aujourd’hui Tîuo/i fur leTévéron. 

1073. Sahius. Ce Tribun, après s’être rendu très difficile à confendr 
qu’Antoine fût déclaré ennemi de la Patrie , y donna enfin les mains , & fe 
m honeur dans la fuite d'être toûjours de l’avis de Cicéron. Antoine s’en 
fouvint, en fignant la triple alliance: il voulut que Salvius fût du nombre des 
Profcirits,& cet arrêtât éxécuté lorfque ce dernier étoit à table au milieu de 
fes amis. Il efl très dithirent de deux autres Salvius , dont un étoit Afinnchi 
d’Atticus ,i& l’autre d’Hortenflus. L’Empereur Othon ’appelloitauffi Sal- 
vius dans fon nom de famille , & fon bifayeul , félon Suétone , étoit Che- 
alier romain originaire de Ferentum : ne feroit - ce point le même que le 
nâtre i Âppien. l. 3. 

1074. P. Apuleïus , antre Tribun dont Cicéron parle avec de grands 
éloges & comme d’un homme qui lui étoit attaché depuis fon Confiilat. 
Ce fut cet Apuleïus qui lui donna moyen de haranguer le Peuple & qui le 
harangua lui-même en fa faveur. 11 pouvoir être delà fimoille des Apuleïus 
SarurniBus. 6 , Phil. 1. , 14, PhÜ. 6 . 
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107X, Claterna , Ville de la Gaule Cifalpine’ , entre Bologne & 
Iraola. 

icrj6. C. Popilius .... Àmiochas. Cette hiftoire fe trouve tout au long’ 
fp. Liv. 12. & ell de l’année fSp de Rome. C. Popilius Lznas , oui étoic‘ 
alors Ambaffadeur , avoic été Conful en p8i, & il le fut pour la fécondé' 
fois en ypy. Antiochus IV Roi de Syrie fumommé Epipkane, c’eft-à-dirci' 
riUuJhe , ou Epimanes autre mot grec qui CigniRcfitrieux , qui convient en- 
core mieux au caraélére d’impiété que lui attribuent les Hiftoriens lactés. 

1077. Darius Cvtjla étoit un ancien Edile, homme fans coeur & fans ho- 
neur , à qui Antoine , dans une partie de débauche , avoic fait donner les 
étriviéres par les Elclaves publics, ôc oui n’en fiic pas moins defesamis ^ 
comme on en peut juger par la qualité de fon Député qu’il ne rougit pas 
d’accepter & de remplir pendant le Si^e de Modène , 6c par le com- 
mandement de fix Légions avec lefquelles il fut envoyé dans b Gaule 
par ce Triumvir. Cùm ad nos Cosylam mitteret, ornamtmum atout ar- 
etm amicorum Juorum , hominem Ædilitium ; fi verh tum fiât Ædüinus ; 
cùm tum jujfu Amonü in convivio Jervi publici loris ceciaerunt. 8 & 15*. 
Philipp. 

1078. Fidénes .... Tolumnîus, Fidénes , ancienne Colonie de Rome 
& qui n’en étoit éloignée que de cinq ou fix milles , ne fe contenta pas en 
518 de fe donner à Lart. Tolumnius Roi des Veïens, elle mit ù mort 
Quatre Députés des Romains , par ordre de ce Prince qui fut foupçonné 
ae le leur avoir donné ; dans l'efpèrance que les Fidénate$,devenant par cet 
attentat les ennemis irréconciliables de la République , ils lui demeureroienc 
indilfolublemeat attachés. 4. Liv. 17. 

1079. Cn. Otfavius. Après la mort d’ Antiochus ^iphane,'les Ro- 
mains ayant envoyé en Syrie trois Ambafladeurs ou Commilfaires pour 
mettre ordre aux affaires du fils qu’il avoit laiffé & qui n’avoit^pas plus 
de 9 ans; le premier d’entre eux, Gn. Oélavius Confulaire & Triom- 
phateur de Perfée , ayant fait brûler quelques V aiffeaux & tuer quelques 
élépbans appartenans au jeune Prince, fous prétexte d’infraélions faities 
aux Traités par fon père, irrita tellement les Syriens contre lui, qu’ils 
le firent affalliner dans le bain par un Leptinicn. Ils dépêchèrent aufU-tôt 
à Rome pour fe juflifier, prétendant que le crime s’étoit co'mmb fans leur 
participation ; mais le Sénat renvoya leurs Députés fans réponfe , 6c àtj. 
cerna une flatue i Cn, Oélavius dans’les Roflres , l’an ^91 de Rome. 

1080. Eabée, Ifle de l’ Archipel ditte aujourd'hui Négrepont, qu’on a 

cru avoir été détachée du continent, de la Béotie par quelque tremble- 
ment de terre ou par quelque violent coup de Mer. Elle n’en efl cffeélivo- 
roentféparée que par un canal allés étroit appellé l'Euripe. Elle avoit autres- 
fois nois Villes confidérables , Chalcis, Carylle & Erétrie. 1 : 

. 1081. M. Apuleïus. Ce Quefleur , en remettant à Brums l’argent qu’il 

apponoit d'Afic û Rome , futile premier à lui conlêillcr de l’employer k 
levér des troupes. 10. fhilipp, 11. ■ 

1082. Stx. Antijlius Vêtus, car je crois que c’eft aihfî qu’il faut lire 
fon nom ; d’autant que Paterculiu > parlant dei’Anûlliua dont Céfàr avoit 
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été Quedear , l’ip^Ie Amijîhu Vetm , & que Brutus nomme dè même 
celui que je croit nls de celui-là & dont il s’agit ici. Il avoir commandé 
dans la Syrie en qualité de Propréteur , fur une commiflion qu’il avoir 
obtenue de Célàr à qui il étoh attaché. Dolabella étant venu danil 
cette Province; non-feulement il ne voulut ni l’aider Ai retourner avec 
lui dans ce paiis > qu’il avoh quitté fur la nouvelle qui y avoir été portéé 
de la mort de ce Diélateui , mais il fe joignit à Brutus à qui il avança de 
fes propres deniers des fommes très conl^érablet. Il revint un peu après 
à Rome avec une Lettre de Brutus pour Cicéron , à qui il le recomman* 
doit , comme un candidat de la Préture très bien difpofé pour la bonne 
caufe , & que par conhiquent il ne pouvoir trop bvorifer dans fa demande. 
Mais la mon des deux Confuls ayant reculé les éleélions ,il reprit le che- 
min de la Macédoine. Voyez fuprà l’an. Jÿp. 

- 1083. Cn. Domitius fils du Conful de 693 • L. Domitius Ænobara: 
bus , fut compris parmi ceux à qui , en conféquence de la Loi Pedia , l’on 
fit le procès comme complice de la mon de Céfar. Mais ayant été troù.< 
vé mnocent , la condamnation qui avoit été prononcée contre lui n’eut 
pas lieu. C’efl à lui que la dernière Lenre du 6 *. des familières eft adref- 
fte. Cicéron la lui écrivit en 707 > après la défahte de Pompée à Pharfale , 
oè ce jeune faonune avoit été , & il l’y exhonoit à fonger à fa propre 
fûreté , en fe tenam tranquille en Italie oè il étoit revenu , après avoir 
fait en bon Citoyen tout ce qui avoit été en fon pouvoir pour le (êrvice 
de la République. Ayant donc échappé aux Triumvirs, il fe rendit ett 
Macédoine auprès de Brutus & de Caflius auxquels il étoit lié de paren- 
té. 11 retint même après leur mon le commandement de leur Flotte > 
dont il fe fervit pour fe procurer de meilleures conditions de la pan 
d’Antoine , par qui il (ut r^bli dans fes biens & dont il accepta la Lieu- 
tenance ceqne, dégoûté comme beaucoup d'autres de fon fervice, 

il fit fa paix avec Augufie & mourut peu de tems après. 11 fut Conlûl 
' en 721 , & fon arriére petit - fils fitt l’Empereur Néron. Voyez Suetotu 
Neroa. 3. 

1084.L. Pijo , Lieutenant de C. Antonius peutavoir été fils ou petit-filt 
de Caefoninus : il fuç Conful en 738 & Préfet de Rome pendant 20 ans. 
C’eft à lui & à fes enfans qu’Horace adreflafon an poétique. Il mourut an 
commencement du régne de Tibère. 

108 y. Smyrne, Vifie d’Afie fur la côte d’Ionie , très riche & très rei- 
sommée par fa beauté & par (bn commerce. 

108Ô. Aquimim . . . Fairatma, Villes & Colonies vo'ilinéï dans le 
l^itium. 

1087. Afarcius Cr'^ut . . . L. Sùuius Murcus. Le premier , qui te- 
noit la Syrie en qualité de Proconfiil & qui remit le commandement dè 
cette Province & fes troupes à Caffius , avoit , comme quelques uns l’ont 
cru , été Lieutenant de Caefonimis dans la Macédoine. L'autre , après 
avoir fuivi fuccellivement le parti de Céfâr & de Calfius , fe rejetta en 
dernier lieu du côté de Sez. Pompefus par qui il (ut tué. 

1088. A. AUitim avoit d’abord éié lieutenant de Q. Ckero es 
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Afie. Il fat Préteur pendant la guerre civile , & enfuite envoyé en Syrie 
en la mÊme qtialicé que les deux précédent. Quoiqu’il eût accepté la Lieu* 
tcnance de Dolabella , il ne laifla pas de remettre à Caflius les quatre Lé- 
gions qu’il avoir amenées d’Egypte pour celui-là. Une des deux Lettres 
que Cicéron lui écrivit én 707 , femble le fuppofer en Sicile ; mais rien 
n’empûche qu’il n’y fût alors & même fous le titre de Procoofal. 1 j.Faitu 
78 ù" 7p. 

io8p. Mufttla . . . Numijiui . . . Saxa. Le nom du premier étoit Ta- 
tnifius Mufltla , dont la famille avoir été en butte à la vengeance de Syl- 
la. Deptt. Conf. Le fécond, famommé Ttro , étoit d’une race allés ancien- 
ne. Le dernier , L. Decidius Saxa, originaire de l’Efpagne tarragonoife , 
avoir commencé par le plus bas état de la Milice , d’où on l’avoit tiré 
pour en faire un Tribun du Peuple. Antoine & Augufte l’envoyèrent de- 
pms avec Norbanus en Macédoine contre Bnitus & Caflius ; enfin , An. 
toine l’ayant fait fon Lieutenant en Syrie , il y fat battu à plane - cou. 
ture par les Parthes & obligé de fe donner la mort , pour ne pas tomber 
vif entre leurs mains. 

lopo. M. Annetut Corimtus , fut le troifiéme Préteur de fon nom , le 
premier le fut pendant la guerre Marliquej le fécond , en ép7 } & lui , 
en 71 0. A la conduite qu’il avoir tenue, où e(l étonné de le voir fe donner 
la mort. 

loçi.Paul Emile. C’ell le fameux L. Æmilius Paulus qui demenra 
vainqueur & qui triompha de l’Efpagne & de Perfée, qui futCenfeur;& qùi 
malgré tant d'faoneurs mourut (i pauvre , qu’après la vente de tout ce qu’il 
avoit polfédé , on lui trouva à peine de quoi rendre la dot à fa femme 
qu’il avoir répudiée. Des deux fils qui lui étoient reliés , l’un palTa dans la 
iamille des Scipioos & fut le dernier Africain ; l’autre , dans celle des Fa- 
bius , dont il releva pareillement la race Sc la gloire. 

lOpa. Le fils d'un boufon, Antoine , dans fa Lettre à Hînius Sc à Au- 
gufte. traitoit Trebonius delilsd’unboufon. N’ayant rien de pis à en dire, 
c’étoh faire fon éloge à ceux qui favoient que la calomnie ne lui coûtoit 
rien. Scurra filium apfAlat Atttonius, quaji verùignotus nobisfueritjplen- 
dtdus Ef Mes romansu Trebomi parer, ij. Phil. I. A l’égard de 'Irebo- 
nius lui-même , on ne peut que très bien penfer de lui fur ce qu’en dit 
Cicéron, 2. Philip, ii. Il devoir fa fortune à l’ellime & à l’amitié de 
Céfar , dont il n’avoit aucun fujet perfonnel de fe plaindre , encore 
moins de confpirer contre fa vie : cependant , libertatem Populi rth 
mani uniut amicitia prtepofuit , depulforque dominatus quàm parsiceps ejjè 
maluit. Ce qu’il en dit ailleurs, 1 1. Phil. 4. & ce qu’on en lit tant dans 
les Lettres qu’il lui écrivit, y. Fam. 20 & 21. que dans celle qu’il re- 
'(ut de lui , 12. Fam. 16. nous le font connoître pour un homme plein 
d’honeur 6c de grands fendmens & d’un commerce aulG aifé qu’agréable. 
Il avoit publié dès 706 , un recueil des bons mots de Cicéron; dedans fon 
dernier pliage en Afie , il avok fait une efpéce de fatire contre Antoine , 
qu’il adrelToit à notre Conliilaire à qui il s’exeufoit de la licence des expref- 
*ou qu’il y avok employées. 
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1093. f'arus. Scx. Quimilius Varus , d’une famille tris ancîenne, qui 
avoit produit un Conful & un Didateur dès les premiers tems de la Ré- 
publique ; mais qui avoir alors un peu déchu de Ton ancienne fplendeur. 
Cclui-li avoit été Préteur en 6g6 > ce qui ne l’avoit pas empêché de fè 
borner è la qualité & aux fondions de Quelleur au commencement de la 
guerre civile. Ayant palTé en Afrique après la déroute de Pharfale , il 
contint avec le (ecours de Juba cette Province dansTobéiflancedu Sénat. 
Antoine, qui parle de lui dans la Lettre déjà citée , y dit , qu’on avoit 
.conhé l’Afrique è ce Varus qui avoit été fait pardeux fois prifonnier. Il e(l 
certain qu'il (ut pris & relâché i Corhnium avec beaucoup d’autres: je ne _ 
vois pas oè il l’auroit pu être ailleurs. Après la bataille de Philippes , il fe 
fit donner la mort par un de fes Affranchis. Parère. 2. 

1094. Cafea. Scrvilius Cafea defeendoit d'un Tribun de ce nom, du tems 
de 1a fécondé guerre punique. 11 le fut lui-même en 71O , quoiqu'il eût été 
des meurtriers de Céfar & l’un des plus envenimés contre fa perlonoe, 
de il le fut contre le gré d’Antoine Sc d’Augufle , qui le regardèrent toû- 
jours de très mauvais œil ; aulTI eut-il grande attention â fc retirer de Rome 
& â fe bien cacher , quand ce dernier y revint après fon accord fait avec 
le premier. 

109 y. Petrus . . . Menedemm . . . Th'opotnpe. Le nom du premier eft 
également étranger aux Grecs & aux Latins , & il ne fe trouve qu’en ce 
feul endroit de leurs Livres. Ceux des Commentateura qui ont lublUtué 
Petus à Petrus n’ont pas mieux connu la perfonne. A l’égard de Menede- 
mus , l’Orateur Antonius , i. De or. 19. parle d’un qui avoit été fon hôte 
en Cilicie : mais ce ne peut être le même. On ’peut croire cependant que 
celui dont il s’agit n’étoit pas un homme fi obfcur : car on lit , 1 y. Au 
2. 19. De Menedemo bene •, par oû l’on peut juger, que Cicéron ap- 
prouvoit l’éxécution que Trebonius en avoit fait faire en Afie. Enfin , 
quant à ce Theopompe , au fujet duquel Antoine aceufoit le Sénat de 
négligence , la manière dont notre Orateur répond â cet article de fes 

Î ;nefs fait alTés entendre que les monumens publics n’en ont pas dû faire 
a moindre mention. Magnum crimen Senatus : de Theoùompo Jummo ho- 
mine negleximus ; çui ubi terrarum fit, fuid agat, vivat deniquè an mortuus 
fa, quis aut jcit aut curât? 13. Phil. 16. 

iog6. Ser. Sulpicius Go/én , arriére petit-fils de l’Orateur Scbifayeul 
de l’Empereur de ce nom , fe déterroba , dit-on , â confpirer avec Bru- 
tus & Caffius contre Céfar , dont il avoit été Lieutenant dans les Gau- 
les , par chagrin de ce qu’il n’avoit pu obtenir le Confulat ; mais comme 
Antoine ne lui reproche rien de femblable , & que Suétone qui met cela 
en fait, Galb. 3. s’ eft vifiblement trompé, en le confondant avec le P. 
Galba de l’art. 30a Jüprà , & en ledifant petit-fils de l’Orateur qui avoit 
été Conful dès C09 , rien ne paroît moins fondé. Il pouvoit avoir d’autres 
raifons pour être l’ennemi de Céfar , n’eût-ce été qu’à caufe des liaifons 
qu’il avoit eues avec Pompée dont il s’étoit même rendu caution pour 
quelque fomme ; en fone qu’après fa mort étant pourfuivi en cette quar- 
lité , il bterpella publiquement ce Diéiateur , fous j’autorité de qui & 
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faifoic la vente des biens de ce Général , de lui dire s’il entendoit qu’il 

K pour lui : Céfar, fans s’oifenfer de fa hardielfe , lui fit compter tout 
nt pour lequel on l’avoit adionné , 5 . Alax. 2. Il fut condamné 
comme les autres en vertu de la Loi Pedia. 

I op7< L. Aiunarias Plancus étoit , ainfi que fes deux frères C. & T. 
fils, petit-fils &c arriére-petit-fils de père & d’aveux quiavoient le même 
prénom , mais dont on ne fait rien davantage. Il fut d'abord difciple de 
Cicéron ; & après avoir paCé par les] premiers boneurs , il fuivit Céfar 
dans les Gaules où il fut fon Lieutenant. Revenu i Rome , il fut fait 


Préteur par le même Céfitr qui l’envoya enfuite commander dans la 
Narbonoife & qai le défigna enliiite Conful pour 71 1, Après fa mort , il 
réuffit fi bien i jouer le perfonnage de Républicain & de l’homme le 
mieux mtentionné pour la liberté de la Patrie , qu’il trompa Cicé- 
ron & , par lui , le Sénat prefque entier qui lui décerna plus d’ho- 
neurs qu’à tous fes pareils. 'Sa perfidie éclatca enfin ; & d’une fiiçon 
d’autant plus odieufe , qu’il la fcella du fang de Ibn frère Caïus à la pro- 
feription de qui il conlèntit , comme Lepidus fit à celle du fien. Comme 
il n étoit touché d’aucun autre fèntiment que de celui de l’ambition , il de- 
meura attaché à Antoine , celui des Triumvirs de qui il fembloit qu’il eût 
plus à efpérer & il le fuivit en Orient & dans l’Egypte ; où par les com- 
plaifances & fes flatteries , tant envers Cléopâtre qu^envers lui , il fe main- 
tint dans falfaveur, jufqu’à la veille de la bataille d’ Aélium , pendant les pré? 
paratifs de laquelle il pafla du côté d'Augufte qui à quelques années de- 
U le fit Cenfrur & auprès duquel il vieillit comblé de dignités. Ellesfont 
toutes raflemblées dans cette ancienpeinfcriprion : L. L.Fil.L. 

Nep. L. Pronep, Plancus. Cof. CenJ, lmp. iterum. vijvh Epulonum. Trium- 
f halls ex Rheetis. Ædem Saturni fecit ae manuhüs , agros divifit tu Italtâ 
Beneventi , in Galliam colomas deduxit Lugdunum V" Rauracum. 

1098. Forum Gallorum , aujourd’hui Cajlel Franco , Ville ouverte & 
làns défenfè fur la voye P'iaminia entre Boulogne Sc Modène. 

1099. Foye Æmilia. Ce grand chemin conduifoit depub Plaifance juf- 
qu’i Rimini , en traverfant toute la région ditte pareillement Æmilia , au- 
jourd’hui Lombardie d'en-defa du Po , û tiroit fou nom de M. Æmilius 
Lepidus Conful en j 65 . 

1100. Parme . . . Rhegium ou Rhegio , . . Modène . . . BoiJogne , qua- 
tre Villes de la même r^ion & fur le même chemin. Rhegium qui eft 
entre Parme Sc Modène Sc n’eft éloigné de chacune que de 6 lieues, 
s’appelloit Rhegium Lepidi, pour le dilUnguer de Rhegium Julium dans la 
Calabre. De Modène à Boulogne on compte 8 lieues. 

11 01. Sada Sabatia. Les Géographes modernes prétendent que c’eR 
Savone ou fes environs fur la côte de Gènes. 

1 102. Pollentia , Ville de la Ligurie , entre les Alpescottiennes Sc l’À- 
pennin , Palanza. 

. 1 lOJ. Grenoble . . . Ifére . ..le Rhône. La Lettre de Plancus ù Cicé- 
ron, 10. Fam. 25. qui finit par ces mots Civarone ou Cujarone , que les 
plus favans Commentateurs ont changé en Cularone, injinibusAllobregum, 
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leur a fait juger que CKltiro étoit i’ancirn nom de la Ville que , depuis 
fon rétablifleœent par l’Empereur Gratien , l’on a appellée Gratianopolit 
Grcpoble> aujourd’hui Capitale du Dauphind, & qui dès-lors & fous cet 
ancien nom ëtoit une des principales de la Narbonnoife, âc'leur raifon a 
été que la Situation étoit la même fur l’ifére qui fépare le Dauphiné du 
Piémont. L’ifére prend fa fource dans la Tarentaifci pafle à Grenoble, 
où elle reçoit le Drac , & va fe décharger dans le Rhône qui porte fes 
eaux & de beaucoup d'autres Rivières dans la Mer de Provence par cinq 
embouchures différentes. 

1 104. Fréjus . . . Fptredia . . . Pont de l’ Arpent. Fréjus , Forum JuUi, 
Ville de Provence , qui tire fon nom d’une Colonie que Cé-far y avoir 
établie. Eporedia, autre Colonie d’alors , eff aujourd’hui Ivrée dans le val 
d’Aoflc. Pour le Pont de l’Argens, je comprens bien que c’étoit un lieu 
connu en ce tems-li , oà il y avoir un pont fur la Rivière de l’Argens en 
Provence: mais comme Forum Foconrii , auprès duquel Plancus le place, 
cflChambcrri pour quelques-uns & Fréjus pour d’autres , quoique Plan- 
cus dillingue formellement Forumjulii de Forum Focontii ou yoconii, 
& mette ces deux Villes ï 20 milles l’une de l’autre , il n’ed pas poffible 
d’afllgner un nom moderne è l’endroit d’où partoit une Lettre datée ex 
Ponte Argenteo. 

I lop. Cordoue, Ville d'Efpagne dans l’AndalouTie fur le Fleuve Bztis 
ou Guadalquivir. 

1106. Fents éiéfieni ou éréifret , foufflans r^liérement chaque année 
dans la même faifon & pendant un certain nombre de jours de diffé- 
rées côtés , fuivant les différées parages. Ce mot ell grec & vient d'îrat , 
qui lignifie année. 

I loq.Enjam deThemiJlocle. Cornélius Kepos & Plutarque, dans les vies 
qu’ils ont (ait de ce grand Capitaine , n’ont pas dit que lès enfans euflent 
été dans l’indigence , après qu’il eut été condamné par fes Citoyens Sc 
obligé de s’expatrier ni l’un ni l’autre n’étant entré è fon égard dans 
un grand détail : Mab , quand Thucidide & les autres Hiftoriens n’au- 
Toieiit fait aucune mention de cette particularité , il fuffiroit abfolument 
que le crime de trahifon dont il avoit été aceufé & réputé convaincu em- 

J jonâi la confifeation des biens , pour que Cicéron eût pu mettre cette con- 
équence en fait, puifqu’elle étoit néceffaire. Je crois cependant qu'il avoit 
lu cela dans quelque Auteur , & je le crois par la raifon qu’il n’auroit pat 
cité Thémillocle tout feul. 

1 ic8. Byllis ou Bullis .... Amantia . . . Buthrote. Les deux premières 
étoient deux Colonies & Villes maritimes de Alacédoine , defquelles il ne 
relie aucuns velliges connus. Buthrote étoit pareillement Colonie & Ville 
maritime d’Epire dont Butrinto conferve les relies. 

• 1 109. Reproches de Brutus à Cicéron. A l’exception de ceux que con- 
tiennent les deux Lettres , Brut.xô. if 17 , je n’en vois aucune autre , où 
il y en ait un feul doift l’homme le plus délicat eût pu fe tenir oflcnfè ; 
& fl Cicéron ne s’étoit pas plaint quelques années auparavant de la ma- 
nière dure dont Brutus s exprimoit,.lors même qu’il lui demaodoit quel- 
que 
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que cbofe ; on ne Croiroit jamais , à la Icdure de Tes dernières Lettres > 
qu’il en eût pu écrire que de très honêtes & de très polies. Qu’Atticus , à 
qui Cicéron avoit porté Tes plaintes des premières que nous n’avons pas , 
en eût aveni le même Brutus , ou que celukii s’en fût corrigé fur fes pro- 
pres réflexions , il n’importe , on n’imaginera jamais que revenu à Ton na- 
turel , il eût pu prendre un ton fi arrogant Sc fi peu raefuré. En effet , fi 
nous ramaflbns tout ce qu’on en a dit en bien Sc en mal , nous pouvons 
nous former une idée à peu près jufle de fon caraéfére : ainli , bien que 
d’une part on fe le flgure comme un homme entier dans ce qu'il vouloir • 
iTialaué fon air grave Sc férieux , malgré la féchereife de fes manières & 
l’aultérité de fes principes , il faut pourtant convenir qu’au fond c’étoit 
l’ame la plus humaine, le cœur le plus tendre Sc l’efprit le plus doux qu’on 
eût connu de fon tems ; & il faloit bien que cela fût ainfi , au nombre 
d’amis qu’il avoit, Céfar, Caton , Cicéron , Atticus, Mnt d’autres : n’étoit- 
ce que la droiture qu’ils aimoient en lui , n’efiimoient-ils que l’élévation 
de les fentimens ou de fon génie f II avoit , n’en doutons point , bien d'au- 
tres qualités éminentes , qui lui avoient attiré non pas feulement leur affec- 
tion , mais leur relpeâ. Dans cette fuppofirion , qui n’efi pas gratuite , je 
demande qu’on lile ces deux Lettres Sc qu'on aife après en avoir bien 
pefé l’économie Sc tout ce qui y a ra'pport , fi l’on y découvrira la main 
de Brutus ou même d’une homme qui le pofféde Sc qui n'efi pas hors de 
lui. Qu’ on falTe fur-tout attention au malheureux fuccès des ides de Mars Sc 
que l’on comprenne , fi l’on peut, fur quoi 1 8 mob après il en faifoic encore 
fon jour de triomphe; pour dire avec tant d’emphafê Sc fi peu de vérité, que le 
Peuple romain ne pourroit jamais reconnoître les obligations qu’il lui avoità 
lui Sc aux autres Conjurés, niftil quo rxpleri poffit eorum meritum tr'tbutwrum 
unquam Vopulum romanum fi omnia fimul congejferit. On pourroit bien lui 
pafler, pourvu que c'eût été en d’autres occafions , d’avoir trouvé que Cicé- 
ron rappelloit trop fbuvent le fouvenir des nones deDécembre ,* raaisqu’a- 
près s’être expliqué aufli hyperboliquement que nous venons de l’enten- 
dre , fur une entreprife que l’événement feul auroit pu jufiilîer Sc qui 
n’avoit avorté que par fa faute , il eût la mauvaife foi de pafler l’éponge fiir 
tour ce qui étoit de fon fait pour rejetter fur Cicéron , qui n’y avoit point 
panicip^les fuites malheureufes qu’elles avoit eues,c’ell ce qu’on ne iè per- 
luadera pas. Æ quia non omnious horii jaâamus idus Maniai , fimtiUter 
atque ille nonas Décembre! fuas in ore habet , eo meliore conditione Cicero 
^cherrimum faâum -vituperabit quàm BeJUa & Clodiiu reprehendere il- 
Uu! Confulamm foliti funt f Suftinuijji Je mihi gloriatwr bellum Antonii to- 
gatus Cicero nofier : quid hoc miht prodeji ,fimerces Antonii opprejp pofi. 
citur in Amonii hemn J'uccejfio & fi vindex illius mali auûor extititalte^ 
riu! fundamentum & radicei habituri altiores fi patiamur f Je ne parle 
ni des fophifmcs ni des contradiéHons dont ces deux pièces font pleines , 
ni de ce flile empoulé qui fent fi fort le déclamateur & qui efl fi diffé- 
rent de fês autres Lettres , ni du fujet qui avoit allumé fa bile ; car ceci 
doit encore être confidéré. Cicéron avoit prié Augufle, dans une Lettre 
dont il avoit envoyé copie à Atticus fie que celui-ci avoit communiquée i 
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Brutus, de pardonner aux Conjurés ou de ne pas porter la vengeance 
jufqu’à la deilruélion de perfonnes qui dtoient chères au Peuple romain. 
Si jamais Cicéron écrivit cette Lettre , ce fut après qu’Augulle eut fait 
l'on entrée à Rome & qu’il eut été reconnu pour Maître 6c Souverain de la 
République ; alors Cicéron , devenu fimple particulier & fujet , pouvoit-il 
parler autrement ? En confentant que fa Lettre fût montrée à Brutus , ne 
doit-on pas croire qu’il avoir penfé lui-même que Brutus lui lâuroit gré de 
fon intention f Point du tout , Brutus prend la chofe autrement ; & lui 
cherchant querelle fur ces deux mots velit Jak<t! , qu’il retourne dans 
tous les fens hors le naturel & le véritable , il y trouve matière à le 
taxer avec autant d’injullice & d’aigreur qu’il montre de préforaption 6c 
d'indécence à s’applaudir lui-même. Ce qui donne lieu à la fécondé ampli- 
fication , qui dans l’ordre du tems doit avoir été la première , c’ed qu’ Atti- 
cus lui avoit écrit que Cicéron s’étonnoit qu’il ne parlât jamais de fes ac- 
tes ; mais il faut la lire entière , ainll que l’autre , 6c en faire la comparaifon 
avec quelqu’une des Lettres qui font incontellablement de Brutus , pour 
fe convaincre qu’il ne fut jamais nifi déraifonable ni fi diffus. Qu'on life , 
par éxcmple > la 4e. du premier Livre > oûil contredit lefentiment de Ci- 
céron fur le traitement qu’il auroit falu que lui Brutus eût fait à C. An- 
tonius , & qu’il faloit faire en général à tous les mauvais Citoyens ; 
les égards & les menagemens ne fauroient être plus grands , & cependant 
il s’y agit à peu près des mêmes chofes : ^uâ in re , Cicero , l'ir optiine 
ac jtimjjiwe ntihtque merito iy meo fiamine Reipublicæ cariffmt , niinis 
credne videris Jpei tux .... tua e/f humanitas aqtio animo te moneri 
patieris . . . Faciès tamen quM tihi lifum fuerit , etiam ego cum me docue- 
ris. 11 s’y échauffe jufqu’â lui dire , qu’il ne fauroit plus rien arriver de 
fuDcffe a la République dont il n’ait été la principale caufe , fes avis 
ayant prefque toûjours étéfuivis dans les délibérations : il va même jufqu’i 
lui faire entendre , qu’il le rendroit rcfponfable de tout le mal qu’Augufle 
pourroit faire; & cela, parce qu’il auroit dû le prévoir. Cette Lettre 6c 
la 1 qui en eft la réponfe, méritent d’être lues ; mais la fin de celle-là 
efl lur-tout bien digne d’être remarquée ; His Litteris feriptis te Conjùlem 
fafhtm audhimus. lum verb incipiam proponere mihi RempublicamjuJiam 
^ jtim fuis nitentem x'ir'tbus , fi ijluc videra. Je ne m’étendrai pas davan- 
tage ; anendu que ce que j’ai dit ou indiqué de raifons doit fuffire à ceux 
qui pouroient s’être laiffé furprendre aux fauffes beautés de ces deux très 
longues Lettres ; dont l’Auteur , pour ce qui concerne leur partie hillo- 
rique , avoit pris les notions dans les mêmes fources où Plutarque 6c les 
ptres Grecs puiférent depuis 6c , pour ce qui eft du ftile , avoit moins 
imité celui d’un zélateur del’Atticilme que des Rhéteurs qui commençoient 
à fe montrer 6c qui prirent la place des Orateurs. • 

1 1 10. Ckerjonèje eft un mot générique qui fignifie Prefqu’ifie, par le- 
quel, attendu qu’il s’agit ici de la Cherfonèfc de Tnrace ou Hellefpontique, 
il faut entendre la Prefqu’Ille de Gallipoli. 

1 1 II. Rullus, Dectus t Corvinus , Scipion F Africain, Pompee, Dola- 
bella. Rullus pris comme nom ou comme fumom ne fe trouvant point 
ans les Faites confulaires , je foup^onne qu’il y a erreur, y. Phil, 17. où 
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Cicéron le compte parmi ceux qui étoient parvenus au Confulat avant 
l’âge de 42 ans accomplis. Cicéron ne diftingue poinf lequel des trois 
Decius fut Conful avant l’âge ; mais il eft plus probable que ce fut le pe- 
tit-fils qui s’appelloit comme eux , commendatione patris avique. Quant à 
Corvinus, il w certain que cediit le fameux M. Valerius qui changea Ton 
fumom héréditaire ( Publicola ) en celui de Corvinus qu’il prit 8c que fes 
defcendans gardèrent en mémoire du combat où il eut l’avantage lut un 
Gaulois à l’aide d’un corbeau qui fe mêla entre les deux champions. 11 
fut Conful pour la prepiére fois à 23 an«. 7. Liv. 26. L’Africain donc il 
s’agit ici , eft le 3*. de ce fumom ou l'Emilien , qui fut élu â cette Magi- 
ftrature à 37 ans , ainfi que Pompée: Dolabella n’en avoit que ij lorfqu’il y 
fut défigné par Céfar. 

Il 12. O. Gallius fils de Q. dont j’ai parlé art. 500. 8c frère de M. 
avec lequel il revint à la chaire contre Calidius qui avoit accufé leur 
père. Il écoit Préteur civil fous le Confulat de Panfa ; 8c Augufte, pour ré- 
compcnfer fon attachement à fajserfonnc > l’avoit fait nommer au Gou- 
vernement de la Lybie : mais où comme il fut bien-tôt après foupçonné 
ou convaincu de trahifon contre lui , fes Collègues s’emparèrent de fon 
département , le Peuple pilla fa iiiaifon , 8c le Sénat le condamna à mon ; 
Augufte commua fa peine en un éxil , 8c lui ordonna d’aller joindre fon 
frère oui avoit fuivi Antoine , ’mais il n’arriva pas jufqu’à lui , 8c l’on ne fut 
ce qu’il étoit devenu. Âppian, 3. 

1 1 1 3. P. Skiliits Coronas , Sénateur 8c l’un des Juges établis par la Loi 
Pedia pour juger les meurtriers de Céfar , n’eft connu que par ce trait 
unique de fon courage qui lui fit donner fa voix pour abfoudre Brunis 
à qui elle ne pouvoir être qu’inutile. Il paya de fa tête laJiberté qu’il avoit 

Î irife de faire fon devoir ou la vanité qu’il avoit eue de vouloir paflér pour 
e fcul qui fût capable de le faire. 

Il 14. Sah'idienus. Q. Salvidicnus Rufus étoit un homme de néant 
qui , de la condition de fimple bçrger , s’étoit élevé à un tel dégré de fa- 
veur auprès d’Augufte , que même avant que de l’avoir fût Sénateur il 
l’avoit défigné pour être Conful dès les premières années de fon régne : 
mais, foit qu’il eût honte de fon ouvrage , foit que par quelque retour d’in- 
gratitude ou de perfidie cette amc baffe eût en eflèt confpiré contre lui , 
ce fut à ce titre qu’il le fit condamner à mort par le Sénat , s’en étant lui- 
même rendu l’Aceufateur. Il ne s’en tint pas là : il fit ordonner des fup- . 
plications en aélion de grâces de ce qu’on étoit délivré de cet ennemi pu- 
blic 8c décerner le Sénatufconfulte Videant , à ce que lui 8c fes deux Col- 
lègues au Triumvirat veillaflent de plus près à lafùrcté de la Ville. Cet 
événement eftde 713 félon Dion 48. 

iiiy. Nonrus Marcellus , Gnmmùtien du tems des Théodofes , dont 
le principal mérite eft de nous avoir confervé des titres 8c des fragmens 
d’ouvrages anciens qui ne fubfiftcnt plus. 

1 1 Toranius , Paullut , L. Cxfar. Nous avons , 6. Fam, 10 ^ 21. 
deux Lettres de Cicéron à Toranius, écrittes en 707, par lefquelles on 
voit qu’ils étoient amis ; 6c que fe trouvant tous deux à l’Armée de Pora- 
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pce , ils avoient pcnfé de la même façon , tant fur la conduite que et 
Général & ceux de fon confeil y tenoient , que fur l’événement qu'auroit 
la guerre. Après la bataille de Pharfale ,Toranius demeura comme beau- 
coup d’autres dans la Grèce > d’oi^ notre Orateur ne lui ronleilloit pas de 
fortir } ils dévoient être à peu près de môtne âge. L. Æmilius Paullus que 
nous avons vu ConfiU en 703 & que le Triumvir fon frère proferivit , en 
haine de ce qu’il avoir concouru au Sénatufconfulte qui l’avoit déclaré en- 
nemi de la patrie , trouva plus d'humanité dans les fatcllitcs envoyés 
pour mettre fon arrêt de mort à éxécution ; car au rapport d’Appieo , 
ils le firent évader & il fe fauva en Macédoine auprès de Brutus de en- 
fuite à Milet , d’où Augufle le cappella , il le fit meme depuis Cenfeur de 
il donna fa petite - fille Julia en mariage ù fon fils. Pour L. Cxfar ,■ 
qui avoit aidll été proferit par Antoine & pour la même raifon , Julia 
mère de ce dernier ôc. fœur de celui - là , réfida courageufement aux 
foldats chargés de le tuer , en leur déclarant qu’ils n’arriveroient à l’endroit 
de fa maifon où elle l’avoit caché , qu’après lui avoir donné la mort à elle- 
même. 

1117. P. Vtntidius , Picentin , né de très bas lieu; n’étant en- 
core qu’enfant , avoit été trouvé avec fa mère dans- Afculum , d’où le père 
de Pompée l’amena à Rome parmi les autres prifonniers qu’il avoit faits 
dans cette Ville dequi accompagnèrent fon triomphe. Devenu plus grand 
Ventidius, de conduéfeur de mules ou de mulets qu’il étoit , en devint 
maquignon de il en aquit bien-tôt affés pour voiturer dans les Provinces 
les équipages de les bagages des Magiflrats qu’on y envoyoit. 11 fervit à 
cet ulage à Céfar qu’il conduilit dans la Gaule ; de qui ayant été content 
de lui , voulut éprouver fon efprit de fon courage dans d’autres emplois ^ 
dans l'éxercice defquels il mérita fon ellime & enfin fon anûtié. Après le 
Tribunat du Peuple, par où il le fit paffer, il le fit Préteur de ce fut en' 
cette qualité que s’étant mis à la fuite d’Antoine , il fut déclaré enne- 
mi de la Patrie : mais le teros de cette difgrace fut court ; de il en fut fi 
bien profiter pour fa propre réputation , par les aftions de^ valeur 
fie de bonne conduite qu’il éxécuta , que dans le traitté d’union qui fut 
conclu entre les Triumvirs une des conditions fut, que Ventjdius pren- 
droit la place d’ Augufle dans le Confulat , à quoi l’on en joignit mê- 
me encore une de Pontife. Les Chanfonniers du tems ne purent s’en 
mire. 

Concurrite omnes Augures Arufpices , 

Pmentum inufiiatum confiatum ejl recens : 

Nam Mulos qui fricabat Conful faCius eji. 

Ventidius fit voir dans la fuite , que la vérité de ce reproche n’en' 
dtablifToit pas lajuflice; de que, .s’il avoit dû à la fonunC les occafions 
de fe faire connoître (ce qu’on appelle communément le AwArur) il n’étob 
redet^ble qu’à lui-même des avantages qu’il en avoit tirés fie qui rejail- 
lirent fur tout le nom romain. Antoine l’emmena avec lui dans l’Orient , 
qui étoit tombé dans fon partage , de lui donna le Gouvernement de la 
byeie , perfuadé qu’il n^auroit rien à craindre des Parthes , tant que 
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Ventidius garderoit cette frontière : efFcèüvement il fit pins que de 
les repoufler , il les battit en trois difFèrens combats , & il fut le pre- 
mier qui en triompha. Il mourut comblé de gloire 6 c. d’honeurs, & Tes 
funérailles fe firent aux dépeas du public. Alax. 6 . lo. Pli». 7. 4. Gell. 
ï J. 4. Dion 47. 

1 1 1 8. Caitte , aujourd’hui Gaéte , Ville & Port de la Campanie dans le 
Royaume de Naples. 

1 1 19. Circeiiy Ville & Promontoire du Latium fur la Mer de Tofcane. 
Sur les ruines de l’une on a bâti Civita Vecchia:l’autre porte encore le nom 
de Monte Circello, 

1120. Herennius . .Popiliu! Leejws, l’un étoit Centurion ou Chef d’une 
- Compagnie de cent hommes , très inconnu d’ailleurs. L’autre l’efl un peu 

moins. Valére Maxime dit, qu’il étoit du Picénum & que Cicéron , a la 

Ï riérede Calius, l'avoit autresfois défendu dans une allés mauvaifeaiTaire. 

>u refie il ne faut pas croire qu’Herennius & lui encore moins eulTent riea 
de commun avec ceux de leur hom dont il efi parlé dans cette Hifioire. 

1 121. Aufidius Bnjlus . . . Brutidius Niger . . . Cremutius Cordas , trois 
Hifioriens cités par Senéoue le Rhéteur p»e du Philofophe , & tous Ecri- 
vans vers la fin du r^e d’Augufie ou au commencement de celui de Ti- 
bère. A. Cremutius Cordus ayant appellé dans fes annales Brunis & Cafiïus 
les derniers des Romains , fut pour raifon de cela aceufé devant le Sénat ; 
& comme il jugea par la qualité de fes aceufateurs cliens de Séjan & à l’air 
farouche & cruel dont Tibère avoit pris fa défenfc qu’il n’avoit point de 
jufiiee à efpérer , il fe laifia mourir de faim. Le Sénat ordonna aux Ediles 
de faire brûler fes Livres , mais il y en avoit d’autres copies qui fe confer- 
vérent & dont Caligula permit la leéhire. Tacit, Suéton. Le meme Tacite , 
I. y. ne dit qu’un mot de Brutidius , dont peut-être Juvenal a entendu par- 
ler dans ce vers. 

... . Palltàuliu mt 

Brutidius meus ad Martisfait obvtusaram. 

Pour ce qui efi d’Aufidius Baffus , fon hifioire qui étoit celle des guerres 
de Germanie a mérité les éloges de Quintilien , 10, i.& Pline le jeunenous 
apprend , dans une de fesEpitres, que fon oncle en avoit été le continuateur.- 
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P, 1. T T Æ C eft mea & fratris 
B ■ 1 mei germana Patria : 
^ JLhîc enim orti Ilirpe an- 
tiquidimâ fumus. Hîc facra, hîc 
gens , hîc majorum mulca veftigia. 
2. LfÇ. init. 

' Fibrenus rtatim prxcipitat in 
Lirem & . . . amittit nomen obf- 
curius. Ibid. 

P. 2 . Mc Equedri ortum loco I 

alibi paljim. Me hominemno-, 
yum. 2. Leg. i.A^r. & Alibi. 
Plutarch, vitd Ciceroiiis. 

De Tirone vit* Ciceronis 
fcriptore vide Aiconium. Corné- 
lius Nepos . . . M. Qceronis ut 
qui naaxime amicus ... in primo 
Librorum quos de vici illius com- 
pofuit. ly. GW/.28. 

Dion. Hijlor, lib. q. 5 . 

Silius Italicuu l.S. 

Eujeb. Ckronich. 

P. 3. Et avus quidero nodcr fingula- 
ri virtute in hoc municipio quoad 
vixit reditit M. Gratidio > cujus 
in matrimonio fororeni aviam no- 
dram habebat, ferenti Legem ta- 
bellariam . . . Cui , cum res edet 
ad fe delata,ScaurusConfuI;uti- 
nam inquit , M. Cicero , ido ani- 
mo atque virtute in fummâ Re- 
publlcâ nobifcum verfari quîm 
in municipali maIui(Tes. ^.Leg. 

M. Cicero fenex, hujus viri 
optimi nodrifamiliaris paier, no- 
flros homines flmilcs elfe Syro- 
rum vxnalium dicebat ; ut quif- 
que optimè grxce fcirct >ita effe 
nequidimum. 2. de Orat. 

P. q.. Hanc vides villam , ut nunc 


quidem ed,Iautiusxdidcatam pa- 
tris nodri dudio ; qui cum eifet 
inlirmi valetudine , hîc fere xta- 
tem egit in Litteris. Sed.hoc ipfo 
in loco , cùm avus viveret 8c an- 
tique more parva effet villa , ut 
ilia Curiana in Sabinis > me feito 
ede natum. 2. Leg, init. 

Patruus ( L. Cicero ) qui cum 
Antonio in Ciliciam profeâus. 2, 
de Orat. init. 

Q. Cxpione & C. Serrano Co(T. 
a. d. iij non.jan. M. Cicero na- 
tus ed. IJ. Gel. 28. 

. Plut. vit. Cic. 

Jam primùm, fuus cuique fïliut 
ex cadâ parente natus , non in 
cellâ emptx nutricis , fed gremio 
ac finu matris educabatur, cujus 
prxcipua laus erat tue ri domum 
& infervire liberis. Eligebatur au- 
tem aliqui major natu propinqua, 
cujus probatis (peéiatifque mo- 
ribus omnis cujulpiam familixfo- 
boles coramitterctur, coram quâ 
neque dicere fas erat quod tnrpe 
dicîu neque facere quod inhone- 
dum fadu videretur. Ac nondu- 
dia modô curalque , fed remif- 
dones etiam lulufque puerorum 
fanditate quâdam ac verecundiâ 
temperabat. Sic Corneliam Grac- 
chorum, fie Aureliam Cxfaris, 
fie Atiam Augudi matrem prx- 
fuiflfe educationibus ac produxifi- 
fe principes liberos accepimus. 
Qu* difeipbna ac feveritas e6 
pertinebat, ut finceraôc integra 8c 
nullis pravitatibus detorta unius 
cujufque natura toto datim pedo- 
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re arriperet ânes honeftas & , fi- 
ve ad rem militarem , five ad ju- 

• ris fcicntiam, five ad eloquentia: 
fiudium inclinaffct , id folum a^e- 
ret id univerfum haurirct. Ex tUo 

• de Oratoribus Dialof^ , quem 
jQuintUiano nonnuUi , Tecito plû- 
tes adjcribunt , & quem neutriits 
ejjë f Jed potiui Materni Rheio- 
ris Domitiano imperante necmi , 
comeudi in ejus editione Utino- 
gMàcâ excufti Parif. ann. 1722. 

P. f.‘P/ut. vit. de. 

Aculeo, quocum erat noftra 
matertera, quem Craffus dilcxit 
ex omnibus plurimùm. Cumque 
nos cum confobrinis nofiris Acu- 

' Iconis filiis & ea difcercmus qux 

• Craflb placèrent Sc ab bis dodo- 
ribus quibus illc uteretur crudi- 
remur , illud fxpe intelleximus, 

■ cùmefiemus ejus domi , quod vel 
pueri fentirc poteramus , ilium Sc 

• grxce fie loqui nullam ut nofie 
aliam linguam videretur. De An- 
tonio veto &c. 2. de Orac. inir. 

P. 6 . Erantque multiqui. . . qu6 fa- 
ciliùs nos incenfos Itudio dicendi 
à dodrina deterrerent , liben- 
ter id quod dixi de illis oratori- 
bus prædicarent : ut , fi homines 
non eruditi fummam elfent pru- 
dentiam atque incredibilem clo- 
quentiam confecuti , inanis omnis 

• noller elfe labor & fiultum in no- 
bis erudiendis patris nofiri opti- 

• mi ac prudentifiimi viri fiudium 
videretur. 2. deOrat.init, 

• Ipfe adolefcentulus , quantum 
illius ineuntis ztatis patiebatur pu- 

• dor, multa ex co fæpe quxfivi. ïb. 

Ego ( Antonius ipfê ) quan- 

• tum auguror conjedurâ quanta- 
que ingénia in nofiris hominibus 

■ elTe video ; non defpero fore ali- 
quem aÜquando , qui Sc fiudio a- 
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criore quim nos fumus atque fui- 
mus Sc otio ac facultate dicendi 
majore ac maturiore Sc labore 
atque indufiriâ fiiperiore , cum fe 
ad audiendum legendum feriben- 
dumque dederit , exifiat calis o- 
rator qualcm quzrimus &c. i.de 
Orat. 

Quos mm, ut pueri, refutare do- 
mefiieis tefiibus, pâtre Sc C. Acu- 
Icone propinquo nofiro Sc L. Ci- 
cérone patruo folebamus: quod 
de Crauo pater Sc Aculeo... de 
patruus qui cum Antonio Scc. 2. 
de Orat. tnir. 

Nam, quoad longiflîmè poreft 
mens mea refpicere l‘patium_ prx- 
teriti temporis Sc pucritix me- 
moriam recordari ultimam , in- 
de ufque repetens, hune video' 
mihi principem & ad fufeipien- 
dam & ad ingrediendam ratio- 
nem horum fiudiorum extitifie. 
Arc h. init. 

Memoriâteneq, pucris nobis , 
rimùm latine docere cœpifie L. 
lotium quemdam ; ad quem cum 
fieret concurfus . . . dolebam mi- 
hi idem non licere. Continebar 
autem doftillîmorum hominum 
auifioritate , qui exiftimabant grx- 
cis exercitationibus ali melius in- 
génia poffe. Suet. Rhet. 2. 
7.Cicero ad Prxturam ufque grx- 
ce declamavk , latine vero fenior 
quoque , Sc quidem Confulibus 
• Hirtio Sc Panla. Suet Rhet. i. 

Ad meam utilitatem (emper 
cum grxcis latina conjunxi: ne- 
que id in Philofophiü folùm , fed 
etiam in dicendi exercitatione fe- 
ci. 1. Offic, init. 

In quotidianis autem co^ita- 
tionibus equidem mihi adolefcen- 
tulus proponere fiîlebam illam 
cxercitationem ... ut aut,verfibus 
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ropofitis quàra maximî: gravi- 
us , aut oradonc aüquâ le:là ad 
eum finem auem memorià pulTeai 
comprehenaere eam rem ipfatn 
quam IcgifTem verbis aliis quàm 
jnaximè polTcm Icétis pronunda- 
rem. Sea port animadverti , hoc 
effe in hoc vidi , qu6d , ea verba 
quz mjximè cujutque ici propna 
quzque elTcnt oroadlTiina acque 
optima, occupadet aut Ennius , li 
ad ejus me exeicercin , aut ürac- 
chus, fl ejus oradonero [mihi fof' 
tè propofuiffem ; ita , fi ejus ver- 
bis utar , nihii prodefle ; fi aliis , 
etiam obefie , cum minus idoneis 
uri confuefcerem.i. de Orat. 

Nom enim tam przclarum efi 
feire latine , quim turpe nefeire. 
Brut. 

P 8. Omnem doflrinam harumin- 
’ genuarum & humanarum anium 
,uno quodam focieuds vinculo 
contineri. 3. de Orat. 

Is Orator erit. . . qui,quzcun- 
que res incident quz fit oratione 
explicanda, prudenter &compo- 
fite & omate & memoriter dicat. 
i. de Orat, 1 J. 

Is eft Orator , qui de omni 
quzflione pulchre & omate & ad 
perfuadendum apte dicere pro di- 
gnitate rerum, ad utilitatem tem- 
porum>cumvoluptate audiendum 
podit. Alat. Orat. 

Vis , quoniam quz pueris aut 
adolefcentibus nobis exconunen- 
tanolis nofiris mehoata ac rudia 
cxcidenint , vix hâc ztate digna 
& hoc ufii . . . aliquid iifdem de 
rebus politius <i nobis perfcftiuf- 
queproferri. i.de Orat. 

Nifi &: Rhetoricos fuos ipfe a- 
dolefccnti fibi elapfos diceret. 3. 

Plut, vit, Cic, Æfchilus , •; rf 


wrrlte à Strabone Atbe* 
nzo 6c aliis laudatur. 

Utar, inquit, carminibus Arati, 
eis quz à te admodum adolef- 
cen'.ulu converfa ita me deleâanc 
quia latina funt. 2. de Nat. deor. 
init. 

Nam verri, utquzdam Home- 
ri , fie ifium ipfum locum. 1. de 
Fin. 

Marium quem feripniTem , 12. 
An. 48. Qui, ut ait Sezv^, ca- 
nefeet Izclis umomerabilibus. i. 
de Leg, init. 

P.9. Quin edaro, Libres Platonb ar- 
que Xenophontis edidit hoc gé- 
néré tranflatos. 10. Quimil. 1. 

Xenophontis Librum, qui œ- 
conomicus mferibitur, à grzco 
in latinum converti. 2. de Offl 

Divifit autem Cicero unum 
Xenophonds libram in très. Serv. 
ad I. Georg. 

Timzi pars cummaximo bono 
fiudiolorum utriurque linguz ex- 
tat. 

Protagoram ab eo converfum 
iuideHyeronimi,Prifi:iani& Do- 
jiad teltimoniis tantummodo £ci> 
mus. F abric, ^ir. Cic. 

BuUaque fuccinéfisLaribus do- 
nata pependk. Perf. 

P. 10. Cum primum pavido cuflos 
mihipurpuracedit. PerJ^ 

Defcencu ad forum togatus. 
Epift.fr ag. 

Pharmacopola circumiora- 
ozus. Cluent. 40. 

Sublata erat de foro fides. 2. 
Agr. 8. 

In Comitium veniant adfian. 
tem judicem dicant. Brut. 

Hune, fi mobilium turba Qui- 
ritium 

Cerut tergeminis toUcre ho- 
noribus. Herar. 

Hic 
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Hic gencrolior 

Defcendat in campum petitor, 

Muribus hic melionre famâ 

Comendat , illi turba clien- 
tium 

Sic major. Horat. 

J*- II. Atque huic arti finitima cft 
dicendi gravior facultas & gra- 
tior & ornatior .... huic quuque 
ergo à majoribus noldris cQ in 
tügâ dignitatis principatus dams. 
2. Offic. 19. 

Hoc ( Hortenfio ) igitur floret 
centc CralTus e(l mormus , Cucta 
pulfus , judicia intermifla bello , 
nus in forum venimus. Brut, 88. 
P* 1 2. Erat Hortenfius in bello , pri- 
mo anno miles , alcero Tribuuus 
militum : Sulpicius legatus abe- 
rat , etiam M. Amonius : exer- 
cebatur unâ Lege judicium Va- 
riâ , ceteris proptcr bellum in- 
tcrmilTis . . . C. etiam Julius Æ- 
dilis curulis quotidie ferè accu- 
racas conciones habebac : fed me 
'cupididimumaudiendi primusdo- 
lor perculTit Cotta cum eft ex- 
pulfus. Brut. 89. 

Duo tum excellebant Orato- 
res qui me imitandi cupiditate in- 
citarent Coua & Hortenfius &c. 
Brut. 92. 

Inveniebat ighuracutè Cotta, 
dicebat pure ac folutè : & ut ad 
infirraitatem laterum pcrfcienter 
contentionem omnem remiferat , 
fie ad virium imbecilliratem dicen- 
di accommodabat genus. Nihil e- 
- rat in ejus oratione nifi fincerum , 

' nihil nifi ficcum atque fanum;illud- 
que maximum quod , cùm con- 
tentione orationis fleflerc ani- 
mes judicum vix poflêt nec omni- 
no eo genere diceret , tradando 
tamen impcllebat ut idem face- 
lent à fe commoci quod à Sulpi- 
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cio concitati. Bnrr.j’p. 

P 2 go autem Juris civilis fiudio 
mulium opéras dabam Q. Sex- 
volx P. filio : qui quanquara ne- 
mini fe ad docendum dabat , ta- 
men confulentibus rcfpondcndo 
fiudiofos audiendi docebat. Brut, 
89. 

. Ego autem à pâtre ita eram 
deduiHus ad Scævolam , fumptâ 
virili togâ , ut quoad poflera Sc 
liceretà fenis latere nunqutmdil^ 
cederem. Itaque multa ab eo 
prudenter difputata , multa etiam 
breviter & commodè fdidia me- 
morix mandabam fierique (lude- 
bam ejus prudentiâ doiflior. de 
Amie. I. 

P. 13. Quo in numéro fuerunt L; 
Torquatus, C. Marins filius, M. 
Cicero i quos confuetudine fui 
fie fibi devinxit , ut nemo iis per- 
perpetub fueric carior. Nep vit. 
Au. 

L. Torquatus , quem tu non 
tam citb Rhetorem dixiffes , etfi 
non deerat oratio, quàm ut Grxci 
dicuni woxiT»*i>V Brut. 76. 

P. 14. Sumpfi aliquid de tul elo- 
queutiâ , nam tacui. Att, 

In jus de fui re numquam iit. 

- Nep. vit. Att. 

Cn. Fompeïus Sex. filius Con- 
fui, me prxfcnte , cùm effem Tiro 
in ejus exercitu , cum P. Vettio 

( Catone duce; Alarforum inter bi- 
na cafira collocutus cil. 12. Piiil- 

Quod me infpedlante fa£lum 
efl; ut, cùm Sylla in agro Nolano 
' immolaret, ante Prxtorium ab in- 
,fimâ arâ fubito anguisemergeret. 
I. de Divinat. 

Atque huic anno proximus 
Sylla Confule & Pompeïo fuit: 
tum P. Sulpiciiin Tribunatu quo- 
tidie concionantis totum geiius 
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diccndi penitus cognovimus.£r«r. 
£p. 

Ejus djfputationis (de Amici- 
tiâ ) fententias inemoris manda- 
vi» quas hoc libro expofiii meo 
arbicratu, qnall enim ipfos induxi 
A loquentcs. de Amie. i. 

Eüdcmquetempore, cumprin- 
ceps Academlæ 1 hiJo cumAche- 
niennumüptimacibu'iMithridatico 
bello dumo prolugifltt Romam- 
que vcniilet, totum ci me iradidi, 
admirabili quodam ad Philofo- 
phiam (ludiü concitaciis;in quohbc 
etiam commorabar attcntiLis quùd> 
etfi rerum ipfanim varietas & ma- 
gnitude» fummi me deledatione 
rctiiicbat , tamen fubiata jam elfe 
in perpetuum ratio judiciorum vi- 
debaiur. Brut. 8p. 

P. IJ. Eram cumStoïco Diodoto; 
qui , cura habitavifTec apud me 
mecumque vixiflet, nuper eft do- 
rai meæ monuus : à quo cura 
in atiis rebus , tum ftudiofiflîmè 
in Diakaicâ exercebar. Brut. 

ÿo- 

Et jam à Phædro qui nobis , 
cùm pueri effemus , anteouam 
Philoncm cognovirous , valde ut 
Philofophus, poftea amenutvir 
bonus . . . traaitus mihique com- 
inendatus eft. i. Fam. i. 

Augure inortuo, Cicero {ead 
Q. Scasvolam Ponüficem conta- 
lit. Plut. vit. Cic. Nam ii primo 
terapore aetatis juri ftudere te me- 
mini , cùm ipfe ad Scsevolam ven- 
titarem ; neque unquam raihi vi- 
fus es ita te ad dicendum dedifte, 
ut Jus civile contemneres. i. de 
Leg. 4. 

Nec nos fubitb coepimus phi- 
iofophari, nec mediocrem à pri- 
mo tempore xtatis in eo ftudio 
operam curamque confump&mus : 
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& cum minimè videbamur tune 
maxiinè philofophabamur, quod 
. . déclarant ... & dofliftimoruiTi 
hominum familiariiates quibus 
femper domus noftra floruit , Hc 
principes iili , Diodotus > Philo , 
Pulidonius , â quibus inftituci fu- 
raus. I. de Nat. Deor. 3. 

Philo, quem nos fréquenter au- 
divimus , inftitutt alio tempore 
Rhctorumprxcepta tradere, alio 
Philofophorum : ad quam nos 
confuetudinem à farailiaribus no- 
ftris adducH , cùm ante meridicm 
didioni operam dedilTemus , poft 
meridiem in Academiam delcen- 
dimus. 2. Tujcul. 

P. 16. Tantùm Juris civilis feire 
volui quantùm fatis effet Oratori. 
Brut. 

Occiderat Sulpiciusillo anno, 
trefque proximo trium ætatum 
Oratores erant crudeliflimè in- 
terfedi, Q. Catulus, M. Anto- 
nius , C. Julius. Eodem anno e- 
tiam MoloniRhodio, Roms, de- 
dimus operam , & adori fummo 
caufarum & magiftro. . . Trien- 
nium ferè fuit Ürbs fine armis : 
lêd Oratorum aut jnteritu aut dif. 

. ceffu aut fugâ . . . primas in caufis 
agebat Hortenfîus, magis magif- 
que quotidie probabatur . . . At 
ver6 ^ohoc tempore omni no- 
des & dies in omnium dodrina- 
rum meditadone verfabar. Brut. 
7p. & 80. 

P> 17. Hortenftus , cura admodùm 
adolefcens orfus effet in foro di- 
cere , celeriter ad majores caufas 
adhiberi cceptus eft ; qnanquam 
inciderat in Cottæ 8c onlpicii æ- 
tatem , qui annis decem majo- 
res ,. . primùm memoriâ tantâ 
quantam in ullo cognoviffe me 
arbitror j ut , qux fecum com- 
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mentatus effet , ea fine fcripto 
verbis eifdem redderct quibus ex- 
cogitaviffet, ut fua & commenta* 
ta & fcripta & nullo rcferente 
omnia adverfariorum ' diéla me- 
miniffet. Ardebat autem cupidita- 
te fie ,ut in nullo unquamflagran- 
tius (ludium viderîm. Nullum e- 
nim padebatur effe diem quin , 
aut in foro diceret, aut mcdirarc- 
tur ext.'a forum. Sæpiflimc au- 
tem eodem die utrumque facie- 
bat. . . . £rat in verburum fplen- 
dore elegans , compofitione ap- 
tus , facultate copiofus , caque e- 
rat cum fummo ingenio tura e- 
xcrcitationibus maximis' confe- 
cutus. Rem comple^lebatur me- 
moriterj dividebat acutè . • . vox 
canora & fuavis ; motus & gellus 
etiam plus artis habebat quàm 
erat Oratori fatis. Hoc igitur 
florefeente , Craffus eft moriuus , 
Cotta pulfùs , jiidicia intermiffa 
bello ) nos in forum venimus. £• 
rat Hortcnfius in bello primo 
anno miles, altero Tribunusmili- 
rum . . . aberat enam Antonius. 
Brut. 88 . & 8p. 

. i8. Coromentabar declamitans 
. . . fxpc cum M. PMbne & cum 
Q. Porapeïo . . . idque faciebam, 
multùm etiam latine , fed grxcè 
fxpius ; vd qu6d grseca oratio 
plura omamenta fuppeditans con* 
fuerudinem fimiliter dicendi af- 
ferebat , vel qu6d i gr*cis fum- 
mis doéloribus nift gracè dice- 
rem neque corrigi poffem neque 
docen. Brut. 90. 

Fuit autem . . . Pupius Pifo eif 
dem temporibus quibus Cicero; 
fed tantâ ætate major , ut ado- 
lefcentulum Ciceronem pater ad 
cum deduceret , qu6d in eo & 
antiqux vitz funilitudo & oiultz 
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étant litterz. Ajeotu in Pjonian. 

F- 15>- Scipionc Norbanoque Con- 
fulibus , tertius ille turbo civilis 
infaniz toto furore detonuit ; 
quippe cum hinc odo Legiones, 
inde quingentz cohortes (latent 
in armis , Sc indè ab Afiâ cum 
vidore exercitu Sylla propera- 
ret , . . primùra apud Capuam li- 
gna concurrerunt , & ibi (htim 
omnes Scipionis codz oftentati 
fpe pacis oppreffz. Tum Marius 
juvenis & Carbo Confules , qua- 
ii defperatâ vidorü , ne inuict 
périrent fanguine Senatus fibipa- 
rentabant. 5. Flor. 21. 

Quorum Norbanus acie vic- 
tus , Scipio ab exercitu fuo de- 
lertus ac proditus inviolatns à 
Syllâ dimiffus eft. Patercul. 2. 

Sylla cum Italicis Populis, ne 
tlmeretur ab iis velut erépturus 
Civitatem & fuffragii jus nuper 
datum , feedus percufllt. Epif, 
Livia». 86. 

Omnium legum miquidîmam 
difTimillimamque Legis effe arbi- 
trer eam quam L. Flaccus Inter- 
rex de Syll^ tulit , ut omnia qux- 
cumqueille feciffet effent rata. 5, 
A^ar. 

Tulit, ut Didatorquem vellet 
Civium indidâ caufâ impunè pof- 
fet occidere. i . de Lfçf. 

Itaque Sylla Didator , qui 
tum fine dul>io habuit re^lcm 
poteftatem , omnes quos oderat 
tnone multabat. De Har. rejp, 
proLig.^ ' 

Propofita ett ingens ilia tabu-J 
la , ut ex ipfo equeftris ordinis 
flore ac Senatus duo millia ele- 
di qui mori juberentur. j. F/or. 

P. 20. Etli autem Sylla Didator 
poft C. Marium & Cn. Papirium 
fuit , Confules tamen creari per- 
ta ij 
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mi fit. J, Agr. 

Prætores quatuor adjectt. 
Pompon. Enchirid- 

Ante Syll* Didlaturam fex , 
pofi odlo, deinde decem fuerunt. 
Parère. 2. 

Tulit , ut Prattores ex Edidlis 
fuis perpetuis jus dicerent , quse 
res gratiam ambitiofis Prætoribus, 
qui varié jus dicere affueverant , 
luftulit. AJcon. 

Rébus novis Rcipublica: fla- 
tum confirmavit : Tribunorum 
Plebis poteftatem minuit 8c om- 
nc jus Legum ferendarum ade> 
mit. Esit. Lh'ian. Sp, 

. Juoicandi munus, quod C. 
Gracchus ereptum Senatui ad E- 
quites , iiylla ab illis ad Senatum 
tranllulcrat. Parère. 2. 

C. Gracchus Legem tulerat , 
ut Equités romani judicarent : ju- 
dicaverunt per annos xl fine in- 
famiâ. Poft , viclor Sylla Leges 
tulerat) ut Senatorius ordo judi- 
caret , 6c judicaverunt per x an- 
nos turpiter. Ajeon, in Divinar. 

Appianius feribit non antca 
Pnetorcm quàm Quïftorem , 
ncque antea Confulem quàm 
Praetorem fieri permififle. Item 
intrà decemnium nemini eum- 
dem Magiüratum dari julClTe. 
Ant. Aagujhn. in Leg. Cornet. 
Hinc Cicero j**. de Leg. Eum- 
dera Magiüratum , ni mtetfuc- 
rint decem anni , ne quis capi- 
to. Ævitatem annali Lege fer- 
vanto. 

Eodem tempore Moloni de- 
dimus operam : Didatore enim 
Syllâ Legatus ad Senatum de 
Rhodiorum pra:miis venerat. 
jBriif. 510. 

Leges 8c judicia conüituta 
Tum primùm nos ad caufas 6c 


privatas 6c publicas adiré coepi- 
mus. Brur. 50. 

P. 21. Itaque prima caufa publica 
pro Sex. Rofcio dicla tantum 
commendationis habuit , ut non 
ulla elTet qu.e non digna noüro 
patrocinio videretur. Brut. 50. 

Quantis ilia clamoribus ado- 
lefcentuli diximus de fupplicio 
parricidarum 1 qux nequaquam 
iatis deferbuifle poü tdiquantS 
fentire cœpimus .... funt enim 
omnia , ficut adolcfcentis > non 
tam re & maturitate quàm fpe 
6c expedatione laudata . . . ipfa 
enim ilia pro Rofcio juvenilis re* 
dundantia multa habet attenuata, 

a uxdam edam paul6 hilariora. 
'r.7f. 30. 

Si quid défit operi > fupplct 
actas ; 6c fi qux funt dida juve- 
nilitcr , pro indole accipiuntur. 
12. ^uinril. 6. 

Caput artis decere. 

Relidus ex omnibus qui mi- 
nimo periculo poffem dicere. Pro 
Rojé. am. 2. Ut nos 6c fxpe a- 
liàs , 6c adolefccntes contrà L. 
Sylix dominantis opes pro Sex. 
Rofcio Amerino fecimus , qu* 
ut feis extat oratio. 2. Ojjie. 
14 - . 

P. 22. Quia , fi quis iitorum dixifi- 
fet quos videtis adelTe , in qui- 
bus fumma audoritas eü atque 
amplitude ; fi verbum de Repu- 
blicâ fccilTet , id quod in hâc eau- 
fâ fieri necelTe eft , multb plura 
dixilfe quàm dixiifet putaretur. 
Pro Sex. Rofe. i. 

Hxc omnia > judices , impru- 
dente L. Syllâ fada elfe certS 
fcio : neque enim mirum > cum 
eodem tempore 6c ea qux prx- 
terita funt 6c ea qux videntur 
inllare prxparet > cùm 6c pacis 
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conftiniendf rationem 8c belli 
gcrendi poteftatem folus habeat , 
cùm omncs unumfpedent , unus 
omnia gubernct ; cùm tôt tantif- 
quc ncgotiis dillcnnjs fit , ut ref- 
pirare libéré non polTit , fi ali- 
quid non animadvertat ; cùm 
prefertim tam miilti occupatio- 
nera ejus obfervent tempufque 
aucupentur ut , fimul atque ille 
defpcxerit , aliquid hujufinodi 
moliantur. Hue accedit quud , 
quamvts ille fclix fit ficut eft , 
taracn in tantù felicitate nemo 
potefl efle in magna familiâ qui 
neminem neque fervum neque 
libertum improbum habeat. Pro 
Sex. Rofi. 8. 

P, 23. Placetigitur in his rebus a- 
quid imprudentià practeriri ? Non 
placet , judices , il-d neceffe eft. 
Etcnim, fi Juppiter optimus raa- 
ximus , cujus nutu 8c arbicrio 
cix'lum terra mariaque reguntur , 
fepe vernis vehementioribus aut 
immuderatis tempedatibus aut 
nimio calore aut intolerabili fri- 
gore hominibus nocuit , urbes 
delevit, fruges perdidit, quorum 
niliil pemidei cauü divino con- 
filio led vi ipfâ 8c magnitudine 
rcrum fadum putamus ; at con- 
tri, commoda quibus utiraur lu- 
cemque quâ fruimur fpiritumque 
quem ducimus ab eo nobis dari 
, atque impertiri videmus , quid 
miramur L. Syllam , cum folus 
Rempublicam regeretOrbemque 
terrarum gubernaret imperiique 
• majefiatem quam armis recepe- 
rat Legibus confirmaret , aliqua 
animadvertere non potuilTe ? Ni- 
fi hoc mirum eft , quod vis divi- 
na alfequi non pofllt , fi id mens 
humana adepta non fit. Pro Sex, 
4S‘ 
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P. 24. Deindè habet adverfarium 
P. Quintius , verbo Sex. Ns- 
vium, reverâ hujufce Ttatis ho- 
mincs difertilîimos fortilfimos or- 
natiflimos nollr^ civitatis , qui 
communi ftudio fuminis opibus 
Sex. Nævium defendunt .... 
nam quid hoc iniquius aut indi- 
gnius , C. Aquilli , dici aut com- 
memorari poteft , quàm me , qui 
caput alterius famam fortunaf- 
que defendam , priore loco eau- 
lam diccre , cum'præfertim Q. 
Hortenfius qui hoc judicio partes 
aceufatoris obtinet contra me fit 
didurus f Pro ^Im. 2. 

P. 2y. Dicebam huic Q. Rofcio, 
cujus foror eft cum P. Quintio , 
cum à me peterct 8c fummé con- 
tenderet ut fuum propinquum de- 
fenderem , mihi perdifficilc elTe 
contra taies Oratores , non mo- 
do tantam caufam perorare , fed 
omnino verbum faccrc conari : 
cum cupidiùs inftaret , homini 
pro amicitiù fanùliarius dixi , mi- 
hi videri ore duriftimo elfe qui 
pra;fente eo geftum agere coni- 
rctur. Pro\Q^ui/tr. 14. 

P. 26. Atque ego hanc adolefcerv- 
tulus caufam cùm asicrcm con- 
tra hominem difertilîimum nof- 
ttæ Civitatis Cottam > probavi. 
Cùm Arretinx mulieris liberta- 
tem defenderem &c Cotta De- 
cemviris religionem injecilfct non 
pofle facramentum noftrum juf- 
tum judicari , qu6d Arretinis 
adepta civitas ellet , & ego ve- 
hementius contendilTem civita- 
tem adimi non potuilTe, Decem- 
viri primâ adionc non judicave- 
runt; poflea ,re quxfitâ & deli- 
beratâ facramentum noftrum ju- 
ftum judicaverunt , atque hoc 8 c 
contradicente Cottâ 8c Syllâ 
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vivo judicatum cft. Pro Cacin. 

r. 27. Erat eo tempore in nobii 
fumma gracilitas & infirmitas 
corporis , proccrum & tenue col- 
lura , qui habitus & quae figura 
non procul abcfle putaturàvit® 
pcriculo , fl accedit labor fie la- 
terum magna contemio. E6que 
magis hoc eos quibus eratn ca- 
rus commovebat , qubd omnia 
fine remilTione fine varietate vi 
fummâ vocis & totius corporis 
contentione dicebam. Itaquecum 
me & amici & medici hortaren- 
tur ut caufas agere defifterem , 
quodvis potius pcriculum adeun* 
dum quàmàfperaiâ dicendi glo- 
riâdifcedendumputavi. Sed cum 
ccnlerem rcmifiionc & modera- 
tionc vocis & commutato géné- 
ré dicendi me & periculum vi- 
tarc pefTe & temperatiùs dicere, 
ut confuetiidinem dicendi muta- 
rcm, ea enufa mihi in Afiam pro- 
ficiftendi fuit. Itaque cum effem 
biennium verfatus in caufis Sc 
jam in foro celebratum meum 
nomen efl'et , Româ fum profe- 
Aus. Cum veniflem Athenas , 
fcx menfes cum Antiocho vete- 
ris Academiæ nobiliflîmo & pru- 
dcntiflïmo Philofopho fiii , fin- 
diumque Philofophiæ nunquam 
intermiflum à primâque adolef- 
centiâ cultum & femper auâum 
hoc rurfus fummo auélore & 
doftore renovavi. Eodem tamen 
tempore Athenis , apud Demc- 
trium Syrum veterem & non i- 
gnobilem dicendi magillrum, flu- 
diost cxerceri folebam. Brut.ÿi. 
Plut. l it. Cic. 

P. 28. Appcllabatur quidem Aca- 
demicus ; ftd erat, fi perpauca 
mutavilTet > germanillimus floï- 


TATES. 

eus. Lucul. 

Vir ifte ( Antiochus ) fuit pru- 
dens & acutus & in fuo genere 

E erfedlus mihique , ut feis , fami- 
.iris. 1. de Leg. 21. 

Unique nobifeum Q. frater 5 c 
T. Pomponius Ô£ L. Cicero 
frater nolicr , cognatione patrue- 
iis amore germanus , contlitui- 
mus inter nos ut ambulationem 
pomeridianam conficeremus in 
Academiâ. J. de Fin. 1. 

N'ifi mihi Phatdrum mentituna 
aut Zenonenf putas . . . arque eos 
. . . cum Attico nofiro fréquen- 
ter audivijCum miraretur ille qui- 
dem utrumque , Phædrum autem 
etiam amaret , quotidieque inter 
nos ea quz audiebamus confere- 
bamus. i. de Fin. y. 

Ubi verb AI. Tullio de Syllz 
morte Athenas nuntiatum eft , 
cum jam corpus ejus cxercitatio- 
nibus confirmatum meliore ha- 
biiu elfe coepiflet 6 c vox ica con- 
furmata effet, ut cum auditu fua- 
vis ac plena tum ad corporis 
conflitudonem moderatè accom- 
modata effet ; motus precibuf- 
que amicorum ... 5 c cohorcatio- 
ne Antiochi ut remp. capclfe- 
cet, dicendi vim feu inftrumen- 
tum rurfus cxcoluit civilemque 
facultatem excitavit. Plut. vit. 
Cic. 

Ita recepi me bicnnio port , 
non modb exercitatior, fed pro- 
pe mutatus : nam 5 c contentio 
vocis nimia reciderat, 5c quafî 
referbuerat orado,latcribufque vi- 
res 5 c corporis mediocris habitus 
accefferat. Brut. çi. 

P. 2p. Poil i me Alla tota pera- 
grata eff cum fummis quidem O- 
ratoribus , quibufeum exercebar 
ipfis lubendibus j quorum erat 
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princeps Menippus Stratoniccn- 
iis/mco judicio totâ Afià illis 
• temporibus difenifTimus • . . a(Ti- 
duillimè autem niecum fuit Dio 
nyiius Magnus , erat etiam ÆS- 
chylus Cnidius , Adramytenus 
Xenocies . . . quibus non con- 
tentus Khudum vcni , meque ad 
eumdem quem Romz audivc- 
ram Molonem applicavi . . . is 
dédit operam , fi modo id confe* 
qui potuit , ut nimis redundantes 
nos de fuperiluentes juveniliquà* 
dam dicendi impunitate & li- 
centiâ reprimeret & quafi extra 
ripas dimuentes cocrceret. Brut, 
ÿi. 

Te equidem, M. Tullii laudo 
& admirer : fed me Grzeorum 
fortunx miferet , cum videam do- 
éti'inx Se eloquentix laudem, qus 
fola nobu reliqua crat , per te 
ad Romjnos tranflatam eile. Plut, 
vit. Cic. 

Seque . . . Apollonio Molo- 
ni . . . rurfus formandum ac velut 
Tccoquendum dédit, i. ^uintil. 

6 . 

Nam cùm Delphes profedhas 
Apollinem confuluiilet , quanam 
vil ad fummam gloriam perve- 
nire poflec , oraculum editum 
ell , fuam naturam non multitudi- 
nis opinionem ducem tritx feque- 
letur. Quapropter Romam re- 
verfus prinob timidè vixit &c du- 
bitanter ad honores acccllït nec 
ullo in numéro habitus , fed grx* 
culus atque otiofus appehatus 
fuit. &c. Plut. vit. Cic. 

P, 50. Duo tum excellebant Ora- 
tores qui me cupiditate imitandi 
incitarent , Cotta & Horteniius , 
quorum alter remilTus & lenis Sc 
proprüs verbis comprehendens 
Ibluiè Sc facilè feotendam , alter 
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ornatus acer , . . verborum ôi ac- 
tionis genere commotior . . . u- 
nura igitur annum cum rediifl'c- 
mus ex Afiâ caufas nubiles cgi- 
mus , cum Quælîuram nos , Con- 
fulatum Cotta, Ædilitatcm pete- 
ret Hortenfius. Brut. j>2. 

P, 3 1. Quællura primus gradus ho- 
noris. I. Aû. in l'err. 4. Li- 
vius. Valtr. Alax.Gellius. piiljhn. 
Plut. proMem. 43.^ li!>. 1. tir. 
lj.de Quccjlmbus. 

P. 32. Namque Imperatorcs Hif. 
paniz Hipendium , milites arma 
trumentum pofeunt . . . exerci- 
tus in Afiâ Ciliciâque ob nimias 
opes Mithridatis aluntur , Ma- 
cedonia plena hollium eft , nec 
minus Italiz maritima & Pro- 
vinciarum ; cum intérim vegti- 
galia parva & bellis incerta vix 
panem fumptuum fullincnt. Sali, 
fiag. 

P. 33, Cum bini Quæflores in Sici- 
liâ fingulis Pnetoribus cfTent , Li- 
lybætanus & Syraeufanus , Ci- 
cero LÜybxtanus Quællor fuit. 
Afion. 

Quxflor creatus & fortitus' 
Proviciam Siciliam , cum in difli- 
cultate annonz atque inopü rei 
frumenrariz magnus frumenti nu- 
merus Romam effet mittendus , 
Siculos initie oiFendit: po(l,ubi 
diligentiam juftitiam & comita- 
rem ejus experd fuerunt , majo- 
res illi honores qutim ullo un- 
quam Prztori babuerunt. Plut, 
vit. de. 

Non vereor ne quis audeat 
dicere ullius in Siciliâ Quzflu- 
ram aut gradorem ant clariorcm 
fuiffe. Frumenti in fummâ cari- 
tate maximum numerum mife- 
ram : negotiatoribus comis , mer- 
catoribus juftus , municipibus li- 
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bcraÜs , fociis abflincns , omni- 
bus eram vifus in omni oflTicio 
diligentilTimus : cxcogitati qui- 
dam erant à Siculis honores inau- 
diti. Pro Plane. 26. 

Sic obtinui Quxfluramin Pro- 
vinciû Siciliâ, ut omnium oculos 
in me unum conjcclos arbitra- 
rer , ut me Quxfluramque meam 
quafi in aliquo orbis ihcacro ver- 
lari cxiAiin irem ; ut omnia fein- 
per quæ jucunda vidtntur efle, 
non mod6 his extraordinariis cu- 
piditacibus , fed etiam ipH natu- 
ræ ac necclTiiaci denegarera. J. 
in V crr. 

Eo tempore multi Romani 
adolefcentes claris pjrcntibus at- 
que hor.efto loco nati apud Sici- 
liæ Pr^iorcm aceufati funt in- 
temperantix & ncgied* difei- 
plinxmiiitaris, quus Cicero ma- 
gna commendatione défendit & 
confervavit. Plut, vit, Cic. 

P, 54. Cujus ( Archimedis ) ego 
Quællor ignoratum ab Syracu- 
lanis , cum effe omnmo nega- 
rent , feptum undique 6c velîi- 
, tum vepribus & dumetis inda- 
gavifcpulchrum. Tenebam enim 
quofdam fcuariulos quos in rjus 
monumento effe inferiptos acce- 
peram, quideclarabanc, in fum- 
mo fepulchro Sphærain efle po- 
fitam cum Cylindro. Ego au- 
tem , cum omnia colludrarcm o- 
culis ( eft enim ad portas Agra- 
gianas magna frequentia fepul- 
clirorum ) animadverci columel- 
lara non multùm è dumis cmi- 
ncntcin in quâ ir.erat fphæræ fi- 
gura & c) lindri. Atque ego fta- 
lim Syraeufanis ( erant autem 
princi, CS mccum ) dixi , me illud 
ipluin arbitrari elfe quod qux- 
jrerem. Immifli cum falcibus œul- 


ti purgarunt & apemerunt lo- 
cum ; qui) , cùm patefadus effet 
aditus, ad adverfam baliin ac- 
ceffimus. Apparebat Epigram- 
ma , exefis pollerioribus partibus 
verficulorum dimidiatis ferè. Ita, 
nobniffima Græciæ civitas.quon- 
dam veto etiam dodiffima , lui 
civis unius acutiflimi monumen- 
tum ignoraflet , nili ab homiiie 
Arpinate didiciflet. J. 'lujcul, 
21. 

Habuit tum orationem Lily- 
bæi, in quâ Siculis multa beniguè 
promifit. AJcon. 

Sic tum exiftimabam n.hil ho- 
mines aliud Rom* nifi de Qu*- 
fturâ meâ loqui . . • Itaque hac 
fpe decedebara , ut mihi l’opu- 
lum Rominum ultrù omnia de- 
laturum putarem. At ego , cum 
cafu diebus iis itineris faciendi 
caulà decedens à Provinciâ Pu- 
teolos forte venilîcm , cum plu- 
rimi & lautiffimi fuient elfe in 
iis locis , concidi pœnè, judiccs, 
cum ex me quidam quxliflet quo 
die Româ exilTem 6 c nunquid ia 
eâ efiêt novi : cui cum relpon- 
dilL'in me è Provinciâ difeede- 
re , etiam , me Hercules , inquit , 
ut opinor , ex Airicâ. Huic ego 
jam rtomachans faffidiofe , im- 
m6 ex *Sicilii , inquam. 

P. 3 y. Tum quidam, quafi qui om- 
nia feiret ; quid ! tu nclcis in» 
quic hune Syraeufis Quæftorem 
fuifle ? Quid multa ? defiiti llo- 
machari 6 c me unum ex iis feci 
qui ad aquas veniffent. Sed ea 
res , judices , haud feio an plus 
mihi ptofuerit quâm fi mihi tum 
, effent omnes congratu'ati. Nam 
poffeaquam fenfi Populum ro- 
manum aures hebetiores , oculos 
acres atque acutos baberc , def- 
tici 
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titi quid de me audituri cflrcntho- tabulx, vir fummx quidem fed 
mines cogitarerfeci ut poftea quo- calamitofæ virtutis , maüs fuis 
tidie me præfeiitem vidtrent; ha- _ maria terrafque permiduit . . . 

bitavi inoculis, preiliforum ,ne- facis canco hodi uno imperacore 

minem à congreffu mco ncque refiflere res Romana non potuit : 

janitor meus ncque foranus ab- additus Mctclio Cn. Pompeïus. 

terruit. Ecquid ego dicam de 3. Flor, 22. 
occupatis meis temporibus , cui Cn. Pompeïus, cum adhuc E- 

fuerit ne ocium quidem unquam queüer efl'et, cum Imperio con- 
otiolum ? Pro Plane. 26 ^ 27. lùlari adverfus Sertorium millus 
pru AU Tullio,proL. Varreno , cli. Epit.Lnian. 91. 
pro P. Oppio.Jra^n. de. Sertorianum bcllum à Scna'a 

P.j 5 .Qui in judicio privaco vel ma- privato datum ed, quia Confulcs 

ximo,cum ego pro Titinii Cottæ reeufabant ; curd L. Plnlippus pro 

peroravifTcm, ille contra me pro Confulibus fe cum mlttcre dixit, 

iser. Naevio diceret , fubito to- non pro Confule. ii. P/jtl. 8. 

tam caulàm oblitus elï > idque Magnus dum ôc adversùs duos 

vcncficiis & cantionibus Tiii- Imperatores, Porapeïum 8cMo 

niæ factum elfe dicebat. Brur, tellum , fæpe par & frequentiùs 

60. Livinn. Epit. ÿ6. 

Cum autem è Siciliâme rece- P. 38. Adolefccmiam in forenfi 0- 
pifTcm , jam vidcbacur illud in perâ , Quxftura: diuturnum tem- 

ine quidquid effet effe perfcéfum pus , Murxnà bellum in Ponto 

& habere maturitatem quamdam gerente , in Alix pace confump- 

lliam. Cum igitur effem in plu- lerat. Sed inctedibiiis quxdam 

rimis caulis 6c in principibus pa- ingenii magnitudo non delidera- 

tronis quinquennium ferè verfa- vit indocilem ufus difciplinam. 

tus. £nir.p3. Itaque cum totum iter & navi- 

P, 37. AI. Æmilius Lepidus , cum gationem confumpfiffct , partim ' 

aiîla Syllx tentarct refeindere , 10 percunftando à peritis , par- 

bcilum txcitavit ; & à L. Catulo tim in rebus gellis legendis , in 

Collegà Italiâ pulfuseff. In Sar- Afiam fadhis Imperator venit , 

dini.ï, fruffra bcllum molitus, pc- cum effet Romà profedus rci 

riit. Epit. Livùm. 50. militaris rudis .... tantus ergo 

Sed jam Alilvium pontem col- Imperator in omni gcncre bellt 

Icmque Janiculum Lutatius Cam- fuit .... ut ille Rex poil Ale- 

tulus, Cnæus Pompeïus, Syllanæ xandrum maximus hune à fe ma- 

dominationis duces , atque figni- jorem Dueem cognitum quàm 

feri alio exercitu inledcrant ; i qucmquameonimquoslegifietfa- 
quibus primo ffatim impetu retrb teretur. Lucul. i. 
pulfus hüllifque à Senatu judica- Syllx morte compenâ , lîmul 

tus , incruentà fugâ Etruriam , in- fpe novx diffenfionis qux per 

de Sardiniamreceffitjibiqueraor- AI. Lepidum movebatur , Ro- 

. bo & pœnitcntiî interiit. 3.. FLr, mam propere rediic & Lepidi 

23. quidem focictatc, quanquam ma- 

Exlûl & profugus feralis illlus gnis condirionibus invitaretur , 

aaa 
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abdinuit , cum ingcnio ejus dif- 
dfus , tum occafîoni quam mûio- 
rem opinione ofTenderat. . . , . 
Khodum fecedere Hatuit , & ad 
declinandam invidiara , & ut per 
otiumac requiem Apollonio Mo- 
lonis .... operam daret. Hue 
dum hibernis jam menfibus tra- 
iieit , circa Pharmaeufam infulam 
à prædonibus captus ed . . . nu- 
lueratis deinde fo talentis, cx- 

f odeus in littore non didulic quin 
vedigio clafle deduidâ perfe- 
queretur abeuntes, ac redauos in 
potedatem fuppticio , quod illis 
izpe per jocum minatus fuerat , 
afficcret. Sueton.Jul. J. ir 4. 

P. J 9. Vadante regioncs proximas 
Alithridate , ne defidere in dif- 
crimine fociorum viderctur, ab 
Rhodo qub penenderat tranflit 
in Adam ; auxiliidiue contraélis 
& przfeiio Regis Provincii cx- 
pulfo, indames ac dubias civka- 
tes recinuit in ddc. Sueton. Jul. 
4 - 

Bellum Spartaco duce conci- 
tatum quo nomine .appellem 
nefcio ; quippe cum fervi mili- 
taverint , gladiatores imperave- 
rint .... in Apennino Lentuli e- 
xercitum percecidit , apud Mu- 
tinam C. Cadii cadra delevit ; 
uibus clarus vidoriis , de inva- 
endîUrbe . . . deliberavit: tan- 
dem etiam totis imperii viribus 
contra mirmillonem confurgitur. 
J. Flor. ai. 

P. 40. Pudorem . . . Romanum Li- 
cinius Crafliis aderuit , it quo 
uld fugatique ( pudet dicere ) 
odes , in extremâ Italiâ refuge- 
runt . . . dignam viris obiere mor- 
tem 6 c , quod dib gladiatore duce 
- oportuit , dne mimone pu^natum 
« 11 . IM. 


I T A T E S. 

Excrcitumeodem tem pore ex 
Hiipanià Pompeïus reduxit 6c 
quinque millia fugitivorum qui 
è prxlio aufugerant interfecit; ar- 
que ad Senatum fcripdt , Crad- 
(um acie üladiatôrcs fudi(Te,fe 
bellum radicitùs fudulide. Plut. 
Pc^. 

Tedis ed iterum & faepius I- 
talia ; qux cùm fcrvili bcllo tc- 
tro periculofoque premeretur , 
ab hoc auxilium ablenie expeti- 
vit: quod bellum expedlatione 
Pompeii attenuatum atque immi- 
nutum , ed adventu fublatum ac 
fepultum. Pro Lcg. AImiU. 

Crade pudet me tui ! quid ed 
qu6d , confeedo formidolofidîmo 
bello , coronam illam lauream ti- 
bi tantoperè dccerni volueris i 
Senatu ? in Pifin, 

P. 4i.Eum Magidratum Pompeïus 
cum initurus lorct» quoniam per 
miliciz tempora Senatus habendi 
confuicndique rerum exeers bu- 
manarum fuit, M. Varrenerafa- 
miliarcm fuum rogavit , uti corn- 
mentarium faccret ltrayttyif.il . . . 
ex quo difccret quid facere dice- 
reque deberet. 14. Gell. 7. 

Cradus Herculi décimas fol- 
vens deeem menfarum millibus 
epulum Populo prxbuir, frumen- 
tum gratuitum in triraedre di- 
menfus ed. Plut CraJJà. 

Latum ex Senatufcondilto ad 
Populum ed, ut Cn. Pompeïura 
Confulem fieri liceret , cùm cu- 
rulem Magidratum nullum per 
Leges caperc potuidet. Pro Leg^ 
Alanil. 0 . 1 . 

P, 42. Hoc Confulatu , Pompeïus 
Tribunitiam potedatem redituit, 
cujus Sylla imaginem in jure re- 
liquerat. 2. Patercul. 

Syllam pcobo , qui Tribunis. 
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Plebis fuî Lcf^e injuriz faciendæ 
potelhccm adcmeric , auxilium 
ferendi reliqucrit. . . de Tribu- 
nitiâ poteftate ( ncc enim repre- 
hcndere libct) nec laudare pof- 
fum. de Leg. p. 

Divin, in l'err. 3. p. inVerr, 

P. 4j. Cn. Pompeïo primùm & M. 
CrafTo Confulibus , C. Verres 

E erfunflus Qusllurâ legatione & 
rzturâ Urbanî . . . cum fucceffif' 
fet in Siciliâ C. Sacerdoti Prztori 
eamque, non fibi fuccedente Ar- 
Tio , per triennium tcnuilTèt ar- 
que in eâ fuiiTet libidinosè ava- 
rè crudeliterquc verfatus , fucce- 
dente tandem in eâdem Provin- 
ciâ L. Metello , repetundarum 
reus ab Siculis podulatus ell ; qui 
omnes , præter Syraeufanos & 
Maraertinos,M.TuIliura,illo tem- 
porc florentem defenfionibus 
amicorum , ad aceufandum def- 
cendere compulenint , jam pri- 
dem illis necdlitudine copula- 
tum , qu6d Quillor in Sicilii 
fuilTet Prztorc Sex. Peducæo , & 
qubd cùm decederet , in illâ O- 
ratione quam Lüybzi habuit, 
multa iis benignè promififfet. 

P. 44. Accefltt bis non ignobilis fu- 
mra de Verre viftona , quia à 
Metellis Scipionibus & multis 
aliis nobilibus vins & prajcipuè 
ab Hortenfio ipfo defenderemr, 
facilè & principe in Senatu pro- 
pter nobiiitatem & in foro ob e- 
loquentiam rege caufarum 6 c eo- 
dem Confule defignato cùm Q. 
Metello fratre Merellorum , al- 
terius Prjetoris Siculi, alterius 
Prztoris Urbani. Ajcon. Argum. 
drvin. in V en. His ira comKtu- 
tis extitit Q. Cæcilius Niger, Ho- 
mo Siculus ôcQuaeflor Veiris& 
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ejufdem ut ipfe dicebat inimicus , 
qui fe potiùs aceufatorem con- 
tenderet conllitui oportere , bas 
afFerens caufas 6 cc. 

P. 4J. Cujas ego ingenium ita lau- 
do , ut non pertimefeam ; ita pro- 
bo , ut me ab eo deleclari faci- 
liàs quiim decipi putem pode. 
Nunquam ille me opprimer conll- 
lio , nunquam ullo artibeio per- 
vertet , nunquam ingenio me fuo 
labefaftare arque innrmare cona- 
bitur : novi omnes hominis ped- 
tiones rationefque dicendi ; f*pe 
in iifdein , fzpe in contrariis cau- 
(Is verfati fumus ; 

P. 46. Ita contrà me ille dicet , 
quamvis fit ingeniofus , ut non 
nullum etiam de fuo ingenio ju- 
dicium fieri arbitretur. 1 e verb , 
Cæcili , quemadmodum fît elu- 
furus , quim omni ratione jafla- 
turus videre jam videor ; quoties 
ille tibi poteftatem optionem- 
que fa£lurus fît, uteligas utr^m 
vclis (adhim efl'e neene , verum 
ede an falfîim ; utrum dixeris , id 
contrà te futurum. Qui tibi æf- 
tus , qui error , quz tenebræ , 
dii ita monales erunt homini mi- 
nimè malo *. Quid , cum aceufa- 
tionis tua: membra dividere coe- 
perit & in digids fuis fîngulas 
partes caufie conftitnere ? Q^uid, 
cum unum quodque tranfigere , 
expedire , abfolvere ? Ipfe pro- 

■ feÂ6 metuere incifdes ne iniio- 

■ cenri periculum facefferis. Quid, 
cum commiferari conqueri 6 c ex 
illius invidià deonerare aliquid 
& in te trajkere cœperit ? Com- 
meraorare Quaeftoris cum Præ- 
tore neceffitudinem conlbtutam, 
morem Majorum , fortis religio- 
«em , poteris-ne ejus orationis 
fubire invidiara? vide mod6,e- 

aaaij 
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tiam arque etiam confidera. Di- cum venilT;:m Semtor ad {bc'os 
■vin, in Vtn. Ù" 14. Populi romani, qui in ci Provin- 

Accufatione ad Te delacâ , Ci- c'ù Quxliur fuiilcm,ad hofpicct 


cero, cum inquifitionis tempus in 
Siciliam pollulaiTet dies 110, & 
cum (îlio parmi fui l'ullii to- 
tam Provinciam colligendis lir- 
teris in Verrem & denunrian- 
dis teftimoniis peragrafl'er d:e- 
bus yo . • . proprer Vcrris in- 
lldias ... à Vibonc tranfiit &c. 
P. 47. Senatum Populumque Syra- 
cufanum molelic gravitcrque fer- 
re qu6d ego, cum in cercris Si- 
ciüje civiiatibus Senarum Po- 
pulumque docuilTem q^uid cis uri- 
liratis quid falutis afrerrem , & 
cum ab omnibus mandata lega- 
tos licteras tellimoniaque fump- 
filfcm , in illâ civitate nihil ejuP 
modi faccrem, refpondi . . . ne- 
que me pollularc ut quidquam 
contrà C. Verrem decerneretur 
in eâ Curiâ in quâ inauratam C. 
Vcrris flatuam viderem . . . tan- 
rus eil gemitus faflus afpc6iu ila- 
tu£ & commemoratione, ut illud 
in Curil pofiiam monuinentum 
fcelerum non benefîciorum vide- 
retur. 4. in Vert. 63. 

P. 4S. Decernunt idatim primùm.ut 
L. fratri hofpitium publicè üe- 
; ret, qubd is eamdem voluntatem 
erga Syraeufanot fufcepiifet 
, quam ego femper habuHfem. Id 
. non raodb tum feripferunt , ve- 
. rùm etiam in zre incifum nobis 
^ tradiderunt ... ut laudacio quæ 
C. Verri décréta elTct tolleret(ir. 
4. in y err. 64 ^ dj. 

P. 4^.In Siciliam fum inquirendi cau- 
. fâ profedus : quo in negotio, in- 
• duliriam meam celeritas reditio- 
. nis , diligcntiam multitudo litte- 
rarum Hc lellium declaravit ; pu- 
dorem verb ac religionem , qu6d 


meos ac neceliarios, c^ulz cum- 
rounis deienfor , diverti pot.ùs , 
quàm ad eos qui à me auKilium 
petivilTent. Ncmini meus adven- 
tuslabori auc fümpmi neque publi- 
ée neque privatim fuit. Vim in in- 
quirendo tantam habui quanram 
rnihi Lex dab.it, non quantam 
h.abere poteram ildorum Iludio 
quos ifte vexarat. i. in Verr. 
6 . 

P, yo. Ut Hortenfius Conful defi- 
gnatus domura reducebatur . . . 
ft obviamcafu ei multitudini C. 
Curio . . . appellat hominem 6c 
ei voce maximâ gratulatur . . . 
cum hoc coniillit , hune ample- 
xatur , hune jubet fine cura eiTe; 
renuntio,inquit,te hodiernis Co- 
miiiis effe abfulutum. i.inytrr. 
7 - 

p. yi. Ex ^uibus quidam qui fe 
omnia mea caufà farere debere 
arbitrabatur, eâdem iilâ node ad 
me venit , demondrat quâ ille 
oratione ufus efl'et .... deinde 
continub elfe pollicitum quantam 
vclle.at pecuniam, fi me Ædilita- 
te dcjcciifent : hîc aiios negafle 
audere , alios refpondere non pu- 
tare id perfici poffe ; inventum 
tamen efle fortem amicum ex 
câdcm familià Q. Verrem Ro- 
milia, ex optimâ divifornm difei- 
plinâ , patris illius difcipulum at- 
que amicum , qui HS quingen- 
tis millibus idfe perfedurum pol- 
iieeretur. i. in l'err. 8. 

Cicero fummo confilio vidc- 
tur in- Verrem vel contrahere 
tempora dicendi maluifle,quàm 
in eum annum quo erat H»r- 
tenfius Conful futurus incidere. 
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6. ^uintil. J. 

P. J2. Cjuem ego hominem , fi ejus 
iidei dilHfus tlTcm , judicem iioa 
retinuiilem. Nunc tamen eo ani- 
mo lum, ut eo judice qiiàm Prx- 
tore haiK rem tranligi maliin 6c 
jurato fuam quàm injurato allô- 
rum tabellas committerc. Nunc 
ego , judiccs , jam vos confu- 
lo , quid mihi faciendmn puta- 
tis ? Idenim confilii milii profe* 
dabitis quod egomet milii 
ncceflario capendmn ibtcHigo. 
Si utar ad dicendum meo iegi- 
timo tempore , mei laboris in- 
dullria: d.ligentiæque capiam fru- 
^um & ex accufaiione perliciam 
ut nemo unquam puU hominurn 
memoriam paratior , vigilantior , 
compofitior ad judicium venifl'e 
vidcatur: l’ed in liâc laude indu- 
ftrie meæ rcus ne el..b«ur fum- 
inum pcriculum ell. Quid ell igi- 
tur quod^eri pollit ? Non obf- 
curum opinor ncque abfcondi- 
tum , frudum ilium laudis qui 
ex perpétua oratione percipi po- 
Tuit in alia tempora refervemus : 
nunc hominem tabulis , tellibus , 
P'ivatis publicifque litteris auc- 

. toritatibufquc aceufemus. Rcs 
oronis milii tecum erit , Hortcu- 
fi, dicam apertcdéc. 

P, P3. Nam illud mihi nequaquam 
dtgnum induflriâ conatuque meo 
videba:ur , ilium à me in ju- 
dicium jam omnium judicio con- 
demnatum vocari , nifi ilia tua 
intolerabilis potentia & ea cu- 
piditas quâ per hofee annos in 
quibufdam judiciis ufus es etiam 
in illius hominis defpcrati causâ 
interponeretur. Nunc verb quo- 
niam hzc teomnis dominatio re- 
gnumque judiciorum tantoperè 
delcdlat , 6c func homincs quos 
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libidinis iiifamizquc fuz neque 
pudeat neque tzdeat , qui quali 
de indullriâ in odium olfcnfio- 
nemque Fop'uli romani irruete 
videautur, hoc me pronteorluf- 
cepifle I magnum fonafic onus 
6c mihi periculofum , verumta- 
men dignum in quo omnes ne> 
vos ætatis induHrizque mex con- 
tcndercm. Quoniam totus ordo 
paucorum improbitate 6c auda- 
ciâ premitur 6c urgetur infamil 
judiciorum , proliteor huic ge- 
neri bomiiium me inimicum , ac- 
cufatoremodiofum , allîduum a- 
cerbum adverlanum 6cC. 

P. J4> Eric tùm Coulul Hortenfius 
cum iummo imperio 6c potella- 
te ; ego aucem Ædilis , hoc cil, 
paullo ampiius quàm privâtes : 
tamen hxc hujuimodi res elt , 
quamme aiflurum elle poHiccor, 
ita Populo romano grata atque 
jucunda , ut ipfe Conlul in hâc 
caulà prx me minus etiam (1 firri 
pollîc quàm privatus elle vidca- 
lu . &c. i.vj l’trr. Il , 12. CT 
15 - 

Me arbitrari foré , ut Nationes 
exterx legatos ad Populum ro- 
manum routèrent ut l.ex de pc- 
cuniis repetundis judiciumque 
tollerctur ; fi enim judicia nulla 
fint , tantum unumquemque abla- 
turum putant quantum fibi 6c li- 
beris fuis làtis elfe arbitrarentur ; 
nunc, quùd c,uimodi judicia fint , 
tantum unumquemque auferre 
quantum fibi patronis advocatis 
Prætoribus judicibus fatis futu- 
ruro fit. 1. in Verr. 14. 

P. JJ. Nunc aucem homincs in fpe- 
culis l'unt ; oblcrvant quemad- 
modum fefe unulquifque veftrûm 

Î jetât in rctinendâ reiigione con- 
ervajidifque Legibus .... hoc 
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eft judicium in quo vos de reo , 
Populus romanus de vobis judi- 
cabit : in hoc homineftatuetur, 
oflitne Senatoribus judicanti- 
ushomo nocentiflimus pecunio- 
riflTmiufque damnari. liio. 1 6. 

Dicimus C. Verrem , cùm 
roulta libidinosè.multacrudelirer, 
in Cives romanes arque in fo- 
cios , multa in deos hominefque 
nefariè fecerit , tum praeterca 
quadringemies fcftertiûm es Sici- 
Uâ contrà Leges abftulifle. 

P. Multis autem diebus prima 
adio celebrata cft.dun» teftes Ver- 
ris producuntur criminum diver- 
forum , dum recitantur public* 
privatæque litter*. Quibus re- 
bus adeo ftupefaéius Hortenfius 
dicitur , ut rationem defenfionis 
omitteret ; adeb perculfus Ver- 
res, ut abiret in exilium fuâ fpon- 
te. Nec quid ampliîis in juaicio 
geftum cil ; nifi qubd Tullius , 
metuens ne tantum negotium p*- 
nè tacitum pr*teriret , finxit 
Verrem comperendinationi pnef- 
tbfuifle.ut bis defenfus aceufa- 
retur iterum ; & quemadmodum 
viélori* conluluerat brevitate di- 
cendi , ita laudem eloquenti* 
tanquam repetitâ aceufatione ell 
conlecutus reliquorum co'nfcrip- 
tione librorum. Afeon. 
p_ 5-7. Verre damnato , cum Cice- 
ro litem ci tricies (ellertiûm æC- 
timaflet , rtvilè audivit , quafi pe- 
cuniâ accepta de multâ remifiüet. 
Plut. vit. Cic. 

P. y 8. Ita fe rcs habet ut, fi Sena- 
tus dominus fit.publici Confilü 
quodque is creverit défendant 
omnes & fi Ordincs reliqui prin- 
cipis Ordinis confilio Rempubli- 
•cam gubemari velint,poflit ex tem- 
peratione juris , cum poteftas in 
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Populo audoritas in Senatü fit 
teneri ille moderatus & cuncors 
civitatis fiatus, prsfertim fi pro- 
xûnæ Legi parebitur . . . is ordo 
vitio careto , ceteris fpecimen 
cfto. y. de Le^. 12. 

P. yp. De Senatu 6c Senatoribus,' 
Patribus majorum 6c minorunf 
Gentium , Patriciis 6c Patribus 
conferiptis vide prælêrtim qu* 
Livius libris I. 6c 2. tum Dio- 
nyfius Halicarnafilcus, Plutarchus 
6calii dixerunt. 

P. 60. Ergo, dum nullum faftidimr 
genus in quo eniteret virtus, cre- 
vit Imperium romanum. q.. Liv. 

P. 61. Multitudo omnis, ficut natura 
maris, per feimmobiüseft: vend 
6c aurx dent; ita aut tranquillum 
aut procell* in Populis in exer- 
citibus funt , 6c caula atque origo 
omnis furoris penes autores cil : 
vulgus contagione 4 nlànit. 28. 
Liv. 27. 

P. 62. Deferiptus enim Populus , 
cenfu ordinibus xtatibus, plus ad- 
hibet ad fuffntgium conlîlii, quàm 
fusé in tribus convocatus. 3. de 
Leg. 19. 

P. Comiriis Centuriads creatos 
Confules , Prætores , Diélato- 
rcs , Leges perlatas , judicia per- 
duellionis exercita , bellum jufi- 
film , vide Liv. i, 60. x. 22. 
Lxxxix. 7. 8. III. yy. vi. 20 , 
XXXI. 7. Curiata de imperio mi- 
litari conferendo,v.4.6. ix. j 8. 6c 
comitiorum Tributorura ratio- 
nem. II. y 6. 6c y7. 

P. 64. Certilfima fubfidia reip. con- 
trà tribunitios furores. Pcjl. reJ. 
in Sen. y. Propugnacula manque 
tranquillitatis. inPif. p. 

P. 6y. Juris difeeptator qui priva- 
ta judicet judicarive jubcat Pr*- 
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toref.o. Is Juris civilis cuflosef- 
to. ^.deLeg.ç). 

r. 66. Cenfores Populi aevirates 
foboles familiaspccuniafqueCen- 
fcnto I Urbis templa vias aquas 
œrariutn veâiga’ia tuento , Po- 
uiique panes in tribus diftri- 
uunto , exin pétunias xviiates 
ordincs paniunto , equinim pe- 
ditumque prolem deferibunto , 
cxlibes c(Tc prohibento, mores 
Populi regunto , probrum in Sc- 
natu ne Tclinquumo , bini funto, 
mapiftratum quinquennium ba- 
bento. f.del.eg.:}. 

• 67. Ex Variis Dionyfii Haü- 
carn. lotis collinitur , Ædiiium 
Plcbis officium fuiffe multiplex , 
qui Tribunis addidi vicariam cis 
operam fæpiùs pneflabant & de 
levibus quibufdam caulls judica- 
bant , iis qui plus af»ri polTide- 
reiir quàm liCfje definitum erat 
dicm dicebant, lœneratores cocr- 
bant , pop inas Sc paneata obfo- 
«ia iubibebant , in oida fadaque 
incivilia inuldam indicebant ; a:- 
dilicia publica ut cloacas aquz- 
dudus Sc alia id nenus , cura- 
t bant. 

Originem Curulium pete à Li- 
viü libro 6. definente. 

Suntoque Ædiles Curatores 
Urbis , annonæ , ludorumque fo- 
lemnium, ollifque ad honoris aiik- 
plioris gradura is primus afeen- 
fus eft. Leg. j. 

P, 5 p. Pro amplitudine honorum 
quos cundis lufFragiis adepti fu- 
mus nodro quidem anno . . . (ànè 
exiguus fumptus Ædilitatis fuit. 
2. bffte. 17. 

Attulerunt tum Siculi multa 
ex infulâ ad Ciceronem Ædi- 
l«m , quorum ille nihil in fuum 
qtueflum conuilit : eorum tan- 
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tùm liberalitate ufus e(l ad anno- 
nam levandam. Fiat. vit. Cic. 

P. 70. O Dii immonales , quid in- 
tereft inter mentes hominum & 
cogitationes ! ita milii meam vo- 
lunratem fpcmque reliquz vitae 
vedrae Populique romani exidi- 
matio comprobet , ut ego quos 
adhuc mihi magidratut Populus 
romanus mandavit , ficeos acte- 
pi, ut me omnium oflîciorum ob- 
dringi religione arbitrarer. Ita 
Quzdor fum fadus , ut mihi ho- 
norem ilium tum non foiùm da- 
tum fed etiam creditum ac com- 
milTum putarem ... ex his ego 
rebus omnibus , judiccs , ita mihi 
Deos omnes propitios elfe ve- 
lim; ut.tamccri mihi jucundiflî- 
mus cd honor Populi , tamen 
nequaquam tantum capio volup- 
tatis quantum foUicitudinis & la- 
boris ut hic ipfa Ædilitas , non 
quia necefl'c fucrit alicui Candi- 
dato data , fed quia fie oporruc- 
rk redè collocata ôc judicio Po- 
puli in loto pofita efie videatur. 
y. in yen. 14. 

P. 71. Vide Oraiiones pro Fmieïo 
iy pro Ctrcinâ. 

Tota mihi caufa pro Cæcir.â 
de verbis interdidi fuit Scc. Orat.^ 
29. 

P. 7 J. Mihi omnia qui jucunda ex 
humanitate alterius & moribus< 
homini accidere poflunt ex illo 
accidebant. i. Ait. y. 

Eafque nuptias M. Cicero cor.- 
ciliarat. Corn. Nep. vit. An. 

P. 74. Pater nobis decclîit a. d. vij.. 
Kal. Décembres, i. Art. 6. 

Velim cogites , id quod mihi 
ollicitus es , quemadmodum bi- 
liothecam nobis conficere pof— 
fis. Omnem fpem delcdadonis. 
nodneôcc. i.Ait. 7- 
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J'. 7 J. . . . Fratcr , patcr , addc , P. 6 j. Suer. Jul. i rj 

Ut cuique eft artas, ira quem- Qui hoinincm cariflimum Po- 

quc facctus adopta. Hw.if. pulo romaiio omni cruciatu vi- 

Erat cnim icveiilTjmù fcripta. vum laccravit. dépérit CouJ. 3.' 
ProMuT. 2 '^, V. PP if fer/. Vide i. Aprar. in 

r, 77. Pofiulatur apu:l me Prxto- Rullum, Quid enim exidimatis 

rem priiniimdc pecuaiis repctun- intcgrum vobis in Rcpublicâfo 

dis. PfO Ccni. IC aut in vcflrâ libertatc ac di- 

Accufavi de pccuniis rcpctun- gnitate retincndum , cum Ruilut 
dis, judex fcdi, Prxtor quxlivi. atque ii quos multù magis quàm 

Pi o. R.ib. pollli. p. Rullum timctis, cum omni cgcii- 

P. 7S. Nos hic incrcdibiü ac fingu- tium atque improbotum manu, 
lari Popu’i voluntate de C. Ma- cum omnibus copiis, cum omri 
c-'o tranfegimus. i.Art. 3. argento Si auro Capuam Si Ur- 

r. 7p. De Àlanilio vide Ürar. pro bcs circà Capuam occuparint ? 

Leg. Manil. Plut, if Dhri. His ego rebus. Patres conlcripti, 

P. 8 J . Nam is poft Confulatum , refiftam vehcmentcr atque acri- 

credo quod videret ex Confula- ter , neque patiar homines ea , 

ribus neminem elle fccum com- me Conl'ule , expromere qum 

parandum, ncgÜgeretautcm eos contra Rempublicam diù cogi- 

qui Confules "non hiilTent , fum- tarint. Errallis , Rulle veiicmcn- 

mum illud fuum Iludium remillt. ter & tu & non nulli College 

üic. Brut, P3. tui , qui fpcraflis vos contra Con- 

P. 8 /.Vide Orut. pro C/uerrr. fulcm veritatc non olkntatio- 

P. Stj. Catilina pecuniarum repe- ne popularem in evertendà Re- 

tundarum reus prohibitus crat publicâ pofle populares exif- 

petere Confulatum. SaluJ}, couj. timari. Eacello vos , in concio- 

Ca'il. nem voco , Populo romano dif- 

Cn. Pifo , adolefccns nobilis , ceptatore uti volo. 7. Dicit fre« 

fummx audaciæ , egenSjfacliofus qucmifTimb Senatu Conful Kal. 

. . . cùm hoc Catilina Si Anto- Jan. 8 & p. 

nonius . . . parabant in Capitolio P. loi if feq. Plut, vit Cic. 

L. Cotnm & L. Torquatain 2. Agr. 1, 2. 3, 4. Nam verè 

Confules interficere. Eâ re co- dicam, Quirites , genus ipfum A- 

gnitâ, rursùs in Non. Febr. Con* grariæ vituperare non polTum , 

dlium cædis tranftulerunt. Ibid. 6 ic. p. 

P. S7. Tu in Ptovinciam ire noluifti. Atque ego, à primo capiteLe- 

Pro Alur. 20. gis ufque ad extremum, reperio, 

P. S8 £/ Jeq. Vide apud Afeonium Quirites, nihil aliud cogitatum,ni- 
argnmentiim Corneii.mx. hil aliud fufeeptum , nihil aliud ac- 

P. pi. Excurremus menfe Septem- tum,nifiutdccemReges...orbis ' 
bri Legati ad Pifor.em . . . nega denique terrarum domini confli- 
me ei i.atum fore, fi ad Comitia tuerenturLegisagrariælimulatio- 
rnea non venerit. i . An. i . ne atque nomme. 6 . 

P, p2. Vide argiimentum Orat. in Prlmum caput eft Legis agra- 

tPgJ candidei apud Afeonium. riæ &C, ~I.if feq. 

P. 103. 

/ • 
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P. lOj. & feq. Completi (unt ani- 
mi aurefque vcftr* , Quirites, me 
gratificamem feptem tyrannis ce- 
terifque Syllanarum alllgnatio- 
num po(Tcubnbus , agrarix Legi 
& commodis vedris obrillcre . . . 
caput ed Lcgis xl . . . quz , pud 
Marium& Carbonem Confules> 
agros, zdincia,lacu$, dagna, luca, 
polTedloncs . . . publica, data afTi- 
gnata vendita conccda .... ea 
omnia eo jure dnt ... ut quz 
optimo jure privata fint..j. 
graria. 

P. loj. Plut. vit. Cic. 

P. io 5 . & feq. Subomavit ctiatn 
( C. Cæiar ) qui C. Rabirio 
perduellionis diem dicerec , quo 
przcipuo adjucore aliquot ante 
annos L. Satumini ieditiofum 
Tribunatum Senatus coercuerat, 
ac forte judex in reum dudus 
, tam cupidè condemnavit , ut ad 
Populum provocant! nihil zquè 
ac judicis acerbitas profuerit. 
Suer.Jul. 12. 

Vide orationem. Pro C. Ra- 
birio perduellionis reo , ù" Dion. 

J-97- 

P, 1 1 q.. Quid enim crudelius qiiam 
' homines honedis parcmibus ac 
majoribus naros à Republicâ fub- 

*’ moveri ? Sed ita Legibus Syllz 
continetur datus civitatis , ut his 
folutis dare ipfa non podit. Frag. 
de pTojcr. Itberis apud ^uimil. 
vj. I. 

p_ iij. «ÿ/èy. Vide Sallujl, conju- 
rât. Catil. Carilinar. iv. Patercu- 
lum Plutarch. Dion. ifc. 

P, 13 a. Ego Provinciam Galliam 
Senatûs audoritaie exercitu de 
pecunii indrudam & omacam, 
quam cum Antonio commutavi , 

S ubd ita exidimabam tempora 
.eipublics ferre, m concione dej 
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pofui, reclamante Populo ro.nano. 
in t'ij. 

P. 133. 1^7* Jèq. SatliiJÎ. Btll, Ca- 
tilin. iv. Orat. in Catiliii. Plut. 
V" Dit. 

P. i-i-ÿ.&feq. Wic Orat. pro Aîa- 
rcenâ. 

P. iy3. Ego; cum in concione ,a- 
biens magidratu , dicere i Tribu- 
no P.ebis proliiberer que condi- 
tueram, cumque is tantummodo 
ut jurarem permitteret , fine u!la 
dubitatione juravi Rempublicam 
atque banc Urbem mel uniui 
opéra efle falvam : mihi Populus 
romanus univerfus illâ in concio' 
ne, non unius diei gratularioncm, 
fed zternitatem immortalitaccm- 
que donavit , cum juljurandunt 
taie atque tantum juraïus ipfe unî 
voce de confenfu approbavit : 
quo quidem tempore is meus fuit 
è foro in domum reditus , ut ne- 
mo nifi qui mecum efict Ci- 
vium elfe in numéro videretur. 
»» Pif. 

P. feq. J. Fam. i & 2. 

P. 161. & Jeq. Vide Orat. pro 
Sylld. 

P. i6y. P. Clodium Appii filiura 
credo te audiilTe cum vede mu- 
liebri deprenfum domi C. Czfa- 
ris , cum pro Populo fieret , eum- 
que per manus fervulz fervatum 
& eûudum , rem elfe infigni infa- 
mià. I. Att. 12. 

P. l 65 . Id facrilicium cum virgincs 
indaura(Tent,mentionem à Q.Cor- 
nificio in Senatu fadam, pod n m 
ex Senatufconfulto ad Pontifices 
rclatam idque ab eis nelas elle 
decretum , deindè ex Senatuf- 
confultü Confules rogationem 
promulgalTe , uxori Cæfarem 
nuntium remifilfe ... in hüc cau- 
fâ Pifo, amicitiâP. Clodiidudusa 

bbb 
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operam dat ut ea rogatio anti- 
quctur. I. /itt, IJ. 

P. 167. Hic tibi Roftra Cato ad- 
volat , convicium Pifoni confu- 
li mirif cum iacit. i. Att. 14. 

P. 1 68. Cum qua diindè divortium 
ftcit, adultevatam opinaïus à P. 
Clüdio ; quia imer publicas cæ- 
fimunias penetralTc ad eam mu- 
Jicbri vcllc tam conftans fama e- 
rat , ut Scnatus quadùonera de 

J ollutis facris decrcverit. Suet. 

uL 6. 

P. i6ç. Fruftra fe terdum trium- 
phum deportaturum fuilTc , nifi 
meu in Rempublicam bcneficio 
ubi triumpharet elPet Eabiiurus. 
l.de Ojjic. ■ 

P, 170. üe qubd efTet Scnator , 
quodcivis, quùd liber, qubd vive- 
rer, mihi acceptum referre ; quo- 
ties con-ugem , quoties domum , 
quotics Patriam viderct , toties 
le bencbcium rocum vidcre. i. 
Alt. 14. 

P. 171. Clodius conciones miferas 
habebat,in quibus Lucullum Hor- 
tcnlium C. Pifonem MdTalam 
Confulem contumcliosè Izde- 
bat , me tantum compçrifle om- 
nia criminabjtur. i.Ait. 14. 

P. 172. Ut primùm judices confe- 
deruntjvaldè differre boni cœpc- 
runt : non enim unquam turpior 
in ludo talario confelTus fuit ; 
maculoli Senatores, nudi Equi- 
tés , Tribuni non tam zrati 
quàm ut appellaumr xxaril. 1. 
Alt. IJ. 

P’ Arceffivit ad fe, promilit, 
interceflit , dédit. Jam ver6 ( ô 
Dii boni , rem perditam ! ) e- 
àam Doâes cenamm mulierum 
atque adolefcentulorum nobi- 
lium introduâiones nonnullis Ju- 
. |d^u$ pro meicedis çumulo fuc: 


runt. I. Att. 16. 

P. 174. Pifonem Confulem nullâ in 
re confiflere uuquam fum palTus : 
defponfam homini jara oyriam 
ademi , Senatum ad priltinam 
fuam feveritatem revocavi i . 
Att. 16. 

P. Quid ,inquit, homini Arpi- 
nati cum aquis Caldis ? Narra 
inquam patruno tuo qui Arpi- 
nates aquas concujivit, nofli e- 
nim marinas. Quoufquc , inquit , 
hugc Rcgem feremus ? Rcgcm 
appellas , inquam , cum Rex 
tui mcntioncm nullam iecerit. 

Ibid. 

P. 176. Qubd ad me (cribis te in 
Aliam liatuÜfc non ire ; cquidem 
maltcm ut ires , ac vereor ne 
quid illâ re minus commodè fiat. 
Ibid. 

P. 177. Sed oronisintuà pofita e(l 
humanitate mibi fpcs hujus Ic- 
vandx molelbz &c. 

111a pars l^idolz tuz mi- 
nimè fuit necellaria &c. i. Att. 
17-, 

Credo cnira te audilTe nol- 
tros Equités pznè à Senatu efle 
disjunclos Scc. Ibid. 

P. 180. Vide Orationem pro Ar~ 
chi-i Poetd. 

P. 182. Tu autem qui fzpiflîmè cti^ 
ram & angorem animi mei fer- 
mone & confilio levalli tuo , qui 
mihi de in publicâ re focius, & in 
privads omnibus confeius, & om- 

•; nium mcorum fermonum & con^ 
filiorum particeps elfe foies , ubi- 
namefl ! &c. i. Att. 18. 

P, 18 J. Conful eft impofitus isno- 
bis quera nemo , przter nos Phi- 
lofophos , albicere fme fupiratu 
poffet ... eft autem L. Heren- 
nius quidam Tribunus Plebis 
quem tu forjaife ne irçlli quidem^ 
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&c. I. Att. iS. 


p. 1S4. Unuseft qui curer , confhn- 
tiâ maqis & integritatc quim uc 
mihi vidctur coniilio aut ingenio 
Cato , qui miferos publicanos 
quos habuit atrau iflùnos fui ter- 
tium jam annum vexât , ncque 
iis à Senatu rcfponfum dari pati- 
tur. Ibid. 

Quid Vcrius , quàm in judi- 
cium vcnire qui ob rem judic.m- 
d’in necuniam accepcritfCenluit 
hoc Cato &c. 2. A::, i. 

P. i8p. Afjraria Lex î Flavio 
Tribuno Plebis vehemcnter agi- 
tabatur auélore Pompeïo &C. i. 
Att. ip. 

Nunc quidem maximè Gal- 
lici belli vcrfatur metus , Sic. 
Ibid. 

P. 186. Odia autcm illa libidinofs 
& delicatnc juvcntutis qua: erant 
in me incicata, fic mitigata funt 
comitate quâdam meà , meunum 
ut omnesiili cotant. 1. Ait. ip. 

P. 187. Commentarium Confula- 
tus mei græcè compolitum niiti 
ad te&c. I. Art. ip. 

Qucm de meis rebus, in quas 
multieum incitarant , multù {cito 
gloriüfiùs quàm de fuis pra;dica- 
re. 2. An. i. 

P. 188. Illud tamen velim exifti- 
mes , me banc viam optimatium 
poft Catuli mortem nec præli- 
dio ullo ncc coraitatu tenere. 1. 
An. 20. 

Quanquam ad me refcripfît 
jam Rhodo Pofidonius , fe nof- 
trum illud vniitfiia cum Icge- 
ret , quod ego ad eum ut orna- 
tius de iifdem rebus fcriberet mi- 
feram , non modb non excitatum 
eife ad rcribendum.fed etiam pla- 
né pertcrritum. 2. An. i. 

F. i8p. Oraciunculasauiem,& quas 
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pollulas & plures etiam, mittam 
. . . qu* Cucfulares nominarcn- 
tur , quarum una cfl m Senatu 
A'alJan.&c. 2. An. i. 

P. tpo. 111 e autem'non fimulat.fed 
plané Tribunus f’iebis ficricupit; 

? [uâde re cum in Senatu agcretur, 
régi huminem & inconllantiam 
ejus reprehendi. 2. An. i. 

P, ipi. Jam , cum ille feptimo die 
venilTe à freto neque fibi ob- 
viam quemquam prodire potuif- 
fe &c. 

Accufavit Naficam inhoneflè 
. . . ita ut Rhodi viderctur molis 
poiiùs quàm Muloni operam de- 
diffe. 2. An. i. 

P. \p2. Sed heus tu, ecquid vides 
Kalcndas venire, Antonium non 
vcnire f Judices cogi f Nam ita 
ad me mittunt , Nigidium minari 
in concione fc judicem qui non 
adfuerit compcllaturum. 2. An. 
2. 

P, 19 p. E duobus Confulatus com- 
petitoribus, L. Lucceïo Marco- 
que Bibulo , Lucccïum fibi ad- 
junxit ; padus ut is , quoniam 
inferior gratiâ effet pecuniâque 
polleret, nummos de fuo com* 
muni nomine per Centurias pro- 
Duntiaret .... Pompeïoque M. 
Craffum rcconciliavit. Suet. Jul. 

P. ip6. Nam fuit apud me Cor- 
nélius , hune dico Balbum Cæ- 
faris familiarcm. Is affrmabat il- 
ium omnibus in rebus meo ôc 
Pompeii confilio ufurum daturum. 

? ue operam ut cum Pompeïo 
iraffum conjungeret. 2. An. j. 
P, 197. Patritia gens Claudia .... 
poli Reges exadlos fexto ferè 
anno à Patribus in Patritios coop- 
tata . . . duodetriginta Conlu- 
latus , Diftaturas quinque, Cenfii- 

iiii ij 
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Prov. eonf. 41. 

P, 206. Quüd à me aium Cxfarem 
fie expcélare ut non dubitet. 2. 
Au. 3. 

Campum ScellatcmMajoribus 
. confecratum agrumque Campa- 
num ad fublidia Keipublica: veg- 
tigalem relii^um divifit extra for- 
tem viginti roillibus civium, qui- 
bus terni plurefve liberi eflent. 
Suet.Jul. 20. 

J), 207. Lege autem agrariâ pro- 
mulgatü, ubnuntiantem Collegam 
armis foro expulit ; ac poüero 
die in Senatu conquedum , nec 

a uam reperto qui fuper taii 
ernatione referre aut cenfe- 
re aliquid auderet , in eam coe- 
git defperationem, ut quoad po- 
tefiate abiret domi abditus nihil 
aliud quàmperediâa obnuntiaret. 
Suet.Jul, 20. 

Interei quidem cum mufis nos 
dcieâabimusanimo æqiio , immb 
verb ctiam gaudemi ac libenti. 2. 
Au. 4. 

P, 208. Clodius ergo ad Tigra- 
nem ? Vcllem furpi eâ conditio- 
ne. 2. Au. 4. 

Cupio equidem & jam pridem 
cupio Alexandriam reliquamque 
Ægyptum vi(ëre. I 6 id, 

Cupio ab hâc hominum fatie- 
tate noflri difeedere & cum aii- 
quo defiderio reverti .... quid 
cnim nofiri optimates , fi qui re- 
liqui funt, loqucntur? Quid Ca- 
to ille nofier , qui mibi unus ed 
pro centum millibus ? Quid verb 
bidoriz de nobis ufque ad fex- 
centos annos przdicarint ? Quas 
quidem ego multb magis vereor 
quâm eorum hominum qui hodiè 
vivunt nimufculos. Seo opinor 
excipiamus & exfpe(demus : fi 
enim deferatur , erit quzdam no- 
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dra potedas , Sc tum deliberabi- 
mus ; etiam cd in non accipiendo 
nonnulla gloria. Quare , fi quid 
Theophancs fortè tecum con- 
tulerit ( ne omninb repudiaris. 2. 
Au. y. 

P, 20p. Cuinam Auguratus defera- 
tur , quo quidem uno ego ab if- 
tis capi poflem : vide levitatem 
meam .... fed quid ego hzc 
quz cupio deponerc & toto a- 
nimo atque Omni cura f/xinÿir* f 
Sic inquamin animo ed, vellem 
ab initio. Nunc verb , quoniam 
quz putavi efle przclara exper- 
tus fum quàm eflent inania , cum 
omnibus mufis rationem habere 
cogito. 2. Au. p, 

P. 210, Etenim quz con- 

ditueram , magnum opus cd . . . 
& hercule funt rcs difficiles ad 
explicandum . . . icaque , aut li- 
bris me deleélo, aut nudus nu- 
méro . . . itaque anV/t?* , quz ti- 
bi uni Icgamus , Theopompino 
généré aut etiam afperiore multù 
pangentur. 2. Au, 6 , 

Et feito Curionem adolefcen- 
tem venifle ad me falutjtum . . , 
ipfe verb mirandum in moduin 
Reges odifle fuperbos : perz- 
que narrabat incenfam efle juveii- 
tutem neque ferre hzc pofl'c. 2. 
Au. 8. 

P. 21 1. Legationem fi ille contem- 
nit & fi bilem id commovet , la- 
toribus & aufpicibus Legis cu- 
riatz fpcdaculum egregium . . . 
hominem ire cupiebam ; non me 
hercule ut diiterrem vadimo- 
nium ( nam mira fum alacritate 
ad litigandum ) fed videbatur , fi 
quid elTet in eo populare , quôd 
Flebeïus fadus effet , id amiflu- 
rus. 2. Au. 7. 

Ncgent illi Pubiium Plebeïum 
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faclum e(Tc ; hoc ver6 regnum dl. 
2. yiit. S. 

Publias Tribunatum Picbis 
pciic,& inimicilTimus quidem Cx- 
iàris , & ut ômnia ilia refcindat. 
N^at Cxfar quidquam de illius 
aduptioi'.e tuüfle. i. yitt. lo. 

Si veto qux de me paila funt 
ea non fervatitur , in cœlo fum ; 
ut fciat hic noller Ilierofolima- 
rius traduclor ad Plcbem , quàin 
bonam mcis putilTums orationi- 
bus gratiam retulerit , quarum ec- 
peda divinam eicnim 

&c. 2. Àtt. JO. 

P* 213. Deindè fuum Memmiis Me- 
tclii nepotis expromplit udiunu 
2. Art, 10. 

Ad fecuritatem pofteri tempo- 
risjn magno ncgotio habuit obli- 
gare femper annuos magiftratus. 
iiuet.Jul. 2j. 

P. 214. Samplicera mus cumfe om- 
nium fcrmonibus fcntiat vapulare 
&c. 1. Att, 14. 

Noller amicus Magnus,cujus 
cognomen unâ cum Cralfi divi- 
tiscognominc conlenelcit. 2. Att, 
* 3 - 

Suamque Juliam Cn. Pompeio 
collocavit , repudiato priore 
fponfo Servilio Caspione, cujus 
vel prxcipuâ operâ üibulum paul- 
16 ante impugnaverat. Suet. Jul. 
21 . 

P. 2ï J, Jacet entra Pompeïus (ic , 
ut Phocis Curiana (lare videatur. 
2. Art, 17. 

Hk tamen in opprdhone.fer- 
mo in circulis duntaxat & con- 
viviis ell liberiorquam fuit. Vin- 
cere incipit timorem do.'or, fcd 
ita ut omnia fint plenillîma defpe- 
rationis. 2. ^tf. iS. 

Me tueor, ut opprclTis om- 
nibus , non dcmiüc ; ut tantis 
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rebus gtllis , parum forti:er. 

Ibid. 

P. 21 5 . A Cxfarevaldè liberaliter 
mvitor in legationcin illam , fibi 
ut fira Icgatus ; atcpie etiam li- 
béra legatio voti causâ datur. 
Sed hxc & prxlidii apud pudo- 
rem Pulche'li non habet fatis & 
à Iratris adventu me ablegat. 

P.2i7.11laâtmunitK>rell& mm im- 
pedit quominus adilin : hanç ego 
tenco i led uliirum non puto , ne- 
que tamen feit quil’quam ; non 
libtt lugere , aveo pugnare. 2. 
Alt. iS. 

Comitia Bibulus in a. d. xv, 
Kal. Novembres dillulit. 2. An, 
26. 

Minx Clodii contentionefque 
qux mihi proponuntur modicè 
me tangunt .... me miferum ! 
Cur non ades ? &c. 2. Att, 19. 

Cofeonio mortuo fum in cjus 
locum invitatus . . . id erat vo- 
cari in locum mortui &c. Ibid. 

P. 218. Pompeïus adirmat non die 
periculum , adjurat , addit etiarn 
fe prilis occifum iri ab eo quàm 
me violatum iri. 2. Att. 20. 

Diphilus trngxdus in nollrum 
Pompeïum pctulanter invedus 
dl : nollrâ miferiâ tu es magnus , 
millies coaâus dl dicere &c. 2. 
Att. 19. 

Itaque ille amicus noder , in- 
folens infamix , femper in laude 
verfatus , circumfluens gloriâ , 
deformatus corporc , fraclus a- 
nimo , qu6 fe conférât ndcit.Pro- 
grdfum ancipitem , inconflantem 
reditum videt , bonos inimicos 
babet , improbos ipfos non ami- 
cos . . . Archilochia in Pompeïum 
Bibuliedida ... & ut Apdles , fi 
Venerero &c. 2. Att. 2'i. 

P. 2ip. In fummâ fe pcrfîdix dc 
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ftelcris inf.imià fore , fi mihi pc- 
ricuhim crcaretur ab eo quem 
ipfe armaflet ... ut omncs in- 
telli;îcrent nihil fibi amiquius a- 
micitiâ codri fui(Te. Hzc & ea 
&c. 2. y^ff. 22. 

Nodrz caufz non videntur ho- 
mines defuturi. Alirandum in 
niodum profitentur , offerunt le 
&c. 1. ^.fr. 2. 

P. 220. Nos publicis confiliis nul. 
lis Intcrfumus , totofquc nos ad 
forcnfem opcram laborcnoque 
contulimus. 2. Atr. 23. 

f - 22 ) . Clodius non médiocres ter- 
rores jacit atque denuntiat & 
Sa mpHceramo ncgat, czteris prx 
fe fert & oftentat. Ibid. 

Puto Poinpeïum Craflb &c. 
2. An. 22. 

Nunc mihi Sc confiliis opus ell 
tuis &c. Ibid. 

Muica per Varronem nqllrum 
agi polTunt quz te urgente erunr 
firmiora. Ibid. 

P. 22 J. At hercule , alter tuusfa- 
miliaris qullm plenâ manu , qu W 
ingenuè, quàm ornatè nofiras lau- 
des in allra fiifiulit ! &c. 

Vide Orat. pro Flacco. 

P. 223. & Jeq. Vettius illc noftcr 
index , Cifarf Sic. 2. An.'2^. 

P.. 226. UtircmilTis femilTibus Si 
trientibus, quinta propè pars ve- 
âigalium tullerctur. Pro Sex. 

Scilicec te Hclluoni rpurcifil- 
mo . . omne frumentum priva- 
tum & publicum , omnes provin- 
eias frumcntaiias , omncs manci- 

Î es , omnes horreorum claves 
,ege tuâ tradidilU;qui ex re,pri- 
mumcaritas nataeft, dein inopia. 
Pro Domo 25’. 

F. 227. Collegia,non ea folùm quæ 
SeoatasfidlQerat, refiicua font , 


I T A T E S. ccclxxxîij 

fed innumerabilia quxdam nova 
ex Omni fzce Urbis ac fervitio 
conftituta. in Pif. p, pro Sex. 

Ut cenforia notatio Sc gra- 
viiTimum judiciumfanftiflimi ma- 
gillratus de Republicâ tolleretur. 
Pro Sex. pp. 

Suftulit duas Lcgcs Æliam & 
Fuliam maaimè Reipublicx falu. 
tares, de Ar. rejp. 

P. 228. Quid enim majus eft.quJm 
potTe fummis impcriis Sc fummis 
potefiatibus comitiitus Sc con- 
cilia vel inflituta dimitterc vel ha- 
bita refcindere ? 2. de Leg. 

Qui agent aufpicia fervanto 
Auguri parente, j. de Les. 

Centum propè annos Legcm 
Æliam &Fu(iam tcnucramus.rVi 
Pif. 10. 

P. 22p. vio. 38. Plur. vit. Cic. 

P. 230. Neque enim muliebres un- 
quam inimicitias mihi gerendas 
putavi jpræferrim cumeâ, quan» 
omnes Temper amicam omnium 
potius quàm cujufquam inimicam- 
pucaverunt. Pro Cœl. 32, 

Hoc juris in hâc civitate , e- 
tiam tum cum Reges elTent , di- 
eo fuifle &c. Pro Domo 33. 4.3. 
77. Pro Sext. 6 p. 

P. 231. Cujus verbis,etfi non no- 
minabatur Cicero, tamen folus 
petebatur. Parère. 2. 

Quam fi , ut efi promulgata , 
laudare voluilTemus ; aut , ut erat 
negligenda , negligere nocere 
omninè nobis non potuiliet. 3. 
An. ip. • 

P. 232. Si tantiim ille in me efle 
uno roboris Sc virtutis putaret , 
ut ea quz ipfe geilit concide- 
rent ,»U ci reftitiflTcm Scc. utPif. 
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to aniinoifedobninatiunequâciam 
fcntentix repudiavi ; quâm fa> 
pienter, non difputo ôcc. de Prov. 
ecnj, 41. 

P‘ 23 t. Me affinem tuum , quem 
comitiis prxrogarivz priinum cu> 
(lodcm fcceras &c. Po/?., red. in 
Sen. in Pif, 1 1 is" 16. 

Pro me præfente huminum vi- 
g’mti millia veftem mutaverunt. 
pcj}, red. ad 0.8. 

P. 236. E.-at codera tcmpôre Sena> 
tus in ædc Concordi*. Ôcc.pro 
Sext. 26. 

Cu;us primum tempus xtatis 
palam fuiflec ad omnes libidines 
divulgacura Scc. poj}. red. in Sen. 
10, II. 

Unguentis alHuens, calamillrati 
comL Sic. proSexi.i 8. pro Plane, 
By.inPiJ. i. 2 p. 

Quemprxteriens , cura incul- 
tum horridum &c. pojl. red. in 
Sen. 12. 13. 

Color fervilis , pilofæ genae , 
dentes putridi in PiJ. i. Extrudla 
raenfa non conchilüs aut pifei- 
bus , fed multâ carne fubranci- 
dâ, fervi lûrdidati miniflrant Scc. 
in Pif. Cj. Vefiitus afper noHrâ 
hâc purpiirî Plebeïa ac prope 
fufcâ . . . 

P. 237. Multos fcfellit : erat enim 
hominum opinione &c. pro Sext, 
2 1 . Cùm eum , prxter fimulatam 
verfutamquetriiiitiara ,nulla res 
commendaret , non confiliura , 
non dicendi facultas , non feien- 
tia rei militaris. pojl. red. in Sen. 

Fœdus fecerunt cura Tribuno 
Flcbis Clodio palam , ut ab eo 
Provincias acciperent quas ipd 
vellent , exercitum Sc pecuniain 
quartam vellent. pro jejer. 24. 

Promulgamur uno eodemque 
icmporc rogaiiones ab eodem 


Tribuno de mea pemicie & de 
Provinciis Confulum norainatim. 
pro Sext. 2 p. 

238. Lcge eâ ornnis erat tibi 
Achaïa Sic. in Pif. 57, Quis il» 
lara opimam fertileinque Syriani 
Scc. pro Domo 23 if 2^.ptoSext. 


5 ^ 

Alter ille horridus Sc feverus 
confultb fe dorai continebat. pro 
Sext. 26. ■ 

F. 239. Cura innumerabilis muiti» 
tudo bonorum de Capitoüo fup» 
plex &c. poji. red. in Sen. il. 
Cura vcflns precibus à latrone 
illo repudiatis Scc, , . . exaniroa- 
tus evolatexSenatu Scc. pro Sext. 
26 if 28. 

JCùm verb in circo Flaminio 
non à Tribuno &c. pojl red. in 
Sen. 12. 

Errare homines , fi etiam tum 
Senatum &c. pro Sext. 28. L. 

. Laraiam , Equellris ordinis prin» 
cipcm,incuncionc relegavit . pro 
Sext. 2Çf.pofi. red. in Sen. 1 1 .Qui 
adelTe adolefcentes nobililTiraos 
&c. pro Sext. 27. Vidi hune ip- 
fum Q. Hortenfium Scc.pro Md. 


P. 


2qo. Tu es aufus , in circo Fla- 
rninio produflus cura tuo illo 
pari , dicere te femper roiferi- 
cordera fuilTe. pojl. red, in Sen. 
16. 

Rcfpondcs , tibi' crudclitatem 
non placere. in Pif. 14. 

lifdem conüilibus fedentibus 
apque infpei 5 lantibus,lata Lex e(i> 
ne Aufpicia valerent , ne quis 
obnuntiaret , ne quis Lcgi in- 
tercederct , ut omnibus faflis 
diebus Legem ferri licerct. pro 
Sext. 33. 

Ipfe autem Cxfar erat ad por- 
tas I erat cum Imperio , erat 

in 
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în Ttaliâ ejus exercitus. pro Sext. improba conferebatur ; qni tum, 

* 41* Dio. ^ 8 . Salluji. bell.Catil. quanquam ob aliam cauiam ta- 
241. Qubd aifU ilia atquo om- cebant , tamen hominibus om- 
nes res fuperioris araii labefa^a- nia timentibus tacendo loqui , non 
ri à Prxtoribus ■ iniirimri i Se- inficiando coofiteii videbantur. 
natu . . . Tribunum popnlarem pro Sexr. 40. 

■ i ft alienare nolebant. pro Sfxt, P. 243. Cum in tribonali Aurelio 
40. & CrafTus à Confulibus meam confcribebas palam , non modb 
caufam fufcipiendara elTc dice- liberos, fed etiam fervos ex oin- 
bat ... & eorum iîdem Pom- nibus vids concicatos , cum edi- 
peïus implorabat , ncque fe pri- t étis tais tarbemas claudi jube- 
vatum caufx publicè fufceptxde- bas, cura arma inxdem Cafio- 

fucurum elfe aicebat. Ibid. 41. ns componares , cùm ver6 gra- 

Domi mex ceni homines ad dus Cauoris convelKfli ac remo- 

eam rem compolîti monuerunt vUti, homines ab ejus templi a- 

ut eflet cautior , ejufque vitx à ditu arque afcenfu repulifli &c. 

me infîdias &c. pro Sexr. 41. pro pro Domo. 5’4» pro Sext. 34. in 

Domo 28. Plut. vit. Cic. Pif. ii. a^.poJt.red.inSen. 1 1. 

Nonne à te Lentulus , qui tum Subhb edknint duo Confules ut 
erat Prxtor, nonQ. Sanga, non ad fuum veftitum Senatores re- 

L. Torquatus pater , non M. Lu- dirent, pro Sext. 32. Cum Sena- 

cullus venir 8cc. in Pif Tj. tus Equitefquc romani flere pro 

P. 242. Sed Torquatus prxtercc- me ac rautatâ verte vobis fup- 

teros furebat contumaciâ refpon- plicare vctarentur. poji red. ad 

fi tui , te non effe tam fortem . Q_.poJl.red. ia Sen. ii. pro do- 

qu^m ipfe Torquatus in Confu- mo yf. pro. Flanc. 87. Nulium 

latu fuilTet aut ego , nihil opus erat Italix municipium , nulla 

erte armis aut contentione ; me colonia , nulla pixiedura , nulla 

porte iteTÙm rempublicam ferra- Romx focietas vedigalium , nui- 
re , fi ceflirtem ; infinitam cxdem lum Collegium .... quod tum 

fore , fi rcrtitiflem ; deinde ad ex- non honorificenthCmè decrevif- 

tremum,nequefe,nequegenemm, fet de meâ falute. pro Sext. 32. 
neque Collegam fuum Tribuno in Pif. 41. Plut. vit. Cic. Mihi 

Pleois defuturum. in Pif. 78. N i- verb ipfi coram Genero mco pro- 

fi Cn. Porapeïo adjutorc & M. pjnquo tuo qux dicere aufus es f 

Crartb qux faciebat faccre cia- £gere , foris elfe Gabinium , 

maret . . . Nill exercitum C. Cx- rtare non porte : te fpem habere 

• faris fignis infertis in Curiam fe à Tribuno Plebb, fi tum confi- 

imnûrturum minitaretur. de Har. ' ' lia cum illo coujunxiilcs : à Se - . 
refp. 47. Nec mihi ille judicium natu tjuidem defperarte : hujus 

Populi , ncc legitimam aliquam tu cupiditati obfequi , ficuc ego 

contentionem ... fed vim, arma, feciflem inCollegâ meo; nihil erte 

exercitus, Imperatores, cartra de- quod prxfidium Confulum im- 

nuntiabat ... me verb non mo- plorarem , fibi quemque confule- 

vit illius oratio , fed eorum ta- re oportere. in Pif. 12. 

citumitas ia quos ilia oratio tam P. 244. Quibus rebus objeâis , cum 
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, milli privMo' conPiigondum ,vi- 
dcreiTi &Q. poJl.Tfrifi» Sert. ji. 
Nolui , cum Cunfui communt-in 
filutein flou fcrro. diifendidcre , 
meam privacus aitsis duftilderc. 
Ibid. ^3. .. • 

t Quod fi » ut fortifTiniis- vuis 
I platuit , vi Sc armis contra vim 
dccertare voluiflcm,» .aut vkif- 

- fem cuip magnâ imernecione im- 
• . proborum fed tannen ctvitiro , 
■i aut interfecUs. hooi» omnibuis , 

quud ülis optatilUtnum erat unà 
' cura Repubiicâ coocidiiTera. pro 
domo 6 ^. 

P. 245’- Quid deniquè erat dubiura 
quin ille fanguis.Tribunitius, nul- 
,i1d. praefertim. publico, cgniilio 

- protufus I Confules ulcures & 

- defenforcs effet habirurus , cura 

- quidcra in concioiie dixiffet aut 
< mihi ferael pereundum aut bis 

vincendum? pro Stxt. 4J. Vki- 
. ci autera improbos à bonis fateor 

- fuiffc prxclarura S^c. pro Plane. 
I 88. Sp. 5»o. Dio. 4S. 

P. 246. Videbara, vivo Senatu Po- 
puloque romano, cclerera mibi 

- fore cura furaraâ dignitate redi- 
tum. pro domo 64. Videbara , fi 
caufara publicara mea raors pe- 
rcmiffet» neraincra unquara fore 
qui auderct fufeipere contrà itn- 
probus Cives Reipoblicae falu- 
cera. Itaque &c. pro Sext. 4p. 
Cui ex Patria fugienti H S C C 
& quinquaginta raillia donavit. 
Corn. Nep. vit. Att. Plut. vit. Cic. 

P-. 247. Conjugis raiferae fqualor 
& luâus atque optirax filiæ raœ- 
ror alTiduus filiique parvi vagi 
fingultus defiderio niei lachn- 
inxque puériles , aut itineribus 
Decefiâriis , aut magoam partera 
tedfis ac tenebrb continebantur. 
pofl.red.adQ. 9 . ConfularihcH 


raini P. Clodius civicatera adi- 
inere potuit cundudUs operis, 
non folùm egentium, fed etiara 
fervorum , bedulio principe , qui 
fe illo die coiifirrnavit Rumx 
non fuiffe &c. Qubd M. Tull.us 
falfura Scnatufconfultum retule- 
rit. pro domo yo. Velitis jubea- 
. tis ut M. Tullio aquâ de igniin- 
terdlcatur. Non tulit ut inttrdi- 
catur ; quid ergo f ut interilic- 
. , tura fit. pro domo. 47. Meus ini- 
inicus promulgavit ut , fi revixifi 
fent ii qui hxc pxnc dulerunti tum 
reditem. pojl. rtd. in Scn. 2. 10. 

P. 248. Hanc tibi Lugem Sex. Cio- 
dius fcripfit. pro domo 47. Inve- 
niebatur nemu qui fe luffragium 
- de rae tuliffe conlitcretur. pro 
Sext. 18. 

Vatinius fe fie cura iniraico 
rneo copulaverat &c. pro Sext. 
»5J- 

Vêtant Loges lâcratx, vêtant 
xij tabulx, Leges privatis homi- 
nibus irrogari. pro domo 43 . De 
capitc civis , nifi per maxiraum 
Comitiatura ollofque quos Cen- 
fores in panibus Populi locafi 
fint I ne ferunto. 3. de Leg. non- 
dum inventis leditiofis 'Pribunis 
Plebis &c. Ibid. 

Ne , nifi prxdiclâ die , quis ac- 
eufetur &c. pro domo 4J , 46. 
yo, ji. 

P. 24p. Nondura palara fadlum e- 
rat cecidiffe Rerapublicam , . . . 
uno raoraento eodeinque tera- 
pore domus raea diripiebatur,ar- 
debat. Bona ad vicioum Confu- 
lem de PaIatio,deTufculanoad 
item vicinum altcrum Confulem 
deferebantur. pojl. red. in Sen. 7. 
Coluranx inarroorex ex xdibus 
raeis ad focnira Confulis porta- 
bantur , ip fundum autem viciiii > 
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Confulis,non modù inflrumeatum 
aut ornamcnta villx , fcd etiam 
arbores translcrcbantur. pro Dc~ 
rno 62. 60. lUo, inquam , ipfo 
die, die dico , imm6 horâ arque 
etiam pundlo tcinporis , cadem 
itiihi reique publiez pcraicies , 
Gabinio & Pifooi Proviocia ro- 
gata cft. pro Sfxu J3, pojî. red. 
viSen. 17. 

F. 230. Omitto gratulationes , e- 
puhs , Iziiriam paucorum in lu- 
élu omnium, pro Sexr. J4. Con- 
fules epuUbantur de in conjura- 
torum gratuiatione verfabantur , 
cùm alter fe Catilinz dclicias , 
alter Ccthegi conrobrinum fuiffe 
diceret. pro duino 62. in Pif. 22. 

. Vexabatur uxor mea, liberi ad 
necem quzrebantur , Pifo gener 
à Pifonis ConfuÜs pedibus fup* 

E lex rejicicbatur. pro Sfxi. 

lomo odîcioius fcripfit quemad- 
modum à Veftz ad tabulain Va- 
Icriam dudla eflies. 2. 

P. 2^1. Et homo religiofus , cum 
zdes meas idem emeret & ven- 
deret , tainen non ell aufus fuum 
nomen emptioni illi adfcriberc. 
Pofuit fciiicet Straror.em , ilium 
homincm fine vinutc,egeiitem ; 
ut is qui , in Marlls ubi natu&efi, 
te.:lum , quo imbris vitandi cau> 
sa (liccedcret , nullum haberet , 
zdes in Palario nobililTimas e- 
mifle fe diccret. pro domo 116. 

Porticumcumconclavibus pa- 
vimentatam trecentûm pedum 
concupierat, ampliflimuro perif- 
tylium , facile ut omnium domos 
laxitate & dignitate fuperaret. 
Ibid. Canili monumentum aiüi- 
xit , meam domum diruit,. pro 
Cœl. 78. Caufa fuit ambulatio 
& monumentum & ilia Tana- 
grza oppreflâ libenate Libenu 
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pro d'imo .137, Ne quis agrum 
confecrato. 2 . de Lejç. 

Video enim elfe Legem ve- 
terem Tribuniciamquz vetat , in- 
, julTuPlebis zdes , terram , aram 
confecrare. pro domo 1 27. 

F. 232. Domus M. Tuliii Cicero- 
nis cum domo Flacci , ad me- 
moriam peenæ publicè conliitu-* 
tz , conjunfla. Ibid. 10a. At 
Undè inventa ell ilia Libertas f 
Tanagrza quzdam meretrix fuit’ 

1 fcdicitur :ejusncmloI^è^Tana- 
. gris fimulachrum è marmore in 
. lepulchro polltum fuit. Hoc qui- 
dam bomo nobilis , non aiienus 
ab boc rcligiofo facerdote , ad 
ornatum Ædiiitatis fuz deporta- 
vit. pro domo 111. 

F. îfî- Quis ergo adfuit ? Frater, 
inquit , uxoris ineæ ; etd id cli 
zcatis , ut nondum confecutus 
fit &c. qui etiam tibi magis crac 
obftriitus benelicio recenti , 
.cumfe, fratrem uxoris tuæ, fratri 
tüo germano ante'.atum vi dé- 
bat, pro domo II 8. Si ed ortus 
ab illis quos memoriz proditum 
eli ab iplo Hercule ped'unfio jam 
laboribus facra didicilie. pro domo 
ibid. 134. Aliuit is , fi modb af- 
fuit quem ru impulilU , fioror ro- 
1 gavit , mater coegit. Ibid, 1 1 8. 

Portera teneri in dedicatione vi- 
. .deor audiCe templi. Ibid. 12 1. 
Qui aut nihil dixit aut , fi fuit 
, omninb , pcenam banc maternz 
. temeritatis tulit > ut mutam in 
delidlo perfonam nomenque prz- 
beret ; aut , fi dixit aliquid ver- 
bis hælitaotibus poliemque tre- 
■..) mebundà manu tetigit, certè nihil 
ritè , nihil caliè , nihil more infti- 
ftitutoque perfecit. Ibid. 134. 
Qu6d imperitus adolelceos , no- 
vus faceidos , ignarus , invitus , 
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line Collegîs , line libris , fine 
audlore , fine fcriptore , furtiin , 
mente ac linguà titubante , ut ne- 
que mens neque vox neque lin- 
guaconfilleret. Non poterat ullo 
modo non in agendo ruere ac 
fxpe peccare , prxlertira illo 
pontifice & magifiro, qui cogere- 
tur docereantequamipfe dioicif- 
fet. pro Jomo 13p. 

P. 2J4. Quem ifti fatellites tui fe- 
Ucem Catilinam nominant ... A- 
nagnino (tefeiu cul > qui tibi ob 
cam Legem fiamam in me» z- 
dibiis pofuit. pro domo 72. Plut, 
vit Cic.. 

Te oro , ut ad me Vibonem 
ftatim venias. 3. Att. i. E6 fi 
veneris , de toto itinere ac fugâ 
meâ confilium capere potero. 
Ibid. Non habebam locum ubi 
pro meo jure diutius efl'e polTera 
quim in fundo Sicz , przfettim 
» nondum rogatioue correÛâ; & fi- 
mul intelllgcbam , ex eo loco , fi 
te habercm, pofleme firundifium 
referre. Ibid. 

P. 2ff. Siciliam petivi animo , quz 
& ipfa crat mihi licut domus una 
conjunâa : cum ipfa pznè infula 
mihi fe fe obviam ferre vellet. 
pro Pluiic. py p6. Et obtineba- 
lur li C. Virgilio , quocum me 
uno vel maximèjCum vetufla ami- 
. citiajtum Refpublicafociarat . . . 
quid dicam , C. Virgilio tali civi 
& viro , benevolentiam in (me , 

I memoriam communium tempo- 
rum , pietatem , humanitatem , fi- 
dem défaille? Nihil videlicet eft 
eorum. Sed quara tempefiatem 
1 vobifeum non tulilTemus metuit 
ut cam iplè poflèt opibus fuis 
fuliinere. pro Plane. p6. Prztor 
ille, ejufdtm Tribuni Plebis con- 
t donibus , propter camdem Kei- 


I T A T E S. 

publiez caulàm fzpe vexatus , 
nihil amplius dico , nifi me in Si- 
ciliam venire noluit. Ibid. 

P. 256. Allata eft rogario de per- 
nicie meâ , ut mihi ultra quadrin- 
genta millia effeliceret. 3. v^tr. 3. 
Plut. vit. Cic. Dio. 48. 

P. 2/7. Melitz elfe non licebat. 3. 
Att. 3. 

P. 2y8. Veremur ne interpreten- 
tur illud quoque oppidum ab I- 
taliâ non latis abeffe. Att. 7. 
A Vibone fubitù difeeffimus . . . 
ftatim iter firundifium versus 
contulii ante diem rogationis , ne 
& Sica apud quem eram perirct. 
3. Att. 3. terra Vibone Brundi- 
fidium petere contendi , nam ma- 
ritimos cuifus przeludebat hie- 
mis magnitudo. pro Plane. p6. 
Ut , cum ex Italiâ profefti effe- 
• mus , five per Epirum iter effet 
faciendum , tuo tuorumque prz- 
fidio uteremur ; five aliud quid 
agendum effet , certum confilkm 
de tuâ fententiâ capere poffemus. 
3. Att. 4. 

P. 2yp. Cognovi refertam effe 
Grzeiam Iceleratiffimorum ho- 
minum ac nefariorum , quorum 
impium ferrum ignefque peftife- 
ros meus ille Confulatus â ma- 
nibus extorferat ; qui antequam 
de meo adventu audire potuif- 
fent , cum tum abeffent aliquo- 
rum dierum viam &c. pro domo 
p8. Terentia tibi & fzpe & ma- 
' ximas graîias agit. 3. Att. y. Si 
enim es Romz, jam me affequi 
non potes. Ibid. Non fuerat mi- 
hi dubium quim te Tarenti aut 
firundilii vifunis effem . . . quo- 
niam id noncomigit.erit hoc quo- 
que in magno numéro noftrorum 
malorum. Nobis iter eft in Afiaro, 
maximè Cyzicum. 3. Au. 6 . 
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P. 260. Brundilîum veni ad xir 
Kal. Maïas. 3. Att, 7. In hortoa 
M. Ljenii Flacci me cootuli. pro 
Plane. 97. Qiiod me ad vitam 
vocas , unum eiiicis , ut à me ma- 
nus abAineam : alterum non po- 
tes , ut non noAri conAlii utique 
poeniteat. J. Att, 7. 

P. adi. PoA meumdifceATum, Fifo- 
nem iis verbis vexavit, ut ilium 
huminem pcrditiAîmum atquc im- 
pudentiAimum pxne jam Provin- 
cia: poeniteret. pro Sext. 60. A- 
derat fatum infularum. Igitur Cy- 
pros recepta fine bello. Infulam , 
veteribus divitiis abundantem & 
ob hoc Vencri facram,Ftolema;us 
regebat : fed divitiarum tanta 
erat fama, nec (als6, ut viâor gem 
tium Populus & donare régna 
conAictus P. Clodio Tribuno 
duce &c. F/or. 5. 9, Plut. rit. 
Cic, 

P. 262. Hujus pccunix deponan- 
dx & , fl quis fuum jus defende- 
ret , bello gerendo Al. Catonem 
P rxfeciAi. pro domo 20. Non illi 
ornandum M. Catonem , fed re- 
legandura ; nec illi committen- 
dum illud negotium, fed impo- 
r.endum putaverunt. pro Stxt. 
(io. Quod ille fi repuaiaAct , du- 
bitatis quin ei vb effet allata / pro 
Sext. 62. 

P. 263. Id utilius effe , per fe con- 
fervari quàm per alios. Ibid. 63. 
Linguam fe evelIlAe M. Catoni , 
qux femper contrà extraordina* 
rias poteAates libéra fuiAet. Ibid. 
60. Litteras in concione recitaAi 
quas tibi à C. Cxfarc miAas di- 
ceres , Cxfar Clodio ; cum etiam 
es argumentatus amoris eAe hoc 
Agnuin. cum nominibus tantum 
uteretur neque adfcriberet Pro- 

• confuli aut Tribuno Plebis &ç. 


pro domo 22, 

P. Loge unâ tuUAi ut Cyprius Rex 
cum bonis omnibus fub prxcone 
fubjiceretur & exulcs Byfantium 
reducerentur. pro doino ja. Plut, 
rit. Cic. Damnatis de vi reAitu- 
tutio comparabatur. pro Sext. 
66 . 

P. 26p. Et ille quidem , ad rei fa- 
mam , veneno fata prxcepit. 3. 
Ftor. 9. Qux Provincia , qux ra- 
tio aut aufercndx pccuiiix non 
reperiebatur ? Qux regio orave 
terrarum &c. pro Sext. 6 6. 

Amici illi tui ita repelleban- 
tur, ut etiam Pa’atinam tuam per- 
derent. pro domo 49. pro Sext. 
114. 

P. 1 66. Matris magnx PelSnuntius 
Sacerdos cxpullùs facerdotio eA. 
pro Sext. j6. de Har. rejp. 28. 
29. 

P. 267. De Republicâ video tecol- 
ligere omnia qux putas aliquain 
fpem mihi poAe aAcrre imitanda-' 
rum rerum. j . Att. 7. 

P. 268 ù" jeg. Aut accedemus in 
Epiruna , aut tardé per Canda- 
viam ibimus. Dubitationem au. 
tem de Epiro non inconAantia 
noAra adèrebat. j. Att. 7. M. 
T. C.Terentia^ i^.Fam. 4. 

P. 270. Hujus ego & parentis ejus, 
prudintiAimi atquc optimi fenis, 
& utriufque Aliorum manibus in 
navi tutâ ac Adeli collocatus , co- 
rumque prcces & vota de mco 
reditu exaudiens,Dyrrachium pe- 
tere contendi. pro Plane. pj.Plut. 
vit. Cic. 

P. 271. AcceAit, cum Dyrrachii ef- 
femus, ut duo nuntii aA'errentur; 
unus > daAe fratrem Ephefo A- 
thenas ; alter , pedibus per Ma- 
ccdoniam venirc. Itaque illi ob- 
ybm midinus Athenas>ut iode 
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ThefTalonicam venirec. i.Att. 8. 
Is'cc tain miferum dl cjuidquain 
quod non in noHram tortunam 
cadere videatur. Ibid. Pompeïu'î, 
poli triunaphum Mithridaticum , 
Tigranis Hlium in catcnis dc- 
poliicrat apud Flaviuna Scnato- 
rem : qui podeà , cum dTct Præ- 
tor codcin anno quo Tribunus 
Plebis Cludius , petit ab eo Clo- 
dius fuper cœnara ut Tigranem 
adduci juberct ut eum videret : 
adduélum collocavit in convi- 
vio , dcin Flavio non reddidit. 
Tigranem dimifit & habuit extrà 
catenas , nec repetemi Pom- 
peïo reddidit. Poftca , in navera 
depofuit j 6 c. , cum profugeret ille, 
tcmpeflate dclatus eft Antium : il- 
licb.utdeduceretur ad fe,Clodius 
Scx. Clodium mifit qui eum re- 
duceret. Flavius quoque. rc co- 
gnitâ , ad diripiendum Tigranem 
profeiSus eft. Ad quarcum lapi- 
dem ab urbe pu^na fadla eft , in 
quâ muiti ex utr^ue pane ceci- 
derunt , plures tamen ex Flavii , 
inter quos M. Papirius. Flavius 
fine comité Romam vix perfu- 
git. Afron. Mihnian. Dio 38. 

P. 273. Litterarum excmplum quas 
ad Pompeïura fcripfi mili tibi. 
3. Alt. 8 . Tigrane neglcdo, fu- 
blata funt omnia. Ibid. Qui, etfi 
incredibili & ilngulari calamitatc 
affedlus fiim , tamen non tam ex 
meâ miferiâ , quàm ex culpæ 
noftr* recordadone commotus. 
Qq are cum me afilidum & con- 
fefhim ludu audies , exiftiroato , 
me ftultitiæ mex pcenam ferre 
gravius quàm evend , qubd ei 
crediderim quem elfe nefarium 
non putarana. An. 8. Q. Fra- 
ter . . . ex Afiàdifceflît ante K.al. 
Maïas • 6 i Âthenas venit idibus. 
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l. An. ÿ. 

P. 274. Hujus acerbitatis eventum 
altéra acerbitate non videndifra- 
tris vitavi. Inhunc mecafum vos 
vivendi audores irapuliftis : ita- 
que mei peccati luo pcenas. 3. 
An. ÿ. Obfecro , mi Pomponi , 
nondum perlpicis quorum operâ, 
quorum inlidiis, quorum fcelere 
perierimus. Ibid. 

0“ jef. M. T. C. Q. fra- 
tri. i\ti frater, mi frater, i.O. 
fr. 3. 

P, 281. Decrevit Senatus frequens 
de meo reditu , K al. Jun. dif- 
fentientcnullo,referente L. Nin- 
nio. Interceflit igitur ille nefeio 
quis , additamentum inimicorum 
meorum. Rcs erat & caul'a nof- 
tra cb jam loci , ut erigere ocu- 
los & vivere videretur. Quifquis 
erat qui aliquam partem fceleris 
Clodiani attigiftet , quocunque 
venerat, quod judicium cunque 
lubierat , damnabatur. Invenie- 
batur. nemo qui fe futhagium de 
me tulifie conlitcretur. pro Sext. 
68 . 

Omnia Senatus rcjiciebat , ni-! » 
fi de me primùm Confules rctu- 
lifTent. Ibid. 

Legcm illi fe Clodiam timere 
dicebant. Ibid. 6 ç. 

P. 282. Ada qux effent ufque ad 
viij Kal. Jun. cognovi ex tuis 
litteris, reliqua expedabara. 3. 
An. 10. Objurgare verb noli ; 
quod cum facis , tum ego tuum 
amorcin & dolorem delidero. 3. 
An. I \ . Tu quidem fcdulb argu- 
mentaris quid fit fperandum & 
maxime per Senarum ; idemque 
caput rogationis proponi feribis 
quare in Senatu dici nihil liccat ; 
itaque filetur .... fpem ollcndis 
fecundùm comitia : qux ilia ell 
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eodcm Tribuno Plcbis & inimi- Me Pomponius & Sexriiis Ce 

CO Confule defignato ? Pereuf- Pifo nofter adhuc TheflTalonicie 

fifli me etiam de oratione prola- rctinucrunt , cum longiùs difee- 

tâ ; cui vulneri ut feribis mede- dere propter nefeio quos motus 

rc , fl quid potes .... & quia vct.irent. 2, ^-fr. ^.pio Sext. 6 . 

feripta iTiibi videtur ncgligentiùs 7. 8. 9. 

quàm cetera: , puto pofle probari P. 2S6. Ego vitam , quoad put.ibo 
non elfe mcam. Att. 13. tuâ intcrtiTe, retinebo. 2. ^‘fr. 

P. 2S3. Dixerat ; ei qui in alios a- 4. Hoc confirmo , neque tantis 

nimadvertin'et indiitâ causa, di- bonis c(Te privatum quemquam, 

eendi ipfi poteftatem fieri non neque in tantas miiêrias incidilfe. 

oportere. p. Fam. 2. An ego, ^.Ait. tp. 

cum mihi effet exploratiffimum P. 287. Craffi libertum nihil puto 
P.Lemulumproximo anno Con- finccrè locutura. In Senatu rem 

fulcm futurum , qui illis ipfis pe- probe feribis adam : fed quid 

riculondimis temporibus Ædilis Curio? An illam orationemnon 


curulis me Confule omnium raeo- 
rum confiliorum particeps &c. 
pcj}. ttà. ad I j. Simul quod 
video non , ut antea putabam , 
novitati effe invifum mcæ. 
Fam. 7. 

P. 284. Credo tuâ causâ vel Len- 
tulum quierit ConfuI , quanquam 
funt faida verbis diflîciliora. 2. 


legit , quæ unde fit prolata nef- 
cio ? Sed Axius feribens ad me 
ejufdem diei acla &c. . . . fi quid 
in te peccavi ac potiîis , quo- 
niara peccavi , ignofee ; in me 
enim ipfum peccavi vehemen- 
tiùs &c. 3. fea tu tantum iachri- 
mas præbuilü dolori inco. &c. j. 
Alt. IJ. 


Fr. 4. Scripfi equidem olim 
ei iratus , qubd illc prior fetipfe- 
rat . . . . ita comprefferam , ut 
nunquam emanaturam putarem. 
3. Att. 12. Simul ac me Dyrra- 
chium attigiffe audivit , Hatim ad 
me , Lidoribus dimiffis|, infigni- 
bus abjedis , ’vefte mutatâ pro- 
fedus eft. pro Plane. 98. Non 
commovi me adhuc Theffaloni- 
câ , fed jam extrudimur ab ipfo 
loco minimè appoHto ad tôle- 
randam in tanco ludu calamita- 
tem. In Epirum ideb, ut feripfe- 
ram , non ivi , qubd fubiti mihi 
nuntii&c. 3. Att, 1 3. 

P, 28 J. Nos in Afiam convertemus. 
Ibid. Quod ad te feripferam me 
in Epiro futurum , mutavi con- 
iilium ; non me Theffalonicâ corn- 
movi. i.Ait. 14- 


’. 288. Quod te cum Cullcone 
feribis de privilegio effe locu- 
tum &c. Ibid. Nec quidquam a- 
liud opus eft quàm abrogari ; 
nam prior , fed nos nihil laide- 
bat. Ibid. Scriplifli ad me quod- 
dam caput Legis Clodium in Cu- 
riæ porte fixiffe &c. Ibid. 

P. 289. Nunc , Pomponi , quoniam 
nihil impertifti tu* prudentise, 
&c. Ibid. Nam , qubd purgas eos 
quos ego mihi fcripli invidiffe 
& in cis Catonem , ego &c. 
Ibid. De Q. fratre nuntii nobis 
trifles. 3. An. 17. Fuiffe fermo- 
nem de C. Clodii filio. Ibid. Sa- 
nè fum in meo infinito mœrore 
follicitus ; & e6 magis, qubd Ap- 
pii quaertio ert. Ibid. 

P. 290. Cetera» qux ad me eifdcm- 
litteris feribis de noftrâ fpt, ia-- 
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tclligo c(Tc languidiora quàm a- 
lii üllendunt. 5. Att, 17. Expe- 
Aacionein nobis non parvam at- 
tulcras , cum fcripferas Varro- 
nem tibi pro amicitiâ condrmaCe 
caufain nollram Pompcïum certè 
fufcepturum &c. 3. Ait. 18. Ini- 
turconfilium dcinterituCn. Pom- 
peii . . . quo patcfa£lo ferroque 
apprehenfo &c. pro Sext. dp. de 
Arujp.refp.^ç. pro Aid. 18. 

P. 2pi. Quùd ejulmudi mihi litte- 
rx à vobb afTerebantur ut ali- 
quid ex iis eiTet expedandutn , 
ipe & cupiditate TheiTalonicx 
dctentus fum. 3. An. ip. Teoro 
& obfecro , Pomponi , ut mihi 
ex agro tantàm afTignes quantum 
meo corpore occupari poteil. 
Ibid. 

P. 2p2. Accepi , Pontifices , ma- 
gnum ataue incredibilem dolorem 
hcc.pro domo py. p8. 

F. 2çÿ. Volui prxdolari apud te in 
Epiro. Scd ita ad me Pcribitur , 
ut putem eiTc commodius nos cif- 
dem in locis elTe. 3. An. 20, 

In novis Tribunis Plebis in- 
telligo te fpem habere : id erit 
fîrmum , fi Pompeii voluntas c- 
rit > fed CralTum tamem metuo. 
14. Fam. 2. 



nam & nominatim ferre oportet 
Sc de bonis diligentiùs fcribi. 3. 
An. 20. Triginta dies erant ipfi , 
per quos nullas à vobis accepe- 
ram. j. An. 2t. 

P. 2p4. Lege enim ab ofto Tribu- 
nis Plebis promulgatî > id efi a. 
d. iv. Kal. Novembr. j. An. 

23. _ 

Si quid in hâc rogationc ferip- 
tum eft quod per Leges Plebif- 
vp fciia promulgare , abrogare , 


derogare 1 fine fraude fol non 
liceat, ejus hâc Lege nihilum ro- 
getur. Ibid. Nam fiid effet, nulla 
îerè abrogari poflfet : neque enim 
ulla efi quz non ipfa le fxpiit 
difficultateabrogationis . . . Lege 
enim Collegii lui non teneban- 
tur : qub major e(l fufpicio ma- 
litiz alicujus , cum id quod ad 
ipfos nihil pertinebat &c. neque id 
à Clodio prætermilTum ell ; dixic 
enim in concione ad iij. nonas 
Novembris, hoc captte defigna- 
tis Tribunis Plebis przfcriptum 
elfe quid liceret. Ibid. 

P. 2pp. Ut Ninnium aut ccteros fu- 
gerit invelfiges velim. Ibid. Me 
adhuc PlanciHS liberalitate fuâ re> 
tinet conatum ire in Epirum. Spes 
homini injeilfa ell polie nos unà 
decedere , quam rem fibi magno 
bonori fperat fore; fedjam cum 
adventare milites dicentur , fa- 
ciendum nobis erit ut ab eo dif- 
cedamus An. 22. 

Et quod mei fludiofos habeo 
Dyrrachinos , ad eos perveni , 
cum ilia fuperiora Thelfalonicz 
icripfilfem. Ibid. Id caput fané 
nolim novot Tribunos Plebis 
ferre : fed perferant modb quid- 
libet , uno capitc quo revocabor 
( modb res conlîciarnr ) cro con- 
tentas &c. 3. An. 2}. 

P. 2p6. & 2P7. i^Fam. j. 

P. 2p8. Antea,cum ad mefcriplif. 
fetis veftro confenfu confulares 
Provincias ornatas elfe , etfi ve- 
rebar quorsùm id cafiirum effet , 
tamen fperabam vos aliquid ali- 
quando vidiffe prudentlùs &c. 3. 
An. 24. Accedit aliud non par- 
vum incommodum , qubd gravis 
ilia opinio , ut quidera ad nos 
perferebatur , Senatnm nihil de- 
cernere aneequam de nobis ac- 
tum 


Digitized by Google 


A U C T O R 

tum efleti amifla eil &c. 16 id. 

P. 2pp. Poft tuum à me difcefllim 
linerx mihi Româ allatæ funt ex 
quibas proTpicio nobis in h£c ca- 
iamitate tabefeendumeiTe. Neque 
enim ( fed bonam in panem ac- 
cipies ) (i nlla fpes falutis noflrz 
fibefTet , tu pro tuo amore in me 
boc tempore difccIElTes &c. }. 
An. 2p. 

P. joo. Poftei fregit foedus Gabi- 
nius pro domo 6^ Tu tu, inquam, 
capite velato , concione advoca- 
tâ , foculo pofito , bona tui Gabi- 
nii confecrafti. pro domo 1 24. At- 
qui C. Atinius patrum memoriü 
bona Q. Metelli confecravit, fo- 
culo pofito in Rollris adhibko- 
que tibicine. pro domo 125. E- 
xemplo tuo bona tua nonne L. 
Ninnius confecravit ? pro domo 
12p. 

P, J 01. Omnia qu* C. Cxfaregit 
fet, qux contra Au^icia eflent 
aâa , per Senatum refeindi opor- 
tere : quod fi fieret , dicebas te 
tuis humeris euftodem Urbis in 
Urbem rclaturum. Tu M. Bibu- 
lum in coRcionem , tu Augures 
produxifti, te interrogame Au- 
gures refponderunt &c. pro do/no 

„ 40. . 

P- J02. Veniunt Kal. Januariitvos 
hase meliut fcirc poteflis .... 
qux virtus adlio gravitas P. Len- 
tuli Confulis fuerit , qux etian» 
Collegx cjus rooderatJo de me 
qui , cum inimicitias fibi mecum 
ex Reip. diffentione &c. pro Sext, 
72. 

Tum princeps rogatus fenten- 
tiam L. Cotta , dixit id quod di- 
gnifllnnira Rcpnblicâ fuit , nihil 
adhim de me elfe jure, nihil mo- 
re majoTum , nihil Legibus , vim 
fiiiffe Ulam flammam quaffatx 
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Reipublicte pertmbatorumque 
temporum. IBid.yj, Qubdfi ilia 
Lex effet , nec referre ad Sena- 
tum Confules nec fententiam di- 
cere fibi Kcere. Quorum utrum- 
ue cum fieret, nonoportere ut 
e me Lex ferretur decemi , ne 
ilia qux nulla effet Lex judica- 
retur ; me confuluiffe Reipubli- 
cx , cefiiffe tempefiati , amicio- 
rem vobis ceterifque civibus 
^m mihi ac mcis extitiffe, pro 
aomo 68 . Quare cum abfens Rem- 
publicam non minus raagnis pe- 
riculis qoàm quodam tempore 
prxfens liberaffem, non reflitui 
me fülùm, ièd etiam ornari à Se- 
natu decere. pro Sext 75. 

P, 503. Sed poft eum rogatus Cn. 
Fompeïus , approbatâ laudatâque 
Cottx fententiâ , dixit fc fe otii 
mei caufâ , ut omni populari con- 
citatione defungerer , cenfere ut 
ad Senatus audoritatem Populi 
quoque Romani beneficium erga 
me adjungeretur. Ibid. 74. Cum 
fieret fine alla varietate difeef- 
fio, furrexh , ut fciaüs , Atiliut 
hic Gavianus ; nec aufus eft , cum 
effet emptus , intercedere , noc- 
tem fibi ad deliberandum poftu- 
lavit. Clamor Senatus , querelx, 
preces , focer ad pedes abjedus .* 
ille affirmare fe poftero die mo- 
ram nullara effe faftururo. Credi- 
tum eft , difeeffum eft : illi inte- 
reà deliberatori merces , longâ 
interpofitâ node , duplicata eft. 
Confècuti dies pauci omninb Ja- 
nuario menfe , per quos Senatum 
haberi licerei , fed tamen adum 
nihil nifi de me. Ibid. 74. Venit 
tandem in Comitio de me ageo- 
didiesviij Kal. Februari.ts. Prin- 
ceps r^ationis vir mihi amicif- 
fimos Q. Fabricius templumali- 

ddd 
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quani6 ante lucein occupavit. quas lapidationcs i quas furas 

Ibid. yy. fcccritvidÜ'iis. pro domo (îy.Alte- 

r.j 34. Cum Forum, Comitium,Cu- rius T ribuni Plebis domus oppu- 

riam armatis liominibus occupa- gnata c(l ferro , facibus, exercitu 

vident, impetum facium in Fabri- Clodianu. pro Sexr. S2. Ædem 

cium, manus afferum , occidunt Nyinpliarum incendie, pro Ait!, 

Donnullos .. . Cifpium Tribu- 7{. Defcenditad aceufandum... 

num Plebis depellunt , czdem frailti erant animi hominis .... 

maximam in Foro faciunt . . .fra- Ecce tibi Conful , Prætor , Tri- 

trem meum oculis quærebant, vo- bunus Plebis nova novi genc- 

ce pofeebant ; & cum ad fratris ris ediifla proponunt. pro Sexr. 

falutem h Populo romano depre- 89. 

candam veniflet, pulfus è rollris P, 306. Ut jus experiretur , vim 
in Comitio jacuiclcquefervorum depellcret , alcero uti voluit,ut 

& libertorumeorporibusobtexit, virtus audaciam vinceret , altero 

vitamque mm fuam nodlis & fu- ufus neceflarib eft , ne virtus ab 

g£ pr^ddio défendit, pro Sexr. ab audaciâ vinceretur. pro Sexr. 

7p. 76. Venit in templum Caf- 92. 

toris , obnuntiavit Confuli , cum Senatus decrevit ut omnes qui 

fubitb manus ilia Clodiana in ex- Rcmpublicamfalvam ede vellent 

de civium fxpe jam vidrix ex- ad me unum defendendum veni- 

clamat , incitatur, invadit iner- rent. pro dowo 73. 

mem ... à quibus hic mukis vul- P. J07, Si obtre^labitur, utarauc- 
neribus acceptis le abjecit exa- toricate Senatus , & potiùs vitâ 

nimams. pro Sexr. 79. quàm patriî carebo. 3. Atr. 26. 

At ver6 iplî parricidx adeb ‘ quo quidem die, cum ccccxSe- 

vim fui facinoris perhorruerant , natores edetis magidramfque om- 

ut, fl paullb longior opinio mor- ne» iàefknt . ..pojl.red.m Seii. 

tis Sextii fuidet jGracchum ilium 2p. Ue feripto Icntentia didfa. 

fuum, transferendi in nos criminis pro Sexr. 1 29. Quem P. Servi- 

causâ, üccidere cogitarint. lius de audloritatis & orationis 

P, 50p. SenfitRudiculusnon incau- fux divinâ quâdam gravitate ad 

tus fuum fanguinem quxri ad re- fui Generiscommunifque fangui- 

llinguendam invidiam facinoris nis faâa virmtefque revocavit. 

Clodiani ; mulionicam pxnulam ptji. red.in Sen. 24. 

arripuit , cum quâ primùm Ro- P. 30S. Idem Conful curavit ut 
mamad Comiiia venerat, medo- eadem à principibus Civicatis in 

riû fe corbe contexit ; atque, hoc concione poQero die dicerentur , 

feitis omnes , ufque adeo homi- cum quidem ipfe egit omatidimè 

nem in periculo hiide , quoad fei- caufam meam perfecitque, addan- 

tum fit Sextium vivere. pro Sext. te atque audiente Italiâ totâ , ut 

82. Gladiatores ex Prxtoris co- nemo cujufquam aut condudi auc 

tnitatu comprehenfi , in Senatura perditi vocem acerbam atque ini- 

introdudi , confefli , in vincula micam bonis podet audire. pofl. 

conjedi à Milone , midi à Serra- red. i/i Sen. 2p. Primùm vos do- 

Bo. Ibid. Quas ide mm cxdes , cuit, meis conlUiis Rempublicam 
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cfTe fervatam , caufamque meam 
cum cotnmtmi falute conjunxic 
&c. pofl. ad. i6. Itaquecum 
P. Servilius &c. Ibid. 17. 

P. poftridie de- 

«retum in Curii . . . adtnonitu 
ne quis de coelo fervaret , ne quis 
anoram ullam afFerret ; il quis a- 
liter feciiTetj'eum plané everfo- 
rem Reipublicz fore , idque Se- 
natum eraviillmè laurum , & ut 
ilaüm de ejus faâo referretur; 
niil diebus quinque, quibus agi de 
me potuiflleti non efiict aâum> re- 
direm in Patriam dignitate omni 
recuperatâ. Decrevit eodem tem- 

Î ore Senatus , ut iis, qui ex toti 
talU falutis mcz causa vénérant, 
agerentur gratis , atque ut iidem 
adillam diem Scc. pro Sext. 12p. 
1. de divin, pp. 

P’ 310. Audito Senatufconfulto 
audlori ipil atque abfenti Senatui 
plaufus eft ab univerils datus , 
deinde Senatoribus fingulisfpec- 
tatum è Senatu redcuniibus.Cum 
verb ipfe qui ludos faciebat Con- 
lùl alledit , (hntes & manibus 
paflis gradas agentes & hchri- 
, mantes gaudio &c. At cum ille 
{uribundus incitatâ i]Iâ fuâ vecor- 
di mente venilTet , vix fe Popu- 
lus romanus tenuii . . . voces qui* 
dem & palmarum intentus ôc 
malediâorum clamorem omnes 
profuderunt. pro Sexe. 1 17. Nam 
cum agcretur togata Jimulans , 
■ &c. nominatirA fum appellatus 
in Bruto ; Tullius , qui lihertatem 
Civibus JlaiUherat , millics re- 
vocatum eil. Ibid. 118.123. Hi- 
■ (Irio cafum meum toties colla- 
chrimavit ; cum ita dolenter a- 
eret caufam meam , ut voxejus 
la pneclara lachrimis impedire- 
tur &c. Ibid. 123. Qus Lcx 
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quemadmodum accepta üt quid 
me attinet dicere ? Ex vobis au- 
dio nuUU comitüs unquam mul- 
tkudinem hominum tantam fplen- 
didiorem fuüTe. in Pif. 3 6. 

P. 311. At verb ille Iribunus qui 
de me , non majorum fed Gr*- 
culorum iniUtuto , concionero in- 
terrogare folebat , vellet ne me 
redire ; & cum erat reclamatum 
femivivis merccnariorum voci- 
bus , populum romanum negare 
diccbat. pro Sex. 126. Pridie no- 
nas Sextiles Dyrrachio fum pro- 
fefhis , illo ip(o die quo Lex ell 
lata de nobis. Brundilium veni 
nonis Sexdlibus. Ibi mihi Tul- 
liota mea fuit prxdb &c. 4. Att. 
I. Iter ita feci ,utundiquè ad me 
cum gratuladone Legari convene* 
rint . . . cum veniflem ad portam 
Capenam &c. Ibid. 

P. 312. Ad Urbem ita veni , ut 
nemo ullius ordinis homo no- 
menclatori noms fuerit , qui mi- 
fai obviam non venerit , przter 
eos inimicos quibus idipfum non 
liceret aut diflimulare aut nega- 
re. Gradus templorum ab infimi 
Plebe completi étant , à quâ plau- 
fu maximo cum effet minigratu- 
latio ügnificata &c. Unus ille 
dies mifai quidem immortalitatis 
indar fuit , cum in Patriam re- 
dii , cum Senatum egrelTum vidi 
Fopulumque romanum uoiver- 
fiim , cum mihi ipfa Roma pro- 
pè convulfa fedibus fuis ad com- 
plcélendum confervatorem fuum 
procedere vifa efl. in Pif. 32. 
Hune ego reditum repudiarem ; 
qui ita norens fuit , ut verear ne 
quis me fludio gloriz putet ideir- 
c6 exilfe ut ita redirem f pra Sext. 
liS.prodomo tj6. 

P. 3 13. Eo biduo , cum effet anno- 

ddd ij 
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næ fummà cariias & homines ad P. 3 1 5. £6 magis tacenms > 
theatrum primb, deinde ad Sena- de domo nolirâ nihil adhuc Pon- 
tum concurrifleot impulfaCiodii , tîF.ces refponderunc .. . practereo 
meâ operâ frumend inopiam c(Tc fané quxdam domcflica quæ lit- 
clamarent > cuna per eos dies Se- teris non commitro. jMd. Itafunt 
natus de armonâ haberenir &c. res nodrz i ut in feciiodis fUixz , 


4. Alt, I. Quis cft ifte Lollius f 

3 ui Cn. Pompeïum interficien- 
um depopofeit ? Quis eft Ser- 
rius f Armiger Cadlmz, %ni- 
kt fedidonis. pro domo 1 3. Quid 
pueroram ilia concurfàdo noc- 
tuma f Non i te ipfo inllituta me 
‘ frumentum flagitabantf liid. 14. 
Accuraté fentendam. dixi , cum 
abefl'ent Coofulares 1 qubd tuto 
iê negarent fentendam- polTe dice- 
re, pnetcc Meâalam & Aframum. 
^Att.i. 

P^3i4. Faélum eft Senatufconful- 
tum in meam fententiam, ut cum 
Pompeio ageretur ut cam rem 
fufeiperet Lexque ferretur, Quo 
. Senatufconfulto reciuto , cum. 
concio more hoc infulfo & oovo 
plaufum meo Domine in reciian- 
do dediâfet , habui concionem ; 
omnes magiftrams prxlentesprx- 
ter unum Prxtorcm & duo» Tri- 
bunes Plebis dedenuit. IMtL 
P-31J. Poftridie Senatus frequens 
& omnes Coofulares nihil rom- 
peïo poftulanti negarust. lUe le- 
gatos XV cum poftuiaret , me 
principem nominavit & ad om- 
ma me altemm lè fore dixit . . . .. 
alteramJUelciniu» , qui omnis dat 
pecunbe poteftatem & adjungit 
«lalkm. ôc exerchum âc majus 
imperium in Provinciis quâm fit 
eorum.qui eas obdneant. Illano- 
fira Lex coofiilaris nuoc mode- 
fla ,• haet Meicinii non ferenda : 
Pompeïu» illam velle fe dicit , fa- 
miliares hanc: Coofulares duce 
£avonk> frcmunt.I^ii. 


in adverlis bons , akerius vi- 
tx quoddam inidum ordimur. 
Ibid. 

P- 317. Diximii» apud Fontifîces 
prid. Kal. Oâob. aifta res eft 
accuratè à nobis ; & , fi unquam- 
in dicendo fuimus aliquid , aut 
edam fi uoquam aliàs fuimus , 
tum profeélb dolons magnitudo 
viffl quamdam nobis dkendi dé- 
die ^An. 2. Vide Orat. pTO domo 
ad PoHtifcts. 

P. 3 18. Si neque Populijufiu neque 
Plcbilcito , b qui fe dedicaffe di- 
ccret nominadm ci rci prxfeftus 
effet , neque Populi juffu aut Ple- 
bifeito id filcere juffus effet , vi- 
deri pofie fine religione eam 
partem ares reftitui. Mihi fadia 
ftatim eft gratulatio. Nemo e- 
nim dubitatabat quin domus no- 
bis effet adjudicata- Tum fubitb 
ille in concionem afeendit, quam- 
Appius ei dédit, nuntiatque Po- 
pulo Poqtificcs fecundùm. fe de- 
creviffe , me autem vi conari 
in poffefiîoneiB venire . . hîc 
cum edam. illi infimi pardro ad- 
mirarentur, pardm irriderent ho- 
minis amendam ... Kalendb Oc- 

• tobris babetur Senatus frequens 
...àquibus Marcellinus. lœten- 
damprimus rogatusquzfivitquid- 
effent in decemendo iecnci. 1 um- 
Lucullus,de omnium Collegarum. 

- feotendi ôcc. 4- Ait. 2~ 

P. 3 ip. Cum fierat Senatulconful- 
tuua in fententiain Marcellini 
omnibus praeter unum affenden- 
tibus , Serranus imerccllït.. De 
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mrercedione flatim ambo Con- 
fules referre cœperunt &c. .... 
Ille nodem poQulavit ; non con- 
ceJcbant , rcminifcebantitr enim 
^aL Janu. &c. . ... . Dicunt illi 
quidem pudorem meum , quod 
neque ncgarim neque vchemen- 
tiîis pofhilaTHD , i«a non efl id. 
Ibid. 

P. 3 20. Ego me i Pompeïo legari 
ira fum palTus , ut nullâ re im. 
pedirer quin fi vellem mihi cflec 
integrum .... aw , fi Comitia 
Centurum proUKni Confiiles ha- 
bercnt > peterc poflenv aut »ori- 
vam legationem (ûfupere .... 
domus *diricatur , fcis quo ftim- 
ptu quà molertiareficiturFormia- 
num. Quod ego nec relinquere 
poffumnec videre , Tufculanum- 
profcripfi. Ibid. 

P. 321. Armatis hominibus a. d. 
in. Non. Novembris expulfifuot 
fabri de area nofifl , dilbirbata 
porticus CatuU quz ex Senatuf- 
confuiro Confulum reficiebatur 
& ad tedlum pænc pervenerat. 
Q. fracris domus prirab fradfa 
«on]eâu fapidum ex areâ nofirâ». 


eccxcvij 

deindc inflammata JulTu Clodii , 

3. 

3 22. Ante diem iij. id. Novem- 
bris , cum facrâ »iâ dcfcendtiem, 
iolècutu». efl me cun» fuis. Cla- 
mor , lapides , fufies , gladii , 
hatc improvifa oannia : oifceffi- 
mus in veflibulum M. Tetii D.i- 
mionis &c. . . . Egregius Marce!- 
linus, omnes acres Acc.4. j 4 rr. 3. 
P. 323. Marcellini fetxentia , uc 
totam nolfrani cmfam, areae , in- 
oendionim, periculi mei, judicio 
compleéferetureaquc omuia Co- 
mitiis amea ferret ; profcripfit fc 

Î >er omnes dics comitiales de coe- 
0 fervaturum. Conciones turbu- 
lents Metelli, temerarhe Appii, 
furioriflim* Poblii... Milo ante 
mediain nodlem cum magnâ ma- 
nu IScc. 4. y#tr. 3. * 

P.'324. Marcellinus ,cum graviter 
de Clodianis incendiis , trucida- 
tionibus , lapidationibus qusftus 
eflet , lententiara dixit âcc. 4. 
y^ff. 3. 

P.-J2J. C. Cato contri dixh& Caf- 
Gusdcc. 2. ^.fr.i. 


auctoritAtes. 

P. 


Fink prim« Partis.- 
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P. 77. I. Faut. I. Quxris nunc de 
Arbufcula } Valdc plaçait. 4. 
yltt, ly. Focnus ex triciue idi- 
bus Qu'mtii. fadum erat belTi- 
bus. IbiJ, 

R 7*^ > 19 ' Tribunitü candidat! Ju- 
rarunt fe arbitrio Catonis pctitu- 
ros&c. loid.à'^. Alt. 16. 2. 0 , 
fr. 16. 

P. 80.& fcy. WAe fraç^menta Orat. 
pro Al. Scaiiro apud Ajconium 
(f tjus in tant argutnemum Ù" 
notas. 

P. 83. Quid poteris , inquies, pro 
üsdicerefNe vivain, fi fcio. 4. 
An. 16. 

P. 84. if jeq. Vide Orat, pr» Cn. 
Plancio. 

P. S6. 3. I. Paullus in me- 
dio foro bafilicanv, &c. 4. An. 
16. 

P. 87. Comment, de bello gallico l. 
p.Dio l. 40. De Britannicis rebus 
cognovi ex tuis litteris nihil elTe 
nec quod gaudeamus, 3. 

1. In Hippodanais & nonnullis 
aliis arcefiendis quid cogites non 
intelligo : nemo iÜorum efl (juin 
abs te munus lundi fuburbamin- 
liar non expcâct. Ibid. De mor- 
te Julia, vide Pluu in Pomp.if 

■ Cajf. 

P. 98 & feq. Gabinium très adbuc 
faéliones poilulant &c. 3 . P- /r* 
1, 2. 4. An. 16. pro Rab. p^h. 9 . 
if feq. Plut. Pomp. DÛ» /. }P. 8. 
Fai. Max. i > 3.^-ir. 3 » 4 > Jt 
ÿ. 1. Fam, 1. 

P. p4, py. 3. ^•fr. ï. Idque perfi- 
ciam his fupplicationum otiolls 
diebus. 2. ^./r. 8. 

P.p6, P7, 58.3 . y. Rumor 
Didatoris injucundfus bonis, 3. 
f).fr. 8. Quod lcribis te audilTe 
in candidatorum Confularium me 
interfuifle ôcc.j.^./r. i. 


[TATES. cccxcix 

P. PP , 100. V’ide Orat. pro Rabi- 
rio pojih. 

P. lOi if feq. Comment, de bello 
Gai. l. y. 

P. loy, 106 , 107. Taniùm temo- 
neo iciogo , ut in iltis inolcDiis 
iScc. 3. fr. 8. Ubi enim ifli 
lint Nervii & quim longé ab- 
fint nefcio. Ibid. Serran! domelH- 
ci filii funus perludluofum fuit. , . 
Laudavit parer fcripto meo. 
Nunc de Milone; Pompeïus ci 
nihil tribuit , & pmnia Guttz . . . 
ludos apparat magnificemidîmos 
&c. Ibtd. 4. An. 16. Dio l. 3p. 

P. 108, lop. i.^.fr. p. 

P. 1 10 , 1 1 1. Dio l. 40. Plut ar ch. 
in CraJJô. 

P. 112,113. Plutarch. Pomp. Dio l. 
40. 

P. 114, iiy, Il 5 . Vide Epiflolas 
ad Trebatium Itb. Fam. 70. if 
2. Fam. 6. 

P. 117. if feq. Vide argumentuin 
Ajconii in Milonianam if ipfius 

. in eam commemationes. Plut, in 
Pomp. Caj. if C atone. 

P, 148. Faélum anno fuperiore Se. 
natulconluliura erat nequis Prx- 
torius auc Cunfularis intra quin- 
auennium in Provinciaro ire pof- 
fet.D» /. 40. 

P. 14p. Noli putare mihi aliam con- 
folationem elfe hujus ingentis 
molellix , nifi qubd fpero non 
longiorem annui fore. y. An. 2. 

Qlicia Provincia Confularis 
ob venit cum exercitu pcditum 
xij mill. equitum MMDC. Plue, 
vit. Cic. 

P, I yo. Cenfebant enim omncs ferè 
ucin Italià fupplementum mei & 
Bibuii legionibus fctibcrctur : id 
cum Suipicius Conlul palfurum 
& negaret , multa nos quidcm 
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auedi fumus : fed tantus confen- 
(us Senatus fuit ut inacurè profi- 
cifcererour, parendum uc fuerit. 
3. Fam. 3. Hæc una coafojatio 
occurrebat , qu6d neque amicior 
quim ego fum quifquani po(Tet 
(uccederc , neque ego ab ullo 
Frovinciam accipere qui inalict 
eam mibi quàm maximè aptatn 
explicatamque tradere. 3. Att. 
2. 

F. iji. CommodilTunum duxi die* 
eos . . .cum Pompeïo confuraere: 
ebque raagis, qubd ei gratum e(Te 
id videbam , qiû etiam i me pe- 
tierit ut (ecum & apud fe eflem 
quotidie , quod concefii liben- 
ter. p. An. 6 . Nullis in aliis nid 
de Republicâ fermonibus ver(â- 
tus fum . . . tantùm habeto civem 
egregium c(Te Pompeïum. ^.An. 
2 . Ale 8t incommoda valetudo , 
quâ jam emerferam , utpote c«m 
fine febri laboraflem & Pontinii 
cxpcâatio , de quo adhuc ne 
rumor quidem venerat, tenebat 
duodedmum jam diem Brundifu. 
J. An. 8. 

P. if2. Cum eflem Brundifii litte- 
rastuas accepi , quibus erat ferip- 
tum te L. Clodio mandaife qux 
ilium mecum loqui velles : cum 
fané expedabam . . . mihi & Q. 
Fabius Virgilianus & C. Flaccus 
L. filius & diligeniiflime M. Oc- 
tavius Cn. (ilius demonflravit me 
à te plurimi (îeri , quod egonvet 
multis argumentis jam anteà ju- 
dicaram , maximèque illo libro 
augurali quem ad me amantifli- 
mè feriptum fuaviflîmum mififli 
. . . quod icribis , tibi manendi 
caufam eam fuiflê ut me con- 
venircs , id mihi ne mentiar gra- 
tum eft. 3. Fûtn. 4. 

Brundifii , emu loqueter cum 


I T AT ES. 

Phaniâ liberto tuo , veni In eum 
fermonem ut dicerem , me liben- 
ter ad eam partem Provinciz pri- 
miim elfe venturum qub te maxi- 
mè velle arbitrarer &c. 3. Fam. 
5. Brundifii quædvi ex Phaniâ» 
&c. 3. Fam, â. 

Adhuc fumptus nec in me, aut 
publicè autprivatim , nec in quem- 
quam comitum. Nihil accipitur 
Legc Juliâ , nihil ab hofpite .... 
Valdè me Athenx deleAarum, 
urbs dumtaxat & urbb ornamen- 
tum 6c hominum amores in te & 
in nosquxdara benevolentia , fed 
multùm Philofophia . . . Ariflo 
apud quem eram : nam Xeno- 
nem tuum vel noftrum potiès 
Quinto concefferam , 8 c tamea 
propter vicinhatera totos dies 
fimul cramus invicem. J. An, 
10, 

P. If J. Ne Provincia nobis proro- 
getur . . . non dici potefl quàm 
flagrem defiderio Orbis , quàm 
vix harum rerum infulfitatem fe- 
ram. f. An. ii. Ephefum veni- 
mus a. d. xj. Kal. Sext.... de 
concurfu legationum privatarum 
& de incredibili multitudine , qux 
tui jam Sami , fed mirabilem io 
modura Ephefi prxflb fuit, aut au- 
difle te puto, aut quid ad me at- 
tinet. Verumtamen; Decumani» 
utfi veniflem cum imperio ; Gras- 
ci , quafi Ephefio Prxtori fe ala- 
cres obtulcrunt . . . omnibufque 
(âtisfaciemus ; 6c eb faciliùs » 
qubdin noilrâ Provinciâ confe- 
âx funtpafliones . . . primùm il- 
lud prxlulci atque prxmuiii, ut 
fimus annui , ne intcrcaletur qui- 
dem. 3. An. 13. Laodiczam veni 
prid. Kal. Sext. ex hoc die clavum 
anni movebis. f. An. f. 

P. I Jf. Appius , ut audivit nos re- 

nire 
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nire, in ultimam Provinciam fe 
conjecic Tarfum ufaue, ibi forum 
egit. y. An, i6. Non modb ibi 
non fuifli ubi me quamprimùm 
videre polTes , fed eb difcefllfli 
qu6 ego te ne perfcqui quidem 
poflem triginta diebus. 3 • Fam. 
6, Moratos triduum Laodicæz , 
triduum Apamez , toiidem dies 
Synnadz , audivimus ' hil aliud 
niil imperata iVtxifaxia folvere 
non poiTe , «fdr omnium vcndi- 
tas I Civitatum gemitus , plora- 
tus , monlfra quzdam , non ho- 
minis fed ferz nefcio cujus im- 
manis . . . Icvantur tamcn mife- 
rz Civitates , qubd nullus fît 
fumptus in nos 1 neque in lega- 
tos , neque in Quzftorcm , neque 
in quemquam. Scito non modb 
nos fœnum , aut , quod Lege Ju- 
liâ dari fblet , non accipere , fed 
ncc ligna quidem , nec , przter 
quatuor leétos & teftum , quera- 
quam accipere quidquam , mul- 
tis locis ne tedlum quidem , & 
in tabcrnaculo mancre plcrum- 
que. Icaque incredibilem in mo- 
dum concurfus fiunt ex agris , ex 
vicis , ex domibus omnibus. Me- 
herculc etiam adventu nolbo re- 
vivifcunt juflitia , abfiinentia , 
clementia tui Ciccronis. y. An. 
16. 

P. I jy.Has dedi Trallibus. Intereà 
hzc quz vellem mihi affereban- 
tur. Primùm,otium Parthicum , 
dein confeflz pafiioncs Publica- 
norum, podrembreditio militum 
fedata ab Appjo , flipendiumque 
eis ufque ad idus Quintil. perfo- 
lutum . . . omncsjamnodri, præ< 
ter Tullium tuum , vcnemnt. j. 
An. 14. Cum cxercitu luftrato 
iter in Ciciliam facere cœpitTem 
K.al. Septembiis , Icgati à Kcge 


ccccj 

Comageno ad me midi pertu- 
multuosè , neque tamen non ve- 
rèjParthos inSyriam tranfiffe nun- 
daverunt. i^.Fam. 3 Ù" 4. 

P. t^6.& fea. 1. Fam. 2, 

P. 160. Illudverè dicam, memo- 
vet in tamâ militum paucicatc 
abeffe très cohortes quz fint ple- 
niflimz , nec me fcirc ubi fint . . . 
Icaque virum forcera mihique in 

J >rimis probatum Antonium Prz- 
c(dum Evocatorum mifi ad te > 
cui,(i dbi videretur.cohortes tra- 
deres , ut dum tempus anni effet 
idonæum aliquid ncgotii gerere 
poflem. 3. Fam. 6. 

P. 16 1. Hzc agenti Marcello fum- 
mâ ope Cziar per addidos fibi 
Tribunos Plebis 6c Ser. Sulpi- 
cium refiflebat > neque plerifque 
ceterorum probabatur , alicui , 
priufquam tempus Lege datum 
exiflet , Provinciam auferri. Sed 
& ipfe Pompcïusqui, fimulato 
ad Hifpanienfes excrcitus itinere» 
tamen in Icaliâ fubfliterat , in eâ> 
dem fcntenciâ fuit. Suet, Appiau. 
Dio, 

P, 162. Ænûlium Paullum Caïum* 
ue Curionem ingenti mercede 
efenfores paravit. Sueton. Jul. 
29. 

P, 163 , 164. Quod M. Marcelluî 
Conful verba fecit de Provinciis 
confularibus , de eâ re ica cenfue- 
runt , uti L. Paul lus , C. Mar- 
cellus Confules , cum magiftra- 
tum iniflent, de confularibus Pro- 
vinciis ad Senatum referrent; 
neve quid priùs ex Kal. Mart. 
neve quid com’unftim eâ de re 
referretur à Confulibus 6cc. 8. 
Fam. 4. 

P. 1 69. 2. Fam. 7. 1 y. Fam. 7,8, 
9, 12. j.Fam. 8, 

P. 166. 3. Fam. ’]. 

ete 
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P. 167 iy feq. iq. Fam. 
j^Act. 18 , 20. 

P. idp, 170. 8. Fam. 10. 

F. 171. J. Au. 21. 6. Au. 1,2, 
3 - 

P. 172. &ffÇ. Au. 21. 

P. 182 ^ jèq. 8. Fam. 6, 15. j. 
Fanuÿ, 10. 2. Fam. IJ. 

P. 18 J. Dio r. 40. verjùffinem. 

P. 1 88. Mirura me dèfiderium tenet 
Urbis , incredibile meorum . . . 
ûtietas autem Provinci* , vel 
quia videmur eam famam confe* 
cuti, ut non tam accedio quxren* 
da qjâm fortuna metuenda fit , 
Tel quia tutum negotium non e(l 
dignum viribus nollris qfii majo- 
ra onera in rep. fulbnere & pof- 
lim âc foleam , vel quia belli ma- 
gni timor impendet qu6d vide- 
mur efRigere fi ad conllitutam 
diera decedemus. 2. Fam. 11.6. 
Att.^ 

P. 189. 3. Fam. II. 

P. ipo, ipi. ly. Fam. y 0 * 5 . 


I T A T E S. 

hic idemBibulodierumxx, ignol^ 
ce mihi , non poffum ferre necfe- 
ram. 7. Au. 12. 

P. 159 , 200. 7. Au. 4. Quos ego 
Equités romanos, quos Senatores 
vidi acerrimè cum cetera tum boc 
icer Pompeii vitupcrarent ? Pace 
opus eQ : ex vi^loriâ cum multa 
mala tum Tyrannus exidet. 7. 
Au. y. Jam à multis audio con- 
(litucum effe Pompeïo in Siciliam' 
me mittere } id elt àfUtfinKti. 7. 
Au. 7. 

P. 201 , 202.7. 7 » 

ceniês aiebat faéhirum eflc ipfum, 
fl in polfelHonem Reipublicz ve- 
nerit, cum hzc Quzlforejusin- 
firmus & inops audeat dicere f 
quid multa f Non modb non ex- 
petere pacem idam , fed etiam ti- 
mere vifus ed. 

F- 203. Cnzus noder quid confilii 
ceperit capiatve nefcio .... ad- 
huc certè , nid ego infanio , dul- 
tè omnia 8c incautè. 7. Au. 10. 


P. 193. 6. >4rr.4,y. Dio 41. 

P. I94> I9y. 3. Fam. 12, 13^ 6. P. 20^. if feq. Comment, de Bello 
Au. 6 , 7. civil, l. 1. Plut. Caf, Appian. 

P. 195. 8. Fam. 14. Dio 41. 16. Fam. ii. 

F., lÿ’j.'j. Au. 1 , 2. P.. 209. Eæo ad Urhem accedï prid. 

F. 198. Quid nobis de Triumpho Non. Jan. Obviam mihi fie ed 

cogitandum putes ad quem amici proditum , ut nihil poffit fieri or- 
me vocant. Ego, nifi Bibulus qm, natius : fed incedi in ipfâm dam- 

dum unus hoTpes in Syriâ fuit , mam civilis difeordiz . . . nobis 

pedem portâ non plus extulit inter bas turbas Senatus tamen 

quim domo fuâ, adniteretur , de frequens dagitavittriumphum,fed 

triumpho zquo animo eflem. 6 , Lentulus Coniùl,qub majus fuum 

An. 8. Qui quidèm in. me turpi- beneficium (àceret , fimul atque 

ter fuit malevolus : dédit inte- expediflet quz elTcnt necelTaria 

gritatis, juditiz, clementiz,fidei de Kepublicâ , dixit fe relatu- 

mihi teflimonium quod non quz* rum. i6. Fam. ii..Sumus enim 

rebam , quod poflulabam nega- flàgitiosèimparaticumi militibus 

vit. Ifque Czfar, iis litteris qui- tum à pecuniâ, quam quidem om- 

bus mihi gratulatur 8c omnia pol- nem, non modb privatam quz in 

licetur, quo modo exultât Cato- Urbeed,fèd etiam publicam quz 

nis in me ingratilllmi injuriâ ; at. in ærario ed , illi reliquimus. 7.. 
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A», if. 

P. 210. 14. Fam. 14. 18. 

P. 21 1. Urbem tu relinquas ! Ergo 
idem,!! Galli venirent f Non ell, 
inquit , in parietibus Refpublica. 
At in aris & focis. Fecit idem 
Therainocles. Fluâum cnimto- 
dus Barbarix ferre Urbs unanon 
pocerac At idem Pericles non fe- 
cit annum ferè poil quinquaged- 
mum , cum præter ro<enia nihil te- 
neret. Noftriolim ,Urbc reliquâ 
captâ,arcera tamen reiinueruni.7. 
An. 1 1 , rj. 

P. 212. Ex dolore municipal! fer- 
monibufque eorum qubs con- 
venio videtur hoc confilium e- 
xitum haluturum. 7. An. 11. 
-Spet omnis in duabus invidiosè 
retentis Icgionibus. 7. An. i 
Parum prolixè refpondent Cam- 
pani Coloni. 'j.An. 14. 

P. 21}. Comment, bell. ch. l. i, 
Labieiius Theanum venit a. d. 
ix. K.al. L. Cxfar mandata Cse- 
faris detulit ad PompeVum a. d, 
viij. Kal. cum b effet cum Con- 
fulibus Theani. 7. An. 14. 

P. 214. L. Czfarem vidi Alintur- 
nis . . . cum abfurdiflimb manda- 
tis , non kominem , fed fcopas 
folutas : ut id ipfum mibi ille vi- 
deatur irridendi causâ feciflc, oui 
tands de rebus huic mandata ae- 
derit , nid fortè non dédit ; Sc 
hic, fermone aliquo arrepto , pro 
mandatis abufus ell. 7. An. 13, 
Probata conditio ell : fed ita , ut 
ille de iis oppidis qux extra fuam 
Provinciara occupavilfet præd- 
dia deduceret : id d fecilfet , ref- 
ponfum ell nos ad Urbem reditu- 
ros elfe & rem per Senatum con- 
feâuros.7. An. 14. 

P. 2i J. A. d. vj. Kal. . . . Confules 
conveoi multolque nolhi ordinis. 


I T A T E S. cccdij 

Omncs cupiebant Cxfarem ab- 
du£tis prxlidib Ihre conditioni- 
bus ib quas tuliflêt. Uni Favonio 
Leges ab illo nobis imponi non 
placebat; fed is haud auditus in 
condlio ; Cato enimipfe jam fer- 
vire quàm pugnare mavult &c. 7. 
An. i-j. 

P. 216. Trebatius quidem fcribit . . . 
fe ab illis rogatum elfe ut Icri- 
berct ad me , ut elfem ad Ur- 
bem , nihil ei me gratius facere 

Î ioife . . . illud admiror non ip- 
um ad me fcripdfle , non pec 
Dolabellam, non perCœlium e^ 
gifle. 7. An. 17. 

P, 217. IV. Non. Febr.‘ Muliere* 
nollrx Fonmas venerunt . . . has 
ego ... in Formiano elfe volui 
& uni Cicerones : ipfe cum fra- 
tre Capuam ad Conlules. 7. An. 
18. Cave enim putes quidquam 
elfe minoris his Confulious .... 
étant venturi inanes imparatL 
Cn. aucem Lucerix dicebatur ef 
' fe. 7. An. 20. Litteras . . . Cu- 
rionis ad Furhim quibus irridet 
L. Cxfaris legationem. Plané op- 
prelfi videmur. 7. An. ip. 

P. 218. Capuam C. Caflius Tribu- 
nus Plebis venit , attulit manda- 
ta ad Conlules ut Romam veni- 
rent, pecuniam de fanéüore x- 
rario auferrent , llatim exirent 
Urbe reliéli. Redeant ! Quo 
prxddio ? Deinde exeant ! Quis 
finat ? Conful ei refcripdt ut 
priés ipfe in Picenum ; & illud 
_ totum erat amiffum : Iciebat ne- 
mo , præter me ex litterb Dola- 
bellx 7. An. 21,2}. 

P. 2ip. 8. yff}. 1 , 2. 

P. 220. Ego autem, cum effet in- 
certum iter Cxfaris , qu6d vel 
ad Capuam vel ad Luceriam itu- 
rus putabatur , Lepum ad Pom- 
eeeti 
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peïum mlfi & lineras ; ipfe , ne 
qu6 inciderem reverti Formijs.8. 
Att. 3. 

P.22i.8.y4n^.Ecquando hominctn 
ineptiorem quam tuum Cn. Pom- 
peïum vidifti f &c. 8. Fam. 1 

P. 222. Balbus nünor ad me venir 
occulta via currens ad Lentulum 
Confulem miffu Cæfaris cum lit- 
teris cum mandatis cum promif- 
fione Provincix Romam ut re- 
dcat. 8. Att. ÿ, Quseris quidCae. 
far ad me fcripferit : quod f*pe , 
gratillimum libi effe qubd quie- 
rim , oratque in eo ut perfcve- 
rcm. Barbus minor hxc eadem 
mindata. S.^tr. 11. 

P. 223, S.Att.i^. BaliuiCic.imp. 
Sal. is“c. 

F. 224. p. An. 2. 

P. 22 y. p. An. 5 » Vide ibid.Epijlo- 
lam Cttfuris. 

P. 226. J). An. J. Vide ibid. Epijlo- 
lat Balbi iy Cajarii. 

P. 227. Ame follicitus eram & an- 
gebar , ficut res fcilicet ipfa co- 
cbat . . . nunc autem poftquam 
ompeïus 8c Confules ex Italie 
exierunc , non angor , fed ardeo 
dolore . . . non fum inquaro , mi- 
hi crcdc, mentis compos, tantum 
mihi dedecoris admiMie videor. 
ÿ. Att. I. 

P. 228. Vide Epijlolas ad Balbum , 
ad Pedium V" ad ipfum Cicero- 
ncm. ÿ. Att. 1 3 , iq-i 16. 

P. 22p. p. An. 1 8. Si libi con- 
liJiis noBris uti non liceret , ufu. 
tum quorum polTet ad omniaque 
elfe defcenTurum. Ibid. Eço meo 
Gceroni , quoniam Konu care- 
mus , Arpini putiinmùm togam 
puram dedi , idque municipibus 
noüris fu;t gratum. p. An. ip. 

P. 2}0 , 23 1. 10. An.^. 

P. 232 , 23 3. Vide Epiÿolat An- 
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tonii , Cttfarii ijf CtxVti. lO. An. 
8, p, 10. 

P. 234. Hic tamen Cytheridem fe- 
cum ledicâ apenâ ponat , al- 
téra uxorem : feptem prseterea 
conjundlæ ledicx amicarum func 
an amicorum. Vide quàm turpi 
kiho|pereamus. lO.An. 10. 

P. 23 y. 10. Att. 14. Cum ad Vil- 
bm veniffem , ventum eft ad me, 
Centuriones trium cohortium. 
quæ Pompeiis funt . . . velle mi- 
lii eos fe 8c Oppidum tradere» 
At ego tibi pollridie i villa ante 
luccm, utmeomninb illi ne vidè- 
rent.' 18. An. I d. Prid. idus Hor- 
tenfius ad me venir. lO. An. 17. 

P* 236, 237. Tullia mea peperit 
xiv. Kal. Jun. puerum {irlaunidïtr. 

10. An. 18. Plut, vit, Cic, 

P. 23 8. Comment, bell. civ. 2. Plut, 
in C(rf. & Dio l. 41. 

P.23P. Plut, vit. Cic. if Dio. /. 41. 

P. 240, 241. II. Att. 1 , 2. 

P. 242 j'eq. Comment. bell.ifAp~ 
pian. l. 2. Plut. Dio ^1. 

P. 247 , 246. p. Fam. p. 

P. 247. Comment, bell. civ. Macrob. 
2. Saturnal. 3. 

P. 248. 2. Fam. 17. 

P. 249. Plut. vit. Cic. In acie non 
fui. p. Fam. 18. 

P. 240. Quæ me caufæ moverint , 
qullm acerbæ , quàm graves 8cc. 

11. Att.q. Perturbati Ælore animi 
magnifque injuriis , mémo ne id 
coniilii ceperimus quod non fa- 
cilè explicare polTimus. 14. Fam. 

12. Omninb pro tua prudentiâ 
fends quâ confolatione levari ma- 
xittkè polüm : probas enim meum 
confilium negafque mihi quid* 

uamtali tempore potius facien- 
um fuifle 8cc. 1 1 . An. 6 . 

P,2yi. De Pompciiexitu mihi du- 
bium nunquam fuit : tanta emm 
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defperatio rerum ejus omnium 
regum 6c populorum animos oc- 
cupaverat , ut quocunque venif- 
fet hue putarcm futurum. Non 
poflum ejus cafum non dolcrc : 
hominem enim imegrum & caf> 
tum & gravem cognovi. liid. 
Qui pâme ex Italiâ dccedere flm 
judlis : nam ad me mifit Antonius 
excmplum Czfaris ad fe littera- 
rum&c. ii.Att. 7. 

P. 2J2. Itaque Antonius petebat i 
me per litteras ut fibi ignofee- 
rem , (acere non poffe quin iis 
- litteris pareret . . . tum ille edi- 

• xit ita ut me exciperet , &c, 
; Ibid. 

P. 2/3. Quintus mifit üliura , non 
; folùm fui deprecatorem , fed e- 
tiam aceufatorem mei. Diftitat fè 
i me apud Cæfarem oppugnarL 
ïi.An. 8. 

P. 2 JJ , 2jd. Plut. Pomp. Dio. L 

42. 

P • 2 J7. Ego verb Bc incautè,ut feri- 
. bi$,& celeriùs quim oponuit feci 
. ... jam quid fperem ab eo qui 
' mibi amicus nunquam fuit .... 

1 quoddie jam Balbi ad me line- 
I Tx languidiores . . . Epiflola Va- 
. linio & Ligurio altéra . . . ilii ad 
me (laiim . , . Epillolas mihilege- 
. runt plenas omnium in me pro- 
brorum. il. Atr. p. 

P. 258. Epjf. lÀvian. iij. Dio l. 

. 42. Cum mihi litterte i Baibo 
Comclio minore milfæ effent il- 

• lum exifiimare Q. fratrem lituum 
mex proicAionis fuifle .... bis 
yerbis ad Cxfarem fcripfi. De Q. 
Fratre meo non minus laboro &c. 
II. An. 12. 

P. 2jp. Etfi omnium confpefhim 
horreo , prxfertim hoc genero. 

• ii.yfrr. i4.Nonmeovitio fit ... 

• ut me ilia Epillola nihil conlble- 


tur. II. An. 16. 

P. 160. Tullia mea venit ad me 
Prid. Id. Jun, Ego autem ex ip- 
fius virtute , humanitate , pietatc, 
non modb eam voluptntem non 
cepi quam capere ex fingulari fi- 
liâ dcDui , fed etiam incredibili 
fum dolore affeâus taie ingenium 
in tam miferâ fortunâ verfûri , 
idque accidcrc nullo ipfius deli- 
dlo fummâ culpâ meâ. ii. An, 
17. De illius Alexandriâ difeet 
fu nihil adhuc nimoris . . . Itaque 
nec mitto ut conllicueram Cices 
ronem. ii.y 4 (f. 18. 

P. 261. II. An. 2p. 

P. 262. Plut. vit. Cic, 

P. 263. Cum i fummo Arufpic* 
moneretur ne in Africam ante 
bnimam tranfmineret &c. 2. de 
Divin. 24. De Terentiâ autem 
( mitto cetera qux funt innurae- 
rabilia ) quid ad hoc addi potell 
&c. II. An. 22. Quod autem 
mihi de eo quod egerim grarula- 
ris , te ita velle cen6 fcio ; fed 
ego tam raifero tempore nihil 
novi confiiii cepiffem , nifi in re- 
ditu meo nihilo meiiores rcs do- 
melHcas quàm Rempublicam of- 
fendilfem .... novarum me ne- 
ceflltudinum fidelitate contrà ve- 
terum perfidiam muniendum pu-- 
tavi. 4. Film. 14. 

P. 264. ignofeunt mihi, revocant 
in conluetudinem priflioam &c. 
p. Fam. I. 

P. 26p. Ego autem , fi dignitas ell 
bene de Republicâ fendre & bo- 
nis vins probare quod fentias • 
obtineo dignitatem meam &c. 4.- 
Fam. 14. Quis enim aut Alexan- 
drin! belli tantam moram huic 
' bello adjunâum in , aut nefeio 
quem ilium Phamacem Afi* ter- ■ 
rorem illatururo putaret î Sic, 
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If. Fam. ly. 

P. 266. Sei, Corrad. in Quafl. 
Cic. 

P. 26']. Confiftunc in his veftigali- 
bus qux in Province GaM . . . 
hic annus przcipuè ad meam 
curam ofEciumque pertinet : 
nam confUtuendi municipii eau* 
sâ hoc anno Ædilem filium meum 
heri volui & fratris filium. 13. 
Fam. 1 1» Plut, vit Cic. if Car- 
tonis. 

P. 26S, Sed de Catone problema 
&c. 12. An. 4. Cato me quidem 
deleftat. 12. An. Catonem 
tuum mihi mitte,cupio enim lege^ 
re. 7. Fam. 24. 

P. 26$. Multa de meo Catone i 
quo fzpillime legendo fe dicit 
cofiofiorem faéfum , Brutâ Ca- 
tone leilo fe Cbi vifum eloquen- 
tem. 13. An. 16. Plut. vit. Cic. 
9. Fam. 16. 

P. 270. De illo autem 1 penes quem 
efl omnis poteflas. Ibid. 

P. 271 ir Jef. 9. Fam. 18 , 19 , 
17 - 

P. 274. Mitylenas concelüt , ibique 
in fludio bonarum artium hoc 
tempore beatiflimè, quanthm mo- 
d6 natura hominis patitur > vive- 
bat. Stn. Cor^. ad Albin. 

P. 27 y, 276!. Vide Orat. pro M. 
Marcello. Ego idem tamen cum 
a. d. r. Kal. intercalâtes priores 
rogani fratrum tuorum veniffem 
manè ad Czfarem , atque om- 
nem adeundi & conveniendi il- 
lius indignitatem- & molcfliam 
pertuIUTem &c. 6 . Fam- 14- 

P. 277. Catulum mihi narras & ilia 
tempora , quid llmile &c. 9. Fam, 
ij. Inter Novembrem fSc De- 
cembrem menfem adjecit duos 
alios , fuitque i$ annus xy. meti- 
flum cum int^ç^lano qui.^x con^ 


fuetudine in eum annnm incide- 
rat. Suet.Jul. 40. 

P. 278 , 279. Locutus fum cum eo 
liberal illimè . . . ecquid vellet* 
ccquid requireret : velle Hifpa- 
niam,requirere liberalitatem Àcc.' 
12. An. J. Tibi enim incellexeram 
non nimis difplicere. 

P. 280. Qceroni velira hoc pro- 
ponasj . . ut fumptus hujus pe- 
regrinationis quibus , Ci Rome 
e^t domumque conduceret • 
quod facerecogitabat, faciJè con- 
tenais fiiturus erat , accommodet 
ad mercedes Argileti & Aven-, 
tini &c. 12 , )i. MeRomz te- 
nait omninb Tulliz mez parois i 
fêd cum ea , quemadmodum ^e- 
ro , fatis Arma fit . . . Ædihcia 
mea me deledlabant &t otium : 
domus efl quz nulli villaium 
meanim cédât , otium omni de- 
fertiffimâ regione majus. 16. 
Fam. 18. 

P. 281 , 282. Me hæc folitudo mi- 
nus liimulat quàm ilia celebritas. 
12. An. 13. Plut. vit. Cic. Nihil 
enim de mœrore minuendo ferip- 
tum ab ullo efl quod ego non 
domi tuz legerim , fed omnem 
confolacionem vincit dolor. 12. 
An. 14. 

P. 283. Vel meo ipfius interitu&c. 

ÿ.Fam. II. 

P. 284 & fèq. Pofleaquam mihi rc- 
nuntiatum efl de obitu Tulliz &c. ' 
4. Fam. 

P, 289. Paterc. 2. Plut, in Cafare: 
Increpita fortunâ quz veterem 
dueem femperque viftorem pue- 
ris proderet. Ibid. Szpe fe de vi* 
£loriâ , tum primikm de fàlutc di- 
micaffe. Comment. bell.HiJpan. 9. 
Fam. 13. 

P. 290. Plut. vit. Cic. Quod qui- 
dem faciam , teque omnium opt 
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ùmam doftiflimaraqiue , appro- 
bamibus Dits tmmortalibus ipHs, 
in eorum cœtu locatam ad opi< 
niunem omnium mortalium coa> 
fccribo. Frag. conjolat. 

F- 2ÿi. Quinetiam leci, quod pro- 
fcôlb ante me nemo , ut ipfe me 

E cr litteras cunl'olarcr : quem li- 
ruin ad te mittam &c. 12. Art. 
14. Cum quz à Grzcis fummis 
audoribus mcmoriæ prodita e- 
rant ea latinis litteris illuflrare 
vellcm , Hortenfium fcripfi. i. 
de Fin. Quod genus philofophan- 
di mîjiimè arrogans raaximèque 
& conflans & elegans arbitra, 
rer, iv. academicis libris oflen- 
di. 2. de Divin, 15. Att. 12, 15, 

P, 292. Laudationem Porcix jgau- 
deo me ante dcdiffe Scc. 15. F^am. 
J.7, 1}. Fam. IJ, 16. 

P. 2i»3 , 2p4. 4. Fam. 12. 

P^ 29 y.Scis Cnxus quàm (It fatuus , 
fcis quomodb crudelitatem vir- 
tutem putet , fcis quàm fe femper 
à nobis derifum putet. ij.Fam. 
ip. Comment, de bell. Hifp. ij. 
Att. 28, 2p. 

P. 296. 13. .A». 41 . 42. 

P. 2p7. Ad Ciceronem ita fcripR* 
Ai , ulli ut neque feveri^s neque 
temperatiùs fcribi potuerit , oec 
magis quâm quemadmodum egd 
maximè vellem. ij.Att, 1. Quod 
Icxibis te vereri ne & gratia. & 
audorius noflra hoc mco moe- 
rore minuatur &c. 1 2. Att. 40. 
P. 2^8 àr 29p. Vincam opinor a- 
nimum &Lanuvio|pergain in Tuf 
culanum . 12. Art. 46. 

De EplAolâ ad Cadàrem. . ; 
Kli autem ingenuè mihique gra- 
tum , qu6d quid fentirent non re- 
ûcuerunt. lllud verb vel optimè 
qubdinmuln mutari voluot, ut 
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mihi de intcgro fcribendi caufa 
non fit. I J. 27. I 
Tamen ncfcio quid è quercu 
exculpferam &C. ij. Att. 28, 
31. 

P. 300. Litteras attu.'erunt à C. 
Mario C. Fil. C. Ncp. Multis 
verbis agere mccum per cogna- 
ûonein qu* mihi fecum cUct , 
per eum Marium quem fcripfif- 
icm,perc loquentiam L. Craib avi 
fui , ut fe defenderem cauCmtque 
fuam. 1 2. Att. 4p. ÿ.’Val: Alax. 
IJ. De Tigellioliquid novijqui 
quidem&c. ij.Ait.^^. 

P, 301. Djo l. 44. Plut, in Cecf. Et 
Cicero quidem quantum fummo 
cuique tribui poteA lententiâ fuâ 
dederat ; fed alii Ce adauxemnt , 
ut Cicero propemodùm malcvo- 
lus fuifle videretur. Dio 43. 

P. 302 if 303. Vide Orat. pro Re- 
ge De, ’ware. 

P. 304 ^ 30 J. J. Fam. p. 10.. 

P. 306 if 307. O faofpitem mihi- 
tam gravem &c. 1 j. Att. J2, 

P. 30p. Non enim honores modb 
nimios recepit , ut continuum 
Confulatom, perpetuam Didatu* 
ram, Præfedluramque morum, in- 
fiiper przDomen Imperatoris , 
Patris Patriijftatuam inter Rege* 
... & ampliora etiam humano 
faAigio decerni fibl pafliis eA . . . 
Flaminem, LupercoSt appellatio- 
nem menfis è fuo nomine. Sutt.- 
lui. 76. 

•P* 3*0. Tempore extremo , edam 

2 ttibus nondum ignoverat , cun- 
ds in Italiam redire permidt, 
MamAratufque & imperia cape- 
re. Sed & llatuas L. Syllæ at- 
que Pompeii à Plebe diljedas re- 

S ofuit. Suet, 75. Quo tempore 
ixiAë Cicero fertur , Cxfarem 
Pompeii Aatuas erigendo Aabilire 
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fuas. Plut. Ctef. &in Apophtegm. filium abdicare julTus , (afturum 
In primis, Mariis templum, quan- fe ncgavit. y. Val’ Max. 7. 
tura nufquam effet , extruere ... P. 3 1 y. Plut, Caf. & Anton. Sutt. 
Thcatrum fumm* magnitudunis Jul. 7P, 

. . . (iccare pomptinas paludes P. 316. Faffus erat Cæfar adfcribi 
. . . viam rounire à mari lupero, in faffis ad Lupercalia ; C. Cz- 

&c. Surt.Jul. 44. fari Difbatori perpetuo M. An- 

P. 3 1 1. Multis ad bellum caufis ex< tonium Confulem Populi juffu 

citabatur , quod & Craffum vin- rcgnum detuliffe , Czfarem uti 

dicari Populus romanus jubcbatf roluiffc. Plut. Cxf. i. Philipp. 

& ipfi valctudo inter laborem 34. Quinetiam varia fama per- 

erat firmior , fcd przcipuo glo- crebuit migraturum Alexandriam 

riz (limulo quam vaffus & in(à- vel Ilium . . . proximo autem 

tiabilis animus fine modo fine fine Senatu L. Cottam xvvirum fen- 

appctebat. tentiam didurum ut , quoniam 

P, 312. Ego dubitem quinfummo libris fatalibus contineretur , Par- 

in odio fim , cum M. Cicero fe- thos nifi à Rege non poffe vin- 

deat nec fuo commodo me con- ’ ci , Czfar Rex appellaretur. Suet, 
venire poflit f 14. Att. i. Qu6 Jul.yÿ. 
melius emptum fciatis tertia de- P. ^l'j.Plut, Brut. &CaJ. & Ap- 
dufla eft. Macrob. 2. Saturn. pian. 

2. -P* 3 1 8. Sed Ciceronem , de cujus 

P. 313. Dacosqm le tn Pontum & neque fide neque bencvnlentiâ 

Thraciam eftderant coercere , dubitarunt , celare confilium ma- 

mox Parthis inferre bellum per luerunt, circumfpedam fenis pru- 

Armeniam, nec nifi ante exper- dentiam veriti minimè aptamnc- 

tos aggredi przlio. Suet. Jul. gotio quod ccleritatem & impe- 

44. tum requireret.P/ttf. Cic. & Brut. 

Cum a. d. vij. Kal. Februa- Intérim nonnulli adgregabant fe 

lias ex Albano monte ovans te- euntibus laudi & præmio fore ra- 

verterctur ( hic enim ei honos ti fi egregii facinoris focii exifti- 

decretus fuerat è feriis latinis re- marentur. Idem P/«t. 

dcunti) acclamarionequorumdam P* 3 ip. De interfefto Cæfare mul- 
Rex appellatus , non Regem fe ta & diverfa dicebantur , cum 
fed Cæfarem cffe refpondit. Plut, aliis peffimum,aliis pulchcrrimum 
Cxf. Suet. Jul. facinus effe videretur : contrà 

P. 314. Cum quidam è turbâ lia- dicebatur rem effe commiffam 
tuz ejus coronam lauream can- ■ minimè laudabilem , Reipublicz 
didâ fafciâ’ przligatam impofuiP- tamen condonandam. Appian. 
ftt , & Tribuni Plebis Epidius Clamabat tum Cicero Senatum 
Marullus Czfetiufque Flavus co- in Capitolium à Prztoribus voca- 
ronz fafciam detrahi hominem- rioportere. 14. y^ff. 10. 
que duci in' vincula jufliffent, do- P. 320. Etenim fi tyrannus fuit Cæ- 
lens , . .Tribunos graviter incre- far, projici cadaver ejus infepul- 
pitos potellate privavit. Suet. tum convenir & afta refcindi. 

Jul. 7P. Czfetü parer à Czfare Ceterum ailla Czfaris , ut fcitis 

omncs 
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I omnes nullam non tcrrâ mari- Invicantibus ad defcendcndum * 

I que paitcm imj>erü conringunt Bruti Cairiufque refponderunt 

...quotquot fermé fumus 6c- faduros (imul ac tut6 poflent . . . 

natus ^ primores, profedos à Cx- obddes in Capitolium mitti pla- 

faris audoritatc MagiUratus fie cuit : nufll parvulu? Antonius 

Imperia aut gellîmus aut geri- cum Lepidi liberis . • . defeen- 

mus aut gefturi paullù poli vide- dentibus Capitolio applaufiim 

mur : de bis fieri quid placet ? atque acclamatum e(I . . . pudu- 

Appian, latum uti priés dextras datent 

P. 321. Antonius ficcenfuit: Cum invicem 3 c reconciliarentur ficc. 

C. Cxfarem pro tyranno dam- Ibid. 

nari nec fas lit ncc è Republi- F, 324.Juravi, inquit, Jupiter Dii- 
câ , rata elfe ada ejus fie conful- que ceteri , fie paratus eram ul- 

ta omnia , interfedorefque inco- cilci ; fed quando hxc potius de- 

lumitate contentos efle. In eam- ■ cemi è Republicâ vifum eft Pa- 
dem ferè fententiam Plancus tribus , precor ut fint utilia ficc. 

Conful defignatus , nili quod pro Appian. Plut, in Anton, if Brut. 

perculToribus paullô liberalius : Mcam duliam verecundiam , qui 

Ciccro omnem meraoriam in- legari noluerim ante res proba- 

juriarum oblivionefempiternâ de- tas. 14. An. y. 

lendam difl'eruit. Appum. Plut. P. jay. Vides Tyranni fatcllites in 
Dio Paterctil.ifc. imperiis, vides ejufdem exerci- 

P. 322. Senatu dimiflb L. Pifonem tus in latere veteranos . . . eos 
circumfletcrunt quidam, ne wbu- autem qui orbis terrx cuÜodiis 
las teftamenti Cxfaris proferret, non modb fepti , verùm etiam 

neve palam fepeliret mortuum magni elfe debebant, tantém non 

rogitantes . • . igitur Pifo Con- laudari atque amari , fed parieti- 

fules altilTimâ voce tedatur , pa- bus contineri : atqui , illi quo- 

tres nondum digreflbs iterum quo modo beati, mifera civitas. 

cogi petit : rem enim fané ma- Ibid. s • 

gnam incidilfe, quando ii qui ty- P. ^26. De rcvocando Sex. Pom- 
rannum opprelTum elfe pugnent peïo retulerat , utque pro pater- 

tot exoriantur prouno tyranno; nis ei bonis bis millies de publi- 

fcpeliii Pontifîcem maximum co daretur , utque maris impe- 

vetant fie tedamentum proferenti rium ei concederetur quale pater 

minantur fie bona interfedi pu- habuilTct. Appian. Ita ne ver6 

blicare pergunt : belli ver6 no- hoc meus fie tuus Brucus egit ut 

mines qui fibi ab eo tributa firma Lanuvii eflet ? Ut Trebonius iti- 

clTe rataquepodulant; fie qux fuo neribus deviis prodcifcerctur in . x 

jure dccrevit de fuis rebus irrita Provinciam ? Ut omnia fada , di- 

efle jubent Sec. da,promiiracogitataCxrarisplus 
P, 323. His obtedationibus, fie quia valerent quàm li ipfe viveret. <j. 
multi lucrum fperabant ex teda- An. 10. 
mento,fie tedamentum proferri à P. 327 if fej. Antonius Conful S. 

Pifone deberc fie ipli Cæfari fu- D. M. Citeroni fiée. Cicero An- 

nus publicum decreverunt. tonio,Confuli S, fiée. 14. y^tM3. 

Jff 
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P. 330. Ne quae poft idus Martias 
iinmunitans tabula , ncve cujuf' 
quam bcnefidi figerctur ... ut 
nomen Diâaturx in pertuum è 
Republici tolleretur. 1. Phil. 1 j . 
a. Fhil, 3 6. 

P. 33 1. Cum ferperet in Urbe infî- 
nitum malum idque manaret in 
dies iaiius > iidemque bullum in 
foro faceremquiillatn infepultam 
fcpulturam refecerant .... 
.... talis animadvcrrio fuit 
Duiabellz, cum in audaces icele- 
ratofque fervos tum in impures 
& nefarios libères talifque ever- 
fie iliius exfccratæ celumnz&c. 

I. Pkil. a. 14. An. ip> 16. 

p_ 33 a. Mihi quidem videtur Bru- 
tus nefter jam vel ceronam au- 
reara per ferum ferre peffe, præ- 
fertim tancis plaufibus tantâ ap- 
probacione innmerum. 14. An. 
16. 

3 3 3 » 3 34 * Brutus & Callius Pr*- 
teres AI. Amenie Cenfuli &c. 

I I. Fam. a. 

P. 3 3 5". Copie , cum Brute neftro 
aifatim fatisfecerim , excurrere in 
Grxciam. Magni intered Cicere- 
nis , vel meâ poilus, vel meher- 
cule utriufque me incervenirc dit 
centi. 14. An. 16. 

B* 3 3 6. Quodme horrarisut ferip- 
tam concionem mittam , &c. 14. 
An. ao. Brutus nefter fmgularis 
vir , ft in Senatum non eft Kal. 
Jun. venturus , quid fadlurus lit 
in foro nefeio : led hoc ipfe me- 
lius. Ego ex his quz parari vi- 
deo non multum idibus Martiis 
profcâumjudico: iuquede Grz- 
cià quotidie magis & magis co- 
gite. Ncc enim Bruto meo exlï- 
iium , ut feribis ipfe , meditanti 
video quid prodefle polEm, I4. 
An. 18. 


P- 337 ^Istius Ciceroni Sal. 
&c. II. Fam. 28, 

P, 340. Qu6d Hirtium per me me- 
iiorem iîeri volunt do equidem 
operam, & ille optimè loquiiur ; 
fed vivit habitatque cumBalbo, 
qui item benè loquitur. 14. An. 
ao. 

P. }4i. A Q. Fufio venir tabella- 
rius , nefeio quid ab eo litterula- 
rum , uti me ftbi reftituerem . . . 
fi ver6 etiam Carfulenus . . . ica- 
que ftulta jam Iduum Martiarum 
eft confolatio : animis enim ufi 
fumus virilibus , confiliis mihicre- 
de puerilibus. i p. An. 4. 

P. 342. Brutus & Callius utinam, 
quàm facilè à te de me impetra- 
re poflunt , ita per te exorentur 
ne quod calidius ineant confi- 
lium- &c. I y. An. 6. Cui refcripfi 
nihil illos calidius cogitare , id- 
que confirmavi. Ibid. 

P. 343. Legatione opus elfe : 
honeftior eft votiva , fed licet 
uti utrâque. ly. An. 8. Red- 
ditx mihi litteræ , fore Non., 
Senatum , ut Brutus in Afiâ , 
Calfius in Sicilià frumentnm c- 
mendum & ad Urbem mitten- 
dum curarent. O rem roiferam I 
. . .ait autem eodem tempore 
decretum iri ut iis & reliquis 
Prztoriis Provinciæ decemantur. 
iS.An.ÿ. 

P. 344. Ego autem quid feribam ? 
Ut benelicio iftorum uiatur f 
Quid turpius ! Ut moliantur ali- 
qnid? Nec audent nec jam pot 
funt. Age, quiclcant audioribus 
nobis : quis incolumitatem prse- 
ftet I Si ver6 aliquid de Decimo 
gravius , quæ noftris vita , e- 
tiamfi nemo moleftus fit f ly. 
An. 10. 

P. 34y. Antium veni ante v. Kal. 
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Bruro jucundus nofler advcnms. 
Servilia, Tcrtulla, Porcia quære- 
re &c. IJ. j 4 tt. II. Marris con- 
fiiio cum utatur vel etiam pre- 
cibuS) quid me interponam. ij. 
y4n. lO. 

P. 34.6. Nofter verb ... in Adam > 
poflcaquim mihi eft aflendis tut6 
le Romae elTc non pofle. Ludos 
cnim abfens facerc malebat. ij. 
Alt. 12. Excogitanim cft à qui- 
bufdam ut privatum xrarium Cæ- 
faris interfeifloribus ab Equicibus 
romanis con(litucretur. la facilè 
eflici pofle atbitrati funt , (I Sc 
principes illius ordinis pecunias 
contuliflent. Itaqae appellacus 
efl à C. Fluvio Bruti familiari 
Atticus , ut ejus rei princeps cfle 
vellet. At illc qui officia amicis 
przflanda (inc faiflione exillima- 
rct , femperque Ce à talibus con- 
(iliis rcmovilict , rcrpondit , fi 
quid Brutus de fuis iacultatibus 
uti voluiflTct , ufurum quantum 
e* patercntur , fcd nequc cum 
quoquam de eâ re collocuturura 
nequc coiturum. Sic ille confen- 
fionis globus hujus unius diflen* 
fione disje<Sus eft. Cor», Nep. 
vit. Art, 

P. 347. Ne multa , nihil me in illo 
jtincre practer confcientiim de- 
leélavit .... prorsùs diflolutum 
olFendi navigium vel potius dil- 
fipatum ; nihil confilio , nihil ra- 
tione , nihil ordinc. Itaque > et- 
fi ne antea quidem dubitavi 1 ta- 
mcn nunc e6 minus evolare hinc , 
idque quàm primùm &c. i j. Art. 

34S. L. quidem Antonius libe- 
raliter litteris fine curâ me effe 
jubet ; habeo unum beneficium ; 
alterum fortaflcj ni in lufcula. 
num venerit. Négocia non ieren- 
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da qui fcruntur tamen ! i j. Arr. 
12. Nos hîc , quid 

enim aliud f ôc rà mf) tS 
Kcritc , magniticè explicamus 
«£;rf ay!<|itrque Ciceroni , quâ de 
re cnim potiàs pater iîlio f deinde 
afia. IJ. yift. 13. 

P. 34p. Cicero nofier, qu6 modef- 
tior efi , e6 me magis commovct 
.... tibi pro tuâ naturâ femper 
placuifle tcque exiftimafle id e- 
tiam ad dignitatem meam perti- 
nerc eum non mod6 perlibcrali- 
ter à nobis , fed etiam ornatè 
cumulatèque traflari, quare vc- 
lim cures ... ut permutetur A- 
thenas quod fit in annuum fump> 
tum. 1 J. ^rr. I J. 

P. 2J0. Tandem à Cicerone tabcl- 
larius . . . quid quaeris vel verba 
mihi dari facilè patior in hoc • 
riieque libenter pratbeo crcdu- 
lum. 1 J. Art, 16. Stacius fcribit 
ad me locutum fecumefle Q. Ci- 
ceronem vaidÈ alTeveranter le 
hæc ferre non pofle , ccrtum fibi 
elfe ad Brutum & Caffium tran- 
fire ... fed tamen & ego vereor 
& pater conturbatus efi . . . pla- 
né quidvelit nefcio. ij. Art. ip. 
Narro tibi , Quintus pater exultât 
Ixtitiâ &c. IJ, Art. 21. 

P. îJi. Utra etgo cafira ? Media 
cnim tollit Antonius ; ilia infir- 
ma , haec nefaria , properemus 
igitur. ip.Att. 20. Nunc dubi- 
tarc quemquam prudentem quin 
meus difcefliis defperationis fit, 
non legacionis ? Ibid. De meo iti- 
ncrevariæ fententiae. . .an pro- 
bas fi ad Kal. Jan. cogitamus ? 
Meus animusefixquusjfic tamen 
ut fi nihil ofienfionis fit. ij. Art. 
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P. K al. vcfperi littcræ mihi 
ab OAaviano. Magna molicur: 
veteranos ôcc. i 6 . An, 8. 

P. 366. Ille autcm addit, confilio 
tuo &c. 16. An. ç. Scd eft plané 
puer ; putac Senatum flatim &c. 
id.An. II. 

P. 367. lüud qujero cur tam fubicb 
manfuctus in Senatu fuerit, cum 
in edidUs tam fuiflet férus &c. 3. 
P/iilipp. P , 10. 

P368. 13. Phil.p. 

P. J 6 p. Plut, in Anton. 1 1. Fam. y. 

P. 370. Plut. vit. Ck. & Ant. 

371 > 372. YiàePhilipp. 3 
Appian. l. 3 . 

P. 373 feg. Vide Philipp. J. ii. 
F.tm. 8. 12. Fflw. 14. 24. 

P. 380 ^ feg. Vide Phil. 6 . 

P. 38 3 ù" jeq. Vide PhU. 7. 

P. 3 8j Ü* jtq. Vide P/n 7 . 8 ^ p. 

P.3P2. P/ar. Braf. De Caflii noftri 
copiis nihil feiebamus , ncque e- 
nim ab ipfo ullx litterz , neque 
nunciabatur quidquam quod pro 
certo haberemus. Ep. ad Brut, y. 

P. 3P3. Sed tamen & nobiles ju- 
venes qui Athenas ftudiorum 
causâ profe(fli fuerant fibi dilfi- 
mulanter adjunxit , in quibus & 
M. Ciceronem M. Filium. Plut, 
in Brar.Etiam veterem Antiftiura 
induxit ut daret fellertium vicies, 
fed & equitatum qui in Syriam 
ducebatur intercepic . . . ceteros 
qui per Afacedoniam ducebantur 
Cn. Domitius à Legato Syriaco 
abduxit : legio quam legatus An- 
tODÜ L. Pi(o ducebat Ciceroni a- 
dolefcenti fe tradidit. lèid, 10. 
Pkil. 6 , iii 12. 

P, 3P4 & feq. Cicero filius tuus fie 
mihi fe probat induflriâ.patientiâ. 
labore , animi magnitudine, omni 
denique ofEcio , ut prorfus nun- 
quam videatur dimittere^cogita- 
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tionem ciijusfit hlius. 2. Brar.3. 
Prævertit Brutus, provinciamque 
tradente Hortcnfio accepit, dele- 
dtumque in câ ejul'dem llortenlii 
fummo nudiohabuic. 10. Phil. 6 , 
ér 1 1. Vide PAi/. 10. 

P. 3PP & feq. Vide Pfiil. 11. 

P. 405. Quæ mea fententia in Sena- 
tu facilè valuiffet , nid Panfa ve- 
hementer obftitiflet. Eâ fententiâ 
didâ produflus fum in concio- 
nem à Tribuno Plebis M. Servi- 
lio. Dixi de te qux potui tantî 
comentione quantum forum cfl 
. . . id vciim mihi ignofeas qu6d 
invitâ focru ti^ fecerim. Mulicr 
timida vcrebaïur ne Panfx ani- 
mus offenderetur. In concione 
Panfa dixit matrem quoque tuam 
& fratrem illam ü me fententum 
noluilTe dici : fed hxc non move- 
bant , alla volebam . . . in eo vc- 
iim iidem meam libérés. Promid 
enim & propè confirmavi te non 
expeflafle nec cxpeâaturum dé- 
créta noifra &c. 12. Fam, J. 

P. 407 &'Jeq. Vide Phil. 12. 

P. 41 3 & Jeq. Vide Phil. 13. 

P. 420. 10. 27. Crede igitur, 

mi Plance , omnes quos adhuc 
gradus dignitatis confecutus (îs . . . 
eos honorum vocabula habituros, 
non digniucis indgnia, nid te cum 
libertate Populi romant & cum 
Sendtus audioritate conjunxeris 
&c. 10. Fam. 6 . 

P. 421! Scelere Dolabellx oppreflâ 
Ad!i . . . Dolabella vaflacâ Pro- 
vinciâ , correptis vedligalibus , 
prxcipuè Civibus roidanis om- 
nibus chidclilFimè denudatis ac di- 
vendids. i y. Fam, y i . Quod ege- 
re te duabus neceifariis rebus feri- 
bis , fupplemento & pecuniâ,dilE- 
cilè condlium ell. 2. Brut, 6 . 

P. 422. xvij. KaL, Maiii quo die 
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quadringcnti qui Irgatione e& fun- 
gerentur &c. Dio v" Appian. 

P. Cum propter gravitatera 
negotii tempus traheretur , lega- 
li , ut monici à Czfare étant , im- 
punitatem petere Antonianis coe- 
perunt &c. Dio L Caput le- 
gationis Cornélius Centurio, Cu- 
ria egrelTus , refumpHt gladium i 
faguloque rejeélo capulum oflcn- 
densj ^1 vos non dederitis , in- 
quit , hic dabit. Ciceronem ref- 
pondilTe ferunt •, Si hoc modo pe- 
ticritis Czfari Confulatum, au- 
feretis. Dloibid. Suet.Oâav. 26. 

P. 4P7. In itinere , ut fit , ubi mili- 
tes imperatorem ducunt , minimè 
à maleficiis tcmperatum. Homi- 
rcs qui fortè per viam occurre- 
rant , & in his Eques romanus , 
pro fpeculatoribus occifi , direp- 
ta: adverfariorum villx. Dio ibid, 
i.ad Brut, 18. 

P, 458. Cicero , per amicos im- 
pccrato Cxfaris colloquio , ma- 
gnis eum laudibus extulic , fe 
quoque Senatui deferendi Con- 
(ulatus au£Iorem fuilTe di^litans. 
Refpondit Czfar , nec fine 
morfu , Ciceronem fibi noviffi- 
mum amicorum occurrere. Dio 
iy Appian. Igitur & nova comi- 
tiorum forma fuit ; nam decreto 
Prætoris Urbani duo nominati 
funt Proconfules Comitiorum ha- 
beodorum causa ; ab his creanis 
Czfar, Coilegz nomine, Q. Pe- 
dium Q. filium adminifirum acce- 
pit. Appian. iy Dio. 

F. 4jp. ru apud patres fimulatio , 
qui & hzc ultrb tribuiiTe Czfaii 
6c reliqua accumulaturos przdi- 
cabant. Itaque quem pauU6 aote 
Confulatu judicaverant indignura, 
ei decreverumt ut etiam exaffo 
Magi(ftatu,donec apudexercitum 
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effet, Confules honore anteiret. 

P. 4<îo. Cetcrum Cifar poft facra 
perada adoptiuncm fuam Curia- 
tâ Lcge confirmavit : mox aliâ 
rogatione Dolabellam abfolvit , 
6c przparatâ primùm largirioni- 
bus Populi gratiâ , Legem tulit 
de quædione habendà in cos quo- 
rum fcelere pater occifus eflet , 
uam de nomine Collegx Pe- 
iam maluit appellari. Ilac pof' 
tulati , non percuffores modb , 
fed 6c qui confcii fuille confilio- 
rum dicerencur. Epit. Livian. 
120. App.bell. civ.l, j. Dio.^6. 
Suet. Néron. 3. 

P, 461 iy feg. Brunis Attico S. 
Scribis mihi mirari Ciceronem 
&c. i. ad Brut. 17. 

P.^6j. 1. ad Brut. ç. 

P, 4<>-f & feq. Brutus Ciceroni S. 
Parciculam litterarum tuarum&c. 
I. ad Brut, 16. 

P. 46p. Qu6d mihi 6c Philippe va- 
catioDcm das , bis gaudeo : nam 
6c przteritis ignofeis & concedis 
futura. Apud Non Alarcellum in 
verbo ignofeere. 

P, 470. Piut. Appian, l. 4. Dio l, 

P. 471. Plut, in Gc. iy Anton, Cz- 
far Confulatum in reliquam anni 
partem &c. Vide apud Appian. 
î-4. 

P. 472, Plut. vit. Cic. 

P. 476. De morte Quinti patris Se 
Quioti fiiii. Vide & Appian. iy 
Dio. 

P. 477 ^ 478- Nihil tam indignum 
illo tempore fuit, quim qu6d , 
aut Czfar aliquem proferibere 
coaâus, aut ab illo Cicero proU 
criptus eft ; abfciffaque fcelere 
Antonii vox publica elt , cum 
ejus falutem nemo defendiffet , 
qui per tôt annos Se publicam 
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civitatis & j'rivatatn civium de- 
fcnderat. Nihil tamcn egilli > M. 
Antoni ( cogit enim exccdere 
propofiti formam operis erum- 
pcns animo ac pe^lore indigna- 
tio ) nihil , inquaiTi) egilli , merce- 
dem cnclefliiTimi oris & clariflî- 
mi capitis ablcilll numerando , au- 
éloramentoque funebri ad con- 
fervatori» quondam Reipublicae 
tamique Confulis irritando ne- 
ccm. Kapuilli tu M. Ciceroni ne- 
ccm fullicitam & xtacem fenilein 
. & vitam inferiorem te principe , 

quàm fub te Triumviro mortem : 
famam vcr6 gloriamque fadorum 
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atque diélorum adc6 non abflu- 
lilU , ut auxeris. Vivit vivetque 
per omnium feculorum memo- 
riam ; dumque hoc , vcl forte , 
vel providentiâ , vel utcumque 
conllitutum verum naturx corpus 
quo ille pxne folus Romanorum 
animo vidit , ingenio complexus 
dl, cloquentiâ illuminavit, manc- 
bit incolume > comitem ævi fiii 
laudem Ciceronis trahet , omnif- 
que Pofleritas illius in te feripta 
nairabitur , tuum in eum fadlum 
exfecrabitur , citiufque in mundo 
genus hominum quàm hujus no-; 
men cadet. Paterc, Hijl, 2 . 


Finis fecunda Partis. 
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Z88 , 189 , 194 » . }<»• > 

301 , 303 , 304 , 306 , 307 , 308 , 

309 , 310 , Jll , 31Z , 313 , 314 , 

315 > 31 <S> 5 ‘ 7 i 5*8 > I»o. Jiii 
3 Z 5 , 314. 3 » 7 . 5 JO » 3 * 0 s 378 . r 
145 - ' 491.930- 

C. Julius. U 8. r 361. 

l. Julius Cxlhr pdrc. i 386. 400 , 401 > 
4 Ii-r 347 . 

L. Julius Ca-far fils, t il* , 113 , *14. r 

8 JO. 

Junia ( Loi ) a ilz. 

D. Junius Brutus. t Z38 , $xf , 331 . 
345 . 3^9 . 370 , 371 , 371 . 376. 
j8i , 597 . 403 . 404 , 407 . 417 , 
4 it , 4 ZJ , 4 z 6 , 43 z, 4 j 4 , 335, 
456 t 457 . 7 J 8 . 441 , 443 , 444 . 
447.448. 451 - ' 910. 

L. Junius Brutus. < 59. r Z14. 

Brutus , Tragédie d'Accius. t 3 Ji. 

M. Junius Brutus père, a 36. 

^ Junius Brutus fils, a ZZ4. è 13J , 
Z67 , 16%, z88 , 316 , 317, 318 ,• 
. , 3 ' 9 . 310. 31J. 3»4 . JiJ . 33 » . 
JJi. 333 . 334 . 335 . 33<5 . 34 i . 
345 . 344 . J 4 J . 34 * . 347 s 35 » » 


L E 

JJi . 353 . 355 . 35^. JT7 î 359î 
360, 391 , 393 , 394 , 39J, j9<;, 
397. 398. 405 . 407 . 411, 444s 
445 . 44‘ . 447 . 448 . 449 . 450 , 
45 ». 45 1 . 45 3 . 454- Lettre de Brut, 
à Att. 461. a Cic. 4^4 (5 /asv. r 4164 
.980. 

Ti. Junius Coruncanins. a 61. r 44J. 

D. Junius Sslanus. a izj , 141 , 14Z. r 

385. 

Juges. 

Jugurtha. a 81. 

Jupiter S tireur (Temple de) a izj. r 
380. 

M. Juventius Laterenfis. a zi4. i 84, 8js 
459 . 451. e 511* 

L. 


L Anuvium. 4 izo. 

Laodicée. è 154. 169.7 196,' 
Lares ou Pénates, a zoz. r JJ. 


LariiTe. é ZJJ. 


Laterium. é 86. 

Latium, a i. r 5. 

C. Lzlius. a ij9.i 9 z.f 7Z6. 

M. Lcniui Placcus. a z6o , z68 . z/o. 
Légions, a 19. 

Lestos. é ZJ5...-^- - 

Lettres ( Gens de J a j. r 40. 

Lettres 1 Alt. a 7Z. Recueil des Lettre) 
de Cicéron, r zj9. 

Liberté ( Déefie de la ) a zjl > zjz. 
Léze Majefté. r ^4. 

A. Licinius Arcluas. a 6 . 181, 


L. Licinius Craflus. a 4 , 1 1 . r i6. 

M. Licinius Crali'us. a 40 , 78 , 79; 
119, 146 , 160 , 170 , 173 , 179 , 
183 , 195. 107. 111 - * > 1 . « 5 s 35 . 
44. 45 . 4 *. 54. 55 . 57 -*i.*is 
* 5 .* 4 . 75 . m . iiz.r 184. 

P. Licinius Craflus. a Z3J , Z41. é 45. r. 

517. . 

L. Lianius Lucullus. a 37, 117, 180 j 
181 ._ 1 Z 4 . Z35. * 13. 38. 

M. Licinius Lucullus. a Z40. r 410. 

Lucullus Tribun. 

L. Licinius Maccr. 78. r Z77, 

L. Licinius Murzna.a 38. r 17Z. 366. 
L. Licinius Murena. a IZ3 . 133 J 
148. . 

C. Licinius Sacerdos. a 43 , 9Z. r 198. 
Licinius Sacrifie. 4131. 

Q. Ligarius. * 174 , Z7J , 318. ?^J 7 »’ 
Ligurius. * 157.7 99 J. 

Lilybée. a 3 z. 7 148. 

Liris 


\ 
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DES MAT 

Lirib • t. » <• 

Liviui Andronicui. t $8. 

M. lirius Dniriu , Tiibun. a il , 

94. f 6». 

Loi fuid. a 14s. Promulgiuon det Loix. 
a 6i , 10} > l$6. r Loi' agraire, a 
183 , 1841 ISJ. Loix prÎTdei ou pri- 
TÎléges. r 4^ , y66. 

M. LoUius Palicanus. a 18) • ;i ), 4 191. 
r 591. 

Lucanie, a 154. 

Lucceïui. a 194 , 195. 4 43, r 975. 
Luceria. 4 110. 

Locile, Foéce. 4113. 

C. Luciliui Hirrus. 4 107,108, 110, 
111, 113,190. r 740 ,776. 

C. Lucilius. 4131. 

Lucquet. 4 35. 

Lucrèce , Poète. LucretÎM Carui. r 971. 
Lupercates. 4 315. 

Lnperquei. 4 356. r 939. 

L. Lnunus. a 95. r ji8. 

Luiïunie. r 168. 

Luftre. r 334. 

Lutatia ( Loi ^ a 1 59. r 437. 

Q. Lutadui Catulu». a 4 , lâ r l8. 

(J. Luuiiui Catului. a 37 , 80, 8l , 
M} . I4S, 173, 177. 458. flSi. 

M. 

2 ^ A c E D O I M E. 4 47. r 151 , 

Maninrats obrerrent le Ciel, a 314, ne 
doivent s’ablênter. 4 47. 

P. Magiui Chiio. 4 195 , 194. r 1017. 

Cn. Magies Ciemona. 4 113 , 118. r 

87». 

Maiforu de Cicéron, a 150, 319, 310. 
Mamurra. 4 306. 

X. Manitius. a 79 , 8tf. r 178 , 179 , 
7 tfl. • 

ManHus Capitolinns. a 113. r 354. 

A. Manlius Toaquatus. 4 119,137. 

L. Manlius Torquatna. a 13 , %6, 164, 
141. 4 118 , 191. r 73 ,781. 

L. Manlius Torquatus. a i£i tÿfmiv. 4 
88. r 195. 

C. Manlius on Mallius. a 118, 111,111. 

f 55 <î. 

Q. Manlius Chilo, a 138. r 406. 

C. Marcius Figulus. r 41 1. 

L. Matcius Philippus. a 17 , 37, r 94. 

L. Marciua Philifÿui. 4 81 , 131 , 379 , 


I E R." E S. ccccxxv' 

189. 

Q. Marcius Crirpia. 4 405. r 1087. 

Q. Marcius Rrx, a Ili.r4r;3. 

C. Marius. a 3 , i 8 i. 4 vi 9 . 

Le Marius , Poème, a 8.v 49. 

C. Maries, a 1 3 , 19. r 71. 

Marins le faux. 4 300 , 317. v 103^. 

M. Marius. 4 80,81, 193. ^69l. 
Marfeille. a 19 . 4 138. r Io£, 

Marfes. a 14. v78. 

P. Matinius. r 811. 

C. Matins.. 4 
Mèdie. 4 48. 

Mègalèdens ( jeux } r 641. 

Mèçire .4 185. 

Melita. a 157. 4 131. 

C. Memmius Gemellus. a jo6 , 113? 
iio. 477, 81, 91, 95 , 94 . 
r 541, 7 id. 

C. Memmius. 4 . 8i , 88 , 91. r 711, 
Menippus Catocas. r 1 35. 

C. Mefcinius. a 301 , 315. r 577. 

L Mefcinius Riuiit. 4 17$ , 188, 154 . 7 
818. 

Mefline. a 41. r 195. 

Q. Metellus Chilo. 

Milvius( Pont )a 135. r 393. , 

Minerve fStatue de ) a 146. ^ 

A. Minuties Thermus. a 11 5.1 yro'. " 

fti Mimililll Thir * JJ} . 4 J 8 . e 

7 ?f. 

Mithridate. a 14, 37. r 8 3, 99 *. 
Mithridate. 4 48. r £71. 

Modène. 4 369. 

Molon. a 15 , 10. r 88. 

MoplüeAe. 4 167. 

P. Muciut Scarvola. a 55. r II 3. 

P. Mucius Scxvola Ponna 15. r 3I. 

Q. Mucius Sczrola , Aug. a 4 , 14 . 4 
590. f 30. 

Q. Mucius ScxTola , Ttib. 4 107. 

Q. Mucius Oreftinui. a 93. r 307. 

Mucia Tertia. a 153. r 431. 

L. Memmius Achaicus .4 199. r 1034* _ 
L. Munatius Plancus. 4 311 , 381, 418 s 
410 , 411 , 43« , 4 î8 , 419 . 440 . 
44 « . 444 , 443 . 444 . 448 . 4 Î« • 
^ 451 . 453 - 

T. Munatius Plancus Burfa. 4 111 , 118, 
151 , 134, 133, 134, « 44 . > 4 » > 
14 «. 

Mnnda. 4 189. 

Mnnicipia , Villec municipalet. a, i, 

r 4. 

Muftela. 4 410, r 1089. . 

iü 


CCCCXXVJ 


T A 


H. 


Cn, XT Æ T 1 Vf , Poète, t. 191. r 

XN 666 . 

Sex. Nzviuf. » 24. 

Naplei. 

Nar. 1 76. 

Nature des Dieux ( Traité de la ) è 
548. 

P. Neratiui. 4 1 57. 

Nerriens. 4 101 , lo4.ry^6. 

Nefîg. 

Nicoméde. . 

L. Nigidiuf Figulus. t 191 , Xto, e 

484- 

F. Nigidiui Figului. « 4 274. r 


Nil 


298. 
Lrôtt. 


L. Ninnint. » i;o, 1)9, 291 , 294, 


B L E ‘ ■ 

C. Oppiui. 4 8<î, 2itf , 1J7.* 

Cn. Oftiui Cornicinui. • }0} » J»9- r 
{81. 

P. Oppm. * r I î9. 

Op» ( Temple d’ ) 4 jjj. 

Optimates. « <0. 

Oracle du Salut, e 9^. 

Oraiibni pour Cornélius. 

pour Milon. r 785. m smiM 
a 9}. 

Orateurs tIluAres ( Traité des) 4 
C. Orchinins. « 76. r 269. 

Ordres ( deux ) « 58. r lot. 

M. Orfius. 4 70. r 701. 

OricDin. 4 24}. 

Orodes. 4 tjy ,17a r67t. 

Ofaces. 4 167. 
orques. 4 ;9. rt>89. 

OAie. 4 

Ovation. a 40, r i8f. 


}0O. 

NoblelTe. a 2 , 581 167. r 220. 

Noie, a 14. f7P. 

Nones. a l.r } , 10. 

C, Norbanus Flaccus. a 19. r loa. 

L. Novius. a )9i. r 5 «8. 

Novius Niger, a ido. r 4 } 8 . 

Nttma Pompilins. a id2. r 22}. 
Nuœance. a 80. r ($54. 

IQ. Numeriur Gocchus. a ;oi . }C 4 > 
}0J. V 580. 

Numiliui. 4 410. 

N/mphes ( Ten^le des ) a 405. r jSx. 

O. 

O BsEnvATieNs des Augures & des 
MagiArats. a a27 , 228. 

C. Oâavias. r 89 , }99> 

C. Oâavius, O&vianus, Cé&r>Augnfta. 
a f , i}o. 4 }t}, }}2, }}},}}«, 
Î 4 Î . Î 58 > î‘ 7 . 

?68 , }70, }7i , } 7 » 1 ?77 . , 

579 , }8a , 187 , 401 , 409 , 616 , 
« 417, 411, 424 , 42d , 4}2, 4 î 4 > 
' 447 s 447 , 45 ' , 45 i. 4 ÎÎ • 454 > 
' ‘ 4 îJs 45 « , 4 Ï 7 s 4 S 8 a 4 S 9 , 4 <îOs 4 <î«, 
470 s 472. 

Cn. Oâavius. a i 4 . v 1079. 
Oecoaoiiiique ( Traite ) a 9. 

Offices ( Traité des ) 4 jqt. 

M. Oleaaa. 4 82. 

. OljmiM. 4 295». r toSj. 

L. Opimius a x} I. 

Opines 01 Opinon. r 428. 


V. 

P Ac t D I ANUS. 4 91 . 

Pacorus. 4155 , 171 . v 80 » 

M. 0 C Q. Pacuvius. 4 80 , 81 , 8 a. 
Pzonins. 4 94 . 

PaleAsne. 4 }i.rd 77 . 

PapiaCtof^#^. 

Cn. Papirius Carbo. a id. r 90 . 

L. Papirius Pxtus. a 184 . 4 id 9 . ' 478 : 
M. Papirius. r 5 J 5 . 

Parricides ffnpplice des ) a 21 . e 1 17 . 
Partbes. a x} 8 . 4 149 , 15 $ , 19 } , Ji» 
}ii , }id.r8t9. 

Patriciens, a {9. 

Pacnlxt. r 144 . 

Q. Pediut . 4 228 , }Ol , 458 . 

Sex . Peducaus. a } } . r 1 54 . 

T. Peducxus. 4 81 . 

Perdnellion.a 90 , 108 , Il 2 .v} 4 d. 
Pèses des grandes races , des moiadrcd 
races , conrcrits.a jp. r 219 > 225 . 
Pergame. a 2 dd. 

Pendes. 4 211 . 

Feroenna Confulaire. 4 8 x. 

Pelennius. 
fifinutamm, a 2 dd. 

Psira. 4 249 . 

M.Petreiaf. a 147 . 4 11 ^ , 298 . ' 42 $. 
Q. Petttlcius. 4 I } 8 . r 780 . 

Peuple romain diviiè par Tribus, a 
do. 4 8 ;, J 52 , }î}.r 59 . ' 

Peuples confifddrés de R. a Si- r dd. 
ptscdrua, a 15 s 28. 
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DES MATIERES. 


PtiiUrii. t U7, 

Phunace. i i{p , xtfi, xS}. r ?p6. 
Fharrale, t 189. 

Phidias. < 17. r p). 

Phidippas. i )oa. 

Philemon. t 
Philippus. M ipi. 

Philifcui. a 191. r 
Pbilifte. i 7). r704 
Philog^ne. 

Pbilogonut. 

Pbil'jn. a 14. r 84. 

Philoxéne. i J7. r 6jo, 

Phraate. rgyi. 

Picenum. a iig. hi8. r jgo, 

Pilia. t 11. , 

L. Pinarios Natta, a iji , 15 j. 
pindenilTut. r 819. 

Firatca ( guerre der^ r 500. 

PiliDrate. 1 117. 

M. PUetoriiu. a 7<î. r i6j. 

Cn. Plancius. 184 > 19;. 

Platon, a 9. r 

Plautia ( Loi ) a I rp. r 470. 

A. Plamius. 

P. Plautius H/pfcus. i 1 17 , izz,i38i 
^•59.154- 

Plébiiens. a 60. r 116 , 77^. 

Flalùictu. a 41 , 97 . r jiâ. 

L. Ploiins. aC. r 43. 

Plotius Tribun, a 184. * ' ~ 

Plutarque, a z. r iz. 

Polybe. rCff. 

Cn. Pompeiut Strabo. a 74. » 7J. 

■Cn. Pompeïus Magnui. a 14 , 56, 59 
{ÿ /»»v. 79 , 117, lj8 , IC8 . itfp t 
I7S t I7tf . »79 . 183 , i9<; , zof, 
207, lll , ZI4, alj , Zi8 , Z19, 
223 , ZZ4 , 241 , 142 , 243 • 17« s 
272, 278 , 289. *, 106 , 107 , 108 , 
uo, 119. 122, 123 , 124, iiç, 
ïz6 , 117» 118, 129, 131 , 132, 
154. MS» M7. i}8, 139, 140. 
141, 141, >44. 14s . >49. >60 > 
i«l , tS4, 170 , 186, 187 > >9(f . 
>97 » >9* . >99. *00 {J 
209 , 214, 217 , 218, 219 , 220, 
221 . 222 , 224, ils . 218 , 23(î, 
137 . 14} . *44 . 145 . »47 . 1S> . 
*SS . 1S« . *90 . }oo , 302 , 303 , 

• 307, 308 . 3>S.^S>4. 3>S. 3>9 . 

377. r7<î, 88,683 .7(57,9(54. 

Co. Pompeiui Fils. *189,293. 

,5ex. Pompeïu* Fil». * 233 , 184 , 320 , 
316, 335, 534,4,3,4,9. 

Pompeiui Bitbyaictis..a 18. r 98. 


ecccxxvij 

ayeul. a 14, r 


Q. Pompeiui Rnbu 

81. 

Q. Porapeini Ruriu fils, a 1 20. 

_Q. Pompeïos Rufiu fetit-fils Trib. * 94, 
110,111, I II , 132 I |2 , ,44 , ,45, 
136. .75,5. ' 

Pompeïa fille de Cb. • 114. r 
508. 

Pompeia fille de Q. a ,^3 , ,68 , ,90 ; 
191. * 3(X5.r 446. 

T. Poinponiut Atticus. a 13 , 18,72 
(Sfiuv. ,63 , ,76, ,88 , 246 , 154, 
i5<î . 157 . i(So , 180, i8i, 
299- *11.5*. S7. 177. 219,214, 
240 , 241 , 230 , 1J7 , 2<7 , 179 , 
282, 2S3 , 288. r 71. 

Q. Pomponius. 

Pomponia feur iTAtticus. a 73 74. * 

94, 2<^ r 261. 

Pomponia fille d’Aedcut. a 72. rzjS. 
Le Pont paiis. a 167. r 1 5 3 , 436. 
Pontifes, a 166 , 101 , zoz , 232 , 316. 
r 361. 

C. Pontinins. a ,33. * 107 , 131 , ,ji , 
143, 168 , 188. r 391. 

Poncius Glaucus. a 8. r 46. 

C. Popilius L«nas , Ambaflideur. * 383. 

r 1076. ~ 

Popilius Lxnas.i 474 , 

Porcia ( Loi ) a nz.M -^rT, 
-xrTormrcito.Tp, ,4 , itf, 73, 76, 80, 
82,324. 

M. Pordus Cato , Cenfeur. a 143 , 187, 

»■ 4'S- • 

M. Porctus Cato. a 142 , ,45 , ,44 , 
146 ,130, 1(57, 171 , 178 , ,79 . 
184. 233, 261, 262, 263, 264.* 

S » S • 19. 4S , •46 , 35 , 34, 33 , 
S(f , 78 , 81 , 82 , 88 , 92 , 107 , 

lîi , U4 , 126 , ,17, 137 , >4> . 

141 . 145 , »4S > >59 . »7ô , 190, 

191 . >9«. 203 , 213 , 236 , 237, 

249 . 167 , 168. r 144 , 397 ,963. 

M. Pofcius Lzca. « II), r 55). 

M. Perdus Larca. a ,,7, ,39.7557. 
Porcia veuve d’Ænob. * 191. 

Porcia femme de Brutus. t. 343 , 463. 
Portique dcole. a 28. 

Portique de Catulut. 23, r 608. . 
Fofidoniur. a 29. r ,37. 

Poftumius. a 149,7 i(X)4^ ' 

Potefias, a 63, , 

la Fouille, a 118.7362. ■ 

Pouzzoles. a 34. 

Prcne/le. a ,22. -, 

Prdogative, 7 233.. 


♦ 


ccccxxvH) ^ «J* • B 

tiimts & leuK Edits. • UO , 6 f , 66 , 
77 , 89. f 1 10. 

Prétexte. < 9. 

PiWil^ges ou Loix privées. 148. ' 

Proconluls.Propiéieurt & Froquefteuri. 

m îi ,x6j.rl4j, 971. 

Prolcriu ( eo&ni des } • 36 , 114. r 
ISS- 

Protagoras. « 9. ' 

Protogéne. • 118. 313. 

Pcolémée Aléxandre. r £13. 

Ptolémée Aulcièr. i 54 tS /«»*'• 48 • 49 , 
JO, 99, 100, 107. 

Ptolémée DionyCui.é ijj. r ryi. 
Ptolémée Lathyrut. r 6 li. 

Ptolémée de Chypre. « K>i , i 6 t , 
l^J. 

publilia. f i<>3 , i8l , 3J4. rp09. 
Publilius. é 188 , 3 J4. 

Pyrrhus, é 360. r 653. 

Q. 

Q UxStoUs fmrrUiiti, r lyx. 

Quefleurt. « 30. 

(^uindeclmvirs. é 6 $, 

Quintilien. a ti ,1 J3. r ni;. 

L. Quintiusui 8j. r 191. 

P. Quimini. ■ XI. r 114, 

Quifitei. 

R. 


t AaiarDs. a 107. r 34J 


Rabirius. é 50 , £7, 99, lOO.r 731. 
Reate. • IJJ.r 383. 

Révolution, a 111. r J03. 

Rhegium. ^431. 

Rheui.é iij.r iix. 

Rhodes, é xo. 

Robe virile ou Toge, a 9. r 6 ^. 

Robes renouvellées aux Rois alliés, é 66 . 
Roi ( litre de ; * J09 , 3 10. 

Romulus. a 59. r 1x1. 

!.. Rofcius Fabatus. é loj , xiz. r 83J. 
X.Rolciut Otho. a loj.r 33^;. 

Q. Rofcius Comcd. a ix, aj. r rr9. 

Sex. Rofcius d’Amerie. a xi. r 1 1 j. 
Roftres.a 10. r 38. 

P. Rnlilius Rufiis. a 1 1. r tfi. 

P. Rutilius Lupus, r <>3x. 


• AcxmcEs. ai.f7,3. 
ISalamine. a 17X. 


L E V 

Sallufte Salluflius Criipus. a 18 , 143, i 
309.. 

Salluflius. r 7X0. 

Salvius. r IO73. 

Samnites. a 14. 

Sardaigne. a 37. r 167, £33. 

SalGa. a 8j.r X89. 

Satrius. a yx. . 

Saturnales, r 403. 

L. Sanfeïus. r 649. 

M. Saufciat. é ixi. 

M. Scaptius. a 17X. r 8xx. 

Scribonius Cutio père, a 3$ , JO. &e. 
Scribonius Curio fils, aiyi , xio, &c. 9 
4Î7- 

Scribonius Libo. é XXj.r 911. 

Sedulios. a X47. 

Seleucus Cybyoliâe. r 67 j. 

Sempronia é Los ^ a 113 , d4|. 
Sempronius Atraunus. 

Senatulconfulte oidraar. a <{4 , 107. 8 
449, (Jx7. 

L. Senius. a rxi. 

C. Sep ti mi us. a 140. 

Septimius. a 1 18. 

Serapion. a xio > X3d.v49t>. 

L. Sergius Catilina, a 39 , 86 ,4tC.r ils. 
L. Sergius. r J93. 

Q. Sertorius. a ii* î7 ,*«• v t jo. 
Senrilia d# rtptmmJii. a sj.r xij. 

C. Servilius Ahala. a X40. r jxo. 

Q. Servilius Czpio. a X14, X78. r 307. 
C. Servilius Glaucia. a lod.r 340. 

P. Servilius Rullus. a 97. r jxx. 

P. Servilius Vacia llauricns père, a 107, 
é II ,&c.r4oo. 

P. Servilius Vaaa fils, r 6jj. 
ServiusTuUus.a6z. 

Sefterces. a jj. r xiq. 

P. Sexiius. a 1x3 , I jx , &C. 

Sica. a xjj. 

Sicile, a 3X. r 149. 

Siciliens, a XJJ. 

Sitius Italicus. a a. : 

Solîus. r 868. 

Soufcripteurt. a 44 , 149. r X04. 
Spanacus. a 39. r 179. 

L. Statilius. a 1 17. 

L. Statius Murcus. r 1087. 

Strabon. xji. 

Suffrage ( manière de 11 donner. ) r tii 
C. Sulpitius.a 136. r 1017. 

P. Snlpitius , Trib. a 14. 

P. Snlpitius Galba, r jox. .• 

Ser. Sulpiâus Rnius. a ii,tigr*'A 9 &C.f 

Sulpitius 
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DES MAT 

Sulplciiule filf. 4 149* 

Sopplicationt. r 407. 

^ulcription de Lctue. • i6^. 

SybiUes ( Livres des ) <• 1 j/. r 40a 
T. 

T Arqui urAncieii. 4161. '441. 

L. Tarquinius. 4 ido. 

Terentius Culleo. 4 179. 

Terentius Varro. 4 41 , iix. t iqds 
sd4&c. r >89. 

Terentius Varro Gibba.^ 1)8.7788. 
Terentia. a 39 , X)o, ifo. &c. r 180. 
Themillocle. r 66). 

Theophane. • i8i. r 47}. 

Theopompe. 4 110.7497. 

Theraméne. ktdg.rÿ)). 

Tigellios Hermogenes. r 1058. 

Tigrane père, a ao8. 7 184. 

Tigrane fils. 4 *71 ($ Jiuv. r }|4> 

Timée de Platon. 7 660. 

Timoleon. r 661. 

Titinia. 7 i4x, 

Sex. Titns.4 109. 

C. Trebatius Telia, fi ii) 1 114. r6fÿ, 
Trebelliui. fi xjS. r 99 $- 
Trebianos. fi 174. 7 10^7. 

C. Trebonius. fi X)8. 7 68f. 

Trcibrs publics, r 148. 

Tribuns du trèfor. 7 194. 

Tribuns, a xo , 41.41 >y 4 >fi s«Pf ISO. 

1 1 1 4tc. 7 191. ' — 

Tribuns des loldats. a 17. 

Triomphe. 4 40.7 i8d. 

Triumvirat. 6 )$, 

Les Tullius. 1. 

M. Tullius Cicero l’ayeul. a ). 

M. Tullius Cicero le père. 4 4. |8 , ]0, 

7<* ' 14. „ 

M. TtiUsus Cicero. Son ongine. a |. oa 
aailTance & Tes parent. 4. Son èduca* 
tion. f. Ses premières études. 6. Ses 
premières compofitaons. 8- Etudie la 
Jurilprudeace. la . 14. Fait une on 
deux campagnes. 14. Revient à la 
Philorophie. 14. Plan de fes études. 

17. Son début' dans la plaidoycrie , 
plaide pour Sex. Kolciut. il. Pour P. 
Quintius. 14. Pour une femme d’Ar- 
retium. ad. DèlicatelTe de fa complè- 
xion : voyage dans la Grèce & dans 
PAfie. 17. PalTe i Rhodes , oracle i 
fon fujeu 19. Orailbn pour Q, RoC- 
chis )o. Quellure de Cicéron, ja. Sa 
conduite. 3). Découvre le tombeau 
d'Archimède. Ihd. Son aventure fi 
Pouziotes. 34. Diffèrens plaid.. yès. 

)$. Epoulè Terentia. )9. Affaire de 
Verres 4}. Son tranfport en Sicile 
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afin d'informer. 48. Honeurs & con> 
tradiâions qu’il y reqoit ifiid. (9 fisiv. 
£ft dèfîgnè Edile. 30. Difpofitions 
qu'il apporta aux \harges. 69. Plaide 
pour Fonteius de ^our Cxcina. 71. 
Brigue la Prèture &'hfl dé^nè. Con- 
noit de la conculTïon. 37. nrle pour 
la Loi Manilia. 79. AVention qu'il 
donnoit i fes ptasdoyès. 84. Plaide 
pour Cluentius. 83. Défaid Corne» 
lius : ne veut point >le GouWrnemenc, 
87. Songe au Confulat. 91. Parle con- 
tre fes deux concurrent C. Anconiut 
& Catilina. 93. Premiers avis'de la 
conjuration. Efl dèfîgnè Conful. 94. 
Sailônt qui le font préférer. 9 f. Ses 
aèlions contre Rullus. 99. En quel 
fensil ètoit populaire. loi. Kcprinla» 
de le Peuple dam l'afiâire d'Othos 
103. Défend Rabirius du crime de 
perdurllion. 108. S’oppofe à la réha- 
bilitation des enfam des Profcrits. 1-14. 
Procure le triomphe d Lucullus. 1 17. 
Loi de Cicéron contre la brigue. 1 19. 
ir. 8c le. attaque qu’il livre i Catilina, 
lao. Ménage C. AntOnius. Sa vigilan- 
ce St fon aâivitè , i. Catilinaire. it$. 
ae.Catilinaire. 1x8. Portrait de Catili- 
na. I X9. Le fait déclarer ennaoû de la 
Patrie. 133. Allobr qyTdécoHvrentlet 
lueSbivt éti cunjürés.ordres en coilfé- 
quence. 1 3 5. it. Arrêt contre les Con- 
jurés. 3c. Catilinaire. 139, On procè- 
de au jugement définitif , avis débat- 
tus , Arrêt de mort 8t Ion éxécutton. 
143. Plaide pour Murxna. 149. Autres 
aÀes de fon Confulat. lyo. Set dé- 
mêlés avec Népos. t$i fmiv. £ft 
retenu il Rome par le Sénat. 1 8y. Son 
attachement â la République. 194 
Céfar vent le gagner, ipd. Plaide 
pour C. Amonitts , fuites qu'i ce dif- 
conrs. ao3. Refufe les offres de Cé- 
far pour (e jetter du o6té de Pompée 
qui le trahit, a 18, Fautes qu’il hit 
dans l’affaire que lui lo/cica Clodius 
avec leur fecourt. 119 0 ^iv. s'éxi- 
le volomairemenr. Sec raifbns. X44. 
L'entrée de la Sicile lui efl fermée, 
X53. Va à Theffalomque. 171. Oppo- 
fitions à fon rappel. x8i. S’afflige fut 
fin 8t s'en excufe. 187. VientaDyr- 
rachium. 193, Spiniher lé déclare 
pour lui. 30Z. Concours du Sénat 8; 
des Peuples d'Italie. )<yf- Sénanrfcoo- 
fuite 8c Plébifcii peur fon retour. 
309 fc 310. Cicéro* revient d Rome, 
honeurs qu'on loi fût, ai t. Cherté' de 
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TiTrei. Cic^ton &it décerner i Pom- 
pée U commifljon d’en faire Tenir. 
|i«. Son difconii aux Fomifei au lu- 
jet de famaiiba. ) 1 6. Nouvellet tra- 
Tcrfct de la part de Clodina. ]ao. 
Conclut en Aeeur de Spinther pour 
le fiiire charger de rétablir le Roi 
d'Egypte. ]a;. Son plaidoyé fur les 
réponfci det i^nl^picet. i a}. Parle 
pour Céfar en plufîeuri occafîoni. jo. 
Sa lituation. }y. PreCe Luccei'ui d’é- 
crire l’hiAoire de (bn ConfiiUt. jp. 
InreâiTC comte Pifon Czfoninur. ri. 
Pompée & CralTai lui font payer cher 
les moindres fereices. 6a. ^ brouille 
arec Ctafliu & fc réconcilie. 6a àc 
6}. Se retourne du côté de Céfar i 
^ui il écrit. 6f. S’engage i Aire nn 
poème d fon honeur & compte fur lui. 
7p. Défend Scaurus. 8i. Plâncius. 84. 
Gabinhit, après avoir porté témoigna» 
ge contre lui. pa. Cemellns , 4 t Scau- 
Tuspourla ac. fois. p). Plaide pour 
Rabirius Poflhumus. yp. Se tient i la 
campagne pendant l’interrègne. 110. 
Revient d Rome pour l’amour de Mi- 
lon. ISS. Brigue & obtient l’Augurat. 
1 1 }. Couit rifque d’étre tué par CIo- 
diut. liS, AiEiire de Milon, itÿ (ÿ 
Juév. Sc cnnfôle du mauvais fûccès 
de cette affaire für la condoomalioa 
de Burfa qu’il obtient. 14^ Accepte 
le Gouvernement de la Cilide. 14p. 
Ce qu’il y fait pour le lôulage- 
ment des Peuples de pour l’honeur 
du nom romain . tant par fbn huma- 
nité , fon intégrité 1 fon défintérelTe- 
ment , que par fa prudence dans i’af- 
&rmilTrment d’Ariobaraane , St fon 
courage dans lea avantages qti’il eut 
fur le Mont Amanus. 154. Vilite tou- 
res les Villes de fa dépendance. 177. 

. Remédie d. une difettajyd. Sa manière 
, devivre avec les gens d’affaires. 17p. 
Rempb't tous les devoirs du Citoyen 
& du Magiftrat. léid. Obtient des fiip- 
. plicationt.i 8p. Mariage de Tullie avec 
poUbella. ipj.S’emlnrque pour reve- 
nir à Rome.i vô. Reqoit en chemin det 
Lettres de Pompée de de Céfar. ipy. 
Son embarras à le décider entre eui. 

. jpS. Croit l’en tirer en demandant le 
triomphe. IÇ9. Accepte delà part de 
_ Pompée l’inlpeâion des levées d Aire 
dans la Campanie où il l'étoit retiré 
avec le SénaL ao8. Cicéron, fans ap- 
prouver rien de ca que fait ce Géné- 
ral , eft obligé de le luivce. ai i. Pro- 


pos de paix. 114. Pompée d Blindes, 
axa. Céfar prefTe par (êi Lettres dt par 
les amis Cicéron de retourner d Home, 
atf. Lettres de l'un d rautte, entretien 
qu'lit ont d ce fttjet , refus de Cicé- 
ron. ii;‘ Songe d aller joindre Pom- 
pée en Macédoine. Lettres de Céfar 
d’Antoine dt de Caliut qui l'en dé- 
tournent pour cette fois. X) a. Reprend 
ce deffein St l'éxécute. a}f. Efl blâmé 
par Caton dt mal accueilli parPompée. 
a|d. Pompée battu d Pharfale dt ce 
qui s’enfuit pour Cicéron qui repaflè 
d Brindes. ayn. Les allarmet St les 
chagrins qu'il y effiiye. 15 z. Son en- 
trevue avec Céfar. sda. Vient d Tu& 
culnm , répudie Terentia dt fiance Pn- 
Uilia. a6). Change de vie & fê renfer- 
me dans l’état de lïmple particulier, 
où il ne jouit que d’une apparence de 
Aveur. 176. Brouilleriei dômeiliques d 
l’occalîon de Publilia. a/S. Envoyé fon 
filsd Athènes ; moit de Tullie. atr. 
Douleur exceflive de Cicéron d cette 
occafion.aSs ;; /aK'.Rcnroye Publilia. 
190, Compofe la plupart de fês Trsi- 
tÂ philolophiques. IktÀ. Plaide devant 
Céfar pour Déjotarus. )oa. CéAr fou- 
pe chez lui. jod. Cicéron ne vint pat 
...sm Sénat le lyde Mars , que ce Dic- 
tateur y At tué. ]i8. Se retire de Ro- 
me. ]s4. Et fe fait donner par Dola- 
bella alori , Coofiil, une CommilEon 
pour pouvoir palTer d Athènes. }4}. Il 
fe met effèâivement en Mer ; mais 
la honte d’abandonner A patrie le Ait 
revenir, ^yd. Son retour d Rome , 
Antoine , furieux de ce qu’il a'avoit 

f ias paru an Sénat s’emporte contre 
ui de donsie accalion St matière i 
A le. Philippique. |y8. Leur haine 
s'envenime , te. Philippique }ds. Ci- 
céron recherché par Augufte. }d{. jc. 
Philippique de fniranies jufqu'd la 14e, 
inciuliTemenc. jyi. <r drt»r«pr. Ecrit 
aux Brunis , d CafGus s d Plancui Suc. 
pour lat dirterens befoini de la Répu- 
blique de pour retenir dans le dtyoir 
ceux qui sen écartoient. 4 )7. Eft trom- 
pé par Plancus dt n'efl point écouté 
des autres. 4}S. EU taxé par Brutus 
d'avoir été trop libéral dans les récom- 
penies de trop févére dans les punitions. 
44y. Kcponlés d cet icprochnt. 44Ô. 
Eft la dupe d'Augufte. 4yi.Vd le ttou- 
ver aux environs de Rome de n’en 
rapporte que de trèrfoibles elpérances 
qui s’évanouiffent prefqueaufli-tôi:eft 
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cong^j. 4 f 9 . Prétetuluei aifficuttét 
que Augufte à Ta pro<cription.4;^o. 
Lfl afrni <c mis à mort. Outrages 
d’Antoine * de Fulvie. 476. Sa t£te 4 c 
tes mains expofées fur les Hoftres. 

M. Tullius Cicero le fib. « 92. > t 
Ijl 8cc.r >of. 

Tullius Ciccro le fr^te. e 28 , 7) , 

’ 74 . » 42 *c.rî 4 . 

Q. Tniliut Cicero le neveu • 190, 1)2 • 
Ikc. r 489. 

L. Tullius Cicero l’oncle, e 4. r rf. 

L. Tullius Cicero lecoulîn.a2S i4<,7). 
Tullia. a )9. F 185 , I98&c.r 18). 

M. Tullius Tiro. a 2. r 14. 

■ft. Tullius Lepta* r 875. 

M. Tulliui ( Orailôn pour ) r i;7. 

L. Tullius Montanus. r lOlS. 

Tullus Hoflilius. a 1 1 J. 

Tumulte, r S97. 
iTulculuffl. a 74. r ads. 

T/cannion. r 670. 

V. 

L. TT AiEUius CaïuUui. r 9f8. 

V L. Valerius Klaccus père, a io8. 

••m- 

1 . Valerius Flaccos fils, r }pi. 

M. Valerius CorWnut Mell'ala Niger, e 
ajfi, i 6 (S 4 tc.r 497 , 97 j. 
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M. Valerius Mefâls.'r7it. 

Valerius Triariui. r 718. 

Valgius. a ))t. 

L. Varenusf Oraiibnpour)a ifS. 

L. Vargunceiui. a ir^ 

Vasins Coi^la. 1077. V 

P. Vacinitts. a S6 , 207 ,\2) &C. r 29}. 
C. Verres a 41 (ÿ /miv. jtf.V ijy. 

Q. Verres, a )t. 

Vefiales. a 1)7, i66.hif.^40i, 

L. Vettius. a 1 $9 , ii). r 43^. ^ 

P. Vettius Cato. 14. 

C. Yibius Panû. 314, 315,340. 373 . 
Î79 . 182 , 384 , 38s , 386 ,'vj89 s 
Î 94 . 397 , 405 . 404 . 4 o« » 407 s 
î 408 , 410 , 41 r , 41 3 , 421 et /«•» 

41 '» 435 - ' 7 } 0 - 

Vibutlius Ruint. r 41 3. 

Viplënius Agrippa, a 72. ’ 

Q. Voconiot Nalô. a 76. r iû6m ' 
il Volcatius Tullus. r4il. 

Volcalias. a 275. 

Q. Volufitts. 4 177. r 824. . , 

X. 

X Enocles. r 134. 

Xenopbon. r. 52. 

Lo 

Z Enodotis. r( 3 o 9 . 

Zenon de Sidoa. a 28. 


ERRATA. 


P Alt ï6. l. dtrn. CralTus, lif, L. Crafliis. 
f. 17.1.11 ie. ‘ff- Matcius. /. 37. 
le troifiéme , Uf. le troifiénie rang. 
f. 18. /. 35. Durant , />/ XI, Durant. 
p.19. /. 24. droit de ciii,lif. Droit deCiti. 
f. 33. /. XI. chereld , Uf. cheitd. 
f. i6. 1. 30. car il n’avoit point encore 
d’autre qualité. 
f. 41. /. 18. ans . Uf. mois, 
p. 47. 1 . 35. requ . TU. 
f. 48. /. 47. réplique , Uf. répliqua. ' 
f. 75. /. X3'. amande , Uf. amende. 

/. 9j. 1- II. fut, /ly; lût. 
f, lot. I. 37. au peuple » Uf. à ce peuple. 
/. 40. il remercie ce peuple , Uf. il le 
remercie. 

f. )ox. l. 4. les intérêts de ce peuple 
Uf. Tes intérêts. 
f. loj.t. id.n’eût, /(/. n’eut. 
f. nt.l. i}, qui l’on, il/. qui l’ont. 
f. 117.1. 3. violences dont il travailloit i 
i renforcer là brigue. Uf. violences 
pour intimider ceux qui lêroient coti. 
uaires d (k brigue . 
f. 120./. 16. kirt ,\Uf. couda, 
f. 129. I. 29. nous a laiflé , 1 ^. nom en 
a laillé. 1. 39. te pour faire voir , lij. te 


il fait voir. 

f. 1 38. /. 15. découverte , Uf. diflîpée. 
f. 145. 1. 11. d' Aimée, />/. de nouvelle 
Aimée. 

f. 149. /. I. mettre en agiadon , Uf. é» 
mouvoir. IM. 1 . 35. ce qui Uf.ca que, 
f. 1 50. /. 10. ne prenoient en enet que la 
teinture , Uf. prenoient en efiêt une 
teinture trop force. 

f. 152./. 4. au Gouvernement , d la 
République. 

p. 1 5 5. /. 4. conduit ce grand , Uf. con< 

_ duit de ce grand, llid. /. 18. de rn’en- 
‘ tendre louer , Uf. d’étre loué. 
f. iSo. I. 17. conspirateur , Uf. conlpi- 
rateurs. Hid, /, derm. étoit , lif. étoient. 
p. 164. /. 7. de deux , Uf. des deux, 
p. 184. 1 . 10. parti , Uf. un parti, 
p. léy.f. 1. i enfUite, If, fc avoit en- 
liiiteété. léid. /. 4. qu’on 7 avoit fait- 
te , /lyi. qa’on avoit faitte d la Loi. 
p, 204. t. 35. l’iimour de Con ordre , Uf. 

l’amour de la Patrie, 
p. 141./. 37. Crucellinm , /i/i Ctufcellus. 
p. 249. 1 . St. defSeroit, II/, déferoit. 
p. 245. /. a 3. qui feroient d l’avenir , Uf 
qui dans la fuite pourroient être. 
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f. 149. 1. lo..hi^nileflte . Uf, fia^liére. 
/. 187. l, 7. qui paroiflVn: , tij'. qui faut. 
f. J07. l. 9. il reprit , r.!prit. 
f. Jil, /. lo. accourni hf. accourue. 
UU.I.Àtrn. lacataillene balança p’ut 
à aflaillir , lif ne balanqa plus à leur 
(aire aâaillir- 

f. B if./.i. AC.CIauJius,/i/I M.Marcellui 
p. b ai. 1. 18. à la quoi , /ÿi à quoi. 
f. b aj, I. i.ce n'a pat , ti/lce n'avoic pan 
f. b 61. l. !• alfaifonné , lif, aflaifunnee. 
f. b 6f. /. 6. ne voit point Cicéron , hf. 
ne voit Cicéron. 

JUd, /.II. faire de l'Edilité ou meme de 
, la Préture , lif. faire de la Préiure. 
p. b 88. /. 18. tous deux &ls , lif, tout 
deux frères. 

p. b 89. l. 7. Traitant , lif. Traitant. 
lUd. l, 1 J. Aflemblé , /;/. Aflemblée. 
p. b 101./. 1 1. de paiis , tif.da paiis. 
p. b 110. /. dirm. d'eux , un coup d'épée 
au dé , lij. d'eux au défàuide l'épaule, 
p. b lie./. ) 5 . où délibéra, />/i où l'on 
délibéra. 

p. b 1 16. /. 1 1. là c'eût été i lui d'opiner, 
lif. s'il eût opiné. 

ItU. l. 19. aucun fë , lif, aucun ne Ce, 
Ibid. l. ) faire le , />/■ &ire ce 
p. b 117. /. 39. Molon, lif, Milon. 

/b. 143./. 39. nous n'avons de lui que 
trois Lettres , /s/*, nou, n'en avant de 
' fui que trois. 

p.b 144./. I. Fabius , /i/ Fadiui. 

JUd, l, 6. Mariut , lif. lü. Alarius. 
p. b 1 49. /. 8. ceux de cet , hf. ceux des. 
p. b r7}. l. 58. en (S87 , lif. en <597. 
p. b 175. /. II. tff. il ne renonqoit pat à 
refpérance du quadruple, 
p. b. 198. /. 1 1. l'avait , lif. y avoit. 
p. b 199. l. ]. cette homme , lif. cet 
homme. 

p. b 100. l.l.tfAe vouloir faire croire ^u'il 
ne trompoit en rien de ce qui s'étoit. 
p. b 104. l. l8. paflionnét oa, lif, paliîon* 
nés en apparence ou. 
p. b 11 J. /. 13. amener, Uf. amufer. 
p. b 117. /, 19. il avoir fiir lui , Uf. il a- 
voit pris Air lui. 

p. 110. /. 7. fes vivrei, /ÿ les vivres, 
p. b 116. l. 19. des ^ens , lif. de gens. /. 

dtm. doute Uf. douter, 
p. b 117. t. 4. en interrègne , lif dam l'in- 
terrégne. J 17. n'jrre pas, Irf. n'y être 
pat. 

p. b 118. l. 17. a l'en empêcher , If. l'en 
empécheroit. 

p.b 151. /. 59. Antoine 5 celui -U , lif 
Antoine. C'lui-U. 

p.b 13 J. l. 8. Dans la réponfe qu'il fit à 
Çcàiu$,/i/.Dass la réponfe qu'il lui fit. 


p. 14 ). 1 . 1 ). l’Egypte , Uf l'Epire. . 
f. b 157. l. 6. redencit , Ir/. reffemir. liid, 
J. 7. fattie,/i/. faille. ibid.U 33. lui de 
Ton (tète, lif. lui , 8c fon frère, 
p. b i 3 ). l. 18. fecrei ne fut confié qu'au 
feul , />/. lecrat fut d'abord confié an 
feut. Ibid. l. 19, & il eut plus d’une 
occafion de s’en difculper dans les ré- 
ponfes qu’il eut i faire , lif. It il eut 
depuis plus d'une oocalîon de l'en diA 
culper dans les réponfe s qu’il fit. Ibid, 
L 13. rret , lif très. 

p. 191./. 13. pourroient ,/iyT pourvoit en 
p. 19S. t, i6. qu'il en avoit , qu'il , lif qu’il 
en avoit débité , qu'il, 
p. b 199. 1. 13. Couvernement , lif. Gou- 
vernement. Ibid, l, ip.GonfulL. Mem* 
mius , lif, ConfulL. Mummiui. 
p. b 301. 1. 1. fufpeâ en , lif. fufpeA : en. 
p. b 311./. dtrn. rff. corn- 
p. b 317./. 39. voir qu’il fut malade , lif, 
voir malade. 

p.b 318 /. ai. vjf. l’abfence étoit fon uni 
que expédient. 

p. b 319. i. 34. auroiem eu pour ceux 
qui l'auroit. hf auroic eu peut ceux 
qui l’auroient. 

p. b 317./. 3. fût pas ,/i/i fût peut-être par. 
p. b 318. /. 6. les ennemii , Uf, les amit. 
p. b 34*. I. 57. rapportée , Uf. rapporté, 
p.b 348. 1 , 13. quveut , Uf. qui veut, 
p. b 331. /. 38. L. Antoniut, Uf. C. An-' 
tonius. 

p.b 338. 1 . 3. Chefs Conjurés , /ly^ Chefs 
des Conjurés. 

p. b 3<;4. 1. 16. un AuguAe , Uf AuguAe. 
p. b 371. 1. I. pris des mefuret pour , lif. 
pourvu i. 

f. b 37). f. 1. 1a difpofîtion, lif. les dif- 
poAiiont. 

Ibid.l. 3. fbuflirent ,/iyi fouffriroient. 
p. b 37d. I. xS. Brutus , lif, O. hrutus. 
p. b 378. /• 9. qu’il confënt , lif. confênt. 
p. b jSô.t. 13, mot avis, A/ mon avis, 
p. b 393; /. 18. il en engagea , lifen en- 
gagea. 

p. b 404. 1 . 14. Brutus , Uf. D: Brunir, 
p.b 413.//. 7,11, i 3 , 33. Cn. Pompeiut; 

lif. Sex, Pompeius. 
p. b 417. 1 . 30. Cnarius , lif Sex, 
f, b 41 9. I, 13. Cn. Pompeius , Uf Sex. 
Poinpetus. 

p. b. 4Ad. /. 37. <c qui , Uf. 8c qu’elle, 
p. b 493. l. 18. donner lion de leur, Uf. 
donner de leur. Ibid. I. 13. cofdi- , Uf, 
condition. Ibid. F. 18 lis , Uf, ils. 
p. b 47a. I. 3. Ifiei , lif. itles. 
p. b 473. 1 . 8. ombrigeux , lif. ombragés. 
Ibid. I, dtiH. pour déKndu , lij. pour l'a-, 
voir défendu. 
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